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"AVERTISSCMENT. 


U LECFEUR. 


 Uorquix ne faille plus s'attendre de trouver des Auteurs Eccle- 
} fiaftiques comparables à ceux des fiecles precedens, les deux fiecles 


AVERTISSEMENT AU LECTEUR. 

fecettes plus communes & plus ordinaires ; les Confeflions auriculaires ou 
fecrettes pour toutes fortes de pechez, étoient une pratique de pieté fort 
commune parmi les Fideles. Les Prêtres fe firent une devotion de dire tous 
les jours la Mefñle, On donnoit la Communion fous les deuxefpeces; mais 
le pain que l’on offroit étoit plus petit qu’autrefois. Les Rites & les Cere- 
monies de l'Eglife de Rome furent introduites dans la plüpart des Eglifes 
d'Occident, & particulierement dans celles de France. Les Papes devinrent 
de puiflans Seigneurs temporels par la donation que Pepin & fes Succefleurs 
firent à PEglife de Rome : & les Miflions fervirent Z'étendre leur autorité 
fbirituelle. Ily avoit bien de l'ignorance & de la licence parmi les Evèques 
& les Clercs: & les Princes travaillerent fortement à la reforme du Clercé 
& de l'Eclife. Quelques Saints Evêques voulant aufi reformer leur Clergé, 
furent obligez de faire vivre leurs Ecclefiaftiques dans un Cloitre en commun 
comme des Religieux : c’eft à leur vigilance Paftorale qu’on eff redevable 
de l’ordre des Chanoines Reguliers, dont Chrodegand Evêquede Mets fem- 
ble avoir été l’Inftituteuroule Reftaurateur. Enfin, 1l y avoit beaucoup de 
fuperftition parmi le Peuple, & peu de folide devotion. Je n'entre point 
dans les conteftations qui furent agitées touchant lincarnation &c touchant 
les Images , ni fur les autres points d’Hifloire, parce que Pon trouvera ces 
matieres traitées à fonds dans men Ouvrage. | 

Quelque averfion que j'aie pour toutes lesconteftations, je neme fuispas 
pû empècher de répondre aux Remarques qu’un des Peres de la Congrepa- 
tion de Saint Vannes à faites fur le premier Volume de mon Ouvrage. Si 
s'étoit contenté de remarquer des fautes, ou dereprendre des chofes de peu. 
de confequence, je ferois demeuré dans le filence; mais parce qu’il a traité 
plufieurs queftions d'Hiftoire, de Difcipline ou de Critique qu’il n’étoit pas 
inutile d’éclaircir, j'ai crû être obligé d'apporter les preuves des chofes que 
j’avois avancées, afin qu'étant comparées avec fes objettions, le Public püt 
profiter de nôtre conteftation, & en jugeravecconnoiflance decaufe. Aïant 
donc trouvé moien d’avoir une copie de fon Ouvrage, j'y ai fait en peu de 
temps une Réponfe qui paroîtra peut-être aufli-tôt que fes Remarques. II 
feroit à fothaitter que cela ft toûjours ainfi, afin d'empêcher la prévention 
qu’on peut avoir pour un Ouvrage de Critique, quand on le lit fans y voit 
en mème temps de Réponfe : Pon n’eft pas toüjours affez habile pour exa 
miner les chofes par foi-même, & quelque habile qu’on foit, on nefedon: 
ne gueres cette peine dans des conteftations où l’on n’eft point intereflé. Il 
eft donc bon que celui qui y prend part, puifle en même temps apporter {es 
défenfes, afin que les Leéteurs qui font les Juges, fçachent les moiens êcles 
raifons des Parties. C’eft ce qui me fait efberer que l'on ne trouvera point 
- redire que j'aie fait fi-tôt paroître une Réponfe à l’'Ouvrage de mon Gen: 

eur, | | | = 
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TOME SIRIEME 1. 


“DES AUTOUR 


pu-VIL er ou VIIL Sircre or v'Éerise, 


S. ISIDORE DE SEVILLE. 


Az: Tr Ifdore, fils de Severien, & pe- 
_ tit-fils de Theodoric, Roid’Italie, vint 
au monde à Seville. Il fucceda dans 
VEvêché de cette ville à Saint Lean- 
“dre, fon frere, vers lan 595. Il tint 
un Concile en 623. & mourut en 636. 
aprés avoir gouverné lEglife de Seville pendant 
40.années. Cet Evêque avoit beaucoup de lectu- 
re & d’érudition , & a compoifé des Ouvrages 
fur toute forte de matieres. Nous les diftingue- 
rons en cing clafles. La premiere comprendra 
ceux qui concernent les Arts ou les Sciences. 
La feconde contiendra les Commentaires fur 
lEcriture. La troifiéme, les Traitez dogmati- 
ques. La quatriéme, les Traitez für la difcipli- 

Tome VI. 


ne de lEglife; & la derniere, les OEuvres de. xfdore 
morale ou de pieté. de Seville. 


Le livre des Etymologies ou des Origines eft 
le plus ample de ceux de la r. claffe ; il le compo- 
fa à la priere de Braulion, Evêque de Sarrago- 
ce, qui la diftingué en 20.livres, & a fuppléé 
ce qu Ifidore n’avoit pas achevé. Cet Ouvrage 
contient en abregé tous les arts & toutes les 
fciences. Il en explique les termes, en donne 


les principes, & apprend ce qui eft le plus d’u- 


fage en chacune. Voici cequ’on y peut trouver 
touchant les matieres Ecclefaftiques. Il fait 
dans le livre 6.un Catalogue des livres de l’an- 
cien & du nouveau Teftament, dans lequel äl 
met dans le quatriéme rang des Livres canoni- 
ques de l’ancien Teftament, l’Ecclefaftique;, la 
Sagefle, Judith, Tobie, & les deux livres des 

À Macca- 
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2 NOUVELLE BRIBLIOPIEOUEF 
des Vandales & des Sueves ; le Traité des Ecri- 


S$. Ifidore Maccabées. Il diftinguetrois fensdel’Ecriture;, 
de Seville l'Hiftorique, le Moral &/VAllesorique. Ilpar- 


le des Auteurs des Livres canoniques, &c de ceux 
qui ont compoié des Concordes des Evangiles. 
Il ne compte que quatre Concilesseneraux. Il 
fait un Cycle Pafcal ; il traite enfin des princi- 
pales Fêtes des Juifs & des Chrétiens , & de 
l'Office divin. Il dit fur le Sacrifice, qu’ileft 
ainfiappellé , parce qu’il eft fait facré par une 
priere myftique, en memoire de la paflion de 
nôtre Seigneur. : Il définit le Sacrement, le figne 
d’une chofe fainte, qui communique la fainte- 
té. Ilmet en ce rang le Baptême, le Chrême, 
le Corps & le Sangde JEsus-CHR1isT, qui 
font, dit-il, Sacremens, parce quefousle voile 
des chofes corporelles, la vertu divineoperecen 
fecret leflut. Il jointàl’Onction PImpoñition 
des mains , qui fait defcendre le Saint Efprit. 


Il parle de lExorcifme; il fait les Apôtres Au- 


teurs du Symbole, qu'il croit ainfi appellé, 
parce qu’il eft le figne auquel les Chrétiens fe 
reconnoiflent mutuellement. Ilparle dels prie- 
re, du jeûne & de la penitence , qu'il dit être 
une efpece de punition volontaire de fes pe- 
chez. Il définit la fatisfaction ; l’exclufon des 
caufes & des occafions du peché, &laceffation 
depecher. Ilappellelareconciliation, lafn de 
la penitence. Ildiftingue deux fortes d’éxomo- 
logefc ou deconfeflion, l’une de loüange, l’au- 
tre de fes pechez; & dit que l’une & l’autrefe 
fait principalement à Dieu. Il fait enfin mention: 
des Rogations ou Litanies. 
Dans le livre feptiéme il traite des noms & 
des attributs de Dieu, ch. 1. du Fils de Dieu, 
de fes qualitez, de fes noms metaphoriques & 
naturels, chap. 2. du Saint Efprit, ch. 3. de la 
l'rinité & des noms appellatifs & relatifs des 
Perfonnes , ch. 4. des Anges & de leurs diffe- 
rens Ordres, ch. 5. il y explique auffiles noms 
dés perfonnes dont ileft parlé dans la Bible. Il 
donne la définition des Patriarches , des Pro- 


phetes, des Apôtres, des Martyrs, des Clercs & ! 


des Moines. Dans le huitiéme livre il parle de 


vains Ecclefaftiques , que nous avons défendu 
dans la Preface du Tome precedent, & le Trai- 
té de la vie & de la mort de quelques Saints. 
Voici les Traitez que Saint ffidore a faits fur 
la Bible, quipeuvent compofer la feconde claffe 
de fes Ouvrages: des Prolezomenes, où il trai- 
te des Auteurs des livres de l’ancien & du nou- 
veau Teftament; des Notes {ur le Pentateuque, 
fur Jofué, fur les livres desRois &c fur Efdtas, 


| dans lefquelles il fait des remarques litterales 


ou morales, qui font fouvent fondées für des 
noms qu’il explique à fa phantaifie, ou fur des 
obfervations peu folides ; un Livre d’alleso- 
ries fur lOtateuque, qui eft un Recueil abre- 
gé des penfées allegoriques des Peres qui la- 
voient precedé; &un Commentaire fur le Can- 
tique des Cantiques , dans lequel il Pexplique 
de l'Eplife & deJesus-CHRisT, avec beaucoup 
de clarté & de brieveté. ee ‘5 

Il ne nous refte des Traitez dogmatiques de 
Saint [fidore, que deux livres contre les Juifs, 
écrits àfa Sœur Florence, dans lefquels il a re- 
cueilli des pañlages de l’Ecriture fainte, pour 
prouver nôtre Religion: Le premier de ces deux 
livres eft {ur la Paffion, {ur la Refurrection, fur 
le Regne de JEesus-CurisrT, & furlefuge- 
ment ; le fecond eft furla vocation des Gentils 
& l’établiflement de lEglife. Lespreuvesqu'il 
apporte font folides, & les reflexions judi 
cieufes. 

Entre les Ouvrages de difcipline , celui des 
Offices eff le plus confidsrable; il eft divifé en 
deux livres : dans le premier, il traite des par- 
ties & des ceremonies del’Office. Il avoue que 
dans la primitive Eglife on recitoit les prieres 
avec une fimple inflexion de voix, plus appro- 
chante de la prononciation que du chant. Il 
diftingue deux fortes d'Hymnes, celles qui font 
de lÉcriture , dont le Saint Efprit eft auteur; 
& celles queles hommes ont compoñées. Îl dit 
que Saint Hilaire éeft le premier qui en ait fait». 
& qu’aprés lui Saint Ambroiïfe en a auffi com- 


l’Eglife, de l’herefe , du nombre des Sibylles, &c. | pofé , qui ont été recitées dans l'Eglife de 

Les trois livres des differences des noms ou de la | Milan , & qui de à ont pañlé dans les autres. 
propre fignification des termes du même Auteur, | Eglifes d'Occident. Il ditque c’eft encore Saint 
fontun Ouvrage de Grammaire ; &lelivredela | Ambroife , qui a le premier établi l’ufage des 


nature des chofes à Sifebut, un Traité de Phy£- 
que, dont nous n’avons rien à dire en ce lieu. 

On peut encore rapporter à cette claffe 
des OEuvres de Saint Ifidore , fes Traitez 
hiftoriques ; qui font une Chronique abre- 
gée depuis le commencement du monde juf. 
qu'à l'empire d’'Heraclius , une Hiftoire des 
Goths, depuis Pan 176. de JEesus-CHrrsr, 
jufqu’à l'an 610. avec un Abregé de l’Hiftoire 


ÂAntiennes;, & que les Répons ont étéinftituez 
enftalie. T1 diftingue feptparties dans la Melle 
où dans le Canon , qu’il croit avoir été établi 
par Saint Pierre. 1. L’avertiflement au peuple; 
pour l’exciter à prier. 2. La priereà Dieu, afin. 
qu’il ait agreable les prieres & l’offrande de {on 
peuple. 3. Une priere pour les vivans qui of 
frentleSacrifice, & pourlesmorts. 4. Laprie- 
re pour la paix. 5. La priere pour la Re 
ee ji) 


À s. five 
| deSeville. 


DES AUTEURS ECCÉEÉSIASTIQUES 


dupain & duvin. 6. La confirmation du Sacre-| 


ment. 7. L’Oraifon Dominicale. On y reci- 
toitaufi le Symbole de Nicée; & enfin on don- 
noit la benediction au peuple. Ilremarque en- 
fuite qu’il faut étreà jeun pour communier, & 
que l’on offre le Sacrifice pour les morts. Il 
parle de Office de Tierce, Sexte, None, Vé- 
pres, Complies, Vigiles, & Matines, des princi- 
pales Fêtes de l’année, du jeûne du Carême, du 
jeûne du 22.Septembre, des jeûnes du premier 
de Novembre & du premier de Janvier, desjeü- 
nes du Vendredy & du Samedy dans quelques 
Eglifes. Il remarque que quoi-que la coûtume 
delEglife fût de ne point jeüner depuis Pique 
jufqu’à la Pentecôte, neanmoins quelques Moi- 
nes jeünent par devotion. Enfin ilavoué que 
les Eplifes ont differens ufages & differentes pra- 
tiques fur pluñeurs chofes. 

Le fecond livre des Offices regarde les per- 
fonnes Ecclefiaftiques. Il dit que tousceux qui 
font ordonnez pour fervir l’'Eglife, font appel- 


lezClercs, parce que Saint Matthias qui fut le 


‘premierordonné par les Apôtres, fut choïf par 


“ort; ou parce que tous les Clercsfontauffi ap- 


pellez par fort à l’heritage du Seigneur; ou en- 
fin parce que le Seigneur eft leur fort & leur 
partage. [llesavertit qu’ils doiventmener une 
vieretirée du monde, s’abftenir des plaifirs du 
fiecle, n’aller point aux fpectacles , ne point 
aflifter aux feftins publics ; vacquer à leur 
emploi, fans s'engager dans les emplois du fie- 
cl; ne point prêter d'argent à ufure, ne 
recevoir aucun prefent pour les fonétions de 
leur miniftere , être fages & modeftes dans 


leur maintien , & retenus dans leurs difcours ; 


nepointfrequenter les femmes, être chaîtes, fo- 
bres, afidusàlapriere. II diftingue deux efpe- 


_cesde Clercs; les uns qui vivent fous la conduite 


deleurEvêque, &lesautres quifont Acephales, 
quine peuvent pafler ni pour Laïques, ni pour 
bccleñaftiques. Ilremarqueque tous les Clercs 
Portoientune Tonfure, que tout le haut deleur 
tête étoit rafé, & qu’ils avoient feulement une 


couronne de cheveuxau tour delatète. Aprés 


avoir parlé en general des Clercs, ilparleen par- 
ticulier de tous les Ordres. A légard des Evé- 
ques à qui 1 donne le nom de Szcerdotes, il dit 
qu'ils font ordonnez par l’impoftion des mains; 
qu’il faut avoir trente-deux ans pouy être Evêque, 
avoir toujours vécu dans le celibat, ou n’avoir 
eu qu'une femme; qu’en les ordonnant onleur 
donne un bâton & un anneau ; que l’on doit 
choifir une perfonne fçavante & vertueule, 
exempte de crimes; qu’il faut qu’un Evêque ait 
foin des pauvres , & qu’il exerce l’hofpitalité 
€nvers les étrangers. il n'oublie pas les Cor- 
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evêques , qu’il appelle les Vicaires des Evé- 
ques. Il dit qu’ils peuvent ordonner des Le- 
cteurs des Exorciftes & des Soudiacres; mais 
qu’ils ne peuvent pas ordonner des Prêtres ni 
des Diacres. Iléleve la dignité des Prêtres, en 
difant qu’ils ontpart à la difpenfation des my- 
fteres avec les Evêques ; qu'ils pretident aux 
Eglifes comme eux; qu’ils confacrent le Corps 
& le Sang de JEsus-CHR rsTr comme eux, 
& qu’ils prêchent la parole de Dieu comme 
eux ; mais que l’Ordination eft refcryée aux 
Evêques, pour maintenir l’autorité & la fplen- 
deur du Sacerdoce, & pour empêcher les divi- 
fions. Les Diacres font les difpenfareurs des 
Myfteres confacrez par les Prêtres ; ils prefen- 
tent le calice aux Laiques , à qui il n’eft pas 
permis de le prendre für l’Autel. Les Soudia- 
cres manient auf les vafesfacrez; ainfil’onaor- 
donnéqu'ils feroient auffi obligez à la continen- 
ce. Lesautres perfonnes du Clergé, les Lecteurs, 
les Pfalmiftes, les Exorciftes & les Portiers. H 
y a pluñeurs fortes de Moines. Les Cenobites 
font ceux qui vivent en commun ; les Ermites 
font ceux qui fe retirent dans des deferts; les 
Anacorctes font ceux qui fe renferment dans 
des cellules: voilà les efpeces de bons Moines. 
Saint Ifidore décrit & loué la vie des Cenobi- 
tes. Il parle enfuite des Penitens: ils coupent 
leurs chéveux , fe couvrent d’un cilice; on ré- 
pand de la cendre fur leurs têtes, pourles faire 
fouvenir qu’ils ne font que poufliere, &t qu’ils 
retourneront en poufliere. Parla penitence on 
obtient la rémifion des pechez commis aprés 
le Baptême, quelques grands qu'ilsfoient. Les 
Clercs la font devant Dieu , les autres la font 
devant l’Evêque. La veritable penitence confi- 
fte dansle changement de vie.  Ilfaitenfuite lé- 
loge des vierges, & leur donne des avis falutai- 
res, aufli-bien qu'aux veuves & aux perfonnes 
mariées. Iln’oublie pas les Catechumenes. Il 
rend raifon des exorcifmes & du fel. 

Il pañle enfuite à d’autres points. Ilexplique 
le Symbole , qu’il croit avoir été compolé par 
les Apôtres en commun, avant qu’ils fe feparaf- 
fent pour aller prêcher l'Evangile. Iltraite du 
Baptême :ilen diftinguetrois, le Baptême d’eau, 
le Baptémedefang, &cleBaptémede lérmes. I 
remarque que le Sacrement du Baptème, pour 
être valide, doit être conferé au nom & fous 
Pinvocation des trois Perfonnes de la Trinité; 
que c’eft Dieu quibaptize, & non pas l’homme, 
& qu’ainfi il n'importe pas que ce foit un Here- 
tique qui le confere ; que le Baptème remet 
aux enfans le peché originel ; que s’ils mou- 
roient fans l’avoir reçû , ils feroient exclus du 


royaumedes cieux; queles Evêques &x les Prètres 
À 2 font 
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| 8. Ifidore font les Miniftres de ce Sacrement; que lon 
| de Sevil- Gonne le faint Chrême aprés le Baptème, pour 


rendre les baptizez les oints de JEsus-CHRIST; 
& qu’enfin l'Evêque leur impofe les mains,afn 
qu’ils reçoivent le Saint Efprit ; que les hom- 
mes ne le donnent pas, mais qu’ils prient Dieu 
de le donner; & qu’il n’y a que l'Évêque qui 
puiffe conferer ce Sacrement. 

Nous avons peu de lettres d'[fidore ; la pre- 
miere & la feconde ne contiennent rien de re- 


marquable ; la troifiéme à Hellade eft touchant | 


la Difcipline. Il y montre qu’il faut dépoferun 
Prêtre tombé dans le peché de la chair, & le 
mettre en penitence, fans qu'il puifle efperer 
d’être rétabli. Il enfeigne la même doctrine 
dans fon livre des Offices; ce qui fait voir la 
faufleté d’une autre lettre qu'on lui attribue, 
adreflée à Maffanus, dont l’Auteur veut expli- 
quer le Canondu Concile d’Ancyre, touchant 
la dépoñition des Clercs tombez dans le peché 
de la chair, & prouver qu’il ne doit s’entendre 
que de ceux qui ne font pas penitence , preten- 
dant que ceux qui la font, doivent être rérablis. 
Cette doctrine eft tellement contraire à celle 
d’Ifidore, que l’on ne peut pas douter que cette 
lettre ne foit la fiétion de quelque impofteur, & 
peut-être du fameux Hidore Mercator. : 

Je porte le même jugement de la quatriéme 
lettre adreflée à Claude, où la queftion de la 
proceflion du Saint Efprit eft agitée contre les 
Grecs ; de la cinquiéme adreffée à Redemptus, 
où l’on agite la queition du pain azyme & du 
pain levé, contre les mêmes ; & de la derniere 
à Eugene de T'olede, fur l’autorité du Pape. Il 
cit vifble que ces lettres ont été faites dans le 
temps de la querelle des Grecs & des Latins, 
qui n’étoit pas encore émuüe du vivant d'Hfidore 
de Seville, = - : 

Enfin nous joindrons aux Ouvrages de dif- 
cipline, la Regle des Moines, compoiée par 
Saint [idore ; accommodée à Pufage de {on 
pays; & proportionnée aux forces desplusfoi- 
bles. + 

L’érudition de Saint Hidore ne la pas empé- 
ché d’exceller dans les Ouvrages depieté. Voici 
ceux qu'il nous 2 laiffez : Les deux livres des 
Synonymes, & le Traité du méprisdu monde, 


qui font des Entretiens del’homme avec{foname 


êt fa raifon, qui contiennent des confeils, des 


inftruétions, des penfées Chrétiennes, des O- 


raifons & des fentimens de pieté & de com- 
ponction, Quelqu'un en a tiré des fentences, 
dont il a fait un Recueil intitulé, la Regle pour 
bien vivre. Ces Extraits font fuivis d’une pro- 
{e alphabetique intitulée, les Lamentations de 
la penitence, d'une longue & belle priere fur 


SR 


Recucils. Ses Offices ont été imprimez dans 


| Pamendement de la vie, & d’une autre plus s, 


| 4 Sn 
Mis le plus confderable des Ouvrages dk 


courte contre les tentations. 


morale de Saint Hfidore;, eft fon Recueil desfen- 
tences , tirées de Saïnt Gregoire, diviféentrois 
livres. Le premier contient des penfées Chré. 
tiennes fur la doctrine du Symbole; le fecond, : 
fur les vertus; le troifiéme, touchant les ten. 
tations & les remedes, par lefquels on peut £ 
guerir & fe fanctifier. 

Le livre du combat des vices & des vertus, 
qui a efté attribué à Saint Auguftin, à S. Leon, 
à Saint Ambroïfe, &enfin à {fidore, n’eft d'au. 
cun de ces Auteurs, Mais d’Afnbroïfe Aufpeït, 
Abbé de Saint Vincent de Benevent, commeil 
eft marqué-dans fa Vie, quoi que Sigebert at: 
tribué à [fidore un livre qui porte le melme 
titre. 

On voit aflez par ce que nous avons dit des 
Ouvrages d'Ifidore, que cet Evêque avoitheau- 
coup de lecture; mais il avoit pas tant de 
beauté n1 d’élevation d’éfprit. Sonitilen’a rien 
de recommandable que f netteté; il n’eft ni 
éloquent ni poli. Ses propres penfées font fou- 
vent faufles, & il ne fait pas toüjours un bon 
choix de celles des autres. Îl fe contented’une 
fcience fuperficielle , il n’approfondit pas les 
matieres, il ne remarque que ce qu’il y a de 
plus trivial; & fe trompe aflez fouvent. Ce. 
pendant il 2 pañlé dans fon fiecle pour un pro- 
dige defcience & pour un oracle. Voici le té- 
moignage illufere que les Peres du Concile VIIL 
» de l'olede rendent à fa ience. L’excellent Do- 
» Cteur de nôtrefecle, [fidore, le dernier orne- 
mentde l'Eglife Catholique, le dernier des Pe- 
128, fi Ponaégardautemps; mais qui peutêtre 
» Comparé par fa {cience aux premiers, le plus 


Liçavant homme des fiecles pallez. Quoiqu'iy 


ait de l’excés dans cetéloge, il fauravouérqu'l- 
fidore avoit {on merite, & que Braulion a rai 
fon de dire que Dieu fembloit l’avoir donnéà 
l'Efpagne, ét fufcité dans ce temps-là, pou 
faire connoître les monumens des Anciens, & 
pour empêcher que lon nétombâtentierement . 
dans.la barbarie & dans la rufticité. 

. Les OFuvres de ce Pere ontété impriméesà 
Madrit en 1599. à Paris chez Sonnius, parles 
foins de la Bigne en 1580. En r6er.parleP.du 
Breuil, Benedictin de l'Abbaye deS,. Germain, 
qui les ayant revüés; en a fait uncédition plus 
ample, imprimée chez Sonnius. Cette édition 
a été réimprimée à Anversen 1617. Outre cela, 
ily à plutieurs Traitez imprimez feparément. 
Les Origines ontété imprimées à Bafleen 1577. 
avec des Notes de Vulcanius, & dans differens 


les 


s. Ifdore 
dé Sevit- 
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nique & fes Hiftoires ont été imprimez à Franc- 
fort en 1605. & 1606. à Hambourg en 1611 à 
Armfterdam en 1597. avec les Notes de Vulca- 
nius {es Allesories à Haguenau en 1529.fesli- 
vres contre les Juifs, à Venife en 1584. lestrois 
livres des Sentences, intitulez du fouverain 
bien, à Parisen 1538. LeP.Labbeadonnédans 
1 Bibliotheque de Manufcrits, une Hiftoire 
des Goths & des Vandales, plus ample que celle 
qui eft imprimée dans les OEuvres d'Hfidore. 
Le Livre des Ecrivains Eccleñaftiques à été im- 
primé dans differens Recueils des Auteurs, qui 
ont traité de ces matieres. 
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Dour BP? AULION Evêque de Sarragoce, amid’T- 


fidore de Seville, lui a écrit deux lettres, & 


de Sara. à fait un Eloge de ce Pere, qui contient le Ca- 


talogue de fes OEuvres. 1ly remarque qu’il a 
mis par ordre & même achevé fon Traité des 
Origines. Outre cela, il a compoñéla Vied’E- 
fmilien, folitaire d'Efpagne, vulgairement ap- 
pellé Saint Milan. On lui attribué encore celle 

de Sainte Leocadie. Tl a affifté aux Conciles 
quatriéme, cinquiéme & fixiéme de Folede, & 
il eft mort én 646. aprés avoir été vingt ans 
Evêque. 
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SAINT COLUMBAN. 


Saint Co- Ça INT Colamban , Moine du Monaftere de 


_ ZBenñchor en Irlande, paflä en France vers 
Pan $90. avec douze Religieux de fon Mona- 
ftère , & fe retira dans la folitude de Voige, 
proche de Befançcon, où il fonda les Monafte- 
res dé Luxeuil & de Fontaines. Aprésles avoir 


gouverner pendant vingt années, ilen fut chañlé. 


par le Roy Thierry, à la follicitation de la Reï- 
ne Brunehaut. Il fe retira enfuite en Suifle, qui 
étoit du Royaume de Theodebert, où il prècha 
l'Evangile à des Payens qui reftoient en ce pays; 
Mais Thcodebert ayant été défait & pris pron- 


tes Bibliotheques des Peres, & dans des Re- 
eueils de livres de rites Ecclefaftiques. Sa Chro- 
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nier par Thierry, Saint Columban fut obligé sy Co. 
de pafler en ftalie Fan 6 13. Il y fonda le Mona- Jymban. 


itere de Bobio, où il mourut l'an 6 15. à 
L’Auteur de la Vie de ce Saint & Sigebert de 

Gemblours, difent qu’ilavoit beaucoup d’étu- 
de ëx d’efprit, que dans fa jeunefle il avoitcom- 
pofé un Commentaire fur le livre des Pfeau- 
mes, écrit aflez poliment, & qu'il avoit pu- 
blié plufieurs autres Ouvrages pour fervir de 
prieres &t d’inftruction. On dit que le titre du 
Commentaire fur les Pfeaumes fe trouve dans 
un ancien Catalogue de la Bibliotheque de Saint 
Gal; mais on ne trouve point l’Ouvrage même 
dans la Bibliotheque. Il y a dans le Monaftere 
de Luxeüil un Commentaire manufcrit fur les 
Pfeaumes , dont on ne {çait point l’Auteur; 
quelques-uns ont voulu faire pañler pour celui 
de Saint Columban, mais il n’a point encore 
été imprimé, & nous n’en fçavons rien quefur 
l foi de celui qui a recueilli les Oeuvres de ce 
PÊtE: ; 

. On a encore quelques-uns des Ouvrages poë- 
tiques de Saint Columban ; dont Sigebert fait 
mention. La premiere de ces pieces eft une 
lettre à Hunaldus fur la briéveté de la-vie & fur 
la vanité des biens du monde. La Preface.de 
cet Ouvrage commence par les lettres du nom 
de Saint Columban, & de celui à qui ilécrit;, 
en forte qu’en prenant toutes les premieres let- 
tres de chaque vers, on trouve Columbanus Hu- 
zaldo. La feconde eft une lettre en petits vers 
écrite à Sedolius, à la fin de laquelle il marque 
qu’il étoit parvenu à la dix-huitiéme Olympia- 
de, c’eft-à-dire , qu’il avoit foxante-douze ans 
au moins. La troifiéme eft une Epigramme 
fur les femmes. La quatriéme eft un Écrit en 
vers hexametres, intitulé Mozafticoz , qui con- 


tient plufieurs preceptes de Morale. La der. 


nicre eft une Profe fur la vanité & fur la mife- 
re de cette vie. + 
- Mais ces Ouvrages ne font pas à comparer 
à fa Regle, qui fe trouve dans la Collection de 
Benoît d’Aniane. Elle eft tres-fage &c tres-in- 
ftrutive ; car il ne fe contente pas d’y prefcri- 
re des Reglemens, il en fait voir la beauté &c 
l'utilité, & les appuye fur des témoignages de 
PEcriture, ou fur quelque principe.de Morale. 
Il établit pour fondement de fà Régle Pamour 
de Dieu & l’amour du prochain, comme un 
precépte general, fur lequel tous les autres font 
appuyez. Îl recommande enfuite l’obéiflance 
& le filence. I ordonne que les Moines man- 
geront le foir,-& qu’ils prendront une nourri- 
ture fort fimple, qui puifle les foûtenir fansnui- 
re à leur fanté. Il veut qu’ils mangent tous les 
jours, afin d’être en état de ci de prier 
3 êc 
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Saint Go. À de lire tous les jours. Il leur ordonne de fe 
lamban, COntenter du fimple neceflaire , qui fe reduit à 


fort peu de chofe, de fuir les biens & la vanité, 
& d’être chaftes dans leurs penfées, auffi bien 
que dans leurs actions. Ce qu’il ordonne tou- 
chant POfice qu’on appelloir alors le Cours, et 
aitez obfcur. Voici neanmoins ce qu’il femble 
preicriré: Que l’on s’affemblera pour prier trois 
fois la nuit, & trois fois le jour ; que dans 
l'Office du jour à chaque heure on dira trois 
Pieaumes à chaque Office, & quelques autres 
pueres; que l'Office de la nuit doit être allongé 
ou abregé, felon la longueur ou la briéveté des 
nuits. Que depuis le mois d’Oétobre jufqu’au 
mois de Février ; on doit dire dans POfice or- 
dinaire de la nuit trente-fix Pfeaumes & douze 
Antiennes à trois reprifes , & dans le refte de 
l’année vingt-quatre Pfeaumes feulement avec 
huit Antiennes ; mais que pour la nuit du Sa- 
medy & du Dimanche l'Office eft de foixante- 
quinze Pfeaumes & de vingt-cinq Antiennesen 
hyver, &t qu’on augmente, ou que l’on dimi- 
nue le nombre à proportion que les nuits croif- 
fent ou diminuent. Il remarque qu’il y a d’au- 
tres Moines qui font l'Office de nuit à quatre 
reprifes, & qui chantent tant l’hyver que l’été 
douze Pfeaumes dans POffice ordinaire, &tren- 
te-fix dans l'Office des nuits du Dimanche & du 
Samedy. Mais il defapprouve cette pratique, 
parce qu'elle fatigue trop en été, quand les nuits 
ont courtes. Îl recommande enfuite à fes 
Moines lefprit de difcretion, qui fait diftin- 
-guer le bien d'avec le mal, & la mortification 
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de fouët; celui qui parle aurefetoire autant; ce un 


lui qui ne fe fera pas empêché de toufler aucom- 
mencement d’un Pfeaume, fera auf traité de 
même, auf bien que celui qui aura touché des 
dents au calice, ou {ouri pendant l'Ofce. Ceux 
qui auront parlé rudement, recevront cinquan. 
te coups de fouêt, auffi bien que ceux qui auront 
répondu à leur Superieur. . On enjoint encore 
d’autres penitences que le fouët, comme le 
jeûne, le filence , la feparation de table » Phu- 

mihation. Ces penitences paroiflent plus rai 

fonnables & plus propres à corriger des hom- 

mes que le fouët; cependant ce ne font pas les 

plus communes. 

On 2 trouvé dans le Manufcrit de Bobio avec 
la Regle & le Penitentiel de Saint Columban, 
quelques inftructions fpirituelles attribuées à ce 
Saint, qui font aflez du ftyle de fa Régie. Ellé 
contiennent des Exhortations à la pieté & à la 
vie fpirituelle , propres à des Moines. dont 
voici les titres. 1. De la Trinité. 2. Delamor- 
tification des vices , & del’acquifition des vertus. 
3. Du mépris dumonde, & del’amourdesbiens 
du Ciel. 4. Qu'il faut travailler en cette vie 
pour fe repofer en l’autre. 5. Que cette vie ne 
doit pas être appellée une vie, mais une voye. 
6- Que cette vie eft femblable à une ombre. 7. 
De lPaveuglement de ceux qui ferventla chairen 
negligeant l’efprit. 8. Qu'il faut tendre à lapa- 
trie celefte , qui eft la fin de cette vie prefente. 
9. Du Jugement dernier. 10. Des moyens 
d'éviter la colere terrible de celuy qui nousju- 
gera. 11. De l’amour de Dieu & du prochain. 


de Pefprit qui confife à ne rien faire felon fa vo- | 12. De la componction & de la vigilance dans 


lonté. Voilà tous les articles de cette Resle, 
qui fe font trouvez dans la Collection de Benoît 
d'Aniane. Onyen ajoûte un autre dela per- 
fection d’un Moine, {ur un Manuicrit du Mo- 
bio; mais il eft vifible qu'il n’eft 

pas du même Atteur, & que c’eftune Note de 
aelqu'autre Moine. Quelques-unsonterû que 
nous n'avions qu’une partie dela Regle de Saint 
-Columban, parce que dans la Concorde des 
Regles on en cite un article, que l’on dit être 
le trente-troifiéme de la Reole de cet Abbé; 
mais il y a erreur dansla citation, & il faut qu’il 
foit tiré de quelque autre Auteur. Cette Regle 
eft fuivie d’un Penitentiel, qui contient un Re- 
glement des Penitences qu’on doit impofer aux 
Moines qui ont fait quelque faute. _ On y {up- 
pofe qu'ils la doivent confefler quelque legere 
qu'elle foit; & enfuite on prefcrit des peniten- 
ces pour chacune de ces fautes. Ily en 2 de 
tres-legeres qui font puniesaflez feverement: on 
en peut juger par les exemples fuivans. Celui 


naftere de Fo 


qui n'aura pas dit Æ7em à table , aura fix coups | peu de mots des remedes contre ces vices. 


+ 


laquelle ün doit être en attendant l’avenement 
du Jugement dernier. 13. Qu'il faut avoirte- 
coursàJEsUsCHRIST, quieft la Fontaine 
dé vie. 14. Divers avertiflemens pour la vie 
| fpirituelle. La x5. Quin’étoit pas dans le Manu- 
| {crit de Bobio, eft fur la ferveur que l’on doit 
lavoir pour fervir Dieu. On y parle de la Gre- 


| Ce, conformément aux principes de Saint Au- 
| guftin; mais elle ne paroïît pas être du ftyle dés 


autres. La 16. n’étoit pas non plus dans le Ma- 
nufcrit de Bobio, mais elle eft plus du ftyle de . 
Saint Columban; elle eft fort courte, &apoti 


titre Qu'eff-ce que ce qui eff, © ce quifera? par- 
_ce qu'il y compare la vie prefente avec la vie fu 
ture. La 17. [nitruction eft un Difcours de Fau- 
fte de Riez à des Moines. LR 
Aprés la treiziéme Inftruction il y a dans le 
Manufcrit de Bobio un petit Ecrit des huit vi 
ces principaux, qui font la gourmandife, lafor- 
nication, la cupidité, lacoiere, latrifteffe, la pa- 
refle, la vainegluire, &Porgueil. Ilmarqueen 


On 


fon Eglife, & il prie Boniface dele laïffer dans 
lufage où il étoit, de celebrer cette Fête com- 
meles Anciens de fon-pays, quoi-qu’il füt dans 
les Gaules. Il cite l’exemple de Saint Polycar- 
pe & d'Anicet, pour montrer que l’on peut 
être dans de differentes pratiques {ur la cele- 
bration de la Pâque , fans rompre l’unité & la 
paix; & il ajoûre le Canon du premier Con- 
cile de Conftantinople ; parlequelileft ordonné 
que les peuples Chrétiens quifont dans des Na- 
tions barbares , vivront felon leurs coûtumes. 
Ceci fait voirqueS. Columban n’étoit pasigno- 
tantdel’Hiftoire Ecclefaftique, nides Canons. 
La lettre fuivante à un Concile d’Evêques 
de France affémblé à fon fujet , eft écrite avec 
beaucoup -de fagefle & d’élegance ; & pleine 
d'efprit, debon fens & d’érudition. Illes re- 
mercie d’abord de ce qu'ils fe font :ffemblez à 
fon fujet ; il leur témoigne qu’il fouhaiteroit 
qu'ils s’'aflemblaffent plus fouvent, & que fui- 
 vañt la difpofition des Canons, ilstinflent des 
Concilesune fois ou deux l’année, pour arré- 
ter les difflenfions &c les déreglemens de leur 
temps. Ilprie Dieu que leur Aflemblée foit 
utile à l’Eglife, & qu'ils ne fe contentent pas 
d'y traiter de la celebration de la Paque, mais 
qu'ils faffent aufi tous les Reglemens neceffai- 
res pour rétablir la difcipline. Il leur fait une 
grande remontrance fur leur devoir , & leur 
donne des lecons d’humilité & de charité; ve- 
nant enfuite à fon fujet , il explique le diffe- 
rend qui étoit entre les Evêques de France & 
ecux d'Angleterre, touchant le temps de la ce- 
lébration de la Fête de Pâque. Il marque que 
les Eolifes d'Occident n’étoient pas d’accord 
fur le jour de cette Fête; que plufeurs la cele- 
broient toûjours depuis le 14. de la Lune juf 
qu'au 20. de forte que quand le 14. étoit un 
damedy, ils celebroient le Dimanche de la Re- 
fürreétion dés le lendemain , au lieu que les 
Evêques de France & d'Italie enremettoient la 
Celebration au Dimanche fuivant. Il dit qu’il 
ajuftifié l’ancienne coûtume des Eglifes d'Oc- 
cident dans l’Ecrit qu’il leur envoye, dans trois 
autres Traitez adreflez au Pape Saint Gregoire, 
& dans un livre envoyé à Arige, qui étoit un 


des Evêques du Concile. Maisfins entrer dans 
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Apôtres , & aux premiers de fuivre les faints 
Peres, parce que les Clercs & les Moines ont 
des pratiques &c des obligations bien differen- 
tes; quechacun doitfuivre fa vocation, & s’ac- 
quitter de fes devoirs. Il demande à Dieu que par 
fa grace toute gratuite, ilfafle obferverfes com- 
mandemensaux uns &cauxautres. En finiffant 
il les conjure de prier Dieu pour lui & pour 
fes Compagnons ; commeils prient Dieu pour 
eux, & de ne les pas confiderer comme des 
étrangers, puifque tous les Chrétiens font mem- 
bres d’un même Corps. 

On ne fçait pas quel eft ce Concile, il‘ faut 
qu'il fe {oit tenu vers l’an Goo. puiique c’eft 
douze ans aprés Parrivée de Saint Columban en 
France, un peu avant la mort de Saint Gregoire. 
Quelques-uns croyent que c’eft le Concile tenu 
à Châllon fur Saone lan 603. auquel Arige, 
Evêque de Lion préfida : mais il {e peut fatre 
quece foit dans quelque autre Concile; carce- 
lui-R étoit affemblé pour laffaire de Didier, 

%êque de Vienne. Cette lettre eft écrite avant 
Ja precedente. 

On 2 donné depuis peu la lettre de Saint 
Columban à Saint Gregoire, dont il eft parlé 
dans les deux precedentes. Il y propofe ‘avec 
bien de la confiance les autoritez fur lefquelles 
il s’appuye , pour montrer que l’on doit toû- 
jours celebrer la Fête de Pique dans le 20.de la 
Lune de Mars, avantlÆquinoxe, Il FRE 

U- 


aan tr TE ER 


8 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Saint Co. beaucoup de mépris le Cycle de Viétorius, & 
limban, refute même la penfée du Pape Victor, qu’ilne 


faut pas celebrer la Pique avec lesJuifs. Ilex- 
horte le Pape à changer là-deflus de fentiment 
& de pratique. Enfuite il luy demande s’il doit 
communiquer avec ceux qui font ordonnez 
Evèques contre les Regles & les Canons, par 
fimonie, ou aprés avoir commis des crimes dans 
le Diaconat. Enfin il interroge fur ce qu’on 
doit faire à des Moines qui quittent leurs Mo- 
nafteres malgré leurs Abbez, renonçantainf à 
leurs vœux. II lui témoigne qu'il auroit fou- 
haité aller à Rome pour le voir ; il loué fon 
Paftoral, & le prie de lui envoyer quelques-uns 
de fes Ouvrages, & principalement ce qu'il a 
fait fur Ezechiel. Il remarque qu'il a Iü les fix 
livres de S. Jerôme fur ce Prophete , mais que 
ce Pere n’en a pas expliqué la moitié. 

La quatriéme lettre de Saint Columban eft 
adrefée au Pape Boniface IV. du nom, &écri- 
te à la follicitation d’Agilulphe, Roi des Lom- 
bards. Il paroît par cette lettre que ce Prince 
{oûtenoit les Defenfeurs des trois Chapitres, & 
qu’il avoit perfuadé à Saint Columban, qu'il 
y avoit lieu de foupçonner d’erreur lEglife de 


‘ Rome ; que le Pape même y confentoit, ou du 


moins la fouffroit ; que Visile étoit mort He- 
retique, & quil faloit rejetter le cinquiéme 
Concile. Saint Columban entrant dans cesfen- 
timens, écrit une lettre tres-forte à Boniface, 
par laquelle il Pexhorte à veiller fur fon trou- 
peau. Il y condamne Vigile pour n’avoir pas 
eu aflez de vigilance. I] dit qu'il eft mortHe- 
retique, & s'étonne que l’on metre {on nom 
au rang des Evêques Catholiques. Il exhorte le 
Pape à fe purger du foupçon d’hereñe, lui & 
fon Eglife, en 2ffemblant un Concile, poury 
faire une expoñtion précife de la Foi Catholi- 
que, & condamner tous ceux qui s’en font 
écartez. Il croit que le cinquiéme Concile a 
approuvé l'erreur d’Eutyche, &c fait confufñon 
des deux natures; & cependant il dit qu’étant 
venu en Îtalie on lui avoit écrit qu’il falloit évi- 
ter la Communion de Rome, parce qu'on y 
tenoit Pherefñe de Neltorius ; de forte qu'ilac- 
cufe en même temps le Pape de deux chofes 
oppofées , de défendre le cinquiéme Concile 


qui a établi les fentimens d’Eutyche , & defa- | 


vorifer le dogme de Neftorius. Cela fait Voir 


qu'il n'étoit pas bien informé du fait dont il. 
écrivoit. Il auroit mieux fait de fe contenter 


d’exhorter le Pape , comme:il le fait, à tra- 
vailler à Pextinétion du fchifme & de la divifion 
quiétoiten ftalie pour Paffaire des trois Chapi- 
tres, en tolerant ceux qui les défendoient. 


)n ditque S. Columban avoit écrit des lettres 


au Roi Thierry, mais nous n’enavonsaucune. 


fée à Clotaire, mais elle eft perduë, auf bien 

que fon livre contre les Ariens, dont il eftpar. 

lé dans le même Auteur, fon grand Traité de 
la Pique, deuxlettres à Saint Gregoire, &fon 
Ecrit à Arige {ur le même fujet. On dit auf 
qu'ilavoit fait un Commentaire fur les Evangi- 
les, maisil n’en eftpoint parlé dans les Anciens. 
On luiattribuéencoreun petit Traité de peni. 
tences pourles Moines, les Clercs & les Laï. 
ques, maisilnemeparoït pas être de lui. Le 
Pere Flemingue, Cordelier Hibernois > Atc- 
cueilliles OEuvresde cePere, &lesa faitimpri- 
mer à Louvain l’an 1667. L'on a fuivi cetteédi. 
tion dans la derniere Bibliotheque des Peres, im. 
priméeë Lyon, avec deux Ouvrages de deuxau- 
tres Ecrivains Irlandois. 

Le r.eftun Traité de S. Aeleran ou Ereran, 
cOntenantune [Interpretation myftique & mc- 
rale des noms qui fe trouvent dans la Genealogie 

de JEsUs-CHRIsT, qui font appliquezaux 

| qualitez ou aux preceptes de nôtre Seigneur. Cét 
Aeleran furnomméle Sage, éroit Prêtre, ondi 
qu'ilavoit auffi écrit la Vie deSaint Patrice. I] 
yaunautre Ereran, Abbé Irlandois, quia écrit 
une Regle Monaftique. 

Le 2. Traité ajoûté dans cette édition aux OEu- 
vres de S.Columban , eft un Penitentiel d’un 
certain Abbé Cumian ou Cumin fort ample, : 
dans lequel il y a plufeurs chofés remarquables, & 
entreautres, qu ilya douze principaux moyens 
d’obtenirlepardon de nos pechez, fondezfur 
des témoignages del’Ecriture fainte, fcavoir, 
1.le Baptème, 2. la charité, 3.les aumônes, 
4.les larmes, 5. la Confeflion, 6.la mortifc:- 
tion de la chair & de lefprit, 7.le changement 
de mœurs. 8, l’interceffion des Juftes, 9.12 Foi 
10. la converfion des autres, r1.le pardon des 
ennemis ; 12. le martyre. Que la Confefñon 
des pecheziécrets, & mêmedes penfées & des 
defirs, étoit en ufage en ce temps-là; que les 
grands Crimes étoient encore foùmis à de lon- 

| gues penitences , & que les moindres fautes 
| étoient punies par des penitences de plufeurs 
|jours; qu il étoit encore défendu de manger 
i des bêtes étouffées, & du fang des viandes; 


: que le jeûne du Carême étoit de commande- 
| ment; que toutés fortes de pollutions étoient 
| punies par des penitences ; que le celibat des 
Clercs majeurs & des Moines quiavoient fait 
vœu étoit de precepte; qu’il étoit défendu de 
fe marier le jour du Dimanche; que l’on fou- 
baitoit que les perfonnes mariées s’abftinflent 
de l’ufaige du mariage crois jours avant que de 
communier ; que ceux qui ronseset des 

 fecon- 


Jonas parle auffi d’une lettre qu’il avoit adref. Len G 


Le 


| 


À Saint Co- 
À ban. 


Cumian 
enCurmin, 


‘communiquoit avec un 
communié; que l’on réordonnoit ceux qui a-! 
yoient été ordonnez par des Heretiques ; que | 
lon rebaptizoit ceux qui avoient été baptizez 


paration del'Eglife, l’entréeen Religion. 


DE SA UTEUMRS:ECCLESIASTIQUES. 


fecondes nôcés éroientencore mis en penitence; 

que l’on mettoit 

& même ceux qui n’exerçoient pas lhofpitali- 

té, & qui ne faifoient pas laumêne ; que les 

Ciercs qui ne donnoient pas leur fuperlu aux 

pauvres » étoient excommuniez,; que celui qui 
Heretique ; étoit ex- 


par des Heretiques qui avoient des fentimens 
érronez fur la Trinité ; que lon impoloit des 
pénirences à Ceux qui laiffoient tomber FHo- 


ftieouleCalice, ou qui cominettoient quelque 


autre irreverence dans le Sacrifice parnégligen- 
‘ceouparhafard ; que chez les Grecs on com- 
munioit tous les Dimanches, &t que ceux qui 
necommunioient pas trois Dimanches conte- 
cutifs, étoient excommuniez ; Mais que chez 


les Latins on laiffoit à un chacun la liberté de | LE di mithieme & Sixte de Si : 
communier ou denepas communier. Quelon |" FES as à Pre RES D'ORIERE CE 
offroit le Sacrifice de la Mefle pour les Morts, | que Celui, Got nous PAEONE 


: même que l’on jeûnoit pour eux ; que les: 


femmes pouvoient recevoir la Communion avec 
un voile noir ; qu'il étoit permis aux Evèques 
de donner la Confirmation dans üne campagne ; 
qu'un Prêtre pouvoit dire deux Meffes en un mé- 
me jour fur un même Autel; qu’en cas de neceffité 


on peut faire {2 confeflion à Dieu; que les peni- 


tèncesles plus communes étoient le jeûne , la {e- 


RMS 
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CUMIAN OU CUMIN. 


Se Ve D Ne 2 SE 


LENS TA 


[ y 2 eu plufieurs Cumins en Hibernie. Ce- 
lui-ci eft apparemment celui dont on a enco- 
re une lettre écrite à Segenius » Abbé d'Hi, 
on! - Uflérius dans une Collection de 
ettres d'Irlandois , par laquelle il veut periua- 
der aux Irlandois qu'ils doivent quitter leur 
tfage pour la celebration de la Paque ; & fe 
conformer à celui de l'EgliféRomaine. L’Au- 
teur du Penitentiel eft dans le même fentiment; 
ainfi il eft àcroireque c'eft le même: mais on 
nefçait pasd’ouilétoit, ni qui il étoit. Quel- 
ques-uns croyent que c’eft Cumin, Abbé d’'Hi; 
Mais il n’y à pas d'apparence, puifque la lettre 
eft écrite à Sesénius , qui fut Abbé d'El plu- 
fieurs années avant que ce Cuminen prit pof- 
fefion. Je croirois plûütôt que c’eft Cumin, 
farnommé Fada, c'éft-à-dire, / Long ; fils du 
Roi Fiachna , que l’on fait auffi Auteur d'un 


Hÿmne quicommence par ces mots: Celbre 


Tome VI... 


aufi en penitence les ufuriers, 


| Jerufalem. 


le titre defquels il porte 


civiras bac Ferafalem.  Cognof 
queipfis Fudais evenerunt, ex Fofephi Hiftoria., quorum 


| 9 
Fuda Fefla Chriffi gaudia. Ti naquit, filon en 
croit les Annales du pays, l’an 592. & mourut 
Pan 662. La lettre dont nous venons de parler 
eftécrite vers l’an 634. 
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ES CHIC. 
LL. Auteurs font fort partagez touchant 
À-yâge &la proféffion de cét Auteur , dont 
le principal Ouvrage eft un Commentaire {ur 
le Levitique.. Le Cardinal du Perron l'a attri- 
bué à Hefychius , Evêque de Salone , qui vi- 
voit fous l'Empire d’Honorius du temps du 
Pape Zofime, &des. Auguftin, parce qu'il À 


| unelettredece Pape adrefiée à cét Hefychius ; 


vêque de Salone , &une lettre de cér Evéqueas; 


a été Difcipledes. 
Gregoire de Nazianze. Bellatmin, Poiievin & 
Miræus attribuënt les OEuvres qui portent le 
nom d'Hefychius , à Hefÿchius, Patriarche de Je- 
rufalem ; à qui s’adrefle la 4. lettre du r. livre des 
lettres de Saint Grégoire. La plus commune 
opinion eftque cét Hefychius étoit fimple Pré- 
trede Jerufalem; mais quelques-uns le mettent 
dans lé cinquiéme, d’autres dans le fepriéme 
fiecle de l'Eglif. Nous fommes de l'avis de 


re . 


| ces derniers ; car premierement, l’Auteur fe dé- 


» 


couvre dans fa Preface & dans fon Ouvrage qu’il 


| écrit à Jerufalem +, fecondement dans un ancien 


de la Bibliotheque du Roi. Ii eft 
marqué dans letitre, que cét Hefychius eft de 
Le titre de lalettrequifert de Pre- 
face, fait connoître qu'il n'étoit que Prêtre. Il 
eft conçû en ces termes : ## Dixre Es- 
tichien ; Ifychius > “pecheur ferviteur de JE- 
sus-Currsr@-Prétre. Il fepeutfairencan- 
moins qu’il ait enfuite été élevéà la dignité de 
Patriarche de Jerufalem; mais onn’en a point 
d’autre preuve que lautorité de quelques Ma- 
nufcrits & de quelques nouveaux AULEUTS ; dans 
la qualité d'Evêque, 
& Photius 
de 
cét 


Manufcnit 


ce qui n’eft pas fort convaincant : 
qui a fait des Extraits de quelques Sermons 
B ” 


a Owil écrit à Ferufalem. | Voicifes paroles dans 
la Preface , Deprecare ut fat oblatio ‘verbi rmeï Ac+ 
ceprabilss , non folüm in Ferufalem , [id & inomniter- 
ra. Etdanslelivre 6. Quad manifeflar templum dr 
Etaulivre 7. Cognofcis autem ea 


plurimactians aunc nofiris adcernendum adjacent vifibus. 


Carsias 
onCumsin. 


Hefjchites. 


te Vo RE ER PRET EE 


Pt DIX A 


DE 
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cét Auteur, ne lui donne point d’autre qualité 
que celle de Prêtre. Pour ce qui eft du temps 
auquel il a vécu, on ne peut pas douter qu’il 
ne foit bien plus recent que PÉvêque de Salo- 
ne, puifqu’il écrit contre les Eutychiens & les 
Neftoriens; & il femble mefme avoir vécu de- 
puis Saint Gregoire ; puifqu’il fe fert de la ver- 
fion de Saint Jerome ; mais il eftavant le neu- 
viéme fiecle, puifque fon Commentaireeft cité 
par Amalarius, l. 14. des divins Offices, c. 36. 
& par Raban dans fa Preface fur le Levitique, 
auffi-bien que par Freculphe & par Strabon, & 
même avant lehuitiéme, s’il eft le même que 
gite Photius, commeil y a bien de l'apparence: 
ce qui me fait croire qu'il a vécu à la fin du fi- 
xiéme, ou au commencement du feptiéme fe- 
cle. Ileft vrai qu’il yaeu un Hefychius, Pré- 


“tre de Jerufalem ; dans le cinquiéme fiecle du 


temps de Saint Cyrille, dont 1l eft parlé dans 
k vie d'Euthymius , & dans la Chronique de 


: Theophane; mais celui-ci ne femble pas étref 


ancien, puifque du temps de Saint Cyrille la 
verfon de Saint Jerôme n’étoit pas encore en 
ufage dans l’Eglife. Jefçai bien qu’on pourroit 
répondre que cette verfñon n’eft pas de l’Au- 
teur, mais du Traducteur, parce que lon n’a 
pas l’Original Grec de cét Ouvrage ; mais je 
{uis perfuadé qu'il a été écrit en Latin par fon 
Auteur, quiremarque foigneufement les diffe- 
rences de la Vulgate & des Septante, & même 
celle des verfions d’Aquila & de Theodotion, 
êt cite quelquefois les termes Grecs de ces ver- 
fions, qu’il explique en Latin: Ce Commen- 
taire eft clair & net. Il explique la lettre, & 
joint de temps en temps à cette explication de 
courtes reflexions allegoriques où morales. Il 
eft partagé en feptlivres. On a fouvent remar- 
guéque cét Auteur parle d’une pratique de PE- 


qui eft avancée dans le premier Sermon furle 
même fujet, qui porte auffi le nom de S.Gte- 
goire de Nyfle; car l’Auteurde celui-ci fuppofe 


chius, 


que JEsus-CHr1srreft reffufcitéle {oir du Sa- 
medy ;. & explique ainf les paroles de S.. Mat. 


thieu: Vefherè autem Sabbati. Au lieu que l'A. 
teur du fecond Sermon fuppofe qu’il eft refluf 
cité le Dimanche au matin,ét montre que cester- 
mes, Vefberè autem Sabbati, où Sablatorum, 
fe doivent ainfi entendre, Quaxd la Semaine fut 
paflée. Mais fi cette Homelie eft d'Hefychius, 
cen’eft pas de celui dont nous parlons, mais 
de celui qui a vécu au commencement du cin- 
quiéme fecle. À la fin de cette Homelie le 
Pere Combefñs a mis le fragment d’un. endroit 
de la Concordance des Evangiles d’Hefychins 
touchant lheure de la mort de JEsus-CHrisr, 
Monfieur. Cotelier en a donné un abregé au 


commencement de fon troifiéme Tomé des 


Monumens del'Eglife Grecque. Gét Ouvrage 

contient lesfolutions de pluñeurs dificultez {ur 

les contradictions apparentes des Evangeliftes, 
Hoëfchelius a donné au Public avec l’Intro- 


duétion d’Adrien, lestitres des Chapitres. des 


douze petits Prophetes & d’Hfaïe, quiportent 
encorele nomd’Hefychius. Cét Ouvrage peut 


encore être de celui qui vivoit. dans le cine 


quiéme fiecle. . e 
Le Fraité de la temperance & de la vertu, 
adreffé à Theodule , qui contient deux cens 


Maximes de la viefpirituelle eft du même He 


fychius; car dans la trente & uniéme Maxime 
de la premiere Centurie , il eft remarqué que 
PAuteur demeuroit dans un Monaftere, & vi- 
voitfous la conduite d’un Superieur. A 
… H yaauffi de l’apparerice que l’Hiftoire Eccle- 
fiaftique d'Hefychius ; dont on cite un frag- 


ment touchant Theodore de Mopfuefte dans : 


glife de fon temps. Que l’on brüloitcequiétoit | le cinquiéme Concile , coileŒion cinquiéme, 
refté de Poblation aprés la celebration des My- | page 470. & dans lEdit de Juftinien, étoit en- 


fteres & la Communion des Fideles. 


On 2 dans la Bibliotheque des Peres deux | 


Homelies Grecques & Eatines , qui portent le 
noin d'Hefychius, Prêtre de Jerufalem ; fur la 
Vierge. ee 

Le P.Combefs attribue encore à cét Auteur 
le fecond Sermon de Saint Gregoire de Nyfle 
touchantla Relurrection de JEsus-CHRIsT, 
& il prouve {on fentiment, premierementpar 
lPautorité d’un :-Manufcrit de la Bibliotheque 
du Roi, où ce Sermon fe trouve fous lenom 
d'Hychius,. Prêtre de Jerufalem. Secondement, 
parceque ce Sermon paroît être d’un ftyle plus 
bas, plus ferré & plus dogmatique que celui de 
Saint Gregoire de Nyfle; & enfin, parce qu'il 
établitune opinion direétement oppoiée à celle 


core dece Religieux du cinquiémefecle. - 
Enfin l’on peut attribuer à celui-ci lese 


Sermons dont Photius rapporte des fragmens 


dans les Volumes deux cens foixante-neuf, & 
deux cens foixante & quinze de fa Bibliothe- 
que. L'un eft tiré d’un Sermon fur Saint An- 


dré, & l’autre d’un Sermon fur Saint Jacques, . 


freredu Séigneur: Je dis que lepremier efttiré 
d’un Sermon fur S. André, quoi-que dans le = 
tre de Photiusil y ait le nomdes.Thomas, par: 
ce qu’en cffetl’Extrait contient lElogedes.An- 


dré, &même quel’ona prefentement une Ver 


fion Latine de ce Difcours entier fur S. André; 

où l’on trouvéles Extraits de Photius. Ilditdans 

ce Sermon que S. André eft le premier des Apo= 

tres: la premiere colomne de l’Eglife me a 
: a 


chius, 


de Thefa- 


lnique, 


avantS. Pierre, lefondementdu fondement mé- 
me. Dans le Sermon fur. Jacques il dit encore 
prefque les mefmes chofes de céc Apoñtre, en 
lappellant le Prince des Evêques, le Chef des 
Apôtres, lefommet des Chefs mefines ; la Jam- 
pequijette le plus declarté, &l'aftre quia le plus 
de brillant. C'eft ainfi qu’on exalte toüjours 1e 
Saint, donton parleau deffus des autres. M. Co- 
telier nousavertit dans fes Notes, qu'ilavoit re- 
cueilli plufieurs autres pieces manufcritesde cét 
Hefychius, qu’il auroit données au Public, s’il 
eût pù efperer une vie aflez longue. 

Iyaeu un autre Hefychius, Prêtre de Con- 
fantinople, dont Photiusparle auffiau Volume 
» 51 defa Bibliotheque. Jai lü,dit-il, quatre Dif 


“cours d'Hefychius, Prêtre de Conftantinople, 


» fur le Serpent d’airain. [lsfontd’unftyle plein 
»doftentation , & étudié pour exciter des paf 
»fons. Il fait parlerle peuple d’Ifraël à Moyie, & 
»fait prononcer à ce Prophete des haranguesau 
»peuple. Ilrapporteauffi des Difcours de Dieu 
> au peuple &t à Moyfe, & des Reponfes de Moy- 
»1e & du peuple en forme de prieres ou d’excu- 
pes. Ces Haranguestiennencia plusgrande par- 
ptiedefon Ouvrage, qui compole un gros Vo- 
»lume. Cét Auteur étoit Catholique, autant que 
» l’on en peut juger par {on Ouvrage. 

ous n'avons plus ces Difcours, ni aucun 
autre Traité de cét Auteur. Laperredeces Dé- 
clamations n’eft pas fortconfiderable. 
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DE THESSALONIQUE. 


Eufebe es Evêque ayant envoyé à Saint Gregoi- 

re fon Lecteur Theodore , avec quelques 
Ecrits, il lesrendit à un Moine appellé André, 
qu'ilavoit connu autrefois, qui étoit renfermé 


dans un Monafterede Rome. Ce Moine, qui 


étoit de la fecte de ceux qui croyoient que la 


Chair de JEsus-CHR 1s7r atoûjours été incor- 
tuptible > les falfifia de telle forte, qu’il paroif- 
foit que cét Evêque avoit avancé des propofi- 
uons heretiques. Mais Saint Gregoire qui fça- 
voitde quoi ce Moineétoitcapable, parce qu’il 
avoit fait des Sermons Grecs fous {on nom, 
découvrit cette fraude ; & en écrivit à Eufebe 
de Theffalonique, comme il paroît par lalettre 
69. du neuviéme livre des lettres de ce Pape. 

hotius nous apprend que ce même Moine 
2VOIt écrit une lettre à Eufebe , quille conju- 
TOtavec ferment de vouloir bien lire; & qu'Eu- 


be layantité, luiavoit fait uneréponfe, dans 


€ si 


DES AUTEURS:ECCLESIASTIQUES “ 


laquelle il lui faifoit voir d’abord qu’il ne fça- 
Voitpasécrire, & qu'il faifoit des fautes conti- 


ble, qu’il quittoit fa profeffion , & troubloit le 
tépos qu’il avoit embraflé, pour faire un métier 
auquel il n’étoit nullement propre ; qu’il atta- 
Qquoit enfuite fonerreur, & qu’il montroit pre- 
Mierement contrelui, que lemotde corruption 
ne s'applique pas feulement au peché: mais oue 
les faints Pères s’en font {&rvis pour marquer la 
diffolution des corps. Secondemenr, qu'illere- 
Prenoit de ce qu’il avoit aflüré que le Corps de 
JEsus-CHr1s'T étoit devenu incorruptible 
au moment de fon union avecla Divinité: fenti- 
ment qui avoit été celui de Julien ( Evêque: 
d’'Halicarnafle, chafé par Juftinien de fon Siege, 
parce qu’il rejettoit le Concile de Calcedoine, } 
quoi-qu’André fift profeffion d'écrire dans cette: 
lettre contre les erreurs de Severe & de Julien. La: 
troifiémeerreur dontilaccufoit ce Moine ; étoit 
d’avoir dit que le corps d'Adam avant fa chûte: 


n’avoit pas été créé mortel & corruptible ; au lieu 


qu’il faloit dire que Phomme de fa nâture étoit. 
mortel & fujet à la douleur; mais qu’il auroit 
été prefervé par grace de la mort & de la mala- 


die, s’il ne fût point tombé. La quatriéme: 


propofition qu’il reprenoït dans Ia lettre d’An- 
dré, étoit ce qu'il avoit avancé, que le monde 
étoit incorruptible ; qu’il refutoit encore d’au- 


Jtres propofitions d'André dans cét Ecrit, & 
l’exhortoitäferetracter. CeMoine, aulieude - 


fuivre cé confeil, fitaufli-tôtunautrelivre pour 
défendre fes erreurs, contre lequel Eufebe écri- 


vitdix livres, dans lefquels il montroit qu’An- 
< q q 


dré par une hardiefle infupportable avoit en- 
trepris defaire une nouvelle expofition de Foi, 
au lieu de s’en tenir à celles que les Conciles 
avoient faites, & qu’il avoit corrompu & cité 
mal-à-propos plufieurs paffages des Peres. Ire- 
futoit enfuite les quatre erreurs principales qu’il 
avoit reprifes dans fon premier Ecrit. II faifoit 


voir les différens fens que peut avoir le mot: 


de corruption, & en combien de manieres ila 
été pris. Ilcitoit plufeurs paflages des Peres, 
pour refuter ces erreurs, & découvroitles faif- 
fications des paffages citez par André. Ilfaifoit 


voir que JEsus-CHRrsT aété fujetaux pale 


fions naturelles, &non pas aux vicieufes, pen- 
dant qu'il a été fur la terre , & qu’aprés fa Re- 
furreétion il eft devenu immortel & impañible, 
[lfemocquoit du nom de Phrartolatre, c’eft-à- 
dire, Adorateur de la corruption, qu’ André don- 
noit aux Catholiques, & n’oublioit rien de ce 
qui étoit neceffaire pour bien défendre la do- 
étrine de l’Eglife, & tourner celle de fon ad- 
verfaire en ridicule. Son ftyle éroit fimple & 

B23. ; clair + 


nuelles : en quoi il étoit d'autant plus COUPA- lonique. 


Aique. 


Boniface 
2F. 


Bi. # 


D LG A RES DT SITES 3,2 re 


F3 


Ehfibe de Clair : il étoit afféz pur, & ne manquoit pas de 
Thefalo. difcernement. Nous n’avons plus rien de cét 


Auteur. Ceciefttiré du Volume 162. dela Bi- 
bliotheque de Photius. 
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+ HONIÉACL IV. 


B OnNtrFACE quatriéme fut afisfurle Siegede : 


Rome depuis 607. jufqu’à 614. Bede ditque 
du temps de ce Pape, Mellitus, Evêque de Lon- 
dres , vint à Rome la huitiéme année de l’'Em- 
pereur Phocas, & qu’il affifta à un Concileque 
ce Papetintà Rome l’an 610. au mois de Février; 
dans lequel on fit des Reglemens pour l’Eglife 
d'Angleterre.  Holftenius nous a donnéun pre- 
tendu Decrét de ce Concile, par lequel il dé- 
clare que les Moines peuvent être Eveiques, &c 
faire les fonctions Sacerdotales, & une lettre 
de ce Pape à Athelbert, Roi des Anglois, dans 
laquelle il déclare excommuniez tous ceux qui 
empêcherontl’execution du Decret, dont nous 
venons de parler, mefme les Roïs fuccefleurs 
d’Athelbert. Ces deux monumens meparoiflent 
forrfufpects.  Leftyleen eft tout-à-faitbarbare, 
& ils font pleins de raifons impertinentes ét 
frivoles : par exemple, il dit qu'il eft évident 
que l'état & la profeflion des Moines les rend 
propres à êtreles Miniftres de la parole de Dieu, 
parce qu'ils font appellez Anges, &c queles An- 
ges font des Miniftres. Ce raifonnement ft 
frivole ; mais la raifon qu’il rend de ce qu'ils 
font appellez Anges, eft encore plus ridicule. 
Les Moines, dit-il, font couverts comme les 
Cherubins de fix aïfles; le capuce qui couvre 
leur tête en fait deux, les bras destuniques font 
les deux autres ; & l’on peut dire avec affuran- 
cé » que les deux extrémitez de l'habit qui cou- 
vreleur corps font encore deux aiflès: ainf voi- 
B les fx aïfles des Cherubins. Voilà l’ima- 
gination de quelque Moïne, plûtôt que POu- 


vrage d’un Concile d'Evefques, ou d'un fouve- 


rain Pontife. 


La lettre du Pape Deufdedit faccefeur de | 
BonifacelV. adrefléeà Gordien, Evefquede&e- 
ville ; eft un monument vifiblement faux. = 


dore à été Evefque de Seville depuis lan 600: 


jufgwà l'an 626. & Deufdedit à tenu le Saint 


Siese dans cétintervale. Ainfi le titre feul con- 
vainc cette lettre de faufleté ; puifqu’il eft con- 
ant que fous le Pontificat de Deufdedit il n'y 


a point eu de Gordiem ; Evefque de Seville. 


L'Auteur dé cette lertre déclare que fuivant les 


(NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


-Decrets du Saint Siege ; des perfonnes mariées 

qui par hazard ont tenu enfémble leurs en&ns Bu 
fur les Fonts, doivent ètre feparées, & qu'elles 
peuvent fe remarier. C’eftune erreurgroffiere: 

qui n’eft autorifée par aucun ancien Regle. 
ment. ÆEnfinleftyle de cette lettreeft de mefme 

que les autres lettres des Papes, foroées par 
| Hidore. FE 
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JEAN PHILOPONU 


EAN, fürnommé Philoponus , c’eft-à-dire, 
ami du travail, Grammairien d'Alexandrie 
delafecte des Tritheites, fleurit au comélee. 
ment du féptiéme fiecle , & compof plufeurs 

Ouvrages. es 
Le premier eft un Ecrit contre le Traité 
des Idoles du Philofophe Jamblichus. Ce Phi. 
lofophe avoit entrepris dans ce Traité de hite 
voir qu'elles avoient quelque chofe de celette, 
ë& que la Divinité y failoit fa demeure; ce qu'il 
prouvoit tant par l’art admirable avec lequd 
lesftatués fontfabriquées, que par les chofesin. 
croyables qu’on leur attribue. Philoponusavoit 
refuté les deux Parties: de cét Ouvrage avec 
beaucoup d’élegance & de force. Photiuspatke 
de cét Ouvrage dansle Volume 216. defiBiblio- 
theque. ee 
Il à encore cômpofé un Traité fur l'Ouvrage 
des Ex jours, contre T'heodore de Mopfuelte, 
dédié: à. Sérge Patriarche de Conflanuiiople, 
dans lequel il s’attache à montrer que MoyRs : . 
raconté PHiftoire de la creation du monde di- 
ne maniere plus fimple & plus conforme à ce 
qui fe voit dans la nature, que tout cequena 
dit Platon. Photius parle de ce Traité danse 
Vôlume43. de fa Bibliotheque; &lonentroi- 
ve un Extrait dans le Volume 540. 1 eft divié 
en quatre livres ; qui ont été donnez: au public 
par Corderius, 8 imprimez à Vienned’an 1630: 
| in quarto, avec un autre Traité du mefime Au- 
teur touchant la Pâque, dont il n’eft point fait 
de mention dans Photius, qui parle encore de 
| troisautres Ouvrages de cemefine Auteur. Le 
| premier eft un Traité de la Refurrettion, dans 
lequel il rejettoit la refurrection des corps. Le 
fécondeftun Ecrit contre le: quatriéme Concile 
divifé-en quatre Parties, dans lequel il foûtient 
que les Evefques de cette Affembléeontapprot- 
vé la doGrine de Neftorius; & un autre L'raité 
| contre Le Difcours d’inftrution de Jean SC0* 
- laftique» 


Feb 
loponms, 
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DESAUTEURS ECCLESIASTIQUES. ës 
ph faftique Evêque de Conftantinople, de La faine { 
a F te& confubftancielle Trinité; prêché fousl’em- | 
pire de Juftin le Jeune. Îl'a encore fait plu-| 
ütres Traitez Philofophiques fur les li-| k 
fieurs à ofophiq °N É C [ À s. 


+ 


vres d’Ariftote, qui ont étéimprimez en diffe- 
rens endroits, & un Traitécontrelefentiment | : | 
de Proclede l'éternité dumonde. : -X7Orcr encore un adverfaire de Philopo- x 
Cet Auteur étoit auffi pur, agreable, & ele-| * nus; il s’appelloit Nicias, &c éroit Moine: ‘ 
gant dans fon ftyle , qu'il étoit impie dans fa | il avoit compoié un Ouvrage contre fept arti- 
doctrine, & foible dans fes raifonnemens. On | cles de Philoponus; intitulé Arbitre ou le Ju- 
voit dans fon. Traité de le Pêque, que de fon ge. Son ftyleétoit fimple & concis; ilfatisfai- 
temps les Grecs fe fervoient de pain lévé pour | foit par fes reponfes, & ne difoir rien. d’inutile. 
fEuchariftie. de ira ur di Liaté conte SENOe © 
deux livres contre les Payens. Voyez Photius 


% ce 
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THEODOSE, CONON, ANTIOCHUS. 


EUGENE, TlHEMISTIUS . É 
- —_ Nrrocaus,.Moine du Monaftere deS.  Anris- 
ET THÉODORE. Sabas en Paleftine ; Vivoit au commMmence- chus. 

: ment du feptiéme fecle, dans le temps que Je- 

RE + D. rufalein fut prifé par Chofroës, Roides Perles. 

Thndfe, Ÿ E Traité de le Refurreétion de Philoponus | & 1 Paleftine aisés par les Sarafins. Ilafait 

On: fut sefuté par le Moiñe Theodofe & Par | un Ouvrage, intitulé ; Pandeéte de PEcriture: 

te Conon, Eugene & Fhemiftius. Ces trois der- | Ginte, parce qu’il eft compofé de 190. Difcours: 

po nu un livre ; intitulé Invective, moraux , qui contiennent des preceptes &c des’ 

ane, eQu ils le traitoient d'un homme indigne du | iaximes fur les principaux devoirs du Chré- 

nom de Cbrérien ; quei-qu ilss’accordaflentavec | tien appuyez fur des pañlages de l’Ecriture fain- 

lien ce quil ne reeeos pe se one te. Dansler30. il fait le Catalogue des Here- 

… Calcedoine. CeThemiftius femble étre cétiier | fes rapportées par Saint Epiphane, & yajoûte 

‘.  rtque, dont Oh (Fouve des Fragmens Citez | les noms des Herefarques qui ont paru depuis. 

dans le fixiéme Concile, qui étoit de la fecte 7 ya à la fin une longue priere; intitulée Exo— 

dé AgROES, Aer EE PE Apologiepour | mologefe, pour demander à Dieuqw’il détour- 

Saint Theophobius , contre laquelle un autre | ,;e fà colere de deflus fon peuple. Il eft parlé: 

Moine appellé Theodore, de le fecte de ceux | Guns la Preface dela prife de Jerufalem, & des 

_.quidifoient que là Divimité avoir fouffert, ÉCHi | Cruautez que les Sarafns avoient exercées con 

vit un livre, dans lequel il refutoit les quatre | 4,6 1es Moines de la Paleftine. Ce Traité eft em 

re RES « A: DA PÉRRITS < à GS ee 

argumens dont Themiftius s’éroit fervi ; Pour | Grec & en Latin dans la premiere addition à 

prouver que JESUS CHRIST AOTÈE fujetà | 11 Bibliotheque des Peres, &c en Latin dans le: 

conne Themiftius fit une réponfe à cet | Gerniere Bibliotheque, où l’on a mis une fecon- 
| Düvrage, à laquetle T'heodore oppoh trois aur | de foisle Difcours 81. fous unautre titre 
treslivres. Photius dit qu’ils écrivoient Pun & + 

Vautre avecaflez denetteté & deforce. Voyez| Lo 


Ë ï : 1: 9° - NA Se Ne NA NA NN SE 
les Volumes 23. 24. & 108. de fa Bibliotheque; | Sééssotefesesaseseseieseseer 
car nous n'avons plus ces Ouvrages. | E A | N 


ET Evéquequi eft cité dans le-VIT- Con Yoan dk 
cile, nousalaiffé une Homelie fur les Fem-7}faû 

mes. qui portoient des: parfums pour emoau- nique. 

i 2 


2, mer. 
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14 SENOUVELELE BEBRIOMMEDUE 
Jean de Merle Corps de Jesus CHRIST. Ilfait dans 


Theful. Cette Homelie plufieurs remarques, pour expli-| & £ Se æ gg de LE  œ 
nique,  Quer les circonftances de la Refurrection de | 
nôtre Seigneur; en voici quelques-unes. Il| SOPOSISISIEOSHEX Reese 
dit que ces femmes vinrent la -nuit-du Samedy |. > FE PS RE PE PE PS PS À ES 
au Dimancheau tombeau de Jesus-CHRrisT;| : ner Rte ve 
que Marie de Jacques eft la: Mere de Dieu, qui GREGOI K 15 
eft 2infi appellée , parce qu’elle étoit la belle- |. en. ; 
mere de Saint Jacques, frere du Seigneur, c’eft- D ANTIOCH E.: 


à-dire, fils de Jofeph d’une premiere femme; | 
que celle qui l’accompagnoit étoit Marie Ma- 
delcine; qu’elles trouverentJzsus-CarisT G 
refluicité; quel’heure defa Refurrection eft in- 
certaine ; que Marie Madeleine retourna une{e- 
conde fois au tombeau de JE sus-CHR 1sTavec 
d’autres femmes dés legrand matin ; qu’elle y 
retourna encore deux autres fois, que les qua- 
tre Evanzeliftes parlent de quatre differens 

_ Voyages des femmes au tombeau ; qu’il y 
a cinq ou fix Maries , Marie Madeleine, de 

‘qui nôtre Seigneur avoit chaflé fept De- 
mMmOns; Marie de Jacques, qui eft la Vierge, 
Mere de Dieu, belle-mere de Saint Jacques le ÉÉÉMMEMMNELENVEESS 
ie Marie, mere de Saint Jacques le Mi- Re a a Le 
neur, © de Jofés; Marie de Cleophas , fœur : _ a 
dela ee Marie, fœur de Marthe & du J E À N 2 : À RAUS I UÜ S, 
Lazare. La diftinction de ces Maries peut avoir | - HELLADIUS ; JUSTE ; Nonnr- | 
quelque fondement ; mais les quatre voyages se dora a 
Re se PRREQUE  TUS ET CONANTIUS 5 EVE 
jeéture qui n’a point de vraifemblance. etre ; Se 2 Dr 
Homelie avoit Héjnété donnée en Grec par Sa- QUES D'ÉSPAGN Es : 
vil parmi les Homelies fuppofées de Szint Chry- Re à ee Le 
foftome; &leP. Combeñs l’a donnéeavec une| FEAN, Abbé, & enfuite Evéquede Satrago- +4 
verfion fur un Manufcrit , dans lequel elle eft | J ce, freredeBraulion, florifloit vers lan (20. 


REGOïRE;, Evéaued’Antioche, quiate. Grin 
nu le Siège de cette Eglife depuis Pan 572. Am 
jufqu’à lPannée 608. à fait un Difcours fur le “4 
_même füjet; mais il eft moins dogmatique, & 
ne Contient que des profopopées de Jofeph à 
Pilate, de Pilate aux Juifs; des reflexions dela 
Mort, quife parle àelle-même; des plaintes des 
Femmes fur lamort de JesusCnrisr, & 

des difcours de l’Ange aux Juifs & aux Femmes, 
&deJEzsus-CHRI1Is'Tà ces Femmes. | 


vais, 


attribuée à Jean, Evêque de Theflalonique. 11! Ildephonfe nous aflure qu’il étoit ver{é dans a Ha 
en avoit encore trouvé une autre fur PAffom-| fainte Ecriture, & qu'il s’attachoit plus à in- du Je 
ption dela Vierge ; peu différente del’Ecrit at-| ftruire parfes Difcours, que parfes Ecrits; qu'il fe, 


tribué à Meliton ; mais il n’a pas jugé qu’elle me- | avoit neanmoins écrit avec élegance quelques ii 
ritât d’être donnée au Public. Ontrouve dansle | priéres pour chanter. dans l'Office Ecclefafti. C® 


féptiéme Concile, act. 4. dés Fragmens des | que, &qu’il avoir auffi faitun: Ecrit pour trou- #4" M 
Dialogues de Jean de Theflalonique, dont le 


£ : ; ä = 2 ; ques 1 
verle jour qu’on devoit celebrer tous les ansla dEje | 
Premier étoit entre un Gentil & un Catholique; 


Fête de Pique. Nous n’avonsplusrien de cét 
& le fecond entreun Juif &un Chrétien. Dans | Auteur. es 


Le même Ildephonfe met au rang des Au: 
teurs Eccleñaftiques Araufius, Evêque de To- 
lede, & fon fucceffeur Helladius; mais comme. 
il avoué qu’ils n’ont point écrit, il étoitinu- 
tile ‘d’en augmenter le nombre des Auteurs. 
Le dernier a eu pour Difciple & pour fucceffeur 
un nommé Jufte , homme d’efprit & de merite, 
quiavoit écritune lettre à Richilan, Abbé du 
Monaftere d’Agali, dans laquelle il lui fai- 
foit voir qu’il ne devoit point quitter fon wou- 
peau. Ces trois Evêques ont gouverné l’Egli- 
{e de T'olede depuis lan 606. jufques à l’année 
:} 634. 00635. Ce dernier a figné au Concile de 
Tolede, 


ge 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
Tolede, tenu fous Sifenand l’an 633. &cn'aété | 
mufus, que troisannées Evêque. Sd rrs 

{ un. Saint lidephonfe merauffi au rang des Au- 
À dus, Fu- teurs Ecclefaftiques Nonnitus, Evéquede Gi- 


15 

que la Madeleine n’eft pas differente de la Fem- Modeffus 
me pechereffe. Le fecond Sermon de Modeftus, Evéque 
dônt ileft parlé dans Photius, étoit un Sermon de %ers- 
{ur-la mort de la Vierge; Mere de Dieu, qu’il /#lem. 


À Fe, 2 


Photius au Vol. 275. de fa Bibliotheque. Le 


"fe, Nor- ronde, qui vivoit dans ce mêmetemps; maisil| appelle un Dormir , fuivant la coûtume des 
iimsé nepatle d'aucun de fes Ouvrages. _ Anciens. Photius n’en rapporte aucun Extrait, 
Grsn- Il parle enfin de Conantius ; Evêque de P4 | & fecontente de remarquer que c’eft un long 
nu lenzo ; comme d'un homme qui avoit autant | Difcours > quine contient rien de necefaire, 
Fi a “de prudence ét de gravité > que (e éloquence: & >: & qui n'eft pas même femblable au precedent. 
ue _defçavoir ; Le il ditqu ils étoit attachélà regler | Le troifiéme Sermon eft fur la Fête dé la Ren- 

. Vordre de l'Office divin; qu’il avoit fait des | contre ou de la Prefentation de Jesus-CHR1sT 
Hymnes fur des airs nouveaux, &c un livre de | au Temple. Photius en rapporteun Extrait, où 
 prieres , tirées des Pfeaumes. Nous n’avons | il eft parlé, d’une maniere figurée, des vertus 
plus ces Ouvrages. : _d’Anne, & dela purification dela Vierge. 
PSS SNS | net eme uroeene 
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| BONIFACE V. DALEXAINDR ES 
Bwifire B DE rapporte trois lettres de ce Pape | 
ÿ, ÆConverfon des Anglois. La premiere eft ei que George, Auteur de la Vie de George 
_ adreflée à Jufte, qui d’Evéque de Rochefter étoir | 7 Saint Chryfoftome > lEvèque d’Alexan- d'Ale- 
devenu Archevêque de Cantorbie, par laquelle drie qui à fuccedé à Saint Jean AumoOnier l’an xandrie. 
il lui-accorde le Pallium, & le congratule de 620. êr qui tint ce Siege juifqu’àl’an 630. Cette 
la converfion du Roi Adelvad. . La féconde ef | Vieeft beaucoup plus ample que celle de Pal- 
.adreflée à Eduin, Roides Anglois, par laquelle | laide; mais bien moins fidele, ët pleine de plu- 
il l’exhorte à quitter l’idolatrie, pour adorer le fieursfaufletez. Sonftyle, au Jugement du {ça- 
vrai Dieu, & embrafier la Religion de JEsus-| vant Photius, eft tres-fimple, êt a même de la 
CHrisT.  Latroifiémeeftàla Reine Édelbur- baffefte. I peche contre les loix de la Gram- 
ge, qu'il congratule de fi converfon, &l'ex- | Maire, & n’eft pasjufte dans la conftruétion de 
horte de travailler à celle du Roi fon mari. fes termes. Il eft inutile de faire l’Extrait de 
| ee ;  . Vie : Le. ns quin'eft 
re = ee as dans Pallade & dans les autres anciens Hi- 
DR RA RE D EEE EE EE RS os. eft ou faux ou tres-douteux. Ilafou- 
: a vent corrompu les faits qu'il rapporte fur la foi 
 MODESTUS : desautres Auteurs. [lenavance plufeurs, qui 
| ee … . | fe trouvent contraires aux témoignages de Saint 
E v EQUE DE ] ERUSALEM.  Chryfloftome, &desAuteurs defontemps. Il 
ee _  -. | a füppofé deslettres fauffes aux Empereurs Ar- 
Moleftus ; | : —. cadius êt Honorius, & au Pape nnocent. Ilaaf- 
Evèque N° Us n'avons point d'autre Monument de | furé, contrela verité del Hiftoire, quece Pape 
de Sr.  ‘ Cét Auteur, qui forifloit vers l'an 620. | avoitexcominunié l'Empereur Arcadius &tl’Im- 
film. Qu'undes Extraits de fes Sermons rapportez par | peratrice Eudoxie. Ila rapporté une infinité 


de chofes vifiblement faufles. Photiusquia fait 


premier efttiré d’un Sermon fur les Femmes de un long Extrait de cette Vie, avoué lui-même 


l'Evangile, qui ontporté du baume pour oin- 
dre JEsus-CHrrsT. Ilyrapporteque Marie 


Madeleine, delaquelleJesus-CHRrtsTachalié 
fept Demons, étoitune vierge, & qu’elle a fouf- 


qu’il a dit bien des chofes contre la verité de 
PHiftoire ; mais il-croit que le Lecteur peut 
choïfir ce qui eft utile & veritable, &c paifer le 


| refte. Il mefemble qu'il frait plus à propos de 


fert lé martyre à Ephefe , où elle alla trouver 
Saint Jean lEvangelifte aprés la mort de la 
Vicrge.  Ceëlz fait voir combien l’on étoit alors 
éloigné de opinion qui s’eft depuis établie, 


puifer les chofes dans leurs fources ; quedeper- 
dre fon-tempsà les lire dans ces mauvais Co- 
piftes. Cér Ouvrage a été donné en Grec par 
| Savil dans le dernier Tome des Okuvres de 5. 
- Chry{o- 


TA ne vec 


George 
& Ale- 
xandrie, 


Honor ss 


enfaplace. 
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Chryfoftome, imprimées à Etone, avec la Vie 
du mefme par d’autres Auteurs plus recens, qui 
ont copié les fitions de celui-ci, &c y en ont 
encore ajoûté , fuivant l’ufage des nouveaux 
Grecs. | 


E= Pape Honorius , dont le nom eft devenu 
f celebre , à caufe de fa condamnation dans 
le fixiéme Concile, fut élevé au Pontificat le 
13.May 626.& mourut l’onziéme d'Octobre 638. 
Outreles deux lettres qu’il à écrites à Sergius fur 
la queftion des deux volontez en JEsus-CHRIST ; 
dont nous parlerons dans-les -Actes du cinquié- 
me Concile, où elles font inferées ; nous en 
avons quelques autres fur-des affaires parricu- 
lieres. La premiere eft adreflée à l'Exarque [fa 
cius , auquel il fe plaint de ce que quelques 
Eveïques avoient confeillé à un Seigneur, de 
guitter Adaluade, Roi lesitime des Lombards, 
pour fejoindreau Tyran Arioualde; & illeprie, 
quand il aura rétabli Adaluade , de lui en- 
voyer ces Evefques à Rome, afin qu'il punifle 
leurinfidelité. Nous apprenons de Paul, Dia- 
cre ; qu'Adaluade fut chaffé par les Lombards, 
parce qu’il étoit tombé en démence , & qu’A- 
rioualde fut mis en fa place. 
La feconde lettre d'Honorius eft adreflée aux 
Evelques des Provinces de Venife&r d'Iftrie. Il 
leur recommande de recevoir Primogenius , 
qu’il avoit confacré pour être Archevêque de 
Grado ; en la place de celui qui avoit êté dé- 
pouiïllé de cette Eglife... = -. 

Les trois lettres fuivantes font celles qui con- 
cernent laqueftion des deux volontezen |. C. 

La cinquiéme & la fixiéme font tirées de 


Bede, il y congratule Eduin, Roide Northum- | 
berland, de fa converfion. Il Pexhorte à per- 


feverer dans la Foi & dans la pieté; il lui re- 
commande la lecture des O Euvres deSaint Gre- 
goire, & lui marque qu’il envoye deux Palliums 
aux deux Metropolitains de fon Royaume. 

La fixiéme doit être adreflée à ces deux Me- 
tropolitains , nommez Honorius & Paulin , dont 
l’un étoit Archevêque de Cantorbie ; & l’autre 
d'Yorx. Illesexhorte de s’acquitter dignement 
de leur miniftere, & leur accorde que quand 
Pur des Evelques de ces deux Sieges viendra à 
mourir, lefurvivantpuifle en ordonnerunautre 


-Les deux dernieres lettres d'Honorius fontti- 


rées de la Collection de Canons du Cardinal 
Deufdedit. Dans la premiere , qui eft adreflée 
aux Evefques d’'Epire, il leur mande qu'il leur 
envoye le Pallium pour Hypatius, qu'ils avoient 
ordonné Evefque de Nicople; mais parce qw'i 
avoit été foupçonné d’avoir eu part à la mort . 
de fon predecefleur Sotericus , ilveut que quand 
le temps depaix le lui permettra, il vienneàRo. 
me fe purger par ferment devant le tombeay 
de Saint Pierre, qu’il n’en à été aucunement * 
complice; &@ il dit que Sotericus s’étoit ainf 
purgé de quelques foupçons que l’on avoiteus 
contre lui. La feconde eft adreflée à Seroius, 
Soudiacre, pour une affaire qui concernoitl’E. 
vefque de Cagliari. ‘Cét Evelque avoit undiffe, 
rend avec quelques-uns de fes Clercs. Les Par. 
tiesavoientété citées à Rome; l’Evefqueyavoit 
comparu , & fes Clercs n’y étant point.venus, 
le Pape avoit envoyé un Défenfeur de Rome 
pour les amener; mais le Gouverneur de Sar. 
daigne les avoit retenus en Afrique, pour les 
fouftraire à la jurifdiction du Pape ; ce qui l’o- 
blige de prier Sergius de demander juftice ay 
Prefet du Pretoire, afin qu'il ordonnit à œ 
Gouverneur d'envoyer ces Clercsà Rome. Illui 
envoye en mefme temps une copie de la Loide 
Valentinien, & de. Theodofe, pour appuyer f 
pretention. 
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SOPHRONIUS, … 


OPHRoONIUSs de Damas, élû Patriarchede ph 
Jerufalem l'an 629. fut un des grands advet- y, 
faires des Monothelites ; n'étant encore que 
Moine il s’oppofa à cette erreur naïffante à Ale- 
xandrie, & fit tous fes efforts pour empêcher 
Cyrus de la recevoir. Il fut le premier des Pa- 
triarches quilacondamna, &c avantque de mou- 
rir il députa un Evefque à Rome pour en de- 
manderune condamnation folemnelle. Photus 
dit dans le Vol. 231. de fa Bibliotheque, qu'il 
avoit lû une lettre Synodique de ce Patriarche, 
adreflée à Honorius, qui gouvernoit l’Eglifede 
Rome; dans laquelle il expliquoit, :& défendoit 
avec exactitude la doctrine de l'Eglif; quil 
y remarquoit que Magnus avoit été excommu: 
niéavec Apollinaire, & que Theodoret mavoit 
point été chaflé de l’Eglife, quoi-qu’il n’eütpas 
été d'accord avec Saint Cyrille; qu'il y diftis- 
guoit deux Origenes.; l’un ancien , &@c l'autre 
furnommé Adamantius, quoi-qu’en effet.ce foit 
lemefme; qu’il y parloit d’un Jacques es 
Se = uteur 


4 


| SSophre- 


DESAUTEURS ECULESIASTIQUES. 


Auteur de la feéte des Acephales; qu'il prioit 
Honorius que s’il avoit oublié dans fa lettre | 
quelque chofe de ce. qu’il devoit dire, de le 
fuppléer, & d'y corriger-ce.qu il jugeroit à pro- 
-pos; qu'il citoit des témoignages de plufeurs 
ue: dont Photiusfait icile Catalogue, pour 
efuter l'opinion de ceux qui avançoient quil 
:n'y avoit qu’une éperation en Jesus-Carisr. 
Voilàle fommaire.de cette lettre, ainfiqu'ileft 


apporté par Photius. 


Ce Patriarche de Jerufalem a encoreécritune 


autre lettre Synodique fur le mêmefujet, adref- 


Se à Sergius, Patriarche de Conftantinople, 
rapportée dans l’onziéme action du fixième 
Concile. Elle contient une longue profefion 
de Foi, dans laquelle aprés avoir fait unegran- 
de Diflertation fur le-myftere de l’Incarnation, 
-& combattu les herefies & les erreurs contraires à 
ha Foidel’Eglife, il conclut que les deux natures 
en Jesus-CHRIST ont chacune leurs operations 
diflintes. Il y nomme & condamne uneinf- 
nité d'Heretiques. Ily foûtient que les ames 
font créées:quand nos corps {ont formez, & 
-que nous-reMufciterons avec les mêmes corps 
quenousavons. [lattribuële contraire à Orige- 
ne; contre lequel il prouve l’éternitédes peines. - 
Outre ces deux Monumens dogmatiques , 
Jon 2 quatre Sermons attribuez à Sophronius. 
Le premier eft fur la Nativité de JEsus-CHRIST , 
où iheft parlé des:cruautez des Sarafins, qui 
s'étoientemparez de la ville de Bethieem.Le 2.eft 
‘un Panegyrique des Anges. plein-d'éloges & de 
pricres;auffi-bien queles-deux autres Sermons fur 
Jeséloges de la Croix. Photius a trouvélevrai 
ftyle de cér Auteur, quand il a remarqué qu'il 
Xe fert de termes extraordinaires, .& qu'ilva par 


- bonds &parfauts. Ce caractere nous fait aflez 


connoître que c’eft un autre Sophronius dont 
parle le même Photius au cinquiéme Volume 
»» defa Bibliotheque, en cestermes. J'ailûun 
» livredeSophronius pour Saint Bafle ; contre 
5» Eunomius; il eft plus{çavant & plus court que 
» Theodore: il ne fuit pas tout ce qu’a dit Euno- 
3 Miussmaisils’attache à combattre êt àrefuter 
5 les principaux points de l’herefñe d'Eunomius. 
» Son caractereeft d'être décifif, fonftyleeftli- 
» bre & fimple; mais il n’eft pas neanmoins def- . 
> egreable ; -quoi-qu’il foit rempli deraifonne- 
»- Mens de Logique. | 
Il:y a une-méchante piece, intitulée, Des 
Voyages de Saint-Pierre & de Saint Paul, quoi- 
qu'il n’y foit parléquedeSaint Pierre, attribuée 
à Sophronius de Jerufalem ; mais c’eft une fétion 


 Æidicule, quine merite pas qu’on en parle. 


Osrattribuë 2 plus jufte titre à Sophronius de | Srylite, les. 
derufalem, la Vie de Sainte-Marie Egyptienne, envoya demander à un nn Stylite; 


Téme VI, 


citée dans le Concile VIT. act. 4. par S. Jean 
Damañfcene dans fon livre des Images, & 
Nicephore Callift. L 7.c.3. On cite dans le 
Concile VIT. deux Fragmens d’un Difcours de 
Sophronius fur S. Cyr & S.Jean, enfaveur des 
Images des Saints ; & on lui attribué même le 
Pré {pirituel. Tlmouruten 636. 


SE M NA NE SA Se Ne Na Ne Na NE Se NE Se 4 
ÉMIS MES 


JEAN MOSCHUS. 


F2 


Sophrs 


PAT mins, 


LL ’AuTEuxr du Pré fpirituel s'appelle Jean Jean Me. 
Mofchus, Prêtre & Moine, :qui ayant par- Jchues. 


couru les Monafteres d'Orient, vint à Rome 
avec fon Difciple Sophronius ; que l’on croit 
être celui; dont nous venons de parler, 
quoi-que lon'n’en ait point .de preuve cer- 
taine. : Il a recueilli dans ce livre ce qu’ilavoit 
appris de la-vie, des actions, des fentences & 
des miracles des Moines-de differens pays. Il 
y rapportebien des Hiftoires.& des miracles ex- 
traordinaires-&. peu croyables. Nous nenous 

-arrêterons pasà les rapporter; mais nousremar- 
querons ce qui peut fervir pour éclaircir la di- 

{cipline de lEglife. Il remarque dans le troiï- 
féme Chapitre qu’il ÿavoit un Prêtre qui bap- 
tizoit ; & qui oignoit du faint Chrème les 

baptizez; mais qu’il voulut quitter-cétemplois 

parce que quand il baptizoit' des femmes , il 
fentoit des mouvemens qui lui faïfoient de a 

peine. -Dansle25.:ilditqu'un Frereayant pro- 
noncé les paroles : de la confecration fur des 
pains qu’il apportoit-pour offrir fur l’Autel, 

quand le-Prêtre les offrit, il ne vit point de- 
{cendre le Saint Efprit, comme il avoitcoûtu- 
me; &c qu'il fut averti.par un-Ange-que ces 
pains avoient été confacrez, parce que ce Fre- 
re avoit prononcé en chemin-les paroles de la 
confecration; & que ce Prêtre défendità l'ave- 

nir qu’on les laiffät apprendre à d’autres qu'à ceux 
qui devoient offrir le faint Sacrifice, &tque per- 
fonnenelesprononçât, fi ce n’eft dans le temps 
de la confecration. Dans le-26. il rapporte; 
qu'un Moine.pour: prouver-qu’il a’y a pointde 
falut-hors de-ÉEglife ; avoit fait voir à un de 
fes Freres, quiétoitengagé dans lerreur de Ne- 
ftorius., les-Heretiques dans un “lieu plein de 
feu & d'ordures. -Dans le 27. il dit-qu'un Pré- 

trene-vouloit point celebrer la Mefñle, qu'ilne 
vitle S: Efprit qui defcendoït furPAutel, quoi- 
que l'heure de la celebrer dût être roüjours la 
«même. Dans le:29. il rapporte qu’un Moine 
de-la Communion des Catholiques ; 
dela fette 
des 


Le ve lan. < 


IT 


Fear Mo- 
fus, 
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fervir de Diacres ; ils avoient mis du pain fr bn 


des Séveriens, une partie de f Communion, 
& que layant jetté dans de l’eau bouillante, 
elle fut auffi-tôt délayée; mais qu'ayant enfuite 


jetté une particule de l’Euchariftie des Catholi- 


ques, l’eau fe refroidit, & que l’Euchariftie de- 
meura entiere fans être trempée. Dansle30: il 
raconteunautre miracle de lEuchariftie, qu’un 
Severien ayant obligé fa femme Catholique de 
rejetter la Communion, il lavoit vüeé briller 
dans la boue ; & que deux jours aprés il avoit 
apperçü.un, Ethiopien qui lui avoit. dit ,- Nous 
fommes tous deux condamnez à un même fup- 
plice. Dans le 44. il dit qu'un Frere qui avoit 
été negligent pendant fa vie, fut vû aprés fa 
mort par un Vieillard dans un grand feu; dans 
lequel il étoit enfoncé jufques au col, & qu'il 
dit au Vieillard, qu’il attribuoit à fes prieres la 
grace dont il jouifloit, de n’avoir pas auf la 
tête dans le feu. Dans le ch. 45. il dit qu'un 
Reclus promit au Demon de ne plus adorer l’I-. 


mage de la Vierge, pour être délivré de la ten- 


tation, & qu'il fut blâmé de l'avoir fait par 
fon Ancien. Dansle47. ilraconte que la Vierge 
ayant apparu deux fois à un. Farceur qui difoit 
des impietez contre elle, & layant averti de 
ne plus continuer, fans qu’il en fit rien, lui 


: apparut une troifiéme fois ,. & qu'ayant fait le 


* le Baptême à ceux qui l’accompagnoienc , l’un. 


figne de la Croix fur fes pieds & fur fes mains, 
il fe trouva en fe réveillant fans pieds ni fans 
mains. Dans le chap. 70. il remarque que lon 
avoit coûtume à Conftantinople de garder l’Eu- 
chariftie que l’on recevoit le jour du Jeudy Saint, 


pour le Jeudy Saint de l’année fuivante ; & 
qu'un Serviteur Catholique ayant laiflé à fon 


Maître qui étoit Severien, la clef defon armoi- 
re, oùilavoit mis PEuchariftie dansunlinge, le 
Maître l’ayant voulu brûler, parce que fon Ser- 
viteur ne revenoit point , trouva que les parti- 
eules de l’'Euchariftie avoient produit des épics. 
Il rapporte dans le chapitre 176: qu’un jeune 
Juif s'étant trouvé à l’extrémité dans un defert, 
où il-n’y avoit point d’eau , &c ayant demandé 


d'eux le baptiza , en jettant du fable par trois 
fois fur fa tête en difant les paroles ordinaires, 
Un tel eft baptizé au nom du Pere, du Fils, 
& du Saint Efprit ; qu'aufli-tôt ce Juif fut gue- 


ri; qu'onagita enfuite fi ce Baptême avoit été 
bon; qu’on apporta des raifons de part: &. d’au- 


tre ; & qu’enfin on l’envoya au Jourdain pour 
y être baptizé, & celui qui Pavoit baprizé fut 


ordonné Diacre. Dans le ch. 196. il rapporte: 


que des enfans de la Province. d’Apamée s’avi- 
{érent de réprefenter I celebration des faints 
Miyfteres, & qu'ayant choifiund’entre eux pour 


faxele fonéion de Prêtre, & deux autres pour. 


étoit que les enfans communiaffent imméda- 
tement aprés les Clercs , & qu'étant à caufe de 
cela affez prés de l’Autel, ils avoient entendu 
les paroles du faint Sacrifice ; que les Prêtres 
ont coûtume de dire à haute voix en quelques 
lieux. Qu'ayantainfifait toutesles ceremonies, 


avoit confumé, cette oblation & la pierre en 
tiere fur laquelle. elle étoit ; que l'Evefque du 


cét endroit, & avoit fait Moines tous ces en- 
| fans. 


| porté par Rufin, du Baptême conferé par Saint 


Athanafe , qui étoit encore enfant, à des en. 


fans , &c dit que Saint Athanafe a crû que ceux 
qui fe font baptizer par crainte & fans avoir la 
Foi, nelaiffent pasd’eftre baptizez, quoi-quéle. 
Baptême leur foit inutile. Dans le chap. 207. 
lon fait mention de deux Anges, qui fervent 
de parains pour baptizer une fille, qui vouloit 
eftrebaptizée. Dans le ch.214. ileftremarque: 


que l'onsbaptizoit en Orient le jour de l'Epi-. 
phanie ; aufi-bien qu'à Pâque & à La Pente-. 


A 


côte. 


Voilà ce qu’il y a dans ce livre qui peut efte. 


de quelque ufage pour la difcipline de l'Eglif. 


Il eft plein outre cela d’une infnité de Relationÿ- 


& d'Hiftoires miraculeufes & extraordinaires. 


On y rencontre un grand nombre d’apparitions,. 


de revelations , deviñons & de miracles, faits 
par ces Solitaires, foit en prédifant l’avenir;. 
foit en découvrant les penfées des hommes. 
foit en gueriffant des malades , foit en.com- 
mandant aux lions & aux bêtes farouches, foit. 
en faifant des chofes extraordinaires. La mort. 
mefme ne les empêchoit pas de faire des mirs-. 
cles ; du tombeau ils parloient aux vivans, &. 
faifoient des miracles en leur faveur. Parmices. 
Hiftoires furprenantes, & fouvent peu croya- 
bles, on trouve des exemples inimitables de- 
vertu, desaufteritez extraordinaires, des jeûnes : 
exceflifs, une pauvreté furprenante, unehumi-- 
lité & une fimplicité, qui pourroit quelquefois. 
pafler pour bêtife; un zele outré contre lesHe-. 
retiques ; des combats violens contre les De-. 
mons, & des répontes viyes &fpirituelles. Le: 
ftyle de. cét Ouvrage eft bas & groffier. Ilaëte: 


traduit en Latin par Ambroife Camaldule, &. 
imprimé en Grec dans la Bibliotheque des Pe- 
res de 1624. Enfin M. Cotelier a donnéleGrec 
de quelques chapitres qui manquoiçent dans 


la 


une pierre , © que celui qui faifoit le Prêtre fhy 
avoit prononcé les paroles de l’oblation qu'il 
favoit parce que la coûtume de fon Eplife. 


avant que de rompre le pain pour donner h 
Communion , le feu du ciel étoit tombé > Qui. 


lieu ayant {cû cela, avoit bâti un Monaftere en. 


Il'ajoûte à cét exemple celui qui ef rap. 


M 


DESAUTEURS ECCLESIASTIOMES. ÉD 

_deuxiéme Tome des Monumens Ecclefafti- | avoit auffi revû l’Ouvrage de Dracontius für la Eubeñe 

ques. creation du monde; qu’il Pavoitrendu beaucoup Evéque 
es ‘meilleur qu’iln’étoit, & yavoitajoüté Ouvrage de Tole. 


DAS SH Dee du feptiéme jour. 
Fa FE À PE À FFF Je Le P. Sirmond 4 donné le livre de Poëñes d'Eu- 


gene, qui contient plufeurs pieces fur diffèrens 
fujets.Le ftyle n’en eft pas extrémement poli;mais 
Jes penfées en-font fort juftes, & il eftrempli de 
|entimens tout-à-fait Chrétiens. Le Cardinal 


GEORGE, 
furnommé PIsIDES. 


| pilides. 


| Gorge, se 
_ fmmmé JT glife de 


"\EorcEr, Diacre & BibliothequairedelE- 
Conitantinople, furnommé Pif- 
des, à compofé un Ouvrage en vers lambes fur 
la creation du monde, que les Anciens appel- 


ent, l'Ouvragedes fix jours. Ilavoitaufli écrit 


la Vie de l'Empereur Heraclius, la guerre de 


Perf, un Panegyrique du Martyr Anaftafe, &c 
“unautre Ouvrageintitulé, Abarica. 
© Nous avons le premier Ouvrage de cét Au- 


teur, quiet adrefié à Serge, Patriarche de Con- 


flantinople, & un autre Poëme de la vanité de 
Javie, avec quelques Fragmens tirez de Suidas. 


Ileft meilleur Poëteque Fheologien. 


© C’eft apparemment ce mefine George, quia 
-compolé des Sermons en l’honneur de la Vier- 
ge, qui ont été donnez par le P.Combeñs. Il 
yen a fur la Conception de la Vierge, & fur 


celle de f Mere ; fur la Nativité de la Vierge, 
fur  Prefentation au Temple, fur fonaffftan- 
ce à la Croix & au fpulcre. Ils font pleins de 
fables tirées du livre apocryphe de la Nativité 
de la Vierge , fauffement attribué à Saint Jac- 


ques, & d’éloges extraordinaires de la Vierge 


& de fes parens. Ce font des déclamations 


pleines de defcriptions , d’exclamations , de f- 


gures de Rhetorique, .& determesemphatiques ; 


‘mais vuides de chofes & de penfées ; plus pro- 


pres à divertir , qu'à inftruire. Le dernier de 


ces neufSermons cf fur S. Cofime &S. Damien. 


EUGENE 
-EvEQuE DE TOLEDE.. 


Eugene E UGENE aprés avoir vécu dans la folitude 
Evéque : 
di Tolede, proche la ville de Sarragoce, fut forcé d’être 


&t dans la pratique de la vie Monaftique, 


Evefque de Tolede, par ordre du Prince. Iilde- 


_.phonfe qui lui a fuccedé dans ce Siege, nous 


apprend qu’il avoit écrit un livre de la Trinité, 
& deux petits livres, dont l’un étoit en vers 


de différente mefure, & l’autre en profe; qu’il |nable ; mais qu'il n'a Ds. pretendu qu’il 


Aguirrepromet dans fa Noticedes Conciles d'E- 
fpagneunelettre de cét Eugeneà Protafus, & un 
nouveau livre d’Epigrammes , quiw’ont poiñt 
encorevülejour. 

Il avoit un predeceffeur appellé Eugene, 
qu’Ildephonfe. met aufli au rang des Ecrivains 
Écclefaftiques ; mais il ne parle d’aucun de fes 
Ouvrages en particulier , & ne dit pas mefine qu'il 
eneütcompofé. C’eft pourquoi nous nous dif 
penferons de rien dire de fa vie. 


APOLLONIUS, PRETRE 
DE NOVARE 


Vefpañen. Ses expreffions font nobles, fester- 
mes poétiques, &c fes vers ont une cadence 
agreable. Cét Ouvrage eft divifé en quatre li- 
vres. C’eft un des meilleurs Poëtes Chrétiens 
quenousayons. Îl ne fait pas de difficulté d’in- 


voquer les Mufes , &c de fe fervir des noms des 


Dieux profanes. 
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C de l'Églife de Rome; car il y fut élevé en 
640. -& mourut en 641. Anaftafenousa confer- 
vé dans fes Recueils une Apologie qu’il pépons 
fon predecefleur Honorius, dans laque le il 


| prétend que ce Pape n’a point.été dans lerreur 


des Monothelites, qui ne reconnoifloient qu'- 
unefeulevolontéen JEsus-CHRIST; & que 
quand il a dit qu'il ny avoit point deux vo- 
Jontezen JEsus-CHRIST; il aentendu parler 
de deux volontez contraires, ou dela partieinfe- 
rieure & dela partiefuperieure, c’eft-à-dire, dela 
cupidité , qui eft contraire à la volonté raifon- 
n'y 
eût 


# 


E Prêtre a compofé un Poëme de la perte LÆpolle= 


& de la ruine de la ville de Jerufalem par nius, Prè= 
trede Nes 


VATÉ 


PÉSES SSL. 
ne à Frrr % . — E Pape ne fut. pas long-temps far le Siege Jean IVe 
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29 NOUVELLE BIBLIOTHE QUE: 


Fean.v. Eûten JEsus-CHRIST qu’une feule volonté, 


compofée dela volonté divine &- de la volon-. 


té humaine, uniesen une feule. 


On 2 encore deux lettres. de ce Pape; la. 


premiere.eft écriteaux Abbez d'Irlande au nom 
d'Hilaire, Archiprêtredel'Eolife de Rome, te- 
nant le Siege pendant la vacance, au nom de 
Jean, él, & nongncore confacré, & de deuxau- 
tres Officiers de lEglife de Rome; lPunavoit la 
qualité de Primcier , & l’autrede Confeillers: Is 
les reprennent dece qu’ils ne celebrentpas la Fête 
de Paque dans le même temps que.les autres 
Églies; & de ce qu’il y avoit des rettes.du Pe- 
lagianifme chez eux. 

La feconde lettre eft à [faacdeSyracufe. Ily 
déclare qu’il doit être permis aux Moines de 
Choïfir &.de mettre dans les Eglifes qui leur 
ont été données, tels Prêtres qu’ils voudront; 
à condition neanmoins que s’ils font, quelque 
chofe contre l’Evêque , ils front punis par le 
Synode. RSR ee 
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Theodore . A’ E s la mort de Jean IV. Theodore fut 
Z, $ élù en fà place au mois de Novembre de. 


FanG64r. Il a écrit deux lettres &.un Memoire 
contre Pyrrhus, Patriarche de Conftantinople, 
qui avoit été chaflé , & Paul mis en @ place. 
C'eft à celui-ci qu’elt adreffée la premiere lettre 
de Theodore; il lui mande qu’il faut faire con- 
damner & dépofer Pyrrhus dans un Synode , 
parce qu'il a lotié Heraclius , &c.qu’il à entre- 
pris de faire une nouvelle expoñtion de Foi. 
Il lui dit que s’ilne peut pasle faire condamner 


dans fon pays, iln’a qu'àprier PErpereur de le. 


faireamener àRome, & qu’il le fera juger dans 
un Concile. La fconde lettre eftadreflée aux 
Evêques qui avoientordonné Paul. Iltrouve à 
redire qu'ils layent ordonné avant que d’avoir 
dépoifé,Pyrrhus , & qu'ils ayent donné à celui- 
ci la qualité.de tres-Saint. IT remarque qu'il y 
avoit des raifons de le condamner ; premiere 
ment, parce qu’il avoie loüé Heraclius ; &. fe- 
condement, parce qu’il avoit fait une nouvelle 


profeffion de Foi, contraire à la doctrine Apo= 
ftolique, contre la défente. des Cônciles d'E- 


phefe & de Calcedoine. Dans le Memoire il 


exhorte les Evêques d'Orient de Conferver la | 


Foi ancienne deEglife, & de rejetter les nou- 


veautez introduites par Pyrrhus ; & fa profeffion 


er TE EVE PCR HA SES A ETC PS NE AE CP cd A A PT PE AE 13 KES EE CA 
hs 


WAR FIN À 


M ÂRTIN premier ayant été ordonné Eye. Morin}, 


que de Rome au mois. de Juillet de lan 

649. tintau mois d'Oobre fuivant un Conci. . 
€ de cent cinq Evêques; contre les Monothe- . 
lites, dans lequel il condamna Sergius & Pyr-. 
rhus, qui avoient été autrefois für le Siege de - 
Conftantinople, & Paul qui en étoit en pofefs à 
fion.. Dans ce temps l'Empereur Conftansen.… 
voya en Italie l'Exarque Olympius, avec ordre. 
d’obliger.les Evêques d'Italie de recevoir le 
Type qu’il avoit publié. Olympius trouva le. 
Pape, les Evêques , & le Clérgé d'Italie dans, 
une d#pofñtion bien contraire, &cfur obligé : 
d'entrer en accommodement avec Martin; mas: 
cét Exarque étant mort quelque temps aprés en, 
Sicile; où il commandoit une armée contre les: 
Sarafins , l'Empereur envoya Theodore , fur 
nommé Calliopas , qui fitenlever le Pape Martin: 
au moisde Juindelan 653. Tirefta une anne’ 
entiere dans l’Ifle de Naxos, & n’arriva à Con- 
ftantinople que vers lafin de l’an 654 d'oùi, 
fut envoyé en exil à Cherfone , où. il mourut. 
lan:656. au mois de Juin. 
Mous avons dix-fept lettres delüi. : ; 
La premiere eft une.lettre Circulaire à tous 
les Evêques ; pour leur faire fçavoir qu'il avoit 
condamné lerreur des Monothelites. 

La feconde eft adreflée à Amandus, Evêque: 
d'Utrecht, qui lui avoit écrit qu’il étoit telle. 
ment affligé de voir le defordre. de quelques: 
Ecclefaftiques, qui tomboient.dans le pechéde: 
la chair, aprés leur Ordination , qu'il vouloit. 
quitter fon Evêché.pour vivre en repos. Ille» 


détourne de ce deflein, & lui confeille de trai- 
ter ces-pechèurs avec toute la rigueur des Ca. 


nons, déclarant quetous ceux qui font tombez' 
aprés leur Ordination , demeureront {ufpendus . 
pour toûjours,&t ne pourrontjamaisfaire aucune » 
fonction du Sacerdoce. Qu'ils pafferont toute 
leur vie en penitence , pour expier leur faute. - 
Carfilonchoïfit, dit-il, pour promouvoir aux 
Ordres, des perfonnes qui ont. vécu.dans Pins 
nocence, à combien plus forte raifon doit-on . 
empêcher que ceux qui font tombez aprés leur. 


- Ordination, ne touchent aux faints Myfteres:. 


avec des mains impures & fouïllées de crimes? 

u'is Dient donc dépofez pour toûjours ; Le-- 
lon les Decrets des Conciles > Afin que celui qui. 
cannoît le fonds des cœurs, & quine veut laif. 


fer perir aucune de fésoüailles, voyantleur pe- 


nitence: 


F 


Marin 
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7, fitence fincere ; leur pardonne au jour du Ju- 


gement. Il exhorte enfuite-cét Evêque: de 
Louffrir toutes fortes de peines ; de tourmens & 
de fatigues pour le falut de fes oüaïlles &c le {er 
vice de Dieu. Il Pavertit enfin. qu’il a con-- 
damnéles Monothelites dans un Concile. ge-- 
neral de fes Freres, & lui en-envoye les Actes: 
mêmes, afin qu’il les publie & les faffe recevoir: 
dans fonpays. Ille prie de porter le Roi Si. 
gebert à envoyer des Evêques. au Saint Siege: - 
afinqu’ils puiflentemporterles Actes dece Con-- 
cile, & fe joindre avec lui dans la caufe de la 
Foi. . 

. Latroiñiéme eft:adreffée à l'Empereur:Cen- 


ftans , au nom de tout le Synode.… Il lui fait. 


fcavoir qu’il a condamné l'erreur des Monothe- 
lites dans un .Synode, dont il lui envoye les 
Actes. . 

La quatrième eft à l'Evêque de Carthage, & 
à tous les Evêques d'Afrique. Il approuve la 
profeffion de Foi qu'ils lui avoient envoyée, &c: 
leur envoye les Actes de ce Concile. 

. Dans la cinquiéme ïl fait Jean de Phila- 
delphe, àquiilécrit, fon Vicaire dans toutl'O- 
rient, lui donnant le pouvoir d'établir des E- 
vêques &.des Prêtres dansté$ Eglifes des Patriar- 
chats de Jerufalem & d’Antioche, derécevoir 
ceux qui voudront renoncer à-Perreur, &c de 
les confirmer dans leurs Eglifes, pourvi qu’il 
ne {e trouve point d’autre empéchement cano- 
nique. Car, ditil, nous devons être les Dé- 
fenfeurs, & non pas les Prévaricateurs des Ca- 
nons. . Ainfi il ne veut pas qu’il confirme ceux 
quifefont.choiïfis eux-mêmes, ou ceux dont l’é- 
lection n’a pasétécanonique.. Il marqueenpar- 
ticulier l’éleétion. de Macedonius d’Antioche, 
qui avoit été fait Evêque dans un pays étran- 
ger, fansle confentement defon peuple, &fans 
Decret d’éleétion, aufli-bien que cellede Pierre 
d'Alexandrie. Il veut que ceux qui feront re- 
çüs, non feulement abjurentl’erreur des Mono- 
thelites; mais encore qu’ils condamnent T'heo- 
dore, Cyrus, Sergius, Pyrrhus, Paul, &tous 
ceux qui font de leur fentiment; qu'ils rejettent 
le Type, & qu'ils faflent clairement profeffion 
de croire deux volontezen JEsus-CHR IST. 
Il lui donne deux Evêques, nommez Theo- 
dore & Antoine, avec un Abbé, pour lai- 
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qu’on avoit empêché qu’en ne lui rendit la let- mysin r; 


tre qu’il lui avoit envoyée, pour ordonner des 
Prêtres & des Evêques. Il repete encore ici, : 


que l’on ne doit point confirmer ceux qui ont 


été élüs dans une autre ville que celle dont ils 
font Prêtres ou Evêques, & fans le confente- 
ment de l’Evêque ou du Metropolitain ; ainft. 
il déclare nulles toutes les Ordinations faites: 
dansle PatriarchatdeSophronius, quin’avoient 
point été faites par fon autorité. 

Dans. la 10. Martin [ recommande fon Vi-: 
aire à un grand Seigneur, appellé Pierre. 

Dans lonziéme à l’Eglife de Jerufalem il leur’ 
mande la condamnation de lerreur des Mono- 
thelites , & déclare nulles les Ordinations de: 
Macedonius, Patriarche d’Antivche,& de Pierre” 
d'Alexandrie. je 

Dans la x2. il déclaré à Päul'de‘ Theffiloni-- 
que qu'il l’a excommunié & dépoié à caufe de’ 
feserreurs. 

- Dans la 13. il avertit l’'Eglife de Theffaloni-” 
que de la condamnation de Paul, & l’exhorte’ 
defuir{on hercfe. Le 

- Dans la 14. à Theodore, il rapporte ce qui 
fe. paf quand. il-fut enlevé. de’ Rome. Il dit: 
qu’en fortaat del’Eglife Conftantinienne, entou- 
ré de Gardes, on dit en prefence de l’Exarque:- 
Anathême à qui croit que Martin à changé ou: 
changera le moindre mot à la Foi, anathème à 
ceux‘quine perfeveréront pas dans la Foi Or-' 
thodoxe jufqu’à la moft Que Caliopas ayant. 
entendu cela , dit qu'il n’avoit point d’autre- 


Foi; qu'il lui avoit répondu ,: qu'il défen- 


droit cette Foi jufqu’à lamort ;.&t-qu'à l'égard” 
des autres chofes dont-onPacculoit , qu'il en 
étoitentierementinnocent; qu’il n’avoit jamais 
écrit aux Sarafñns ; qu’il ne leur avoit point” 
non plus envoyé d'argent ; qu’il avoit feule- 
ment donné quelques aumônes à des ferviteurs 
dé Diet, qui venoient à Rome. Qu’il étoit 
faux qu'il eût rien avancé contre le-refpect dû 
à la Vierge, &: qu'il prononçoit angthème à. 
quiconque ne l’honoroît &’ne l’adoroït pas. 
Ce font les termes dont il fe fert, Noz honorat 
atque udorat. Mais il ne faut pas prendre leter-- 
med’adorer à la rigueur; car dans la lettre fui 
vante on fait dire à Calliopas; qu'il étoit venu. 
pouradorerle Pape, c’eft-à-dire, pour lui ren-- 


der dans cette fonétion , aufquels il adrefle les | drefesrefpects. 


trois lettres fuivantes, afin de les éxhorterà fe 


Ï rapporte encore la mefime Hiftoire plus au‘ 


joindre avec cét Evêque:pour la défenfe de la | long-dans:la quinziémé lettre adreflée au même” 


Foi. Dans la derniere ilparled'Eftienne, Evé- 
que à Orient, qu'il avoit auf fait fon. Vicaire. 
Hrexplique cette affaire dans la lettre fuivante, 
adreflée à Pantaleon , dans laquelle il fe plaint 


TFheodore ; où il dit que ‘prévoyant ce quide- 
voitarriver, ils’étoit retiré avec tout fon Clergé 
dsns l’Eglife Conftantinienne , ainfi appellée .. 
parce que c’étoit la r. que Conftantinavoit bâtie 


de Ce qu’on avoir accufé.cét Evêque, &de ce |'5roche de la maïfon Epifcopale: qu'ily étois le” 


C3: Samedy: 
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Saint Samedy 13.deJuin de lan 653. quand Calliopas 
Maxime, Vint à Rome avecune armée; qu’il envoya quel- 
ques-uns de fes Ecclefaftiques au devantde lui; 
que Calliopas leur dit qu’il étoitvenu pour ado- 
rer le Pape, C’eft-à-dire, pourlui rendrefes re- 
fpects; que neanmoins le lendemain , quiétoit 
un jour de Dimanche, il manda qu’il étoit trop 
fatigué pour le venir trouver. Que le Lundy il en- 
voya dire au Pape par fon Secretaire, qu’il ne 
devoit pas affembler deshommes, ni preparer des 
armes & des pierres pour{e défendre. Que Mar- 
tin fit voir à ceux qu’il avoitenvoyez, que cela 
Ætoit faux. Qu’il étoit malade depuis le mois d’'O- 
Ctobre,& avoit mis fon lit devant l’Autel. Quefur 
le midy une troupe de gens armez entra dans 
l’Eglifeavecgrandtumulte; & qu'ilsbriferenten 
Æ€ntrant tous les cierges de l’Églife. Que Callio- 
pas montra un ordre de l'Empereur, qui por- 
toit qu'il faloit chaffer Martin du Saint Siece, 
lenvoyer à Conftantinople, & mettre unautre 
ÆEvèêque en fa place; ce qui n’a jamais été fait, 
dit-il , car en l’abfence de l’Evêque de Rome, 
<’eft PArchidiacre , PArchiprètre, & le Prim- 
Cier qui tiennent {a place... Martin ne voulant 
pas être caufe de la mort de perfonne,. { livra 
auffi-tôt, & demanda feulement quelques Clercs 
pour l'accompagner.  Calliopas ne trouvant 
Point de réfiftance, dit à Martin devenir avec 
eux à fon Palais ; ik obéit , tout fon Clergé 
vint le trouver le lendemain , & plufeurs étoient 
prêts de partir avec lui; ais la nuit mefime on 
lenleva, fans lui laiffer perfonne pour l’accom- 
-Pagner, que fix valets & un Cuifinier : de là on 
‘le mena dans l’Ifle de Naxos, où il demeura 
un an, au bout duquel.il fut amené à Conftan- 
tinople. Voilà un abregé de.ce que contient 
kCette lettre. : - 

Les particularitez.de la maniere dont il fut 
traité à Conftantinopole ; font rapportées dans 
une lettre où Memoire, écrite fous le nom d’un 
‘bon Chrétien aux Evêques d'Occident. . Il dit 
-que Martin étant arrivé au port proche de l'E- 
lie de Sainte Euphemie le 17. de Decembre, 
“On le laïffa toutde long du jour fur le navire; 
-que fur le foir on le vint prendre dans une-na2- 
celle, & qu’on le mena dans laprifon du COrps- 

--de-parde, où il futenfermé quatre-vingts-treize 
Jours, fans qu’on pûtluiparler; qu’au boutde ce 
temps on le fit porter dans la Chambre du Confeil 
dePEmpereur, oùonfit comparoître lesaccuf- 
teurs & les témoins qu’on avoit preparez con- 
tre lui, qui étoient des Soldats ou dés gens 
d'armée, lefquels laccuferent d’avoir confpiré 


“avec Olympius. Martin recufa les témoins qu°- | 


“on produioit, & foûtintqu’il étoit bien moins 


coupable que ces témoins mefines , & que tous les | 


autres qui avoient fuivi le patti d'Olÿmpiuss 


“ajoûter au compte que j'ai à rendre à Dieu. 


“ai 


qu’il éroit venu en qualité d’Exarque à Rome; Mat, 


qu'ilavoit l’autorité & la force en main; qu’il 
avoit fallu lui obéir. - Aprés cette information 
tumultuaire, on le mena für une terraffe,oû one | 
dépouïlla de fes habits , on le chargea de chaînes ; | 
on le trainaparla ville, & on le mit dansla prifon 
du Pretoire, accablé fous le poids de fes chaînes, 
& reduit à la derniere extrémité.  Lelendemain 
l'Empereur étant allé voir Paul de Gonftanti- 
nople , qui étoit prêt de mourir, & lui ayant 
dit ce qui s’étoit paflé, cét Evéquetouché d’un 
remords de confcience , jetta un grand foupir, 
&c fe tournant de côté , dit : Helas! eff pour 


L’Empereur lui ayant demandé pourquoi il di: 
foit cela, N'eft-il pas pitoyable., répondit-l, 
que des Evêques foient ainfi maltraitez d & 
conjura l'Empereur -de ne le plus faire fouffir. 
Aprés la mort de Paul, Pyrrhus voulut étreré. 
tabl; mais plufeurs s’oppoferent à fon rét:bli£ 
fement à caufe de la retractation qu'il avoit 
donnéeà Rome. On envoya demander au Pa- 
pe Martin ce qui s’étoit pañlé,, il répondit que 


Pyrrhus étoit venu à Rome volontairement: 


qu'il avoit été bien reçû par fon predecefleur 
Theodore; qu’ilavoitété nourri aux dépens de 
l’Eglife Romaine , dont la coûtume étoit de 
nourrir tous les Etrangers qui s’y retiroient. 
On voulut l’obliger de dire que Pyrrhus avoit 
figné fa retractation par force ; mais il declar 
qu'il diroit toûjours la verité. Apres avoirde- 
meuré quatre-vingts-cinq jours dans cette pri- 


on; on l'en fit {ortir pour l'envoyer en exil à 


Cherfone, oùilmourutle 16. Septembre de l'an 
656. aprés avoir beaucoup fouffert. Il a écrit 
deux lettres de cét exil, qui font les deux der- 
nieres , dans lefquelles il fait voir le befoin où 
ilétoit, & la difette gu’ilfouffroit dans ce pays. 
H prie fon ami de lui envoyer quelque fouls- 
gement de Rome. Car, dit-il, f Saint Pierre 


nourrit tant de pelerins à Rome, ileft bien juite 
qu'il. nous affifte, nous qui fommes {es Mini- 


ftres, êc qui {ouffrons tant pour la-verité & la 
Religion. ee a 

La conftance & la fermeté de ce Pape paroit 
dans fes lettres. Elles font bien écrites, avec 
force & avec fageñle ; le ftyle en eff grand & 
noble, & digne de la majeité du Saint Siege. 
La troifiéme &les dix fuivantes fe trouvent en 
Grec & en Latin, foit qu'il les ait écrites lui- 
même en ces deux Langues, foit qu'ellesayent 
été traduites par quelqu'un du remps. + 


SAINT 
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Château , où il mourut le 13. jour d’Aouft de g. Muse 
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SAINT MAXIME. 


8, Maxi- Ç ArnT Maxime, iflu d’une noble famillede 
m  DConftantinople ; aprés avoir été quelque 
temps premier Secretaire d'Etat de l'Empereur 
 Heraclius, fe retira dans le Monaftere de Chry- 
fople ; dont il fut Abbé. La crainte des cour- 
fes des Barbares ; &c les erreurs que l’on femoit 
à Conftantinople, l’obligerent de pañer en A- 
frique aprés la mort d’'Heraclius ; lan 641. de 
. PErevuigaire. Il y combattit fortementl’erreur 
des Monothelites ; &@ porta les Afriquains à fe 
joindreavec Jean, Evelque deRome, pour con- 
damnerteursfentimens.. Il arriva que Pyrrhus, 
Patriarche de Conftantinople, & Chef deceux 
de ce parti, chafñlé de Conftantinople, parce 
qu'il avoit été accufé d’avoir empoifonné l’Em- 
pereur Conftantin, vint { retirer en Afrique. 
fl y rencontra Maxime, avec lequel il entra en 
conference, & fe rendit, ou feignit ferendreà 
fes raifons; & efperant qu'il pourroîit être réta- 
bli par le moyen du Pape , il fe refolut d’al- 
ler à Rome avec Maxime. Y étant arrivé, il 
prefenta au Pape Theodore une confefion de 
Foi orthodoxe. Mais ayant enfuite appris de 
PExarque de Ravenne ; que la Cour étoit 
dans le parti des Monothelites ; “& qu'il ne 
pouvoit être rétabli, s’il ne changeoït, il fe re- 
uacta, & embraffa de nouveau fes premiers fen- 
timens ; ce qui obligea le Pape Theodore de le 
condamner dans un Concile, où fa condamna- 
tion fut fignée avec de l'encre, dans laquelle on. 
avoit mêlé du Sang-denôtre Seigneur. 
. Maxime étoit celui qui excitoit ainf les Ro- 
mains contre les Monothelites, &c il nefautpas 
douter qu’il n’ait eu beaucoup de part au Con- 


cile quele Pape Martin tint à Romecontreeux;. 


auffi la colere de l'Empereur Conftans éclata-t- 
elle également contre lui & contre le Pape 
Martin. . Is furent emmenez à Conftantinople : 
Saint Maxime y comparut plufeurs fois devant 
des Juges, &futcondamné à être exilé Pan 655. 
H fut envoyé dans une petite ville de Thrace, 
appellée Byzias, où Theodore, EvefquedeCe- 
farée, lalla trouver quelque temps aprés, pour 
lobliger à fe rendre à leurfentiment; maisn’en 
ayant pù venir à bout, on le fit revenir à Con- 
ftantinople; & par-une cruauté étrange, aprés 
lavoir beaucoup fait fouffrir, on lui coupa la 
langue & la main, à lui & à fon Difciple Ana- 


tale, Il fut enfuite envoyé en prifon dans Un. 


23 
Pan 663. 

_Ce Pere a écrit une trés - grande quantité 
d'Ouvrages. Quelques-uns ontété donnez dans 
differens Recueïs ; mais le P. Combefis en à 
donnéun tres-grand nombre en Grec & en La- 
tin dans deux Volumes imprimez à Paris l'an 
1675: L’ontrouve à la tête de ces deux Volumes 
la Vie de Saint Maxime, écrite par un Grecplus 
recentquelui, mais affez inftruit des affaires de 
fontemps, & les Aëtes auténtiques des perfecu- 
tions de ce Saint. 

La premiere partie de ces Attes contient 
le Procés verbal de ce qui fe paffa à Conftanti- 
nople dans le Confeil de FEmpereur , quand 
Maxime y futemmené d'Italie. On y trouve dans 
le premier Interrogatoire les dépoñtions des té- 
mOins-qui Paccufent d’avoir dit des chofes in 
jurieufes aux Empereurs. Il £ défend contre. 
eux ; & foûtient contre le quatriéme témoin. 
qu'il a eu raïfon de dire que les Empereurs , 
quoi-que Chrétiens ; n’étoient pas Pontifes.. 
Car celui, dit-il, quin’offre pasfurles Autels, << 
qui ne baptize pas, qui ne donne pas l’Onétion <: 
facrée, qui n’impofe pas les mains, qui ne crée 
pas des Evêques, des Prêtres &rdes Diacres, qui € 
ne confacre pas des Autels, qui ne porte point 
Tes marques ; ni les habits du Sacerdoce, ne 
peut point être appellé Pontife parmiles Chré- 
tiens ; c’eft pourquoi dans l’oblation l’on recite 
lenom del’Empereur à l’Autel aprés ceuxdes 
Evêques,des Prêtres;des Diacres & des Clercs, <e 
au rang des Laïques. On fit enfuite entrerfon- 
Difciple, qu’onaccufa d’eftre Origenifte; mais 
il fe purgea de cette accufation ; en difant, A-- 
nathême à Origene.… Le mefme jour fur lefoir,. 
deux Officiers de l'Empereur interrogerent Ma- 
xime fur la conference qu’il avoit eue avec Pyr.- 
rhus en Afrique. Il leur rapporta ce qui s’étoit 


dit dans cette conference , & leur declara qu’il: 


ne vouloit point communiquer avec l’Eglife de: 
Conftantinople, ni recevoir l'Ehete & le Ty- - 
pe ; & quelques inftances qu'ils lui fflent pour 
l’obliger à communiquer avec PEvefque de Con- 
ftäntinople, il dit qu’il n’en feroitrien. Il fut 
encore amené le Samedy füivantdans le Pa. 
lais de Conftantinople, & declara de nouveau. 


qu'il anathematizoit le Type, & qu’il ne vou 
loit point communiquer avec lEglife de Con- 


ftantinople, qui le recevoit. Il-dit dans cét In--- 
terrogatoire- qu’il avoit foixante-quinze ans ». 
& fon Difciple-trente-fept. Il y 4 enfuitedeces. 
premiers ACtes deux lettres ; l’une Grecque & 


Latine, de Maxime à fon Difciple; & l’autre. 


Latine, d'Anaftafe aux Moines de Cagliari. Saint: 
Maxime rapporte dans la premiere qu’on l’a 
voulus: 
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$. Maxi. Voulu obliger de dire qu’il y a deux operations 


7710. 


lu faire. 


en JEsus-CHRIST; mais qu’elles n’en font 


+awune, à caufe de Punité, ce qu’il n’a pas vou- 
Dans la feconde Anaftafe rejette auf | 
.ccdogme, & protelte contre la violence qu'on 
deur fait{ouffrir. 


La feconde partie des Aftes. contient .da 


“Conference que Theodofe, Evêque de Cefarée, 
eut avec Maxime à Byzias, en prefence des 
. Commiflaires de l'Empereur, dans laquelle Ma- 
.xime lui declare qu’il ne pouvoit communi- 


quer avec l’Eglife de Conftantinople , à caufe 


-qu’elle recevoit les nouveautez des Monotheli- 
.tes ; Theodofe lui promit que s’il vouloit com- | 
-muniquer avec l’'Evêque de Conftantinople, 


on rejctteroit le Type : il foütint que ce n’éroit 


_pas aflez , “& qu’il faloit auparavant recevoir.la 
Condamnation faite par.le Synode de Rome, 
tenu fous Martin. 


Fheodofe répondit que ce 
Concile n’avoit pas de force , parce qu’il avoit 


été affemblé fans ordre de l'Empereur.  Maxi- 
me lui fit réponfe qu’il y avoit plufieurs Syno- 
des tenus parles ordres de l'Empereur qu’il ne 
-xecevoitpas, comme ceux que Conftance avoit 


tenus contre la Foi du Concile de Nicée, & 
qu'on recevoit celui qui avoit dépofé Paul de 
Samofate , quoi-qu'il eùt été celebré fans ordre 
«de PEmpereur ; que le Concilé de Nicée or- 
donnoit que l’on tiendroit tous les ans deux 
‘Conciles dans les Provinces, fans parler dessor- 
dres de l'Empereur ; & qu’enfin ce qui faïfoit 
approuver & recevoir les Conciles, c’étoit la 
verité de la doctrine qu’ils établifloient. Cela 
ft tomber la difpute fur le dogme d’une feule 
wperation. Jheodofe voulut le prouver par des 
paflages fuppofez du Pape Jules, de Saint A- 


“thanafe & de Saint Gregoire T'haumaturge; mais 


Maxime, lui ayant répondu qu’ils étoient d’A- 
pollinaire , il en produifit deux autres , fous le 


nom de Saint Chryfoftome , que Maxime foû- 


tint être de Neftorius, & le lui montra aufi- 
tôt.  Hexpliqua enfuite un paflage de Saint Cy- 
xille, aprés quoi la difpute revint, s’il faloit di- 
re une ou deux operations; & enfin Theodofe 
dit qu’il étoit prêt de figner qu’il y avoit deux 
patures, deuxvolontez, & deux operations en 
Jesus-CHr1isr. Maximeréponditquecené- 


toit pas à lui, qui n’étoit qu’un fimple Moine, 


d'exiger des profeffions de Foi des Evêques ; 
Anais que s'ils étoient veritsblement dans .ces 
fentimens , ils en pouvoient écrire à l’Evefque 
deRome; &que quand bien mêmeils convien- 
droient fur la doétrine, il ne pouvoit pas com- 
Muniqueraveceux, qu'ils n’euflent ofté des Ta- 
‘bles facrées que l’on recite à l’Autel, les noms 


-de ceux qui avoient été anathematizez dans le 


LT 


NOUVELLE DIR ETOMAFQUE 


Concile de Rome: neanmoins qu’il leur CON ç y 


{eilloit que l'Empereur envoyât à l'Evefque 
Rome une adrefle , -& le Patriarche un Decré . 
Synodal ; conformes à la doctrine Orthodoxe. 
Theodofe lui promit que cela £ feroit, :&l’en. 
gageamefme, s’il y étoit envoyé, deveniravec 
lui. Aprés être convenus de cela, ilsfe mirent 
én prieres ; "6e baïfcrent les faints Évangiles, la 
Croix & l'Image de la Vierge, .& les touches 
rent, pour confirmer les promefes qu'ils sé 
toient données. Aprés avoir enfüuite conferé far 
des matieres de morale, Theodofe demanda à 
Maxime fil’on ne pouvoit pas dire dans un bon 
fens, qu’iln’yavoit qu’une volontéen Jesus. 
CHRris:r, à caufedel’union des deux volonter. 


| : Re : 
Maximelui foûtint que non: 4'heodofe & ceux 


qui étoient prefens; {emblerent. approuver fon 
{entiment & les: raifons qu’il en avoit dennées. 
Aprés être fortis bons amisen apparence, l’Em- 
pereur Conftans envoya un ordre au Procon- 
{ul Paul, de retirer l'Abbé Maxime de Byzias, 
& dele faire venir:au Monaftere de S. Theo: 
dore, proche de Rhege.… Le lendemain Theo: 
dofe le vint trouver avec les Patrices Epiphane 
& Troile. Celui-ci lui demanda s'il feroit ce 
que l’Émpereur lui commanderoit, il répondit 
qu’il obéiroit à fes, ordres pour tout we qui re- 
gardoit les affaires de cefiecle; mais que quandils 
lui eurent dit que l'Empereur. vouloit qu'il ap- 
prouvât le Type, :& que s’il le faïfoit, ilsle 
conduiroient à Conftantinople dans la grande 
Eglife ; qu’ils recevroient avec lui la Commu- 
pion du Corps & du Sang de. JEsus-Cur1sr, 
ë& qu'ils le reconnoîtroient pour leur Pere. Il 
fe plaignit à Theodofe de ce que l’on ne fui 
voit pas ce qu’ils s’étoient promis. Theodo- 
fe ayant répondu que l'Empereur ne l’avoit 
pas voulu ,; Maxime déclara que les Puiflan- 
ces invilbles mefmes ne pourroient pas l'o- 
bliger à.faire..ce qu’on lui deandoit. Cette 
réponfe excita contre lui la rage des afhftans; 
quile maltraiterent. Maisenfin Theodofayant 
appaité le tumulte , Epiphane demanda à Ma- 
xime pourquoi il traitoit fon Prince & fon 
Églife d'Heretiques , péifqu’ils reconnoifloient - 
en JESUs-CHRIST deux volontez & deux 
operations, Maxime repartit que fi cela étoitain- 
fi, ils ne devoient pas demander qu’il gnit le 
Type; Epiphane lui dit que cela fe faifoit par 
une efpece de condefcendance ; Maxime foû- 
tint avec fermeté , que l’on devoïit faire haute- 
ment & fermement la déclaration de la Foi Or 
thodoxe.  Epiphane lui demanda s’ilavoitfigné 
une profefion de Foï contre eux, il dit qu’oùy: 
Lä-deffus Epiphane lui ft des menaces, dont 
iltémoisna nefe-pas beaucoup foucier. Lelen- 
ee demain 


À :s, Mai 
À me. 


DES ADTEU RS ECCLESIASTOEUES. 


demain le Conful Thecdofe le mit entré les 


mains des Soldats ,. qui l’amenerent à Salem 
brie, &'enfaiteà Perbere, jufquesà céqu'enfin 


- ilfut condamné à avoir la langue coüpée. Le 
: PereCombeñsa ajoûté à ces Actes quelques pie- 


ces recucillies par Anaftafe , qui ont rapport à 
lavieS&aux actions de Saint Maxime une [n- 


-vectivé d’un Moine:contré la cruauté qu'on 
-avoitexercéecontrelui, &:des Extraitsdes Of- 
-fices de Saint Maxime; tirez deslivresd’Eglife 


des Grecs: 
-.: Le premier 
-eftintitulé, Queftions fur PEcriture fainte, 2- 


des Ouvrages de Saint Maxime 


… dreflées à T'halafius, Prêtre& Abbé. Ilfaitvoir 


. dansla Preface de fon Ouvrage que le maln’eft. 


pointunechofe, ni unequalité réelle; maisun 
defautde la creature, par lequel elle s’écarte de 


- fa fin derniere, c’eft-à-dire, de Dieu: d’où il 
Fe , L] è 

- conclut que tout le mal vient de ce qu’on n'a 

- pasla connoiffance & l'amour de Dieu, parce 


que le feul moyen de fe fauver ; eft de le con- 
noître, delaimer &dele fervir, enrenonçant 


desprincipes qu'ilavoitavancez. 


Photiusarémarqué, avecraifons que cét Ou- 
Vrageeft fort obfcur,qu’il n’eftpasagreable à lire; . 


qu'il s'écarte fi fouvent de Ja-lettre & de PHii- 
foire , qu'on ne peut le fuivre ; & qu'il n'ya 


que ceux qui aiment les allegories & les con-. 


templations myftiques, qui trouvent du goût &r 
duplaiGràlelire. = re rt 


…. Les foixante-dig-neuf Réponfes à d’autres 
queftions font plus courtes & moins obicures : 


que les precedentes ; mais elles: ne font pas 


moins pleines d’éxplications , qui né convien- 


nent nullement à-la lettre de lÉcriture, & des 
penfées myftiques &c morales. _: 
- fuit la même methode 


dans fes contemplations myftiques. 


: Le Difçours Afcerique eft plus fimple ; | cel. 


Tome VI. 


ë E dans | l'expoñtion 
du Pfeaume 59. auffi-bien: que dans {on expli- 
cation de l’Oraifon Domunicalé ; où il fe perd 


ds 

un Dialogueentreun:Moine & un Abbé; dans s, aa. 
lequel l'AbBE inftruit le fimple Moïne.desprin- me. + 
cipales regles de la-vie fpirituelle. 4llui mon- 


Ître que l'amour de Dieu; &le renoncement 


aux Creatures en{ont le fondement ; ‘que l’a- 
mour du prochain eft l’effet:de Pamour de Dieu, 
que JESUsS-CHR TS T nous a donnéun éxem- 
Fe parfait de cét amour; qu'il faut continuél: 
lement combattre cohtréiles. tentations de la 
chair & du Demon, mortifier {es pafions; ‘réf- 
fter aux mouvemens de hi cupidité, rejetterles 
penfées inutiles ou impures ;  vaquer.fans cefle 
à l'Oraifon; avoir toüjours: la crainte de Dieu 
devant les yeux. 11 {plaint de ce que la plü- 
part des Moines vivoient dans'le déreglement; 
&t que. leur vertu-apparente n’étoit qu'hypocri- 


fie.” Il fait-une excellente Priere à Dieu pour 
|1eur converfon: - Il ajoûte que l’on doit avoir 


confiance en fa bonté & en fa miféricorde ; 
efperer de lui le falut que-lon ne peur obtenir 
par foi-même;, &r faire penitence de {es fautes. 
Photius parlant de :cét Ouvrage ;1rdit qu'il eft 
utile pour tout le monde, & principalement 
pour ceux qui menent la vie afcetique, parce 
qu'il y enfeigne & y donne les moyens de. de- 
venir habitant du ciel, ‘en:enfeignantia charité . 
& les œuvres de pieté. ‘Il fautauffiavouër que 
ce Traité eft un des livres Afcetiques des plus 
utiles , non ee aux Moines ; mais en- 
core à tous-les Chrétiens, parce quil explique 
parfaitementbien les principes êtles fondemens 


Fa 


| dela viefpirituelle::#"* 92: 


- Saint: Maxime a joint à cét: Ouvrage quatre 


|-cens Maximesfpirituelles, qu’ilaintitulées; De 
Ja charité ; ‘parce qu’il y en a plufeurs fur la 


charité envers Dieu & enversle prochain, dans 


|lefquelles ce Saint faifoit confifter:toute la vie 


fpirituelle ,. perfuadé qu'il éroit que toutes lesau- 
tres vertus & les autres devoirs n’enfont que 
des branches & des parties: Il y a-plufeursde 


-ces Maximes qui contiennent des preceptes & 


des regles touchant les actions de la vie, &c 
celles-là font les plus utiles; mais il y enad’au- 
tres qui ne contiennent que des-penfées {piri- . 
tuelles & myftiques. : Photius Poe ve ie 
ftyie de ces deux derniers Ouvrages eft plus 
net & plus travaillés, ‘que céluides autres; & 
que lon n’y peutrientrouver à redire fi ce n'eft 
qu’il ne fe fert pas roûjours des:térmes les plus 
purs. PRÉ He 
Lesdeux cens Maximes Theologiques & OE- 
conomiques ne contiennent pas feulement dés . 
principes-dé Theologie, mais encore quelques 
Maximes de Morale; & elles meriteroient dit 
encore Photius ; d’être comparées aux quatre 
cens Maximes dont nous ie de parler ; de 
é 


5. Maxi- le grand nombre -d’allégories dont elles font 
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pleines, neles tendoient plus femblables. aux | allegoriques & myftiques.. 1: 

-queftions à Thalffius.. - Ces Chapitres font fui- 
vis d’un Ecrit à Theopemptus fur trois paflages de 
l'Evangile, lequeleft entierement conformeaux 
réponfes à Thalafius. 
Enfin ce Volume finit par deux cens quaran- 
te-trois: Maximes morales ; tirées d’un Manu- 
fcrit du Vatican : Où elles fe trouvent fous le 
nom de Saint Maxime. Elles font en effetafez 
femblables aux quatre cens Maximes morales pour 
le ftyle& pourles chofes. 

Le Fragment tiré d’un livre, intitulé, Refo- 
lution de foixante-trois doutes adreflé au Roi 
d’Acride par Saint Maxime ;- paroît douteux, 
parce que du temps de Saint Maxime, il ny 
avoit point de Roi à Acride ; ce qui fait croire 
que c’eft l’'Ouvrage d’un Grec plus recent ; qui 
a écrit cét Ouvrage, quand il y à eu des Roisen 
Buloariessi ssh Reese 

Le fecond Tome des OEuvres de Saint Ma- 
xime contient {es Traitez Theoloziques:& Po- 
lemiques, avec fes lettres. Les vingt-cinq pre- 
miers Traitez, {ont differens Ecrits ou Répon- 
fes, quitendent toutes à une même fin, defai- 
revoirqu’ilya deux natures parfaitesen JE su's- 
CHRIST, deuxvolontez&deuxoperations. Il 
y traite cette matiere fcholaftiquement & fubri- 
lement. Parmices Traitez il y en a un dansle- 

.quelil défend cequ’il avoit dit, quele Saint Efprit 
procede du Fist esr 

La Conference avec Pyrrhus.eft plus claire, 
& moins embaraflée de termes & de raifonne- 
mens. dé Scholaftique. Il y rapporte ce qui 
fut dit entre eux de part &c d’autre. Le fuc- 
cés fut que Pyrrhus perfuadé par fes raifons qu’il 
faloit reconnoître deux volontez. & deuxopera- 
tionsen J.C. vint à Rome avec lui,. &retracta 
fon:erreirs:s ns Sa RES mime 2e 
. Le Traité de l'ame eft fur un autre fujet. Il 
y traite plufeuts queftions touchant la nature 
de l’ame; ilfoûtient qu'elle eft une fubftance fpi- 
rituelle, diftinguée du corps ; fimple, immor.| 
telle &intelligente. Cespointsyfonttraitez d’u- 
ne maniere fort{eche.,.en Logicien, plütôtqu’en 
Theologien. : es de 

Les lettres de Saint Maxime ‘font fur diffe- 
rens fujets.. Les cinq premieres {ont für des 
matieres de Morale. Ilyrecommande principa- 
lement Pamour de Dieu & celui du prochain, 
lé renoncement aux cupiditez du fiecle, Pau- 
mône; laretraite & la penitence. ei : 

Dans la fixiéme il montre que lame eft fpi- 
rituelle ; &c dans la feptiéme ; qu’aprés la mort 
conferve fon intelligence & {es autres fa- 
CUITEZ.. LÉTEU 


traiter charitablement une Réligieufe; quiétant 
fortie de fon Monaftere, y étoit revenuë. pour 
faire penitence. Le 
Ladouziémeeftun Ecritcontre Severe, dans 
lequel:il établit la. diftinction des deux natures 
en JEsus-CHrrsT. Ilfeplaintaucommen- 
_cement de ce que l’mperatrice avoit écrit en 
Afrique des lettres ; qui favorifoient les Seve. 
riens. Iltraiteà fonds la queftion des deux na- 
tures dans-cét Ecrit. Il explique le paffage de 
Saint Cyrille, & refute erreur de Severe, qui 
difoit que de deux natures il s’en étoit fait-une 
Len JESUS-CHRIST. :. 03 
GCefüujeteft encore traité dansl’Ecritfüivant, 
adreflé à un Seigneur, appellé Pierre. + 
La quatorziême lettre, qui eft la quarante- 
uniéme piece de ce Volume ; eft encore furle 
-Myftere de lIncarnation; mais il y parlefurla 
fin des courfes des Arabes, qui ravageoientles 
-frontieres de l’Empire, - : 2 
La quinziéme eft un Traité Scholaftique für 
lunion & fur la diftinction des deux naturesen 
-Jesus-CHrisT, adrefléà Conon, Diacre d'A. 


même Diacre, pour l’exhorter à défendrelave. 
rité, fans s'étonner de ce qu’ilfaut {ouffrirpour 
fa défenfe. : a 


encore {ur la diftinttion des deux natures.  - 
La dix-huitiéme eft écrite au nom de Geor- 
ge, Patrice d'Afrique, à des Religieufesd’Ale- 
xandrie, quiétoient dans l'erreur des Monothe- 
lites, pourlesen détourner. a 
… La dix-neuviéme eft une lettre à Pyrrhus, 
avant qu’il fût Patriarche, & qu'il fe für ouver- 
tement déclaré contre l’Eglife. Saint Maxime 
lui demande comment on doit entendre cequ'il 
avoit dit, qu'il n’y avoit qu’une vertu ou une 
operationen FESUS-CHREST. 0 
Les lettres fuivantes à differens particuliers 
font plus courtes que les precedentes, & ne 
contiennent que des penfées morales ou myiti- 
AR 
- Les cinqDialoguesfurla Trinité, quiavoient 


t 


LEE 


reftituez. à Saint Maxime fur Pautorité des Ma 
“nufcrits & des Auteurs Grecs, quilesont citez. 
fous le nom de ce Pere. . Nous avons-déjafait 
voir que lé Pere Combefis 2 eu raifon deles 
mettre fous le nom de Saint Maxime, qu'ils 
nefont pas de Fheodoret, commeleP. Garnier 
l’a pretendu. Iln’eft pas neceflaire, apréstant 
| d'Écrits que les Anciens ont fait {ur 


€ 


Les trois fuivantes contiennent des penfées % 


Dans Ponziéme ilexhorte: une Superieure à ” 


lexandrie. Il eft fuivi d’une lettre adrefléeice 


.… La dix-feptiémeett adreflée à Julien. Ellee® 


paru fous le nom de Saint Athanale, fontici 


4, 
RS. 


$, Maxi- 
E me, 


maniere Scholaïîtique,; & en forme de con- 
fée Ces. E = 
La Myftagogie de Saint Maxime font des 


” confderationsfur les ceremonies del’Eglife.-. Il 
: y trouve que l'Eglife eft la figure & l’image de 


… Dieu, dumonde, del’homme & del’ame; que | 
l'Introïte de la Meñle eft le fymbole de l’entrée 


de JEsus-CHR1IST dans nos ames; que les 
Lecons marquentla Foi des Chrétiens; queles 
Cantiques font les fignes de la joye fpirituelle; 
que l'Évangile figure la confommation du fie- 
cle &. la perfection des Chrétiens ;. que quand 
le Pontife defcend de fa chaire, il reprefente 
Jesus-CHrisT defcendantdu cielaujourdu 
Jugement; quela fortie des Catechumenes nous 
apprend que ceux qui n’ont pas la Foi , feront 
rejettez; que les-portes fermées, le baïfer de 
paix, é@clarécitation du Symbole, font la figure 
dél’union parfaite des Chrétiens; quele T rifa- 
gion & le Sartéus font les fymboles de lagloire 
future & de l’adoption prefente.. Toutcelivre 
eft plein de femblables allegoriess : 

Enfin le dernier des Ouvrages de Saint Ma- 
xime eft un Recueil de plufeurs pañlages des 
Auteurs Ecclefaftiques & profanes, rapportez 
fous differers titres qui concernent les vertus, 
les vices, les devoirs des femmes, les preceptes 
&tlesmaximesdemorale. : 

On 2 encore un Commentaire ou des Scho- 
lies de S. Maximefur les livresattribuez à S. De- 


_ nysl’Aréopagite. Cét Ouvrage éft impriméavec 
es OEuvres deS.Denys. Ia auffi fait des Scho- 


lies fur Saint Gregoire de Nazianze, quiontété 
imprimées à Oxford en 1681. Le Pere Petaua 
donnéun Kalendrier pour la Pâque, quifinità 
lan 64r. attribué à Saint Maxime. 
-Photius dit que cét Auteur a < 
periodes extraordinaires; qu'il fe fert fouvent 
d’hyperboles & de tranfpoñtions, & qu’il n'a 
aucun foin de parler proprement , ce qui rend 
fes Ecrits obfcurs & difficiles; qu'ilaffecteune 
certaine durété deftyle enflé, qui rend fon dif- 
cours defagreable à l'oreille; qu'il ne choifit 


des tours de 


avoir dela grace & dela beauté; maïs qu'il fe 
fert de metaphores fimples & groffieres. Qu'il 
ennuye les Leeurs par fes explications allego- 


riques & myftiques ; qui font fi fort éloignées | 


de la lettre & de l'Hiftoire, qu'on ne voit au- 
tun rappott de fa réponfe à la demande qu'il 
s’étoit faite. Qu'il excelle neanmoins dans le 
genre allegorique & myftique, ér que ceuxqui 


I aiment, ne peuvent rien trouver de plus ache- 


vé. Que fes lettres mêmes ne fontpasexemp- 


DES AUTEURS ECCE ESTASTUQUIES. 


defaireun Extrait de celui-ci, où le Myftereeft | tes-d’obfcurité, :&quec’eftlé ul caraétened'E-s, mexi.: 
traité fuivant le genie de Saint Maxime, d'une | piftolaire qu’il aitigardé; -qu'ileft plus clair dans #e. 

fon Traité dela charité &' dans fes Maximes.. 
purement de morale: -Qu’enfiñ laConference.; 

avec Pyrrhus eft:d’un ftyleaflez-bas, & qu'il : 


| S- mêmes perfecutions 


+ 
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n’y a pas même obfervé les loix de la Diale- 
tique: es ss 220 56 y Ar ge Hs L St 2 

On peut ajoûter à ce jugement de Photius, 
que Saint Maxime traite les chofes d’une ma2- 
niere purement Scholaftique; qu’il parle & rai- 
fonne en Dilcéticien ; qu’il donne des défini- 
tions, destermes, & fait des argümens en for- 
me; qu'il employe de grands mots , qui ne fi- 
gnifientque ce qu'on pourroit marquer par d’au- 
trestermes. Qu’ileftfubtil &ferré; qu’il prefle 
vivement fes ddverfaires ; 8 fe tient ferme fur. 
{es principes. Qu’ilavoitune grande facilité de 
concevoir, de raifonner & de difputer, une 
grande liberté de parler, & une grande fermeté. 
Ïl étoit dans les principes des Latins furla pro- 
ceffion du Saint: Efprit, fur le peché originel, 
lagrace de JEsus-CHrisT, &lecelibardes 
Evêques, furla grandeur & la puiffance de PE- 


|clifedeRome. Îl faifoit beaucoup d’état de la 


vie Monaftique ; & donnoit dans quantité de 
penfées myftiques. Enun mot, ilétoit Schol:- 
ftique, myftique & contemplatif. 
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A Nasrase; Difciple de Saint Maxime, 

qui à tant fouffert avec lui pour la même 
caufe, a écrit une lettre aux Moines de Caglia- 
ri contre les Monothelites, dans laquelle ilre- 
fute ceux qui difoient qu’il y avoiten JEsUs- 
CurisT une & deux volontez, d’où il con- 
cluoit qu’ilsen admettoient trois. Elle eft dans 


lés Recueils d’Anaftafe le Bibliothequaire, & 


parmi les OEuvres de Saint Maxime. Ilmourut 


& 


point dans fes manieres figurées ce qui peut | °° cxREanique Er EE Me Sr S 


# EX is ; æ. 4 : a: 
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ANASTASE,. 


= Er Apocrifiaire de Rome fouffrit auffiles 44ff, 
pour lamême caufe. [la Apocri- 


D 2 écrit 


APOCRISIAIRE DE ROME. 


Anaftae, 

Difciple 

de S. Ma- 
ie. 


28° Se NOŒUVELTEE BEBLIOTHEQUE 


fraise de écritune lettre à Theodofe;  Prétrede Gangre; ER 
| Rome, . {urla mort de Saint Maxime. Il y cite desra- " pe À jrs is geo s sie “eh 
ea ETS A rr Q « 3 No : à. 
{ gmensdes Ecrits:d'Hippolyte, Evêque de Por- PARU ee ee ea NS EL 
| ca Re ao les Recueils d’Anaftafe, &par- : DER À 
; mi les OEuvres de Saint Maxime: SR PR RER a a : 
| ee vous THALASSIUS, MOINE « 
| 
D RU 0 | () N 2 quatre cens Maximes ou Verte a 
| FRET ERA SHARE | 7 ralesdecét Auteur, quineseftacquisber. as le 
{ FE coup de réputation que par ka liajfon qu'ilaeut ne, 


avec Saint Maxime, à qui il a aufi fair plufeurs: 


queftions fur PEcriture fainte. : 


il 

4 

if 
| 


ET. THEODORE. ne re 
& The- “7 ftorique dela Vie 8&c des combats d’Ana-| FFF NERERS SNA NAS 
dore, ftafe, &t desautres: Athletes dela Foi. Ilfetrou- rss 


| 1aB8E 


veaufi dans les Recueils d'Anaftafe. Hate 


je. < f 2. Ne" & & 3 - = SEE à F , IDE x , 
ÉÉNNMMNMNM MMS ï Es preceptes delAbbé Haïe font à peuprés y 
SES NEL NE NE NL SZ NCA NCA SIL Z SLT NL NZ NveZ NAS TA 4 A À er £ Re 
PNA DA PNA A NAN SZ ; ‘de même genre. Ce font des avis ; des fie 

LEE HAS REISR eZ 3 2 ; PITATESS HETTH Hs HT RE RE F $ De FÉNeT ECS F. : 
ÉFFSARSTSPSTÉSS SE AAA | penfées 8 des. inftructions. utiles pour des: 


Moines. 
fiecle. 


à 
.LHÉOFRIDE ABBE. 


SA attribuë à céc Abbé, dont on ne Lait hi 
ïien de particulier ; deux Homelies fur Les 4 


On croit auf: qu’il a véou dans ce 


© Ris 


HEsoporE, Prêtre & Abbé deRaïthe, à 

- qui Saint Maxime a adreflé fon Traité de 
PEffence & de la Nature , à fait un Traité fur 
lincarnation. Il y rapporte d’abordles erreurs | 
de Manés ,: de PauFde Samofate, d’Apollinaire, 
de Theodore de Mopfuefte, de Neftorius & 
| d'Eutyche touchant. Myfkere.… H expoie en 
faite la Foi de l’Eglife, oppofée à ces erreurs. 
El fait voir comme elles ont été renouvellées 

| par Julien d'Halicarnafle &'par Severe, aufquels 
il oppofoit les témoignages des Peres : mais nous 
n'avons plus-cette dérmiére Partie: : Cét Ouvra- 
ge a été donné en Grec &r en: Latin par Beze, 


Theodore, 


A 
EE 


| éc Hniprimeé a GCneye ep PO Dép EE) 

| RC vee a: nt ue He Rs 12) © N° A + RS 
mier Tome de Addition à la Bibliothequedes| a er 
Fo SR Re [y ONaT, fils de Valdelenus, Duc du pays Dust 
QE M Je Se ES D gg AM étoit entre le Mont Sainc Claude & 
DD 000000 og ve | les Alpes » fur élevé dans le vic Religieufe nt 
SODPD SDEID CID CMD D CS GTS  S: Columban ; &c fut enfuite fait: Evêque. de 
À TA 28 A 28 À 2 7 2 78 RS | Befancon vers l’an-630. où il fonda-deui 


+ + 


PIERRE DE LAODICEE. 


filles. 


Monafteres ; lun d'hommes, & J’autre-dé 
Ia fait des Regles pour lun 6 pouf 
Pautre. | ee. LE A 


| Celle qu'il a faite pour les Moines: eft- dans 


Pierre de 


O N nefçaitrien de particulier de cét Auteur, 
Laodicée. 


_dont on a une courte & méchante explica- 
tion fur POraifon Dofniicale, : Oncroirqu’ila 


-R feconde Partie des Regles de Benoît d'Ani& 
ne, & eftintitulée, Capitules pour fervir d'a 
vertiflementaux Freres de Saint Paul & de Saint 
Eftienne, c'eft-à-dire;-aux Moines dy Monnes 


- vécu-danslefeptiémeecle, 


| 3 


un 


PDonat. 


DES AUTEURS EG 
re-de Saint Paul ( car c’étoit ainfi que s’appel- 
Joit le Monaftere qu’il avoit fondé à Befançon ) 
&aux Chanoines Reguliers de la Cathedrale, 
guravoit Saint Eftienne pour Patron. Cette Re- 
glene contient que des avertifflemens particu- 
Hers | Les 

L'autre Regle de Saint Donat pour le Mons- 
ftere des Religieufes qui avoit été fondé par fa 
mere Flavia , eft plus étenduë , bien écrite, 
&contientdes Regiemenstres-fages, tirez des 
| RéglesdeS.Cefaire, des. Columban, & des. 

Benoît. On la trouve dans la troifiéme Partie 

desRegles de Benoît d’Aniané.: Cét Evêque a 
afifté à un Concile de Chällon fur Ssone en 

Pannée 650. : | : 


NT A DE Mr 


Yitalien, VI TALIEN fut.élà Evéquede Rome le29. 
F jour d’Aouft de lan 656. &c gouverna CETE 

Eolife quatorze ans & fix mois. Inous a laifié 
QUOTE lettes ne 
La premiere eft adreffée 2 PArchevëque de 
Crete fur la plainte qu’avoit fair PEvêque de 
Lappa contre le Jugement que cétEvéque avoit 
rendu contre lui.  Vitalien dit qu'il a examiné 
cette affaire dans un Coneile,. où l’on 2 reprer 


féntéles actes de ce Procés, &cquie les Evèques 
ont reconnu qu'il n'avoit pas été inftruit dans 


les formes, & quel Evêque de Lappa avoitété 


malcondamné. Qu'ils avoientéréforttouchez 


de ce qu’il avoit fait mettre cét Evèque en pri 
fon, étl'avoirempéché de venir à Rome pour 
fpurger. Il déclare donc nul tout ce quia été 
fait par le Concile de l'Archevèque de Crete, 
contre Jean, Evêquede Lappa, &prononceen 


mefme temps que cét Evêque eft innocent, # 


comme telillerenvoyeablous. Dans la fecon- 
delettre il prie Vaanus, Officier de PEmpereur; 
de procurer le rétabliffement de cêt Évéque. 
Dans le troiñéme il ordonne à Paul, Archevé- 
que de Crete. de lui faire rendre fes Eglites. 
fe plaint de ce qu'un Diccre s’étoit marie de- 
puis qu’il étoit dans les Ordres, & de cequ'il 
fervoit dans deux Eglifes. Il le prie d'empêcher 
ce defordre, & de ne fe plus fervir du confeil 
d'Eulampius, qui eftun méchant homme, qui 
met la divifion entre eux pour en profter- Dans 
la quatriéme lettre il prie George , Evêque de 
Syracufe, de favorifer Jean de Lappa, & de 
faire ce qu’il pourra pour fonrétabliflement. 


; A j #2 hi > nl 
ee ————— 


(CE ESTASTIQUE S. 

La cinquiéme lettre rapportée par Bede, eft 
adreflée au Roi de Northumberlanden Angleter- 
re.Ïl y loué fon zele; ilyrend réponfefur le temps 
dela cetebration de la Fête de Pâque. 


aura trouvé une per{onne propre pour cela, qui 
veutilealleren Angleterre.  Îlle remercie de fes 
prieres, @& luienvoyedes Reliques. 


Étins deSicile.… I leurtémoigneladouleur qu’it 
a de ce que leurs Monafteres &c leurs biens ont 
été ruinez parles. couffes des Barbares. Il 
leur dit qu’il leur envoye des Religieux de la 
Congresarion du Mont-Caflin', &t les exhorte 
de leur obéir; &de travailler avec eux au ré- 
tablifiement de leurs Monaiteres & de leurs 
RE Co ee 


cs Su 
BCE CR CR 0 


Je se Je SN 


SAINT ELON 


A1inT Eloi, né prochede la villede Lime- 

ges, Orfevre & ami du Roï Dagobert, fut 
ordonné Evêque de Noyon Pan 646. & mourut 
enG63. Saint Ouën quiaécrit fa Vie, nous dit 
qu’à failoit tous les jours des exhortations à 
fon peuple, avec un travail infatigable. 
_ fes Sermonsétoient fort courts; mais qu’ils con- 


tenoient: des initruétions importantes, & des. 
avertiffemens falutaires.  Cét Auteur les a re- 
cueillis dans un feul Difcours, qui contient. 


les inftructions les plus ordinaires que S. Eloi 


-donnoit à fon peuple. Elles font la plûpart ti- 


rées des Sermons de Saint Cefaire, dont les E- 


vêques fe fervoient alors pour précher leurs peu-. 


ples. Ce Difcours a été imprimé parmi Jes OEu- 
vres de Saint Auguftin, & eft prefentement à la 
fin du fixiéme Tome. C’eftun Abregé des prin- 
cipaux devoirs d'un Chrétien.  Ireprefented'a- 
bord l'obligation qu’ont les Pafteurs d’inftruire 
jeurs peuples. Il les exhorte à f fouvenir fou- 
vent des vœux de leur Baptême , &c à mediter 
fur le Jugement dernier. Il leur fait voirqu'il 
ne fufñt pas deporter le nom deChrérien; mais 
qu’il faut en faire lesaétions. Il leur donne de 
l'horreur des fuperftitions profanes , &c dés reftes 
l'didolarrie. [ileur donne enfuite quantité d’a- 
visflutaires, d'honorer Dieu#.d’aimer fes en- 
nemis, de faire ’aumône, d’afliffer à POce 
divin @&aux Predications tous les Dimanches; 


de faire fouvent le figne de la Croix, de don- 


neraux Eglifes la dixms de ce qu'on gagne où 
dece quel'onpoflede, d'éviter les pechez mor- 
7 2 tels 
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Tlui. 
promet de lui envoyer un Evêqué, quand'i- 


La fixiéme cft'adreflée aux Moines Benedi-… 
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Fitalien. 
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36. : EN OU VELTDE BDBIOTHEOUÉ# 


tels, de veiller fur fes actions & fur fes paro- 
les, de méprifer le monde, de faire penitence 
continuellement ; de ne jamais defefperer de 
fon falut, &c: Ileift remarqué dans ce Traité, 
que châque Chrétien a un bon Ange, pourlaf- 
fifter; & quequandil peche, il chafle fon bon 
Ange, pourprendre un Demon. 

Il y à encore feize Homelies, qui portent le 
nom de Saint Eloi ; mais on doute qu’elles 
{oient veritablement de lui, parce qu’elles font 
compofées de paflages & decitationsde Peres, 
comme de Saint Auguftin, de Saint Leon, de 
Saint Ambroiïife , deCeñire d'Arles & de Saint 
Gregoire. Ces Peres y font mefine citez fousle 
nom de Saints & de Bienheureux. Saint Benoît 
yeftappellé tres-bienheureux & tres-faint Pere. 


On dit que ces citations font affectées. . On. 
ajoute qu’il y a même despaflages des Auteurs 

qui ont écrit depuis Saint Eloi; comme de Saint 
Hfidore de Seville, d’'Alcuin , & d’'Haimon. 


d’Halberftat. D’où on conclutque ces Prédics:- 
tions font Ouvrage d’un Auteur du neuviéme 
fiecle. IÎme paroit neanmoins que celui qui 
les a compofées le premier, étoit plus ancien que 
cetemps-là, & il fe peut facilement faire qu'on 
yaitenfuiteajoüûté plufeurschofes. 

Quoi-qu’il en foit , on y trouve encore des 
reftes de la difcipline ancienne qui ne font pas 
à negliger: en voici un Extrait. 


Dans le premier Sermon pour le jour de Noël, 


il fait voir le bonheur de la paix que JEsus- 


CHR:1ST aapportéefurlaterre, &exhorte {ur 
la fn fes Auditeurs à faire Paumône. Ily rap- 
porte l’'Hiftoire d’un Jardinier, qui ayant coù- 
tume de donner ce qu’il gagnoït aux pauvres, 
fut tenté d’en garder une partie, en casqu'il 


tombât malade; qu'ayant ainf amañé plufeurs 


écus, il lui vint un ulcere au pied , où la gan- 


grene fe mit, en forte que le Chirurgien prit. 


jour pour lui couper la jambe, voyant qu’il n’y 
avoit point d’autre remede; mais quelanuit ce 


Jardinier étant rentré en lui-même ; & ayant 


demandé pardon à Dieu dece qu’il n’avoit pas 
continué à faire fes autmônes, & promis de le 
faire à avenir, il futgueri miraculeufement; & 
que le Chirurgien étant venule lendemain pour 
lui couper la jambe, le trouva forti. 


Le fecond Sermon eff pourle jour de la Pu- 


rification. Aprés avoir debité des allegories fur 
cette ceremonie des Juifs, il parle de Pufage de 
l'Eclife, de teniren cette Fête des cierges al- 
lumez pendant la Mefle, & ditque l’origine de 
cette coûtume vient de ce que les Romains, 
aprés avoir exigé de cinq ansencingansle Tri- 
but, faifoient des Sacriñices folemnels à la fin 
de Février, & allumoient dans la ville des cier- 


pelloit, Luftre: que l’Eglife a changé:cette fu 


peritition en une ceremonie Ecclefaftique, en. 


ges & des flambeaux ; ceremonie quelôn aps 


4 
Ebo, 


faifant allumer des cierges tous les ans au com. 


mencement de Février, dans le temps que Saint 


Simeonareçü nôtre Seigneur dans fes bras. {1 


faudroit être bien credule,; pour ajoûter foi à 


cette conje@ure, quin’a ni verité, nivraifem: 
blance. vu 

Latroiféme Prédication eft fur le jeûne du 
Il s’y étend fur les bons effets du 


Carême. 
jeûne. 


La quatriéme eft pour le Jeudy Saint. Il re- 


marque que c’étoit en ce jour que fe faifoit la: 
réconciliation des Penitens publics, quiavoient. 


commis des crimes qui meéritoient que l'Evéz 
que les feparât de l’Autel , & les reconciliit. 
Il adrefle enfuite la paroleà ces Penitens, & les 
exhorte à s’examiner eux-mêmes, s’ils fontre. 
conciliez avec Dieu , ou s'ils ne le font pas; 
parce qu'il peut arriver, que quoi-qu’ils foient 
reconciliez par le miniftere del’Evêque, ils né 


Ja vraye reconciliation. Il leur remontre, que 
pour être veritablement reconciliez , il faut, 
fuivantPApôtre, qu'ils foient de nouvelles crea- 
tures, purifiées des crimes du vieil homme; que 
Ceux qui font encore dans l’habitude de leurs 
pechez , ne doivent pas s’imaginer qu’ils puif- 
{ent être bien reconciliez avant que d’avoir 
faitune fatisfaction proportionnée à la grandeur 
deleurs pechez. Si, dir-il, vousavezfaitune» 
penitence digne de Dieu, & que vous ayezune» 
ferme refolution & un defir fincere de ne plus». 
commettre de peché, vousferez veritablement:; 
reconcihez par JE sUs-CHR rsT 6 parnous,» 
à qui ila donnéle miniftere de la reconcilia-;, 
tion. Mais fi vous n’étes pas dans cette difpof-;, 
tion , nevous flattez pas, ne vous trompez pas» 
vous-mefmes ; car On ne peut point tromper» 
Dieu comme on trompe les hommes; & celui; 
qui eft devenu fon ennemi en l’offenfant , ne» 
peut devenir fonami, qu’en luifaifantfatisfa-» 
ion. Neconfiderez pas les Evêques comme» 
les auteurs de vôtre reconciliation;mais comme 
de fimples Miniftres. C’eft Jesus-CHrisTqui» 
abfout & quireconcilie invifiblement; & nous,» 
nous nous acquittons de nôtre miniftere,en fai» 
fentexterieurement & vifiblement les ceremo-» 
nies dela reconciliation. Tlconfole neanmoins, 
ceux qui n’auroient pas fait fincerement pent 
rence, en leur faifantefperer que pourvü qu'ils 
fe convertiflent de tout leur cœur, ils peuvent 
obtenir le pardon de leurs pechez, &être vert 
‘\tablement reconciliez. Il ajoûte qu'il ÿ 2 plu 
Ifieurs moyens d'expier fes pechez, & us 
à ni 


le loient pas pour celaavec Dieu; qui feul accorde 


LE Saint 
Elan, ” 


x, 


DE SSAUTEURS ÉCOLESLASTIQUES 


“nir la remmiffion ; & il rernarque ceux-ci : un 


mouvetnent de charité, des aumOnes , deslar- 
mes, la confeffion de fes crimes, la mortifica- 
- tion du corpscét de l’efprit, le changement de 
: vie, linterceffion des Saints &c des Juftes, ê&rle 
pardon desennemis. | 
+ Lacinquiéme Homelié eft fur le Sacrifice d’'I- 
-faac. Elleeftfortcourte,; &necontient rien de 
* remarquable. EE 
La fixiémeeft encore pour le Jeudy Saint. Il 
«y exhorte tous les Chrétiens à faire penitence; 
. & à expier leurs fautes legeres par des jeûnes, 
‘par des veilles , par des aumônes, &@c par d’au- 
:tresactions de charité. : Il les avertit de ne pas 
attendre à faire penitence à l’heure dela mort, 
- quifouvent nous furprend, lorfque nous ÿpen- 
-fonslemoins, fans quenousayonsun moment 
“pour faire reflexion fur nous. > < 7  ; 
La feptiéme eft une courte Exhortation aux 
: Penitens & aux Fideles, de remercier Dieu 
de la grace qu'il leur à 
*reconciliation. : : 
- Lahuitiéme eft un long Difcours au Clérgé, 
“au Peuple & aux Penitens publics. Tl'exhorte 
les Prétres qui gouvernent les Paroifles; de fer- 
:vir d'exemple aux peuples qu'ils ont {ous leur 
conduite. Ilrecommandéàtous les FidelesPa- 


-mourdu prochain êcle pardon desennemis, & 


‘lesexhorte à fe purifier des pechez lepers , afin 
‘d'éviter non fulement le feu qui brülera étér- 
-nellement les impies; mais aufi ce feu par le- 
‘quel pafferont au jour du Jugement, les Jufes 
‘qui fe trouveront n'être pas entierement puri- 


fez de leurs pechez. Texhorte auffiles srands 


-pecheurs à faire penitence, en fe revétant du ci- 


‘Hice > &enélevantles mains versleciel , afin d’é- 
‘tre reconciliez par limpoñtion des mains de 
#2 NS TT 0 : 3 à à : 

lEvêque, &il les avertit de ne plus retomber. 


“dans le péché aprés la reconciliation. ‘ Iltraite 


enfin dés ceremonies que l'Eglife pratique le 
jour du Jeudy Saint, qui font outre la reconci- 
lation des Penitens, la benedition des faintes 


Huils, la confecration du Chrême, lelavement 


. dés pièds, celui des Autels, des vafes facréz, 
du pavé & des murailles des Eglifes. Il parle: 


nettement de la prefence réelle du Corps & du 


SangdeJesus-Chr1istdansl'Eucharifties & 


dit,quecomme JEsus-CHRrisT eft né réelle- 
ment écfubftanciellement de l4 Vierge, de méf- 
me les Chrétiens reçoivent vraiment fous le 
myftere le Corps &le Sang du Seigneur, quoi- 
que lapparence du pain & du vin demeure, 
Parce que lon auroit horreur de boire du fang, 


douter que Pon ne le reçoive vraiment. De veri- 


êale carmis @ fanguinis ejus » nullus reliétus eff | 


faite de leur accorder. 


ax 


ambigend: lorus. Il avouë que les Apôtres fé h@ise 
toient pas äjeun quand ils le recûrent ; mais il Eli, 


ditque Von ne doit pas pour cela trotiver à re- 
dire à la coûtume de l’Éplife univerflle, qui 
demande qu’on lereçoivetoäjours à jeun, par- 


| ce que lPEfprit Saint qui la gouverne, a voulu 


pour honorer un fi grand Sacrement, que le 
CorpsdeJEsus-CHR 157T entrât dans la bou- 
Che du Chrétien, avant que les autres viandes y 
eüuflent été recûëes, & que c’eft pour cela que 


cette pratique s’obferve par tout. Il traiteen- 


fin la queftion de la frequente Communion, & 
demande s’il eft bon de communier tous les 


jours. Ilditlà-deflus, qu’il ya des perfonnes qui 


fouhaitent que Pon fañle choix dés jours dans 
lefquels on vit avec plus de retenue & de pie- 


té, & qu’il y en a d’autres qui eftiment que fi 


lon n’a pas commis de peché pour lequel on 
doive être feparé* de l’Autel ; mis en peni- 
tence, &enfuite reconcilié par l’autorité del’E- 
vêque, on peut s’approcher tres-fouvent de 


PEuchariftie. Illaiffeà un chacun la liberté d’en 


Ufer ainfi qu’il jugera à propos, felon les mou- 
vemens defapicté, &propoie, aprés Saint Au- 


guitin , les exemples de Zachée & du Centu- 
rion.- Favertit les Chrétiens, que s’ilksfe fepa- 
rent de PEuchariftie, ils periront par la faim ;, 


Mais auf ques’ils s’en approchentindignement, 
ils boiront & mangeront leur propre condam- 
nation. Enfinilprefle fortement les grands pe- 
cheurs de faire penitence, & de & faire feparer 


“dePAutelpar le Jugement del’'Evêque, & leur 
‘recommande de confiderer que cét état eftune 
“image du Jugement dernier, quand ils voyent 


les Fuftes qui s’approchent de l’Euchariflie, pen- 
dant qu’ils en fontexclus. Il y a quelques pe- 
riodes au commencement de cette Homelie, 
tiréés d’un Sermon de Cefaire d'Arles; mais @= 


féfervoit communémenten ce temps-là des Ser- 


mons de cét Evêque. 

Dans la 9. Homelie il exhorte les pecheurs à 
fe guerir de leurs pechez par la penitence. 

Dans la dixiéme il parle encore des céremo- 
mies du Jeudy Saint, & qu’en ce jour ondélivroit 
des prionniers. 7e 
‘ L’Homelie onziéme eft auf pour rer 
Saint. Il y parle aux Fideles &caux Penitens. ÏI 
recommande aux premiers d’avoir la Foi&la 
charité envers Dieu & envers le prochain. 
H fait l'éloge de cette vertu, @’recomman- 
de le pardon des ennemis. Il parle de la 
coûtume de l'Eghfe, de réciter tous les jours 
les Heures Canoniales. Il exhorte tous les. 


êtde manger dela chair; mais que l’on ne peut | Chrétiens à pratiquer l'Oraifon, le jeûne &cla 


penitence. Î ordonne aux pecheurs de:confef- 
fer leurs crimes pour en faire penitence ; & 
| adrefle 


Sa nt 
Eési, 
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adreffeenfin la parole aux Penitens.. 4 ces per- 
Jownes., dit-il, qui fout ici em babit de :peni- 
rence, qui ont le vilage fale, les cheveux. épars, 
cé qui font coznoître » 4hfañl. que lon en peut 
Juger.par leurs adions , qu'ils ont pleuré leurs 
pechez, @v mortifié em eux. les vices de la chair : 


. ÀL les avertit gs’is doivent ffavoir., que quoi- | 


qu'ils fouhaïtent recevoir Limpofition des mains, 
15 doivent être meaumoins. perftadez qu'ils ne vez 


_cevront pointé labfolurion de leurs. crimes ; ff la 


divine Bonté ne les leur pardonne ; en leur don- 


-#ant la grace de la contrition, parce que comme 


. dit, Saint Gregoire.» Pabfolution de l'Evéque ref 


.Veritable que quand elle fuit le Fugement de ce- 


. lui qui juge le fecret des cœurs, ce.qui cft figni- 


Jié par la refurrettion du Lazare, à quil Esus- 
'HRIST, rexdit la vie; avant que d'ordonner 
à fes Diféiples de le délier… Er quainfi tous les 


_Pafteurs doivent prendre gande de ne délier que 


ceux à qui JESUS-CHRIST 4 rezdu la viede 
Pame par Ja grace. Aprés ces paroles il lesin- 
vite de donner des marques de leur conver- 
fon , & aprés. qu'ils en eurent donné , en 
_élevant leurs mains au ciel, il continua fon 
.Difcours ; en leur expliquant les effets d’une 
veritable penitence , qui font de fatisfaire à 
Dieu ,. de pleurer fes pechez pañlez, & den’y 
plus retomber. = 

La douziéme Homelie eft für la charité pour 
lé Jeudy Saint. … re 

La treiziémepour le mefme jour. Il y ex- 
Borte tous les Chrétiens à fe purifier des pe- 
‘chez quotidiens par la priere & par l’aumône; 
& il les avertit fur la fin qu'ils ne doiventpas 
avoir en horreur les Penitens publics, com- 
me de grands pecheurs, parce qu’il fe peut 


faire qu’il y en ait plüufieurs parmi ceux qui ne. 
‘font pas en penitence, qui en ayent com-. 


is de plus grands. Il déplore le malheur de 


ceux qui ne les confeflent pas, & qui n’en font. 


pas penitence.  — Se 
Dans la quatorziéme il exhorte les Chrétiens 
àic bien preparer pourrecevoir dignementl'Eu- 
Chariftie en la Fête de Pique. 

Dans la quinziéme # parle encore tres-for- 
tement. de la prefence réelle. Srachez , ditil, 


vzes chers Freres, € croyez fermement, que com 


sue. la chair que JESUS-CHRIST à pr dans 
les entrailles de la Vierge, eff fon vrai Corps, 
qui a été offert pour nôtre [alut ; de même le 
Pain quil à donné à fes Difüples , ce que les 
Prétres confacrent tous les jours dans lEgkfe, 
eff le vrai Corps de JESUS-CHRIST. Ce ze 
ont point deux Corps, c’eft un méme Corps que 


lon rompt de que Pon immule. Celui-ci c'e je- | 
SUS-CHRIST que lon rompt G que l'on r- 


blique , il les-avertit de ne ‘plus retomber 
dans leur faute: Ilajoûte qu’il y a de grands 
pecheurs, dont les crimes font f fort cacher, 
qu'ils: ne peuvenc être admis à la penitence 
publique. Qu'il faut feparer ces pecheurs de 
PEglilé pour un temps ; parce que quoi-qu ils me 
Joient point reconciliez par l'impolition des mains, 
@ qu'ils me reçoivent point l'abfolution , ils di: 


Eh 


vent mortifier leurs corps par des actions de pe 


Aitence ; © guérir leur ame par de bonnes œu. 


UTES. 6 
Cela feroit croire qu’il n’y avoit alors que 
les pechez publics foûmis à la penitence publi. 
que ; & quon fe contentoit à l'égard deceux 
dont les crimes étoient tout-à-fait fecrets, de 
leur confeiller de fe feparer de l’'Eglife, & de 
faire penitence en fecret. bu 


Cela paroît encore par la feiziéme Homelie: 
car aprés avoir exhorté en general tous le 
Chrétiens à fe convertir, & à s’abitenirmel. 
me des grands crimes à l’avenir, il adrefle 
la. parole à deux perfonnes, 944% peché pu. 


blc avoit obligé de faire penitence publique. 


les exhorte à pleurer fincerement leurs pe- 
chez , & à n'y plus retomber. Il y 4 dans 
cette Homelie une propofñition infoûtenable, 
rapportée fous le nom du Sage. Que cef 
un crime auffi grand à un homme de cou- 
cher le Carême avec fa femme, que deman- 


ger de la chair en ce temps. Outre ces Ho- 


melies, nous avons une lettre de 


parmi celles de Didier de Crhors. Hs 
S. Eloi etoit habile pout fon temps, ilavoit 


Saint Eloi 


là S. Cyprien ; S. Auguftin, S. Gregoire & 


| quelques autres Peres Latins.… Il s’étoit for- 


mé fur eux. Il aimoit la difcipline Eccleñs 
ftique ; & fuivoit la tradition de ces Pere, 
autant que le fiecle dans lequel il vivoit lelui 
permettoit. Ses Sermons valent miceuxqueceux 
de beaucoup d’autres Predicateurs Latins, me 
me plus anciens, tant pour les chofes que pour 
lee ae es à | 


PACS 


pa 


SEX TAGATON 


EURS ECCLESEFEASTIQUES 3? 

ie ee .  {Grec, ou fur la fauffe Chronologie d’Anaftafe. 
RAR TEE DE EE LE EEE Outre ces deux lettres de Leon IL il yen a 
encore quatreautres ; envoyées en Efpagne fur 
AGAT O N. l'affaire du fixiéme Concile , dont il envoya la 


| définition en ce Royaume-làpar Pierre, Notai- 
LL Agathon peut à jufte titre être mis | redelEglife de Rome. La premiere eft adre£ 

au rang des Auteurs Ecclefaftiques, à caufe | féeàtous les Evêques d’Efpagne. Il leur fait 
de la grande lettre qu’il écrivit à : {çavoir ce qui a été défini dans le Concile ge- 


ggnthon. 


Conftantin , inferée dans les ACtes du fixiéme | neral, &c lesexhorte à recevoir fes définitions. 
Concile, dans laquelle il refute amplement l’er- | [lrecommandela mefme chofe en particulier à 
reurdes Monothelites; mais on ne doit pasfai- | Evêque Quiricus par la feconde lettre. Dansla 
re grand cas d’une autre lettre attribuée à ce | troiñiémeilexhorte un Comte, appellé Simpli- 
Pape, adreflée à Ethelrede, Roïdes Merciens, | cius, de travailler à maintenir cette doctrine; 
à Theodorede Cantorbie, & à P Abbé Sexulfe, 
qui paroît être une piece fuppotée par quelque | Comment la Foi de l’Eplife a été confirmée &c 
Moïne Anglois, & ne contientrien de rémar- | expliquée dans le fixiéme Concile, & les He- 
quable. Nous parlerons de la r. lettre de ce | rétiques condamnez; & lexhorte de faire rece- 
Pape, entraitant des Aétes du fixiéme Concile, | voir & fignerla définition deceConcile par tous 
‘& d’une autre lettre écrite fur le mefime fujet, | les Evêques defon Royaume. Baroniusveuten- 
& à la mefme occañon par Datien , Evêque de | Corefaire douter deces lettres, parce quelenom 
Pivie, aunom de Manfuet, Evêque de Milan, | d'Honorius s’ytrouve parmi les Evêques con- 
qui éftaufi parmi les Aétes de ce Concile. Ce | damnez; mais ces conjectures font fi foiblesé, 
Pape eft mortle ro. de Janvier de l’an 682. aprés | qu’elles ne meritent pasqu’on s’y arrête. 
avoir gouverné PEplife de Rome trois ans fix} à Faufes dattes. } Dansletitre dela premicrelettre 
mois & vingt-cinq jours. _ ( ileftdit qu’ellea étéenvoyée au mois de Decembre, 
ne res Indi&.X. Agathon vivoit alors; maïs il faut mettre 
quelque autre mois: car elle fut renduë au mois de 
Juin, Indiét. X. L’on fçait que cestitres qui precedent 
les veritablesin{criptions, fontajoûtez. La 2.lettren’a 
point de datte dans le Grec,& la dattequieft dansleL:- 
tin eft vifiblement faufle. Dans le corps ileft parlé 
de l’{ndiét.X.du mois de Juin precedent ; ce qui s’ac- 
corde fortbien avec nôtre hypothefe. Leon eft élû au 
commencement de l’année 682.Indiét.X. Au mois de 
| Juin il reçoit les Aëtes du Concile & la lettre del'Em- 

pereur; il eftordonné au mois d’Aouft fuivant, & 1l fait 
_réponfe au commencement de l’année fuivante, Indict. 

XI, Anaftafe a tout renverfé, il dit qu’Agathon étoit 
encore en vie au mois de Mars 682, que le Saint Siege 
fut vacant un an fept mois. Sicelaeft, Leon n’aétéor- 
donné Evêque qu’au mois d'O&tobre 683. cequine fe 

peut foûtenir, Baronius tâcheencore de fairefoupçon- 
ner de faux lalettre de Conftantin à Leon, parce qu’il 
dit qu’ilavoit écrit de cette affaire à Agathon ; ce qui 


Emil. À PRE’s la mort d’Agathon, Leon II. fut 
élû pour remplir f place. L'Empereur 
Conftantin ayant fû fon életion, lui écrivit 
auffi-tôt une lettre, rapportée à la fin du fixié- | 
me Concile; mais Leon ne fut ordonné qu’- 
au mois d’Aouft de Pan 682. aprés le retour 
de Jean, Evêque de Porto, qui étoit un des Le- 
gats qu'Agathon avoitenvoyé au Concile. Quel- 
Ques-uns croyent mefme que fon Ordination fut 
différée jufqu’au. mois d'Aouft de l’année fui- 
Vente ; maïs il n’y a pas d'apparence: car désle 
mois de May de cette année il examina &c ap- 
Prouva. dans un Synode les Actes du fixiéme 
Concile, & fur la fn de la mefme année il les 
envoya en Efpagne: Il mourut l’année fuivante 
684.le28.dejuin. —. 

La lettre de l'Empereur adreflée à Leon, par 
laquelle il lui. mande que le Concile a confr- 
mé là dodtrine du Pape Agathon, &confirme 
C@ qui avoit été fait dans le fixiéme Concile, 
eftäla fin des Ades de ce Concile. Baronius 
Pretend que.ces deux lettres font füppolées; 
Mais les conjectures qu'il en apporte ne font 
fondées quefurde faufles dattes z, ajoûtées par 
quelque Latin , qui nefont point dans l original 
se dome FI, - 


Agathon, maisà Donus que la lettre de l'Empereur 
s’adrefloit. Mais il eft bien aïfé de répondrequecette 
lettre étoit écrite à Agathon, parce que cefut lui qui 
la reçût, & qui y fitréponfe. Ce qui fait le plus de peine 
à Baronius, c’eft qu'Honorius eftanathematifé dans la 
lettre de Leon ; maisc’eft ce qui n’en doit point faire. 

b Conjeétures font [5 foibles. F1 n°y en a qu'une feule qui 
pourroit faire de la difficulté, fçavoir , qu'ileft dit dans. 
ceslettres que le fixiéme Concile a été achevé dans la 
neuviéme Indition. Maisce n’eft pas ainf qu'il faut 
entendre lestermes de la lettre ; il y eft dit fimplement 
que la queftion touchant les Monothelites a été termi- 
née dans un Concile tenu à Conftantinople là neuvié- 
me fndiétion. 


BE- 


& dans la quatriéme il expofe au Roi Ervige 


n'eft pas vrai, dit Baronius , parce que ce n’étoit pas à - 


Leos IT. 


N 
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Benoif DENT IT. acheva ce que fon predecef- 
&1. 


Drepa- 
us. Flo- 
rhs. 


feur Leon avoit commencé , en écrivant à 
ce Notaire Pierre, quiétoitenvoyé en Efpagne, 
de faire figner la définition du fixiéme Concile, 
& lui envoya un double de la lettre écrite au 
Roi Ervige par fon predeceffeur. Les lettres de 
Leon, & la définition du fixiéme Concile arri- 
verent trop tard pour être renduës au treiziéme 
Concile de Tolede; de forte que la chofe ne 
fut terminée que dans le quatorziéme Concile, 
tenu en cette ville l’an 684. au mois de Novem- 
bre, où l’on confirma la Foi établie par le fixié- 
me Concile. Les Actes authentiques dece Con- 
cile prouvent invinciblement la verité des let- 
tres de Leon IT. & de Benoïft contre les con- 
jectures frivoles du Cardinal Baronius. 


D) Repanius, Poëte François, a fleuri vers 
le milieu du feptiéme fiecle. Nous avons 
de lui quelques pieces poëtiques ; les Pfeaumes 
22. 26. & 27. tournez en vers ; le Cantique 
d’'Ananie, d’Azarie, & de Mifaël dans la four- 
naife; un Hymne à Saint Michel, un Hymne 
fur le Cierge Pafcal , une lettre à Moduin , E- 
vêque d’Autun, fur la lecture de l’Ecriture fain- 
te; un Remerciment àaun de fes amis, quila- 
voit défendu; & une lettre aun Grammairien, 


pour le prier de lui faire réponfe. Son fiyle ef 


aflez poëtique; il nefe fert pas debeaucoup de 
termes barbares : mais il ne les arrange pas d’u- 


ne manicre aflez poétique, & fe {ert quelquefois 


de mots quinefont bons qu’en proie. 


| ROSORDIDIOIOIO MORE een 


ILDEFONSE, 
EVEQUE DE TOLEDS, 


] Loeronse, Moine ; & enfuite Abbé du defini 


Monaftere d’Agali, fut élù Evêquede Tolede Zum 
lan 658. qui étoit la neuviéme année du regne 4% 


du Roi Recefluinth, & gouverna cette Eglife 
pendant neuf années deux mois. Il a faitun li 
vre des Ecrivains Eccleñaftiques, pour fervirde 
continuation à celui d’Ifidore , à la fn duquel 
Julien, fon fuccefleur, a ajoûté le Catalogue de 
fes Ouvrages, aprés avoir fait fon éloge, & mar- 
qué les principales circonftances de fvie. Il 
compolé , dit-il, plufeurs livres, qui fonttres- 
bien écrits & tres-eftimables. Voici commeil 
les a lui-mefime partagez. La premiere Partie 
contient les T'raitez fuivans, un Ecrit defa pro- 
prefoibleffe, en forme de profopopée; un Lrai- 
té de la virginité perpetuelle de la Vierge Ma- 
rie contre trois [nfideles ; un Opufcule fur les 
proprietez des trois Perfonnes divines ; un au- 
tré Opufcule , contenant des reflexions fur les 


aétons de la journée; un autre des reflexions 


fur les chofes facrées; un Livre de la connoïf 
ance du Baptême ; un Traité de avancement 
du defert fpirituel, qu’il a joint à la premiere 
partie de fes Ouvrages. La feconde contient 


_ plufeurs lettres qu’il 2 écritesà differentes per- 


fonnes , & quelquefois fous différens noms, 
aufquelles il y à fouvent d’amples réponfes 


| La troifiéme Partie étoit compotée des Mefles, 
des Hymnes, & des Sermons. La quatriéme 


contenoit plufeurs petits Ouvrages en proie & 
en vers, parmi lefquels il y à des Epitaphes & 


| des Epigrammés. Il avoit encoreentreprisplie 


fieurs autres Traitez , qui font reftez impar- 


De tous ces T'raitez il ne nous refté que ce- 
lui de la virginité perpetuelle de Marie. Ilya4f 
fure contre Jovinien ; qu’elle à confervé fa vir- 


| ginité dans fon enfantement; contre Elvidius; 


qu'elle eft demeurée vierge aprés avoir mis J£- 
sus-CHR1ST au monde ; & contre les Juifs 


‘qu'elle à conçû ; fans avoir perdu fa virginité. 


Ïl s'étend fur le myftere del’Incarnation, & fur 


Jadivinitéde Jesus-CHrrsrT. Ce Traité af 
| plein dé confiderations devotes , & precedé d'u 


ne Preface qui contient plufeurs penfées dépié* 


té. Leftyleeftfententieux & concis. 


On attribué encore à Didefonfe de re 


Evéqne 


À deTikde. 


À rl, 


autre Traité de la virginité po de Ma- 
rie, & douze Sermons {ur la Purification ; la Na- 
tivité & l’Aflomption de la Vierge ; maisleftyle 
de ces Ouvrages, dont Julien ne fait point de 
mention , eft fi different de celui d’Ildefonfe, 

w’on peut affurer qu'ils font d’un autre Auteur. 
1s font écrits d’une maniere plus dogmatique, | 
pleins de citations des Peres &r deraifonnemens. 
Ony trouve mefme des pañlages d’Auteurs, qui 
ont vécu depuis Ildefonfe, comme de Saint 
Bernard , de l’Auteur du Commentaire fur les 
fept Pleaumes Penitentiels, qui eft fous le nom 
de Saint Gregoire, de Ratram, & de Pafchafe. 
Cét Auteur enfeigne que la Vierge a été fancti- 
fiée dans le ventre defamere, & qu'elle eftnée 
fanspeché originel. Ilcroit que c’eit pour cela 
que l'on celebre la Fête de la Nativité; mais il 
ne parle point dela Conception. Il affurequ'el- 
le n’a point fouffert de douleur dans fon en- 
fantement. Il ditque JEsus-CHR1IsTeftforti 


dela Vierge en penetrant fesentrailles; qu’il eft 


de meftne forti du tombeau, &t taxe d’herefñe 
lopinion contraire. Ilaffure qu’elle n’a point 
commis de pechez en fa vie; il lui donne de 
grands éloges &c la confidere comme la plus ex- 
cellente des creatures. Il décrit{on Affomption 
d’une maniere pompeufe, maisil n’ofepas nean- 
Moins aflurer qu’elle foit montée au ciel en 
corps € en ame; parce que quoi-que cette opi- 
nion, dit-il, foit pieufe, on ne peut pas toute- 


fois létablir comme une chofe certaine, de peur 
defairepafler des chofes douteufes, comme des | 
veritez inconteftables. Qzod hcèr pium fit rre- 
dere, à nobis tamen mon debet affirmart, 7e Ur | 


deamur dubia pro vertis recipere. Voilà ce que 
dit cét Auteur, que jecroi être beaucoup plus 
recent qu'Ildefonfe de Tolede, & du neuvième 
fiecle de PEglife. Cette penfée eft conforme à 
celle d'Ufuard, qui vivoit dansle mefme temps, 
qui parlant dans fon Martyrologe du corps de 
la Vierge , dit que l'Eglife aime mieux avouér 
Qu'elle ne fçait pas où il eft, qu'enfeigner là- 
deflus quelque chofe d’apocryphe ou de frivo- 
Je. Plus elegit fobrietas Ecckefie cum pietate ne- 
Jére ; quèm aliquid frivohim ant apocrÿphum 
aocere. 

* Les OEuvres qui portent le nom d’fidefonfe 
ont été données par Feuardent, &t font dans les 
Bibliotheques des Peres, à l’exception du Traité 
des Hommes Illuftres, qui a été impriméavec 
Ceux deS. Jerôme, de Gennade, & d’Ifidore. 


- Le Pere Dom Luc Dachery a donné dans le | 


Prèrmier Tome de fon Spicilege quelques lettres 
dHdefonfe de Tolede, de Quiricus &d'Idatius, 


Evêques de Barcelone. 


DES AËÛTEURS ECCLESIASTIOUES 
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EE ALON. 


Aron Evêque de Sarragofle, a fleuri vers  Taios, 


I le milieu du feptiéme fiecie. Ila redigé em 
cinq livres fous certains titres, tout ce qu il 2 
trouvé dans les Ouvragesdes. Gregoiretouchant 
la Theoïogies £ 


ans y méler aucun raifonnement 


nimefine les témoignages desautres Peres, fi ce 
n’eft de S. Aupuftin. Le premierlivre de cette 
Compilation traite de Dieu & de {es attributs. 
Le fecond de l’Incarnation & de la predication 
de l'Évanpile , des Pafteurs & deleurs Ouailles.. 
Le troifième des divers Ordres de l’'Eglife, des 
vertus & des vices. Le quatriéme , des Jugemens, 
de Dieu, destentations, des pechez. Etlecin- 
quiémeenfin, desreprouvez, du Juyementder- 


nier & de la refurrection. Ce recueil net pas 
imprimé, &c il nefemble pas qu'il doit bien ne- 
ceflaire de le donner au Public. Le Pere Mabillen. 
quinous a apris ce que nous venonsd’endire, & 


donné au Public la lettre de cét Auteur à Quiri. 


cus qui y fert de Preface,&x la réponfe de Quiricus. 
Le Cardinaid’Aguirre promettoit une autre let- 
tre de T'aion à Eugene de Tolede. 


de se Se 


We Se Se LE SE EE 
DOTE PS RER TT 


LEONTIUS, 
EVEQUE EN CYPRE. 


É NTIus, Evêque d’une ville que l’on roortius, 
appelloit autrefois Naples, à prefent Le- Evéque 
monce, dansl’Ifle de Chypre, eftcitéavechon- er Cypres 
neur dans lefeptiéme Concile, aét. 4. Onyrap- 
porte un long Fragment, que l’on dit être tiré 
du cinquiéme livre de l’Apologie pour les Chré- 
tiens contreles Juifs. Ily{oütient quel’onn’a- 
dore ni les Croix, ni les Images ; mais qu’on 
leur rend des refpects exterieurs qui fe rappor- 
tentà Dieu&àJresus-CHR1ST. Onremarque 
au mefme endroit qu’il eft Auteur.de la Vie de 
Saint Jean | Aumônier, de celle de Saint Simeon 
le Simple, & de quelques autres Ouvrages , & 
qu’ila vécu fousl’Émpereur Maurice. Le Pere 
Combefis nous a donné deux Homelies de cét 
Auteur; l’une fur le Bienheureux Simeon , quand 
ilreçüt Jesus-CHri1s7T entrefes bras; & une 
autre fur la Fétequife fait entre Pâque &c la Pen- 
tecôte , le Mercredy de laquatriéme femaine 
d'aprés Pâque. | 
E 2 MAR- 


Mar- 
griphe. 


_ gnevers l’an 78o. 
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MARCULPHE. 


1° Preface que cét Auteur à mife à fes deux. 
livres de Formules ; nous apprend qu’il étoit 
Moine François, qu'il a fait cét Ouvrage à l'a- 
ge «le foixante-dix ans pañlez, &qu'il l’a adref 
ié à un Evêque appellé Landri : mais comme 


il ne dit pas de quel lieu ce Landri étoit Evé-| 


que , quelques-uns ont crû que c’eft celui de 
Parisz , quia été celebre fous le regne de Clo- 
vis , “fils de Dagobert, vers lan 660. D'autres. 
ont pretendu que c’eft un Evêque de Meaux, 
qui vivoit du temps de Pepin & de Charlema- 


Quoi-qu’il en foit, ces Formules font du 
temps de la feconde race denos Rois; car Mar- 
gulphe les ayant écrites à l’âge de foixante-dix 
ans, & ayant recueilli les Formules qui étoient 
en ufage du temps de fes Ancêtres, & n’enayant 
fait qu'un petitnombre, on ne peut pas douter 
que la plüpart ne foient tres-anciennes. 

Nous ne parlerons ici que de celles qui re- 
gardent les matieres Ecclefraftiques. 

La premiere eft une Formule d’un Privilese 


accordé par un Evêque à un Monaftere. Il eft 
adreffé à P Abbé &c à la Congregation du Mo- 
naftere. Ilyexpofe que voulant pourvoir àleur 
repos, &féconformer à l’ufage, fuivant lequel 


a Quelqnes-uns ant chi que c’eff celui de Paris. ] M. 
Bignon eft de cét avis; mais M. de Launoi croit que 
c'eftlEvêque de Meaux, & il le foûtient, 1. parce 
que Marculphe dit dans fes Formules, que de fon 
temps il y avoit un nombre infini de Monafteres en 
France; ce qu'il pretend ne pouvoir pas convenir au 
temps de Clovis & de Dagobert, & leprouve par la 
Vie de Saint Eloi ,. écrite par S. Ouën, l. 1.c. 21: oùil 
cft remarqué qu’iln’y avoit pasalors un fi grand nom- 
bre deMonafteres en France,& que ceux qui y étoient, 
métoient pas bien repuliers. : 2. Parce qu'il y a dans 
Marculphe plufieurs façons de parler, qu’il pretend 
m’avoir été en ufage que depuis le temps de Clovis & 
deDagobert, ‘LeP.Eabbeapprouve le fentiment de 
M. Bignon, & pretend mefme faire voir qui eff ce 
Marculphe, parce qu’il eft parlé dans la Vie de Saint 
Auftrepifile, Archevêque de Bourges, d’un nommé 
Marculphe, quiétoit Lecteur du vivant d'Auftresifi- 
le, .& qui fut depuis Abbé du Monaftere de ce Saint, 
au fauxbourg de Bourges. Ce qui efFdit en cét endroit 
de Marculphe, arriva du vivant d’Etherius de Eyon, 
qui étoit mort en 601, Marculphe pouvoitavoir alors 
quinze ou vingtans. la écrit fes Formulesâgé de plus 
de foixante-quinze ans; cequirevientàl’an$éo, 


$ 


les Monafteres de Lerins, d’Agaune, de Luxeuil 
ê&tuneinfinité d’autres jouïflent du privilece de 


liberté ; il à fait les Reglemens fuivans , pour * 


fe. 
Che 


être obfervez par les Moines & par les Evèques 


fes fuccefleurs. Que les Moines recevront les 
Ordres del’Evêque; qu’il benira les Autels dans 


leur Eglife , fans rien prendre d’eux; qu'illeur 
donnera tous les ans le faint Chrême, s'isle 


lui demandent ; qu'il fera Abbé celui qui fera 
choïifid’entreeux par le confentement unanime 
de la Congregation; qu'il ne fe mélera en au- 


cune maniere des affaires, ni des perfonnes, ni 
des biens prefens ou à venir du Monafteres qu'il 


ne prendra rien de ce qui leur {era donné, ni 
des offrandes qu'on leur fera fur leurs Autels; 
qu'il n’ira point dans leur Monaftere qu'il ny 
{oitappellé; & que quand il {era prié d’y aller, 
aprés y avoir celebré les Myfteres, il feretirera 
pour les laiffer en paix. Que PAbbé corrisera 
fes Moines ; & que l'Evèque ne les fouffiira 
point danslawville. Late 
Dans la feconde Formule le Roi confirme 
l’exemprion donnée par l'Evêque, particuliere- 
mentpour ce qui regarde lesbiens, & étend 
défenfe des’en emparer à toutes fortes de per- 
fonnes. io: 
_ Latroïfiéme eft une Formule par laquelle le 
Roiexempteles terres des Evêques de la Juftice 
feculiere. La quatriéme eft la confirmation d'u- 
ne exemption déja accordée. | | 
La cinquiéme eft une Formule adreflée parle 
Prince aux Evêques, par laquelle il leurenjoint 


d’ordonner une telle perfonne qu’il a choife 
avecles Evêques & les Seigneurs defonRoyau- 


me, pourêtre Evêque en la place d’un Evéque 
decedé. 7. 
La 6. eft un ordre du Prince à un Evèque, pour 
ordonner celui qu’il choifi. ne 
La feptiéme eft une Requête des Eabitans 
d’une villeau Roi, pour le prier d’élire un tel, 
Evêque deleur ville, au bas de laquelle eft Por 


dre du Prince. Ces Formules font voir quede£ 


lorsles Rois de France jouifloient de la nomi- 
nationaux Evêchez, & que les Evêques étoient 
ordonnez par les Metropolitains, fans qu'il füt 
befoin d’alleràRome. : Fr à 


Les 14. 15. & 16: font des Formules des dona- 


tions faites aux Eglifes parles Princes. 


La 19. eft une Permiflion du Prince de faire 


un homme Clerc pour le fervice d’uneEglife 

on d’un Monaftere, & de lui couper les che: 

veux. = ee 
La26. eftun Ordre du Princeàl'Evèque, de 


rendre à un particulier une ferme qui lui appare 


tient, finon d’envoyer une perfonne de fa pat 
en Cour, pour rendre raifon de cette affaire ja 


Mercal- 
je 


.Monaftere. 


_fontdes Formules d’une donation ou de ceffion 
“une Eglfe. 


-paration d’entre le mari. & la femme. 


La feconde pour le recommander à un Abbé. 


DE S AUTEURS :EICCL ESTASTTIQUES 


La 27: eft un Ordre à l’Evêque dereprendre 
un Abbé ou un autre Clerc, qui a fait quelque 
injuftice. ss +. 
: La35.eftuneconfrmation des Privileses d’un 


Les fix premieres Formules du fecond livre | 
debiensàun Hôpital, ouà un Monaftere, ou 
La 30. eft une Formule de divorce ou defe- 


… La39. eftuneF ormule par laquelle deux per- 
fonnes donnent à une Eglife la proprieté de 
deux heritages , qui appartiennent à chacun 
d'eux, àla charge qu’ils en auront l’ufufruitieur 
viedurant; & même que le furvivantjouira de 
tous les deux. 
La4o. eftun confentement de l’Evéquetou- 
chant cétufufruit. 
… La42. eftune Formule delettre d’un Evèque 
àunautre, quandillui-envoye les Eulogiesàla 
Fête de Pique. : 
. La4z. eftlaréponfe de l’Evêque qui lesare- 
çüës. 

- Les 44. & 45. font des Formules de lettres 
d’un Evéqueau Roiouàla Reine, onàunautre 
Evèêque pourlejourde Noël. 

Les 46.47. 48. & 49. font des Formules de 

lettres de recommandation. La premiere pour 
recommanderune perfonne àun Evêque connu. 


| 


Latroifiéme, pourrecommander àun Abbéune 
perfonne qui veut entrer dans un Monaftere. 
La derniere, pour recommander use perforine 
qui veutaller en pelerinage au tombeau des Apô- 
tres Saint Pierre & Saint Paul. 

Parmiles autres anciennes Formulesde Fran- 
ce, que M. Bignon.a données avec celles de 
Marculphe, ils’en trouve encore quelques-unes 
quiregardentl'Eglife, commelonziémequieft 
une ceffon faite à une Eglife; la douziémequi 
eft une Formule de lettres derecommandation 
que l’on donnoitaux Clercs; les 26.27. &t 28. 
qui font des donationsaux Eclifes; la44 qureit 
une Formule d’exemption donnée par le Roià 
un Monaftere defilles; la 45. eftuneconfrma- 
tion de ce Privilege. 

Parmi celles qui font fuivant le Droit Ro- 
man, il y à des Formules de donation à une 
Eglifen.r.34.35.36.37.& 238. Etenfindansles 
dernieres Formules données par M. Bignon, on 

trouve aufñ_ des Formules de doñations aux 
Fm & de lettres de recommandation des 
SHETCSe 


HÉRSRMNRREMMEMMME 


SME DE JERUSALEM: 


S U1DAS dit que du temps de Saint Jean Da- Cofne de 
mafcene florifloit Cofme de Jerufalem, hom- 7##/#- 
med’efprit, qui entendoit parfaitement à faire “7 


des Hymnes & des Chanfons fpirituelles avec 
élégance & avec fcience, & qu'elles furpaf- 


{oient tout ce qu’on a fait ou qu’on fera en ce 


genre. Nousavonsencore treize de ces Hym- 
nes furles principales Fêtes de l’année, quifont 
d'autant meilleures ; que toutes les penfées 


font tirées de l’Écriture fainte ; & tour- 


nées d’une maniere aflez noble. A fon imi- 
tation un certain Marc en 2 fait une fur le 


Samedy Saint, & Theophane une autre fur 


PAnnonciation de la Vierge. 


LUS) DD PO DE DR 


PANTALEON. 


L Enomde Pantaleon ; Diacre, &enfuite Pré- Pantan 
tre del’Eglife de Conftantinople, fe trouve Loz. 


à la tête de quatre Sermons. Le premier, de 


lEpiphanie. Le fecond, de l’Exaltation dela 


Croix ; &c les deux autres, de la Transfigura- 


tion. Le premier eft dans la Bibliotheque des 


Peres de Cologne. Le fecond a été donné par 


Gretfer; & les deux autres par le P.Combefñs, 


qui n’ofe pas aflurer qu'ils foient d’un mef- 
me Auteur. Il n’y a rien de remarquable dans 
ces Monumens. Poffevin dit qu'il y avoit à 


Conftantinople des Sermons de cét Auteur pour. 


toute l’année. ‘ 
ÉRRERR RERSs 


SAINT JULIEN 
DE: FOLL DE. 


Aïn: Julien, Difcipled’Eugene, él Arche- $, lies 
vêque de Tolede Pan 630. a prefidé à plu- de Toledés 
fieurs Conciles tenus dans cette ville, & eft 
mort en 690. Son fucceffeur Felix aprés avoir, 


fait Péloge de fes vertus; rapporte le Catalo- 
que defeslivres. faécrit, dit-il, unlivredes 


rognoftiques de l’autre vie;adrefié àl'Evêque 
: | Idatius, à la tête duquel il y a une lettreàcér 


. Leon pe Ouvrage cf divité 


3 | 


YO JE EL LE Z AE Je EE we Ne 
RÉRERMEENRH 


me 
Fe, tete 


ET 0 Rues 


£. Fulien 
de Tolede, 32 


3 
entroislivres. Le premier eft del’Originede 
la moftdeshômimes. Le fécondéft de l'Etat 
desames des défunts, jufqu’à la refurrection. 
Le troifiéme eftde 14 Refürrettion derniere. Il 
a faitencoreunlivre de réponfes, adrefléàla 
même perfonne , dans lequel il foûtient les Ca- 
nons & les Loix par lefquels il eft défendu aux 
Etclaves Chrétiens de fervir des Infideles. On 
aauf un livre Apologetique dela Foi, adref- 
fé au Pape Benoïft; &unautre Apologetique 
fur trois articles, {ur lefquels PEvêque de Ro- 
me fembloiravoireu quelque doute; un petit 
Ecrit des remedes contre les blafphetnes ; avec 
une lettre à l’Abb£ Adrien; un Traité de la 
preuve du fixiéme âge, à la rête duquel il ya une 
lettre au Roi Ervigeavecunepriete. CétOu- 
vrageeft diviféen trois livres. Le ue cOn- 
tient les paffiges de l’ancien Teftament, qui 
montrent; fans qu'il foit befoin de fupputation 
d'années, quele Mefficeft venu. Lefécond li- 
» Vrefeit voir par la doctrine des Apôtres, que 
» JESUS-CHRIST eéftvenu dans la plenitude 
>> destemps. Letroifiémeprouve quele fixiéme 
» ège, danslequelle Mefe devoir venir, eftar- 
» rivé. Ilÿdiftingueles cinq âges qui l’ontpre- 
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tions. Onaencore un Recueil de fes Poëfies, 
quicontient des Hytnes,des Epitaphes & des 
Épigrammes én tres-prandnombresun livre de 
lettres ; un Recueil de Sérmons, parmi lefquels 
on trouveuñ pétit Ecrit dela Protection dela 
maifon de Dieu, & de ceux qui s’y retirent ; 
un livreintitulé, Des contrafierez del’Ecritu- 
re, divifé eñ deux Parties, dontia premiere 
contient ce qui tegarde l’ancien Teftament;&e 
vre d'Hiftoire de ce qui s’eft paffé dans la Gau- 
le du ternps du Roi Wamba; un Recueil de 
Sentences , tirées de Saint Auouüftin für les 
Pfezumes; des Extraits delivres du même Pe- 


vins, tiréde l’Ecriture fainte,avec une lettre au 
RoiErvige; un. Traité contre ceux qui perfe- 
cutent les perfonnes qui fe fauvent dans les 
Eglifes, un livre des Mefles pour toute l’an- 
née, divifé en quatre Parties, dans lequel il 
» Cha corrigé quelques-unes qui étoient ou cor- 
»> lTompuësouimparfaites, &t en à fait denou- 
» elles. Unlivréd'Oraifons pour les Fêtes de 
» lEglifede Tolède, réformées ou faites nou- 
» vellement, = & =. 


reftent. - : fe 
Le Traité des Prognoftiques adreflé à fdatius, 
Evêque de Barcelone, avec la lettre & la priere, 


les trois livres ‘pour montrer lé Griéme âge 


# 


cedé , non par les années; mais par les genera- 


la feconde ce qui concernélé nouveau. Unli- 


re, contre Julién ; un Traité des Jugemens di- 


| EE 
De tous ces Ouvrages Voici ceux qui nous | 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


contre les Juifs, & lHiftoire des a@tions de 

Wamba dansles Gaules. 
Dans le premier livre du T'raité des Propno. 

ftiques , il traite de la mort des hommes. I] 


montre que c’eft le peché qui les a aflüujétis à la 
mort, &il pretend qu’elle eft appellée mors, à 


morfu, parce que le premier homme eft devenu 
mortel, éh mangeant du fruit dont Dieu lui 
avoit défendu de manger. Il croitque quoi-que 
la mort ne foit pas un bien, elle eff neanmoins 
utile aux Juftes, & qu’une mort rude remerdes 
pechez. Il examine pourquoi le Baptêmere. 


mettant le peché originel, n’exémpte pas l’homi 


me de la loi de la mort; & il en renddeuxrai 
fons tirées de Saint Auguftin & de Julien Pos 


8, ali | 
deal 


mere. Îl croit que les Anges affiftentles Juftes 


à la mort, & oue les Demonsleur dreflentalort 
desembüches. Il Iouë la pieté des Fideles; qui 
ont foin de rendre à leurs parens les dernier 
devoirs. Il rapporte là-deflüus les paflages des, 


: Auguftin fur les Sacrifices que l’on offre pourle 


morts, &c fur les fuffrages des Martyrs. 
Dans le fecond , qui eft de l’état des ames 
aprés la mort, il ditque celles des parfaits Chré 
tiens font auffi-tôt tranfportées dans un Paradis, 
où elles attendent avec joye la refurrettion de 
leurs corps, & qu’elles jouiffent en celieu dela 


beatitude & dela connoïiffancede Dieu. Ilcroit. 


que celles de ceux qui ont des pechez à effacer 
fontretardées pendant quelque temps; maisqué 
nilesunesniles autres n’ont pas unevifonauffi 


parfaite de la Subftance divine, qu’ils l’auront 


aprés la refurrection, quoi-qu’elles voyent déjt 
Dieu, &aqu'ellesrepnentavec Jssus-Cartsr; 
que les méchans {ont précipitez aufli-tôt aprés 
leur mort dans l’enfer ; où ils {ouffent des 
fupplices qui né Aniront jamais. Il établit le 
Purgatoiré , qu’il croit un veritable feu qui x 
pieenPautre monde les pechez qui reftent lof 
qu'on meurt, &ilcroit qu'on y demeureà pros 
portion du nombre ; ou de la grandeur des pes 
chez que l’on à commis. Ilpretend que les 
aies des mortsfe peuvent connoître.  IIditqué 
les morts prient pour les vivans; maisqu'ilsne 


prient point pour les damnez. Qu'ils connoifé 


fent ce qui fe pañle ici-bas; qu’ils font touchez 
de compañfion pour ceux qu’ils ont connu; qu'ils 


fouhaitent ardermtment: lé falut des hotimes; 


qu’ils apparoïffent quelquefois aux vivans; qué 
les damnez ne voyÿent que quelques Bienheus 

 Lé troifiéme livre eft du Jugement & de 
Refurreétion. Voiciun Abregédefes opinions. 
On nefçauroit {çavoir le temps ni le lieudu Ju 


gement dernier, ni combienildurera. JESUS- 
CaRr1sT yparoîtra defcendant du ciel avec des 


_Angess 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Anges; portant fa Croix: A fa vüélesélis mé- 
$. alien mes crembleront de frayeur, & cét effroiles pu- 
"7 rifiera de leurs pechez; mais les impies feront 
dans une étrange confufion. Tous les Saints 
jugeront le monde avec JEsus-CHR1ST. Tous 
leshommesreflufciterontenunmoment, &re- 
prendront un corps & une chair veritable, mais 
incorruptible, fans defaut, fans imperfection 
fans mutilation , dans un âge parfait , êt avec 
une beauté parfaite. La difference des fèxes 
demeurera, mais fans cupidité ; fans avoir be- 
foin d’alimens ni d’habits. Tous les enfans 
qui onteu vie dans le ventre de leur mere, ref- 
fufciteront. Les Anges {epareront les bons 
d'avec les méchans ; les confciences des uns 
& des autres feront découvertes ; les impies 
feront précipitez dans des feux réels, où leurs 
corps. {eront brülez fans être confumez ; les 
fupplicesferont differens, felon la difference des 
crimes; & les enfans qui ne font coupables 
que du peché originel, {ouffriront la moins ru- 
À de toutes les peines; il eft inutile de de- 
mander où fera ce feu ; la condamnation 
fera fuivie de la récompenfe des Juftes; en- 
fuite le ciel & la terre feront embrafez; il y 
auraunnouveau ciel & une nouvelle terre, où 
les Saints pourront habiter, quoi-qu’ils puiffent 
aufñ monter dans les cieux; ils verront alors 
Dieu, comme les Anges le voyent à prefent; 
ils joutront d’une diberté d’autant plus par- 
faite, qu’ils ne feront plus fujets au peché; ils 
feront tous heureux ; quoi-que felon differens 
degrez de bonheur ; ils feront uniquement 
occupez à louér Dieu; ils mettront tout leur 
bonheur à le confiderer & à l’aimer éternelle- 
ment... Voilà les points de doctrine que Julien 
tire des Peres de l’Eglife; car cét Ouvragen’eft 
à proprement parler, qu'une compilation de 
pages des Peres; principalement de Saint Au- 
guftin, de Saint Gregoire, & de Julien Po- 
Mere sn 
.: Le Traité contre les Juifs eft plus de la com- 
poñtion de Julien. 11 prouve dans le premier 
livre, que les fignes de Pavenement du Meffe ; 
marquez dans l’ancien l'eftament, {ontarrivez; 
que le temps marqué par Daniel convient à la 
venuë de JEsus-CHrisr; & qu’aprésla deftru- 
tion de Jerufalem les Juifs ne peuvent plus at- | 
tendre de Meflie. Dans le fecond il fait voir 
par l'Hiftoire du nouveau Teftiment, que JE- 
sUs-CHR1IsST eftle Meflie, &queles Apôtres 
en ont convaincu les Juifs. Dans le dernieril” 
diftingue les âges dû monde par les Genera- 
tions, & fait voir que nous fommes au fixiéme. 
Le premier eft depuis Adam jufqu’au Déluge. 
Lefecond, depuis le Déluge jufqu’à Abraham. 
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Le troiféme, depuis Abraham jufqu’à David. s. Fabien 
Le quatriéme, depuis David jufqu’à la Tranfini- Ze folsde. 
gration de Babylone. Lecinquiéme, depuis la 
Tranfmigration jufqu’à Jesus-Carisr. H com- 
pare le calcul des années du texte Hebreu & des 
Septante, &r prefere celui-ci, parce qu’ilvenoit 
mieux à fon deflein, en trouvant parce moyen 
Cingmilleans écoulez depuis le commencement 
du monde jufqu’à la naiffance de JEsus-Carisr. 
Il éleve l’autorité de la verfion des Septante, 
& pretend que les Juifs ont corrompu le texte 
‘Hebreu. Ilajoûte que quand cela neferoit pas, 
la diftinétion des Generations fait voir que le 
cinquiéme âge du monde étoit écoulé , quand 
Jesus-CHrisr eftvenuau monde. ; 

L’Hiftoire des actions de Wamba dans les 
-Gaules n'étant pas un Ouvrage Ecclefaftique, 
nous n’en ferons ici aucun Extrait , nous con- 
tentant de remarquer qu'elle fe trouve dans le 
premier Volume des Hiftoriens de France de 
Duchefne. | 

n avoit attribué dans la Bibliotheque des 
Peres de Cologne à Julien de Tolede, un livre 
des Antilogies ou contrarietez apparentes de 
lEcriture fainte, qui avoit déja été imprimé 
fans nom d’Auteur; mais il s’eft trouvé être de 
Berthorius, Abbédu Mont-Cafin. 

On a auf donné {ous le nom de Julien une 
partie d’un Commentaire fur le Prophete Na- 
hum: mais outre qu’il n’en eft rien dit dans le 
Catalogue de Felix, le ftyle & la manieredont il 
eftécrit font aflez connoître qu’il eft d’unautre 
Auteur, quoi-qu’il portâtle nom de Julien dans 
Île Manufcrit fur lequel Canïfius la donné au 

Public. 


DE CANTORBIE 


T H£opore étoit un Moine originairede Thecdore 

À Tarfe, quifutordonné Evêque parle Pape de Can- 

Vitalien ; & envoyé lan 668. en Angleterre, #rbie. 

pour gouverner l’Eglife de Cantorbie. Ilyat- 

-riva deux ans aprés fon départ, &t fut bien reçü 

par le Roi Egbert, qui avoit envoyé à Rome 

: demander un Evêque. Il travailla beaucoup à 

l’établiffement de la Foi & de la difcipline de 

l'Églife en Angleterre. [ly tint plufieursCon- 

ciles, yfrdes Evêques, y établit _—— 
à | Tes 
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Theodore TES > fit la paix entre les Princes , maintint les 
de Cxn- peuples dans leur devoir , & aprés s’être ainfi 


orbie, 


Lanons de fon Pchitentiel prouvent le contraire, 


acquitté de tous les devoirs d’un bon Pafteur pen- 


dant vingt années, il mourut lan 690. âgé de. 


quatre-vingts-huitans. 


Il eft le pretnier qui ait fait un livre Peniten-| 
tiel parmi les Latins, compofé des Canonsti- 


rez des Conciles de l'Eolife Grecque & de lE- 
glife Latine. Ce livre fe répanditbien-tôt dans 
out lPOccident, & plufeurs entreprirent de fai- 
re de femblables Ouvrages, qui devinrent dans 
la fuite tres-communs & tres-mauvais, parce 
que chacun faifant des Recueils de Canonsàfa 
phantaife , & quelques-uns même en inventant, 
ces fortes d'Ouvrages devinrent bien-tôt pleins 
d’abiurditez , de contradictions & d’erreurs, 
favori{erent les cupiditez des hommes, &auto- 
riferent le relâchement. On n’a pas même le 


Penitentiel de Theodore entier & dans fa pure- 


té. Le P. Dom Luc Dachery en avoit donné 


des Fragmens, & depuis M. Petit en a publié 


unecpartie {ous le nom de Penitentiel de Fheo- 
dore; maisilavouë dans fa Preface, que ce n’eft 
pas le Penitentiel entier de cét Auteur; &Von 


- peutcroire que cette partie mefme 2 été alterée 


& mêlée de plufieurs autres Canons, car elle 


n'eft pas exempte d'erreurs; Theodore s’y trou- 


ve cité en troifiéme perfonne, & l’on rencon- 
tre des chofes contraires ? T'heodore même z. 


.- Quoiqu'ilenfoit, voici ce que contient cette. 
Partie, {ous quatorzetitres ou chapitres. 


Le premier eft de l’Eglife.. Il y eft défendu 
de celebrer le Sacrifice dans un lieu où lon a 
enterré des corps d’Infideles. On y déclare qu’il 
ne doit point y ayoir de degrez devant les Au- 


tels où il y a des Reliques de Saints; qu’il doit 


ÿ avoir une lampe qui brûle devant toutes les 
nuits, à moinsquel Eglife nefoit pauvre; qu'il 
faut offrir de l’encens dans les Fêtes des Saints ; 


a À Theodore mème. ] Ce n’eit pas tant un Peniten- 
tiel,qu’un livre de Rites,compolt de differens Canons. 
Danslech.x1.il eft dit, Ergonnam licentinm dedit Theo- 
dorus ; ‘ce qui fait voir que c’'eft un Compilateur qui 
parle, & quiaprésavoir rapportéun Canon de Theo- 
dore, en tire une conclufion. On ne peut pasdire que 
c’eft Theodoremême. {Ipourroitbiendire, Les An- 
ciens ont donnétel temps de penitence;. mais Theo- 
doreenretranche tant de temps. Maisilne dira pas 
aprés avoir fait un Reglement. Donc Theodore, &c. 


Il y a des erreurs dans ce chap. contrairesaux Regle. 


mens qu'il fit au Concile d'Errudfort, quifont certai- 
némentdelui. Ce qui eftdità la fin, qu'iln’yapoint 
de reconciliation dans fon pays, parce qu’il nya point 
de penitence publique, ne convient point awiecle de 
Theodore, ni la pratique de fon Eglife, & pluficurs 


CA 


NOUMNELCEE PBIBSFOTMREQOUES 


qu’il n’eft pas permis à un Laïque de réciterlés… 
LeconsdansPEglife, ni de dire Ælelia: mais 


feulement de chanter les Pfcaumes & les Répons tr, ë 


fans Aeluia. 


Le fecond eft des droits de PEglife. Il por. 


te que PÉvèque peut confirmer dansles: champs; 


quele Prêtre peut y-confacrér; que l’Evefquene 
peut pas contraindre un Abbé de venir au Sy- 
node fans une caufe raifonnable; qued’Evefque 
peut juger des affaires des pauvres qui ne paf. 
fent pas cinquante {ols ; mais que fi la fomme 
excede, c’eftau Roi que la connoiffänceen ape 
partient. Que PEveïque peut difpenfer d’un 
vœu, s'il le juge à propos ; qu'il n'y à quels 
Prêtres quipuifient dire la Meffe, beniriePen. 
ple, & confacrer des Croix; que les Prêtrésne 
font point tenus de payer la dixmes- qu'ils ne 
doivent point découvrir les fautes de leur Evef. 
que ; que l’on ne doit point recevoir le fint 
Sacrifice de la main d’un Prêtre, qui n’eft pas Ca 
pable de lire les Leçons. & de faire les céremos 
nies. QuelesPreftres quichantent àla Meffene 
doivent point ofter leur chafuble; quel’ondoit 
rebaptizer ceuxqui ont été baptizez parunPref. 
tre fornicateur ; qu’on doit baptizer, &réordon. 
ner un Preftre qui fe trouve avoir été ordonné. 
fanseftrebaptizé, & rebaptizer ceux qu’ilaba 
puzez. (Voilà une pratique bien extraordinais 
re, & bien contraire à l’ufage de l’Eolife Latis 
ne de cetemps-là.) Que les Diacres. ne doivent 
point rompre le pain de l’oblation, nidiela 
Coïleéte, ni le Done vobifium, ni la dernie- 
re Oraïfon; qu'ils ne peuvent pas donner à un 
Laïque la penitence: mais qu’ils peuventbapti- 
Zer, beñirlemangerouleboire. Queles Moi- 
nes &t les autres Clercs peuvent auff benir ce 
qu'on doit manger. = he 
Le troifiémetitreeftdes Ordinations. Iporte : 


que dans POrdination d’un Evêque l Melle. 


doit être chantée par l’Evêque qui fait Ordi . 
nation; qu’ilen eft de mefme dans lOrdination : 
des Prêtres & des Diacres : maïs que pour la 
benediction des Moines il fuffit que l'Abbé de 
fe la Meffe. Que le Moine doit enfuite laifler : 
{2 tête couverte de fa coule pendant fept jours: 
Qu’auhuitiéme l'Abbé la lui oftera, commele 
Preftre ofte le voile des nouveaux baptizez; 
qu’un Preftre peutconfacrer une Abbefle; mais 
qu'il faut que ce foit l’Evefque qui fafle la con- 
fecration d’un Abbé ; que les Grecs beniflent : 
les vierges & les veuves de méfme maniere: 
mais que les Latins ne donnent point le voile 
aux veuves. Que parmi les Grecs le Prêtre 


peut confacrer une vierge, reconcilier les: 
penitens, confacrer l'huile pour les Exorcif- 
mes; éclecrefme pourles malades, s’il eft ne. 
: $ celfaire 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES  % | 
bre ceffaire; mais qu’à Rome cela n’eft permis qu’à | Il eft libre aufi aux Moines de laver les pieds Thesdore 


Can. l'EVÈqUeE. _. des Laïques, fice n’eftle Jeudy Saint. Iln'ap- de Can- 
mhe Le titre quatriémeeft du Baptême. Tlporte | partientpasaux Moines d’impofer la penitence siréie. 


quele Baptémeremet les pechez; mais que fui- 
-vant le Pape Innocent, il n’efface pas la tache 


desfecondes nôces. Qu'outre le Baptème, la 


. Confirmation cit necefñaire pour la perfection; 


qu'il ne nie pas que la Confirmation n’appar- 
tienneàl Evêque: mais quecependantiechré- 
meaété établi dans le Concile de Nicée (c’eft 
une faufle fuppoñtion.) Que l’on peutfairefer- 
virplufieurs fois les mêmes linges aveclefquels 
on oint les baptizez; que l’on peut prendrele 
même parrein à la Confirmation qu'au Bapté- 
me: maisquece n’eft pas lacoütume. Qu'un 
homme qui n’eft point baptizé ne peut pas être 
parrein, qu'un homme peuttenirunefñille, & 
une femmMetenirun garçon; quelesbaptizez ne 
peuvent pas manger avec les Catechumenes, .& 
Æncore moins avec les Gentils. 

_ Lecinquiéme eft de la Meffe des Morts. Il 


_porte que parmi les Latins les Moines ontcoû- 


tume de porter les corps des morts à l’Eplife, 
d’oindre leur poitrine du faint Chrême, dedire 


. Ja Meffe fur eux , de les porter enfuite en ter- 
re, & de dire une -Oraïon fur eux quand ils 


fontenterrez, de celebrer des Mefles poureux 
le premier,le troifiéme.& le trentiéme jour, & au 
bout del’an, filonveut. Que pourles Laiques 
on dit des Mefles le troifñiéme, leneuviéme & 
letrentiéme jour ;- qu’il fautjeüner pour eux fept 


-. jours ; que l’on ne doit point en dire pour les 
_enfans, qu'ils-n’ayent fept ans ; que quoi-que 


Saint Denys dife que c’eft un blafpheme de 
prier pour un.méchant homme, toutefois Saint 
Auguitin dit qu'il faut offrir le Sacrifice pour 
tous ceux qui font morts dans la Communion de 
PEplife. Queles Prêtres & les Diacres quine 


“veulentpas, ouquine doivent pas communier, 
_-hédoivent point celebrer. 


Le Chapitre fixiémeeft des-Abbez, des Moi- 
mes & des Monafteres. Voici ce qu'il porte. 
L’Abbé peutfe retirer avec la permiflion de E- 
vêque ; l'élection d’un Abbé appartient aux 


Moines ; lAbbé ne peut pas changer de lieu | 


fans le confentement de l’'Evêque, & qu’il ne 
laifle un Prêtre dans l’Eglife où il étoit pour le 
‘Mminiftere Ecclefaftique. Les Moines ne doivent 
Voir avec eux des femmes, ni les Religieufes 
des hommes avec elles. Un Moine ne peutfaire 
de vœu fans le confentement de fon Abbé; s’il 
nfait, leftnul. Un Moine qui eftéiü parfa 
Congresation pour être Prêtre, ne doit pas 
quitter {a Regle; s’il devient faperbe, onledé- 
Pofera, &c il deviendrale dernier. Ileft enla 
hbérté des Monafteres de recevoir les infrmes. 
Tome VI, 


| peñonnés mariées. 2 y eft.dit qu faut qu'el- 


aux Laïques. 

Le chapitre 7. eft des fonctions des femmes 
dans l'Eglife ou dans le Monaftere. Illeureft 
défendu de couvrir PAutel du corporal, de met- 
tre les oblations ou le calice fur l’Aurel, de £ 
-Mmettreau rang des Clercs dans l’Eglife, d'être 
à table avec des Prêtres, d’impofer la peniten- 
ce:-mais il leur eft permis derecevoir l’Eucha- 
riftie fur un voile noir, felon l’ufage des Grecs; 
elles peuvent faire les oblations, (c’eft-à-dire, 
les pains qu’on offre fur lAutel; ) maisnon pas 
felon l’ufage des Romains. 

Le Chapitre 8. eft des coûtumes des Grecs 
& des Latins. Voici celles qui y fontremarquéss. 
Le Dimancheles Grecs & les Romains ne vont 
pointà cheval ni en carofle, fi ce n’eft pour al- 
leràl’Eglife. Ils ne font point de pain, &ne 
vontpoint aux bains. Les Grecs n'’écrivent point 
d’actes publics. Les uns & les autres fonttra- 
vailler leurs efclavesle Dimanche. Les Moines 
des Grecs ont des ferviteurs ; ceux des Latins 
n’en ont point. Les Latins mangent la veille 
de Noël aprés avoir dit la Mefle à None; les 
Grecsfoupent tout au foir aprésla Mefle. Les 
Grecs. êt les Latins difent qu’il faut afifter les 
malades delapefte. Les Grecs nedonnentpas 
aux pourceaux les viandes des animaux étouf- 
fez: on peut en prendre la peau, la laine &les 
cornes... On peut fe laver la rête &.les piedsle 
Dimanche; mais les Romains ne fuivent pas cét 
Lape rs 

Le Chapitre 9. eft touchant les Irlandois & 
les Bretons, qui font differens de l’Eglife dans 
la celebration de la Pâque, -&t dansleur T'onfu- 
re. Ilyeft dit que leurs Evêques ferontconfir- 
mez par l’impolition des mains d’un Evêque 
Catholique ; qu’on-ne peut pas leur donner le 
Chrême ou PEuchariftie, s’ils ne font profeffion 
deferéüniràl’Eglife, & qu’on doitbaptizer ceux 
qui doutent de leur baptême. 

Le dixiéme eft de ceux qui font pofledez du 
Demon , ou qui fe tuent. Sils étoient pieux 
| avant que d’être .poñledez, on peut.prier pour 

eux: mais fi cette poflefion leur eft venue en- 
fuite d’un defefpoir ; ou de quelque autre paf- 
fion, onne doit-point prier pour eux. Orne 
peut pas dire des Mefles pour ceux qui fe tuent 
| eux-mêmes: maison peut prier 6 faire des au- 
mônes poureux; toutefois quelques-uns difent 


| la Mefle pour ceux qui fe font tuez, aprésavoir 


| perdularaifon. ; 
| L’onziéme contient plufeurs que ions furles 


les 


LE 
les s'abftiennent de l’ufage du mariage trois. 
jours avant la Communion ; quarante jours 
avant Pâque, quarante jours avant & aprés leur 
accouchement. Qu'un homme peut quitter fa 
femme qui a commis un adultere, & en épou- 
fer une autre, & qu’elle peut fe remarier aprés 
deux ans de penitence : mais que la femme ne 
peut pas quitter fon mari, quoi-qu'adultere. 
Que lon ne peut pas feparer un mariage legiti- 
me, fi ce n’eft du confentement des deux con- 
joints : mais que l’un des deux peut confentir 
que l’autre fe retire dans un Monaftere,, & qu'il 
peut alors fe remarier, s’il ne l'avoit pas été au- 
paravant. Que fiun mari eft fait elclave , la. 
femme peut fe remarier au bout d’un.an;, qu'il 
neft pas pérmis à celle qu'un Diacre 2 laifée de 
fe marier... Que le mari peut feremarier un mois 
aprés la mort de f femme, & la femme unan 
aprés celle du mari. Qu'une femme qui a fait vœu 
de virginité ne peut pas feremarier : que finean- 
moins elle fe remarie, il fera en la liberté du 
mari de lui laiffer accomplir fon vœu ou non.Que 
l’'Evêque peutdifpenfer des vœux: qu'ileftlibre 
de garder oude chafler fa femme Payennequand 
on eft baptizé. Que fiune femme quitte fon mari, 


au bout de cinq ans il en pourfaprendre Le 
| 


autre. Quefclleeft amenécen captivité, ilen 


pourra époufer une autre un an aprés : mais fi! 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


quieft du mort. Quelesinfirmespeuventbois…. 
& manger à toute heure. 5 Dale | 
Le chapitre 14. eft fur la réconciliation des He 
penitens. Ilportequeles Romainslesreconc | 
lient ivtra abfidem, (c’eft-à-dire, proche l’'Aw 
tel dans le lieu qui eft enfermé d’un baluftres 
mais que.les Grecs ne le font pas ; qu'il ny à. 
que l’Evêque-qui faffe la réconciliation le jour: 
du Jeudy Saint mais que f PEvêque nelapeut. 
pas faire facilément, il peut donner le pouvoir. 
au Prêtre de la faire. - Il ajoûte que dans f Pro... 
vince ; il n'y a point de reconciliation., parce: 
qu’il n’y a point de penitence publique. 
M, Petit a joint à cét Ouvrage d’autres Re. 


_cugilsde Ganons, qui portent lenom de Theo... 


dore. Le premier pourroit porter plûtôtquele. 
precedentle titre de Penitentiel. 1ly eft traité. 
premierement de ce que doivent faire ceux qui. 
ont pour penitence, de jeüner un, deux ou. 
trois ans. 2. De ce qu’ils peuvent faire pour 
racheter ces penitences, foit en difant des Pfeau… 


mes, foit en donnant de l’argent aux pauvres. 


de la quantité. des Pfeaumes qu’ils doivent di... 
re, ou des fommes qu’ils doiventdonner. 3. De: 
la maniere dont les penitens doivent fe prefen. 
ter à l’Evêque, pour recevoir la.penitence.. 
4. Des différentes penitences que l’on doitim... 
pofer pour differens crimes. On yvoitdesreltes: 


- ellé révient, il quittera cette derniere. : Qu'il. de l’ancienne penitence; les penitens venoient.. 
eft permis chez les Grecs de fe marier au troi- au commencement du Carême à la portede. 
fiémedegré, &chez les Romains au cinquiéme | l’Eglife Metropolitaine ; nuds pieds, couverts 


feulement: mais que l’on ne cafle pas les ma- 


de facs , & fe profternoient-en terre : les Ar. 


riages faits entre ceux qui font parens autroifñié-| chiprêtres ou les Curez des Paroïffes les y rece- 

meouau quatriéme degré. Les peres&rlées me-| voient, & leur impofoient des penitences.” Ils: 
res font obligez de donner leur fille à celui à les faifoient enfuite entrer dans PEglite, onY. 
qui ils l'ont promife, à moins qu'elle ne le re-| chantoït les fept Pieaumes , l'Evêque leur im. 


fufe.. 
perejufqu'àfeizeans; ce temps étant pañlé, ils 
peuvent entrer en Religion, & le pere nelles 
peut pas marier contre leur volonté. Je pañe. 
quelques autres Repleiens. moins importans, 


parce que cela n’eft plus d’ufage. 


aufM-bien quele.chapitre douziéme desefclaves. | 


Les enfans font en la puiffance de leur | pofoitles mains, jettoit de la cendre & de l'eau : 
bénite fur eux, les couvroit d’un cilice, & les. 


chafloit de l'Eglife : le Jeudy Saint ils reve-- 
noient, &aprésavoir encore confeflé leurspe- 
chez, l'Evêque demandoir à Dieu qu’illeur par. 
donnât leurs pechez, &c difoit des Oraifons für. 
eux, Hl-n’étoit pas permis de recevoirlepeni- 


Éetreiziéme eft {ur différens.ufages. Hyeft:| tent d’un autre Diocefe ou d’une autre Paroifle, 
remarqué qu'il y a trois jeünes folemnels en fans la permifion de fon. Evêque ou de fon. 


Pannée, c’eft-à-dire, outrele Carémeordinaire | 


quarante jours avant Noël, &c quarante jours 
aprésla Pentecôte. l'y eft dit que les Laïques 
doivent s'acquitter de leurs vœux; queles Moi- 
nes ne peuvent porter les armes; que l’on peut 
donner un enfant pour un autre à un Monafte- 
re. QuelEpglife doit payerle Tribut, fic’eftla. 
coûtume; que les dixmes ne doivent êtredon- 
nées qu'aux pauvres & aux étrangers; que celui. 
qui jeûne p@ur un mort, { fait du bien à lui- 
_ même: maisqu'il n’y 4 que Dieu quifçache ce 


Curé.…. On mettoitencore en penitence, pour 
avoir mangé des viandes étouffées, ou dufang. 
des bêtes. Les penitences étoient plus courtes 
qu'autrefois : mais auîMi.on les impofoit pour 
dés chofes fortlegeres.… Il étoit défendu àd’au- 
tres qu'aux Evêques &: aux Prêtres d'entendre 
la confeffion, où de mettreenpenitence. L’As- 
teur de ce Recueil eft différenr du premier: les 
Reglemens mêmes {ont differens de ceux quifont 
contenus dans le premier Recueil. Tlyenaqüel 
 ques-uns qui paroïffent plus recens que Fheodore. 


Les. 


: DESAUTEURS ECCLESIASTIQUES. #3 

1 . Les dix Capitules propofez au Concile d’He- | Grecs , difent qu'il faut feulement confeller fes fe- Theotirs | 
su tudfort par T'heodore, rapportez par Bede, font | chez à Dieu : d'autres offiment qu’il VE insu | 
qwbi, plus conftamment de cét Archevêque de Can. | féffér aux Prètres ; @ preque toute PEglife eff torbie. * | 


“torbie:quoi-qu'ils ne foient pas tirez de fon Peni- 
.tentiel ; mais d’un Recueil de Canons. Dans 


le premier il eft ordonné que on celebrera la 
Pâque le Dimanche d’aprés la quatorziéme Lu- 
.nede Mars. Dans le fecond il eft défendu aux 


.Evêques d'entreprendre fur les Evêchez deleurs 


‘Confreres. Dansietroifiéme il leur eft défendu 


de faire de la peine aux Monafteres, ou depren- 


dreleurbien. Le 4. eft contreles Moines qui 


vont de Monaftere en Monaftere;;-fans permit 
fon deleur Abbé. Le $. contre les Clercs qui 
es leur Evêque. ‘Il eft défendu auxautres 


vêques de les recevoir. Le‘. portequeles Exé- 


ques & les Clercs étrangers fe contenteront 
-qu'onexerce enverseuxFhofpitalité..&c qu'ils ne 


ferontaucune fonction fans la permiflion de l'E- 
vêquedulicu, oùilsfont. Le 7. ordonne que 
Pon tiendra des Conciles deuxfoislan. Les. 
défend aux Evêques de fe preferer aux autres 
parambition, & leur enjointdefuivre letemps 
& l’ordre deleur Ordination. Le 9. déclarequ’il 
eft à propos d'augmenter le nembre des Evé- 
ques , à proportion que le nombre des Fideles 
augmente, Ledernier défend les mariagesille- 
gitimes: Il défend au mari de quitter fa fem- 
me, frcen’eft pour caufe d’adultere; &ordon- 
ne à ceux qui les .quirteront de demeurer fans 
feremarier.. Cette décifion fait connoître que 
la premiere Collection n’eft pas purement de 


Theodore, puifqu’ily a danslechap.x0. des de- 


cifions bien contraires à celle-ci. 

Les Capitules donnez par Dom Luc Bache- 
ry dans le neuviéme Tome de fon Spicilege, 
font la plüpart dans la premiere Collettion de 
M: Petit: mais ce Recueil eft plus fincere.& plus 
Pur; carquoi-qu’on puifle en corriger quelques 
endroitspar les Manufcrits:de la prémiere Col- 
lection, il faut avouër que dans celle-ci les Ca- 
nons de Theodore y font rapportez dans l’or- 
-dre que Theodore avoit obfervé, .& qu’ils ne 
paroïflent.pas fi fort mêlez de Canons étran- 
Sers. Veici ce qu’ils contiennent de plus re- 
marquable. Dans le 12. il eft dit que chezles 
Grecsles Clercs &les Laïques communient tous 
les Dimanches: mais que chez les Latins on 
“aille la liberté decommunier ou de ne pas com- 
-Munier; & que ceux qui ne communient pas; 
n£ font pas pour cela excommuniez. : Le35. eft 
ce celebre article de la Confefion. _Il porte, 
qu'il eff permis en cas de necefité, de fe confeffer 
“& Dieu feul. Gratien, Burchard & Yves de Char- 
trés citent autrement ce pañage. Theodore dit 
dans fon Penitentiel ; que quelques-uns ; corme les 


dans ce fentiment.". La confeffion qui fe fair à 


Dieu efface les pechez ; © celle qui fe fait aux : 


bornmes nous apprend de quelle 1amiere ils s'ef. 
facent. Souvewt Dieu apporte le remede à mes 
maux d'une mariere invifible, @* quelquefois 


fe Jert du fecours des Medecins. Cela eft bien 


différent des propres termes du Penitentiel de 
Fhecodore, s’ilsiont fidelement rapportez dans 
le Recueil du Pere Dachery. 

M. Petit a aufli récueilli avec: exactitude les 
Canons citez fous le nom de-Theodore, dans 
une Collection de Conciles d’'Efpagne, dansles 
Penitentiels d'Egbert d’Yorck, & deBede, dans 
le Penitentiel Romain, &dansceluide Raban, 


.parReginon, par Burchard, par Yves de Char- 


tres, par Gratien & par quelques autres Colle- 
Cteurs de Canons: mais tous ces Auteurs citent 
fouventà faux. AinfFonne peutpas fairegrand 
fond {ur leur autorité. 

Tout ceci fait connoître que nous n’avons 


-point le vrai Penitentiel de Theodore entier & 


dans fa pureté ; que ce que M. Petit a donné 


fousletitre de Penitentiel, n’eft rien moins que 


ce livre ; que les Capirules qu’il a auf publiez 
fur un Manufcrit que M. Favier lui a commu- 
niqué, ne font point non plus de Fheodore; & 
que tout le refte de ce qu’il a recueilli eft tiré 
de Monumens fufpeéts. On doit neanmoins 


louër fa diligence-& {on travail, & on lui eft 


obligé d’avoir recueilli tout ce qui-portoit le 
nom de Theodore. Spelman avoit trouvé dârs 


Ja Bibliotheque de Cambrige un grand livre 


Penitentiel, attribué à Theodore, dent ilnous 
donne les titres. Il feroit à fouhaiter qu’on le 


-donnâtau Public, afin de voir fi c’eftl’originai 


de Theodore même, ou fi c'eftencoreuñeCom- 
-pilation de Canons. 

M. Petit a joint au Penitentiel de Theodore 
uneancienne Compilationde Canons, un Re- 
cueil de divers Monumens fur les rites de l'E+ 
glife, &principalement fur lapenitence, tirez 
de plufeürs Manufcrits, & une Collection de 
plufieurs Chartes , Conftitutions, Bulles, Edits; 
Déclarations, Privileges, Lettres, Formules, & 
autres.pieces qu’il 2 données au Public. Ces 
Monumens font accompagnez de deux Difier- 
tations ; l’unefurla vigilance Paftorale de Theo- 
dore, pour montrer que tous les Evèques font 
obligez nonfeulement d’avoir foin de leur pro- 
pre Églife; mais encore de veiller fur routesles 
autres, pourles fecourir quand elles enontbe- 
foin. L’autref{ur la penitence, danslaquelleïl 
pretend défendre le fentiment dé Theodore, 

F 2 & prou- 


PI ET IR Ts Der 


Theodere © prouver: contre le P. Morin qu’il n’y avoit 
de Can-  pointdans l’ancienne Eglife de penitence pour 
torbe, … lespechez cachez, quelque griefs qu’ils fuffent. 
Ife fert mefine de preuves, qui tendentà faire 
voir que l’on n’étoit point obligé de s’en con- 
fefleraux hommes, nide les foumettre au mi- 
niftere des clefs de lEglife, &r que la penitence 
interieure fuffifoit pour en obtenir la rémiffion. 
Il ajoûte enfin des Notes fur fon pretendu Pe- 
| nitentiel, dans lefquelles il fait paroître beau- 
| coup de leéture & de recherche. Voilàceque 
| contiennentles deux Volumes in quarto impri- 
mMmeZà Paris chez Dezalliet Pan 1670. fousle ti- 

tre de Theodori Pœnitentiale.. 


Ve Le Ne Ne SOS LL SN SES 
Rd PÉNCN TRS US 0a0 
DNS D NZ NPZ NZ NZ SZ Xe NZ NZ NV NZ SIL NE NI 
ENS ZNZNN ZNPSZN 7 LSNANAN PNZN 7 

ROAD E TE RE ET EEE ER ESRI TEE ITR EL PREIS RES TA ET 

FFF FIRST SFÉS ER. 


* 


ERUCTUOSUS.. 


Frnfno- H RucTuosus Fondateurde plufieurs Mo- 
das. 


naiteresen Efpagne, transferé de l’'Evefché 

È de Dumes àl’Archevêchéde Tolede par le De- 
cret du Concile X. de cette ville, a fait deux 

Regles : l’une pour le Monaftere de Complute ; 

&t l’autre commune pour tous les Monaîteres, 

qui eft comme un Supplément de la premiere. 

On les trouve toutes deux de fuite dans la 
feconde Partie des Regles de Benoît d’A- 
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PT Eee Abbé de Jarow.en Angleterre, 
| ride. À Re < 
- aître de Bede, a écrit une lettre touchant 
la Pâqueà Naïtan, Roi des. Pidtes, qui nousa 
étéconfervée par fon Difciple. Il a Aeurivers | 
la fin. de ce feptiéme fiecle, &eft mortverslan 
720. Itraite dans cette lettre de la difference | 
dela Tonfure des Clercs, & dela celebration de 
Pique ; &r avouë que. ces differences font de peu | 
de confequence , & qu’elles ne doivent pas trou | 
Bler la paix. : à 
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ADELME. 


Adele. A DrrMe, Abbéde Malmesbury en Ahgle- 
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BE FOT IFE"QU:E 
dela virginité en profe & envers. Nousavens 
encore ce dermer Ouvrage: celui qui eften 
profe a été imprimé par Sonniusen 1536. & in 
{eré dansles Bibliotheques des Peres. : Cdi qui. 
eften vers a été donné par Canifus en.1608. y. 
fait dans ce. Traité-l'éloge de plufeurs Saints, 
dontildécritlavie. 

On croit que ce Saint eft celui qui a été Evefque 
de Schirbun, qui avoit fait un livre d'Enigmes . 
envers, à l’imitation de Sympofe, dans leque 
ily avoit prés de mille vers. Mais Sigebert qui 
parle de ces deux Auteurs en deux chapitres diffé. 
rens,. femble les diftinguer. Ilne fautpascher. 


| cher de.politefle dans les, OEuvres de cét Ans. 


glois.. 


A D AMAN. 
À D'aMan', Abbéd'Eli,afaitun Tritéde 


lieux faints , tiré des Memoires d’Arcul. 
phe, Evefquede France, qui avoit faitle voya- 
ge de Paleftine. Ila auffi écrit la Vie de Saint 
Colomb fon predecefleur. Le P. Mibillona 
donnêces deux Traitez plus entiers. & plus cor 
TéCts Pr 
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Q UoI-QUuE lonne fçache pas precifément spi. 
le temps decét Auteur, ily 2 apparenæ 

qu'il vivoit fur la fn de ce feptiéme fiecke. Il 
avoit fait un Commentaire fur le Cantique des 
Cantiques, dans lequel ilexpliquoitdeJrsus- 
CHR xsT & defonEolife, cequieit ditdelE- 
poux & del’Epoufe du Cantique. Nous avons 
fix. livres de cét Ouvrage dans. les Bibliothe- 
ques des Peres.. Ileftaflez bienécrit, plein de 
fprit. êt.de fcience ; & lPun-des meilleurs qui 
ayent été faits fur cefujet. On a un-Abregé.du 


| reftedece Commentaire fait par un Abbé Be 
| nediétin : & Angelomus qui vivoit ilya plus 


de fept cens ans, en a. copié plufeurs endroits 
dans. {on Commentaire fur le Cantique des. 


Cantiques.… 


terre, avoit aufk écrit un livre touchant la |: 


Pâque, contre l’ufage des Bretons; & un livre | 


__ | CRESCO: 
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[es 
CRESCONIUS.. 


C Resconrus, Evêqued’Afrique.florifloit 
fur la fin du feptiéme fiecle: Il a fait une 
Collection de Canons compoiée de deux Par- 
ties differentes. La premiere quieftintitulée, 
‘Abregé du Droit Ganonique, contient lestitres 
quiindiquent les matieres. avec la citation des 
Ganons où élles fe trouvent: La feconde con- 
tient les Canons mêmes: rapportez.danstoute 
leuretendué, felon l’ordre qu'ils {ont citez dans 
FAbregé. Celle-cieft intitulée, Concordedes 
Canons, ou livre de Canons. L’Abregéaété 


donnéen-1588.par M. Pithou fur ua Manufcrit 


- delEcolifede Troyes, & depuis par M: Haute- 

ferre en 1630:-& par le Pere Chifflet en 1649. 

Mrs Juftel & Voëlle Pontencore inferé avec fa 

. Goncorde entiere dans: leur. Bibliotheque du 
BroitCanonique. 


SE SE Se SA LIN VS SN Ve 
A 

SAN Se NAN SANS SANS 
A A Ce CA CC 
| 


Jim, FE 9Y2 point d’Auteurs qui ayent pouffé plus 
“Mome, © 


loin les éloges dela Vierge Marie, que les 
Grecs de cesbasfecles. Nousavons déja parlé 
de huit Oraifons de George Pifides fur cette ma- 
tiere. Voiciun Moinequieft apparemment du 
-mêmetemps, quineluicedeen rien dans la Dé- 
-Clamation qu’il a faite {ur.la Nativité de la Me- 
-tedeDieu. Ilentremêleles éloges qu’ildonne 
à la Vierge de difcours qu’il fait. dire tantôt à 
Sainte Anne, tantôtàla Vierge. [fait parlerles 
Patriarches > les Prophetes & les Juftes; & Adam 
même y joué fon rôlle. Si quelqu'un fe plaît à 
cesfortes de difcours, il peutles confulter dans 
les originaux ;, car nous ne fommes pas d'humeur 
à endonner des Extraits. Allatiuscroitque ce 
Jean a été Archevêque-de Bulgarie. Onncfçait 
Pointquand il a vécu. 
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D:E.M.EX.R.I US 
: Dé :CIZIQUES 


O a-fous le nom de cét Evêque un petit 


Ecrit de l’origine & des erreurs des Jaco- 


(Dersei 
trius de | 
Cixiques 


bites, dans lequel il dit que l’Auteur de cette 


fecte eftun-Moinede Syrie ; appellé Jacques, fur- 
‘nommé Tzantzale, qui avoit embraflé l'erreur 


d’Eutyche & le parti de Diofcore; que depuis: 
le Concile de Calcedoine ceux qui parmi les 
Sÿriens avoient embrafé le parti de PEmpereus, 
avoient été appellez Melchites , c’elt-à-dire, 
Royaliftes, parce que Melchi en Syriaque veut. 
direRoi; & que ceux qui avoient fuivi le fenti- 
mentd’Eutyche , avoient pris le nom de Jacobi- 


tes. Que ceux-ci avouënt qu'il y aeu deux rn- 


tures en JEsUs-CHR1s'T avant l'union : mais 
qu'ils tiennent qu’il n’y en a plus qu’uneaprés 


l'union; &c qu’ainfils fuppofent ou la confuhon, : 
ou le mélange des deux natures ; & font con-’ 


damnez comme Theopafchites ; parce qu’ils 
croyent que la Divinité a fouffert: Qu’ilsnere- 
cofnoiflent que les trois premiers Synodes. 
Qu'en faifant le-figne de 1x Croix fur leur front, 
ils néfe fervent que d’un Æuldoigt, pourmarquer 
l’unité de la nature. Que c’eft pour cel qu'ils 


| ne le font pas dedroit à gauche comme les au- 


tres: maisde gauche à droit; qu'ils mêlent de- 
l'huile dans l’oblation , & fe foucient fort peu de 


communier ; qu’ils ne mettent point d’eau dans 
lé calice ; -qu’ils{e mettent peu en-peiné d’adôfèr 
ou de me pas adorer les’ Images, & croyent cela 


indifférent; qu’ils mangent de la chairleCaré- 
me, qu'ils ontleurs Offices particuliers, &tont- 
ajoûtéau Trifagion, Vous qui étes crucifé pour: 
nous. Îl-y en a parmieux'quis’appellent Chat- 
zizaires. Isadorentles Ne. des 
clous, pour marquer quela Divinité 2 fouffert: 
maisils different des purs Jacobites, en cequ'ls 


&'ils femblent tomber dans l'erreur deNeftorius, 


perfonnesen JEsus-CHR1ST, une qui fouf- 
froit, & l'autre qui regardoitfouffrir. Ilsjeü- 
noientquelques jours avant le temps qu'on ne 


mange plus dé Viande. En‘Garème .ils man- 


geoient des œufs, du lait du beurre. ; Ils of- 
froient du pain azyme. Ils ne mettoient-point 
| d’eau danslécalice. Ils baptizoient leurs croix. 
| Jai fait un Extrait exact de ce pétitEcrit, par- 
‘ce qu'iContient dés remarques affez particuhe-- 
da 


E-3 


avouënt qu'il yadeux natures en JEsUS-CHRIsT; - 


en difant que pendantla pañfion, ilyaavoit deux ” 
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Dem. “es. On ne fçait pas quand vivoit celui qui la 


trinsde COMPOIE.. IL et neanmoins , felon toutes: les 

Cixique. apparences, un Auteur du feptiéme ou du hui- 
tiéme fiecle. 

À propos de ce qu’il dit, que.les Jacobites 

avoientleurs Offices particuliers, on peutremar- 


quer que l’on a dans les Bibliotheques des Pe- 


res un ordre des prieres & des ceremonies du 
Baptème & de la Mefle, avec: quelques autres 
Prieres à Pufage.des Syriens Jacobites, que lon 
dit avoir êté prefcrites par le. Patriarche Seve- 
re. Cét Ouvrage eft apparemment du. mefme 
temps. Ho CR mois te 
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“MEMOIRE 
Sur le Schifme: des Armeniens. 


Pemnorre 


T ’Aureun de ce Memoire Taf PE l’origi- 
farle, dre. L PP 


ne de la divifion des Armeniens, de quelle 
maniere ils embrafferent l'erreur des Eutychiens, 
les differens partis qui fe formerent parmi eux, 
les Conciles qu’ilstinrent chez..eux, les Evêques 


“Catholiques &c les Heretiques qu’ils ont eus, &' 


-quantité d’autres. particularitez qui les regar- 


«dent. L’Auteur de ce Memoire eft du. huitié- : 


ame fiecle. 


SA Li FRA ‘ è 2: à A M CHEN 
RÉ MEMEM RENE 


REDE 


_ JEsus-CHRIST , adreflé à 


Zacharie ; (Catholique de 
da - :. | porte fes nntacles & {a Vie dans les deux pres 
7: . mie livres, & danse dermier.il reprend es 
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do Ce E T Auteur traite cettequeltion, Pourquoi 

de on lon celebre la Fête de la N aiffance de JE- 
ge Nicée, SUS-CHRIST le 25. Decembre , quoi-queles 
Conftitutions de Saint Jacques & des Apôtres 
marquaflent cette Fête au fixiéme de Janvier, qui 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE: : + 


Cyrille, Evêque de Jerufalem, en avoit écritai 
Pape Jules, qui fondé fur des Memoires de 0- 
feph, dans lefquels il étoit marqué que danse 
-feptiéme mois des Juifs en la Fête des Taberna. 
cles, PAnge avoit apparu au Grand Prêtie, & 
lavoit rendu muer, jufqu’a ce qu'Elifäbeth eft 
mis au monde un fils ; aprés avoir fupputé le 


| nombre des.jours & dés mois, avoittrouvé que 


la naiffance de JE sus-CHRrs'Tétoitarrivéele 
25.de Decembre, .êr.avoitétabli cette coûtume 
àRome. Que SaintBañleéroit du mefme avis, 
qu'il avoit écrit à Saint Gregoire de Nazian. 


. L ze de:faire approuver cét.ufage dans le Concile 


-de Conftantinople: mais que plufeurs ne la 
-Yoient pas voulurecevoir. Que l’EmpereurHo. 
-noriusayoit perfuadé.à {on frere de fuivre en 
-<ela l’ufage de Rome... Que Saint Chryfoftome 
lavoitapprouvé, &.qu'ilavoit reglé avec Saint 
-Epiphane qu’on devoit celebrer la Fêtede Noël 
le25..de Decembre. Qu'enfuite cela avoit été 
confirmé dans un Synode tenu à Conftantino- 
ple, quienavoitécriratous les-Patriarches, qui 
avoient tous embraflé certe pratique. Il ÿauroit 
‘bien des chofes à dire contre les remarques de 
cet. Hiftorien, qui font prefque toutes faufles: 


verité dans les Memoires de ces nouveaux 
Grecsss RE 
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UDpornus-ou Dado:, -vuloairement ap- 

A pellé Saint Ouén , qui a gouverné l’Eghie 
de Rouën depuis Pan 646. juiqu’à l’an 689.4 
écritla Vie de Saint Eloi, Evêque de Noyon, 
adreffée à Robert ; Evêque de:Paris. Ilrap- 


actions en Rhetoricien. 


“eft le jour où l’on celébrele Baptême deJ Esu s- | 


“CHRIST. Ilpretendquelufage de faire cette 


Fête le 6. de Janvier étoit venu de ce queles 
Difciples de Jean-Baptifte ayant vû baptizer JE- 
SUs-CHRIST encejour, &ayantouidire qu'il 
avoit alors trente ans , s’étoient imaginez que 
c'étoit au le jour de fa naiffance. Que Saint 


CONCE 


RE à £ 3 de 


o 


| 
de Foi 
dk 


Mais il ne faut pas chercher d’exaétitude ni de 


Mein 


$, On 


RICK 


Gmjéen- 
ceteane 
l'an Got, 


” qu'ils feroient tuez par ceux à qui ils.ne vou- 


pE£S AUTEURS ECCLESIASTIQUES 


 CONCILES. 
DEN U 
DANS. LE SEPTIEME SIECEE. 


GONFERENCE TENUE 
lan Cor. en Angleterre dans 


_ le pays de Vorchefter entre le 


Moine Auouftin, &-. les Eve- 
. ques. Bretons. | 


LE Moine Auguftin avoit-infruit lès Anglois , 


& converti leur Roi Ethelbert, & voulant: 
réünir à PEglife Romaine les Bretons , invita. 


leurs Evêques & leurs Docteurs à une Gonferen- 
ce. Quand ils y furent venus, il les exhorta à 
travailler de concert à l’établifflement dela Reli- 
sion. Ces Bretons ne celebroient pas la Fête de 
Pique le mefine jour que les autres Eglifes , &c 
avoient quantité d’ufages differens. . [ls les dé- 
fendirent- fortement; &c Auguitin voyantqu’il 


ne pouvoit pas les refoudre à les quitter, ondit}: 


qu’illeur propofa de faire venir un malade, de 
prier de part & d’autre pour f guerifon, &r de 


fuivre lesufages. & la doctrine de ceux qui le |” 
eucriroient. Onfitvenirunaveugle ; cles Bre- |. 
tons ayant tenté inutilement de lui rendre la | 


A 


prieres.… Ce miracle ébranla les Bretons: mais 
ils dirent qu’ils ne pouvoient rien regler fans 
{çavoir le fentiment de leurs Freres; & deman- 
derentaw’ontinftun Synode. On le leuraccor- 
da. Sept Evêques des Bretons s’y trouverent 


avec les plus habiles Moines de leur Monaftere. 
de Bancor.  Auguftin leur propofatrois chofes,. 


de celeBrer la Pâque le mefmejour que lEgli- 
feRomaine, 2. debaptizer fuivant l’ufage dela 
mefmeEpglife, 3. de prêcher l'Evangile aux An- 
glois, leur promettant de tolerer leurs-autres 
ufages,.s’ils vouloient pafler ces trois points. 
Îs ne voulurent pas, & feretirerent fort cho- 
quez.de ce qu’il n'étoit pas venu au devant 
d'eux, lorfqu’ilsl’étoientvenusaborder. Surce 


refus Aupuñtin leur dit que puifqu'ils ne vou- 


ldient point de paix; ils auroient la guerre, & 


loient pas prêcher la vie. Cela fut aff execu- 


SONORE ROC RON AN 


vûé, on.affure qu’Auguftin la luirendit par fes |. 


‘noiflentl’Evêque de Tolede pour leur'Metro- 


RoiGondemare fit executerce Reglement, & 
donna une Déclaration ; qui fut fignée par les 


É 

té. LeRoïi des Anglois leur déclara la guerre; Confères: 
iles défit dans un fanglant combat, danslequel ne 
il fit pañler au fl de l’épée plus de douze cens lun 60m 
Moines du Monaftere de Bancor , qui étoient 

venus à l’armée des Bretons prier Dieu deles fe- 

courir. Cette Relation eft tirée du 2. livre de” 
FHiftoire Ecciefaftique de Bede, c. 2. Sigebert 

marque les mefimes faits dans fa Chronique; & 
quelques Hiftoriens accufent le Moine Augu-- 

{tin d’avoir contribué au maflacre deces pauvres 

Bretons , qui ne meritoient pas d’être traitez f° 
rudement, puifqu’ils maintenoient leurs anciens 

ufages & les libertez de leurs Eglifes , fans s’é-- 

carter de la Foi Catholique. 


ET 
ASSEMBLE'E DEVEQUES, 
tenué.à Châllon fur Saone 

En 603. ne 


'@ ErrE Affemblée dépofa imuftement Di- 4Mmblie 
dier, Evêque de Vienne, à la follicitation 7’ Evs- 
dela Reine Brunehauüt , & fur les pourfüites d'A: ques. 
ricius, Archevêquede Eyon. 
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CONCILE DE TOL 
tenulous le Roi Gondemare 
_ Fan 610. 


ti 


CE Concile fut compolé de quinze Evêques Conciles 
de la Province Carthaginoïle, qui gecon- Tolede. 


Le. 


politain, & promettent de lui- être fourmis. 


Evêques des autres Provinces d'Efpagne. par la- | 
quelle il ordonna que l’'Evêque de Tolede fera 
reconnu Primat, ou Metropolitain de toute la 
Province Carthaginoife ; & enjoint à tous les 
Evêques de: cette Province de. lui obéir. 
Il y remarque que la Carpetanie neft pes une 
Province : mais une partie de la Province Car- 
thaginoife; & que comme les autres Provinces 
defon Royaume; qui font là Luftanie, la Be- 
tique & la: T'aragonoïfe n'ont chacune qu’un feul 
Primat , il faut de mefme que la Carthaginoïfe | 
n’en ait qu'un feul, fuivant les Reglemens des 


Canons, &lancienufage. É € 0 N Ct- 
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CONCILE D'EGARE 


Concile 
g'Egare. 


{ous le Roi Sifebut , tenu 
en l’année 6 14. 


TS Evêques de la. Province T'arragonoife 
confirmerent. dans ce Concile le Decrer fait 
dans celui d'Huelca , touchant le celibat des 
Clercs. La ville ou il futtenu étroit dans la Pro- 
vince de Farragone : mais elle eft inconnue à 
prefent fous le nom d’Egare. , M. Baluze à fait 
ne courte Diflertation, dans laquelle il fou- 
tient qu'Esare étoit au lieu où eft à prefentuné 


petite Ville, appellée Terrafle en Catalogne, à | 


guatreon.cingq lieués de Barcelone, -dans l’'Eve- 
chédelaquelleellé fetrouve. Illeprouve, r. par 


la fituation de ce Château, qui convient à celle | 
d'Egare, qui étoit entre Barcelone & Gironde. 


2. Parce que dans les Chartulaires anciensileft 


parlé d’Egare: & de Terracie, comme étanten 


un mefme endroit. 3. Parceque dansunelettre | 
de Raimond de Barcelone de l’an 1112. ileftre- 


marqué que la Paroïffe de T'errafle eft à l'endroit 
-Où étoitautrefois l’Eglife d’'Egare. 


Cencile 
Ÿ, dePa- 


Fise 
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CONCILE V. DE PARIS. 


NEA 
GS 


Æ Concile fut affemblé lan 6 15. par Clo-. 


taire fecond , qui étoit alors en pofleffion 


bert ét à Thierry ;. c’eft pour quoi il fut compoié 
d’un grand nombre d'Evefques. Ileftremarqué 
à à fin des Canons dece Concile, qu’ilsavoient 
£téfignez par foixante-dix-neuf Évefques: mais 
On n’a pointleurs noms, &-on n’eft pas afluré 
s’ilsafifterent tousen perfonneau Concile. Si 
<e nombre d’Evefques s’y étoit trouvé, ceferoit 
æn des plus nombreux Concilesquiaient jamais 
£tétenusen France. Ila faitquinzeCanonstres- 
importans. sa 5 

Par le premier il eft ordonné quelesanciens 
-Canons feront obfervez; qu’à l'avenir on met- 
tra en la place de 'Evefque decedé celui quife- 
+a choifipar le Metropolitain qui ledoitordon- 
ner, parles Eyefques de la Province, & parle 
Clergé & le Peuple dela ville; & que les Or- 
Ainations qui feront faites, ou par force, ou par 


£abale, au parargent, où fans l'approbation du | fruits. 


BLIOTHEQUE 
Metropolitain , & le confentement du Cletog 
& du Peuple, ferontdéclarées nulles: 2 D 
Le fecond Canon défend aux Evefques de fe .: . 


Cons 


choifir desfuccefeurs. » Il défend auf deleur en 7 


donner, s’ils ne font entierement horsdétatde 


gouverner leur Eglife & leur Clergé. 

Letroifiémeporte, queffle Clerc de quelque 
qualité qu'ilfoit, méprifant fon Evefque, are. 
cours aux Princes, aux grands Seignears, ouà 
d'autres Prorecteurs , perfonne ne le reccyra! 
qu'iln’aitobtenu le pardon defon Evelque; &: 
que f quelqu'un le retient , aprés qu’il’en fr 
averti par l'Evefque, ilfera puni fuivantles Loix 
Ecclefaftiques. 

Lex. déclare qu'aucun Juge feculier nepour. 
ra juger ni condaraner aucun des Prêtres, des 
Diacres, des Clercs, ni mefine de ceux quiap- 
partiennent à l'Eglife, fansle faire f çayow àlE. 
velque; & que fiquelqu'un entreprend de le fai. 
re; iferafeparé de l'Églife jufques à cequ'ilre. 
pare &reconnoifie fafaute. Re 

: Le 5. metles Affranchis del Eglife fouslapto- 

tection de l’Evefque, & défend fous peine d’ex- 
communication de les obliger à fervir le Public, 

‘Le 6. ordonne que les biens donnez aux Fa 
briques des Eglifes ; feront adminiftrez parles 
Evefques «parles Prêtres & par les autrés Clercs 
quideffervent ces Eglifes, {elon l'intention de 
celui quiles donnez; &que quiconqueen pren= 


 dra quelque partie, ilféra feparé del’Eglifejuiques 


à ce qu'il ait reftitué. 
sLe-7. défend à toutes fortes de perfonnesde : 


Ls’emparer, foitpar un ordre du Prince. foitpar 


| 


Pautorité du Juge, ou.de quelque autre manie. 
requecefoit, des biens laiflez par les Evefques 
&t par les autres Clercs, foit qu’ils appartien- 


e fécond ; qui alors en.  nentàl’Eglife, foitqu’ilsleurfoient propres. I 
‘des Royaumes qui avoient appatteñu à T'heode- 


ordonne qu'ils feront confervez & défendus | 


par l’Archidiacre, & parle Clergé. Onexcom-. 


munie ceux qui s’en empareront; &on ditqu'ils 

doivent être confiderez comme des-hamicides. 

des pauvres. __. Héredoe 
Le8. défendaux Archidiacres, &mefineaux 


 Evefques de s’approprier aprés la mort-des Ab- 


bez, des Prêtres & des autres Clercs qui deffer- 
vent des Eclifes, les meubles qui leur apparte-: 
noient, {ouspretexte deles prendre pour Evels 
que ou pour l'Eclife. - rit de 
Le 9. défend aux Evefques de.s’attribuer les 
biens, Ies:Eglifés, ou les Clercs desautres Evel.. 
ques; quand mefme il fe feroit faitune diviñon: 
de Royaume ou de Province; & priveceuxqui, 


| le feront, . des devoirs de charité queleursfreres 


ont coûtume de leur rendre jufques à ce qu'ils 
ayentrendu ce qu’ils auront pris, écreftituéles 


Le 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: re 


Concile Le 10. renouvelle le Reglement fait dans le 
À y, dePa- fecond Concile de Lyon tenu l’an 570. parle- 


f 1e 


quel -il étoit ordonné que l’on executeroit les 
dernieres volontez des Evêques, des Prêtres & 
des autres Clercs; qui font des donations aux 
Eglifes, quand même leur T'eftament ne feroit 
pasdansles formes. 

Le Canon r1. renouvelle le Reglement qui 
oblige un Evêque qui.a quelque differend avec 
un autre Evêque, de s’adreffer au. Metropo- 
litain, &prive de la Communion du Metropo- 
litain celui qui s’adrefle à un Juge feculier, juf- 
ques à ce qu'il ait rendu compte de fa conduite 
dansle premier Syÿnode. . : de 

Ler2. fepare de la Communion jufqu’à Par- 
ticle de la mort, les Moines oules Religieufes 
qui fortent d’un Monaftere qu’ils avoient choi- 
f pour leur demeure, s’ils ne veulent pas yre- 
tourner, aprésen avoir.été avertis: mais s'ils y 
retournent, & s'ils fontune humblefatisfaétion , 
on leur pourra donner lEuchariftie. À 


ÆLer13. Canon excommunie les.viergesoules. 


veuves qui fe marient, aprés avoir quitté l’habit 
du monde pour mener une vie Religieufe dans 
féuts mañons.:s se Pros 
Le r4. défend les mariages avec la veuve de 
{on frere , la fœur de fa femme, les filles des 
deuxfœurs, la veuve de fon oncle du côté pater- 
nel & maternel, & avec une fille qui a pris 
lhabit de Religion. I excommunie ceux qui 


contractent ces mariages jufques à ce qu'ils 


LED 
. Le quinziéme porte que les Juifs ne doivent 


point demander de charge de recouvrement de 


deniers fur des Chrétiens , & que fi quelqu'un 
d’eux en obtenoit , il faudroit le baptizer avec 
put anne. 2 . 
Ce Concile eft fuivi de l’Edit de Clotaire, 
qui contient la confirmation des Canons pre- 


cedens. Il y en. neanmoins aufquelsifappo- 


fe des modifications , ou des conditions parti- 
culieres. Au Canon qui concerne les Ordina- 
tions des Evêques, il ajoûte que fi la perfonne 
choifiefe trouve digne, elle fera établie par or- 
dredu Prince, & que l’on pourra choifir un Of 
ficier de la Cour, s’il a du merite & de la do- 
_Ctrine. Au Canon qui défendaux Evêques d’al- 
ler en Cour, il ajoûte qu’ils pourront y aller 
pour obtenir quelque grace, êc que pourquel- 
que caufe qu'ils y aillent, s’ils reviennentavec 
des lettres du Prince, ils doivent être excufez. 
À l'égard de la défenfe faite aux Clercs de s’a- 
dreffer aux Juges feculiers, il en excepte les af- 
faires criminelles, dont il veut que les Juges fe- 
culiers informent, en y appellant les Evêques. 
Il en excepte auffi celles qui regardent le pu- 
Tome VI, 


Repareene 


blic, qu’il veut être jugées par PEvêque & par 


Ordonnances fur des matieres civiles. 


le Magiftratfeculier. Il ajoûte quelques autres 


D SE TS 
RER EX 


FR À À 


CONCILE TENU EN 


France vers le même temps que 


le precedent, dont on ne fçait 


pas le lieu. 


LL E même Manufcritoù fe trouveleConcilede. Concile 
Paris , contenoitenfuite des Canons d’un au- #7# «7 
tre Concile , dont on ne fçait nile lieu ni l’année. 777€: 


Le premier ordonne l’execution des Canons 
du Concile de Paris. FES 

: Le2. défend de confacrer des Autels dans des: 
lieux où il y a des corpsenterrez. 


C« 


Le 3. ordonne que les Moines obferveront 


leur Regle, & qu'ils vivront en commun fous: 
la conduite d’un Abbé ou d’un Superieur.. 
. Le 4. défend de baptizer dans les Monafte- 
res, de celebrer dés Mefles pour les perfonnes 
feculieres défuntes, & d’y enterrer des morts; 
fi ce n’eft avec la permiffion del’Evêque. 
Onn’a point les Canons fuivans jufqu’au 
huitiéme, le Manufcrit étant défectueux en cét 
endroit. 


Le 8. défend. ee Clercs avoir des Éintioé 


dans leurs maïfons, à l'exception de leur {œur 
ou deleur tante. : a  .. 
Le 9. confirme le droit des afyles pour les 


Eolifes, & défendd’enleverles perfonnes quite . 


retirentdans les Eglifes. 
Leïo. Canon manque. 


 Lerr. défend de priver les Abbez ou les Ar 


chiprêtres de leur fonction Ecclefaftique, s'ils 
n’ont commis quelque faute quilemerite, auffi- 
bien que de les élever à ces dignitez, dans la 
vûé de quelque récompenfe. Il défendencore 
d'établir un Laïque Archiprètre. 

Le12. défend aux Prêtres & aux Diacres de 
fe marier, àpeine d’étrechaffez de lEglife. 

Le 13. défend de recevoir ceux qui font ex- 
communiez parleurEvêque; & afin qu’ils foient 
connus, il ordonne que l’Evêque qui les a ex- 
communiez, le fera fçavoir dans les villes &t 
dansles Eglifesvoifines. 255 

Le 14. ordonne que les perfonnes libres qui 
feferont venduës ou-engagées par neceflité, 1e- 
ront remifes au même état où elles étoientaupa- 
ravant, enrendant le prix qui leur a étédonné 

our cécengagement 
Ê | 828 & Le 
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Le 15. Canoneft imparfait; l’on n’a pas les 


Concile |». 5 pas 
un. fuivans, & on ne fçait pas mefme combien il y 
France CA avoit. 
de. 

Ne Æ : Ve % 
Sons ae ee MS MN Se 


DE SÉVILLE, 


Second CE Concile fut tenu fous le Roi Sifebut au 

Concile de mois de Novembrede l’an 619.& compo- 

Seville. {é de fept Evefques de la Province Betique, à 

la tête defquels étoit Ifidore, Evefque de Sevil- 

le. Ony traita de pluñeurs affaires Ecclefiafti- 

ques ;, qui font rapportées dans les Actes de ce 
Concile. ie 

Dans la premiere Action on reçût la Requefte 

prefentée par Theodulfe, Evefque de Malaga, 

par laquelle il fe plaignoit que fon Diocefe 

ayantétéravagé par les guerres, étoit devenu 

la proye des Evefques voifins qui s’en étoient 

emparez. On ordonne qu’on lui rendra toutes 

les Eglifes qui luiappartenoient anciennement, 

fans qu'on pt lui objecter de prefcription, 

parce qu'il n’y en 2 point à alleguer, quand les 

hoftilitez font caufe dela poffefion. 

Dans la feconde Aétion on nomma des Dé- 

putez pour regler le différend qui étoit entre 


trente ans, la prefcription aura lieu en faveur 
du pofeffeur. |: : 
La troifiéme affaire qui fut agitée dans ce 


Concile regarde un Clerc d’Italica, qui ayant 


quitté fon Eglife, étoitalléà celle de Cordouë. 


Le quatriéme Replement eft contre les Or- 
dinationsillicites, faites à Aftigis, oùl’onavoit 
ordonné Clercs des perfonnes quiavoient épou- 
{6 des veuves. On déclare leurs Ordinations 
nulles, & on défend de les élever au Diaconat. 
be . En cinquiéme lieu is dépofent un Prétre & 
14, n deux Clercs de l’Eglife d'Egabro, qui avoient 
‘4 été ordonnez irréoulierement, lEvefque qui 

‘4 À avoit mal aux yeux s’étant contenté de leurim- 

+ ipoferles mains; pendant qu’un Preftre avoit fait 
“4 ‘labenediétion. On déclare qu’on auroit puni ce 
x Prêtre de fa hardiefle, s’il eût été encore en vie. 


ÿ 
| 
| 


La fixiéme déliberation concerne un- Prêtre is 
de Cordouë, qui avoit été condamné injuite- Ca 
ment par fon Évefque, On le rétablit, &on Salle, | 
défend en general aux Evefques de dépofer un 
Preftre ouun Diicre, fi leur çcaufe n’a été eXa= 
minée dans un Concile. On excommunie ceux 
qui les condemnent [ans examen; ufant d'une puil= 
Jancetyrannique, & non pas de l'autorité Can. 
nique; ou quiélevent les uns par faveur, @ qu 


| abaïffent les autres par haine où par envie, @ 


les condamnent [ur de legers fowpçons. On ajoû=. 
te qu'un Evéque peut bien donner feul la dionité 
du Sacerdoce ou du Diaconat : mais qu'il ne peut 
bas Jeul lofter à ceux à qui il la donnée. Noïlh 
uneexcellente inftruétion pour les Evefques. 
Le feptiéme Reglement eft fait à l’occañon 
de la permiffion qu’Agapius, Evefque de Cor- 
douë avoit accordé à des Prêtres , d’ériger des 
Autels, & de confacrer des Eglifes en l’abfence 
dePEvefque. Les Evefques difent qu’ils ne sé. 
tonnent pas que cét Evefque ait donné ces per- 
miffions ; parce qu’il étoit ignorant dela difci- 
pline Ecclefaftique, ayant été élevé tout d'un 
coup au Sacerdoce : mais ils défendent cét ufa- 
geàl’avenir, & déclarent que quoique les Pré- 
tres ayent plufieurs fonétions communes avec 


_les Evefques, il ÿ en a quelques-unes qui leur 


font défenduëés par les Loix Ecclefaftiques, 


| comme font la confecration. des Prêtres, des. 


: ; FÉRE) < 1 | Diacres ê&tdes vierges, l’erection d’un Autel,l 
Î Evefqued Aftigis , & celui de Cordoué, POur | benediétion de Ponction; qu'ils ne peuvent pas 
une Eglife qu'ils pretendoient tous deux eftre | 


deleur dépendance, & dans les limites de leur. 


Diocefe. Le Concile ordonne que ces Dépu- | baptizez ou aux Heretiques qui fe conveatif 
tez examineront d’abordles limites des Dioce- | fent, ni confacrerle faint Chrême, nienoir- 
es, &enfuitel: poffefion; &quefelle eft de 


confacrer un Autel ou une Eglife, ni conferer 
le Saint Efprit par l’impoñition des mains aux 


drelefront des baptizez, ni mefine reconcilier 
un penitent dans une Meffe publique, ni don- 
ner des lettres formées ; que toutes ces chofes 
font défenduës aux Prêtres, parce qu'ils mont 
pas la fouveraineté du Sacerdoce, que läutori- 


L : | té des Canons attribué aux feuls Evefques. Ils 
On renouvelle à fon occafon, les Canons qui | 
défendent aux Clercs de quitter leurs Eglifes , | dansle Baptiftere, ni de baptizer en prefencede 
pour pafler dans d’autres. . 


ajoûtent qu’il n’eït pas permis au Prêtre d'entrer 


l'Évefque ; ni de reconcilier les. penitens {ans 
fon ordre, ni de confacrer le Corps & Île Sang 
de JEsus-CHRrxsT;,deprêcher,debenir,où 
de faluerle Peupleenprefence delEvefque 
La huitiéme décifion eft contre lAffranchi 
d'une Eglife , qui aprés avoir été mis en liberté 
par {on Eveïque, étoit devenu defobéiflant. On 
ordonne qu’il fera privé de 1 liberté à caufede 
foningratitude. = a . 
Par le neuviéme Reglementil eff porté que 
les OËconomes des Eglifes ne. doivent pss 
être des Laïques ;, mais des Clercs; & que: 
les Evefques ne pourront Se les 
iens 


Seville, 


L) 


DES AUTEURS ECCLESTASTTOUWES. 
cmd biens des Eplifestäns la participation del OEco- 
Concile de HOME. 


Le dixiéme Reglement confirme les Mona- 


 fleresétablis dans la Province Betique, & défend 


aux Evêques, à peine d’excommunication, de 
s'emparer de leurs biens & de les dépou iller. 


L’onziéme accorde aux Moines legouverne-. 


ment des biens. des Monafteres de Religieufes ; 
à la charge qu'ils demeureront dans des mai- 
fonsfeparées ; qu’ils n'auront aucune familiarité 
avec elles; qu'ils neles verront point; qu'ils 
ne parleront qu’à la Superieure, &t encore en 
refence de témoins. 

_ La douziéme affaire fut la converfion d’un 
EÉvêque de Syrie, dela fecte des Acephales, qui 
étant entré dans le Concile, &t ayant nié qu'il 
yeût deuxnaturesenJEsus-CHRIST,&{oû- 
tenu que la Divinité etoit pafhble en lui, fut 
perfuadé dela verité, & converti par les remon- 
trances des Evêques de cette Affemblée. 

Dans la derniere définition de ce Concile il 
eft prouvé qu’il y a deux natures en JESUSs- 
Car 1s Tunies en unefeule perfonne. 

Ces Reglemens font fignez par Ifidore, Evé- 
que de Seville, & par les Evêques d’Elvire, 
d'Afidonia, d’Aftisis, d’Italica, de Tucce, de 
Malaga, & de Cordouë. Celui-ci n’eft pas 
Agapius, accufé d’ignorance dansle Concile, 


mais Honorius, qui luiavoit apparemment fuc- 
S 149 
cedé. ee. 
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CONCILE DE RHEIMS 
{ous Sonnatius. 


Concile de FE LonoarpD rapporte que Sonnatius, Evé- 


Reis. 


quede Rheims, tint.un Concile de quaran- 


te Évêques ou environ, qui fit plufeurs Regle- 
mens , dont il à inferé l’Extrait dans fon Hi- 
foire. : ; 

Par le premier il eft ordonné que perfonne 
ne pourra s’attribuer comme un bien propre, ce 
que l’Eolife lui a donné à titre Precaire, quel- 
que longue quefoitfapoflefion. 

Le fecond défend les cabales des Prêtres & 
des Clercs contre leurs Evefques. 

Le 3. confirme les Canons du Concile de Pa- 
ris tenu fous Clotaire. 

Le 4. ordonne que les Pafteurs des Eglifes 
rechercheront foïigneufement les Eleretiques, 
pour les convertir. 

Le 5. défend les excommunications teme- 


faires ; & donne au Concile Provincial l’au- 


st 


torité de juger de la validité de l’excommuni- csite ge 
Rheimss 


cation. 

Le 6. défend aux Juges feculiers d’impofer 
aux Clercs des charges publiques , où de les 
condamner à des peines fans le Confentement de 
l’Evefque. [lenjointaux Evefques de corrigerles 
Clercs, & défend de recevoir dans le Clergé, 


fans la permiffion du Prince ou du Juge, ceux 


quifont chargez des revenus du Domaine. 

. Le 7. menace de l’excommunication ceux qui 
arracheront de l’Eglife les criminels quis’y font 
retirez. Il ordonne qu'avant de les livrer, on 
fera préter ferment à ceux à qui on les livre, 
qu’ils neles feront ni mourir, ni eftropier, ni 
mettre à la quéftion, & qu’on n’en laiffera fortif 
aucun , qu'auparavant il n’ait promis de faire 
penitence de fon crime. 

Le 8. eft contre ceux qui contractent des ma- 
riages inceftueux. Il les excommunie, s’ils ne 
fe feparent, & déclare qu’ils doiventêtre privez 
des Charges & des biens jufques à ce qu'ils fe 
foient feparez. 

Le 9. déclare qu’il ne faut point communi- 
quer avec une perfonne qui à commisvolon- 
tairement un homicide , ficen’eftenfe défen- 
dant, &nelui accorde le Viatique; c’eft-à-dire, 
P Abfolution qu’à Particle dela mort. 

Le ro.condamne ceux qui retiennent les biens 
donnez parleurs parens aux Eglifes ouaux Mo- 
nafteres. . rs 

Le 11. défend aux Chrétiens de vendre des 
efclaves Chrétiens aux Juifs ou aux Payens. 

Le 12. défend aux Clercs de fortir de leur 
Diocefe, fansavoir des lettres de leur Evefque. 

Le r3. fait défenfe aux Evefques de vendre ni 
d’alienerles biens d’Eglife. 

Le 14. meten penitence ceux qui imitent les 
fuperftitions des Payens. 

Le 15. défend de recevoir les efclaves pour 
accufateurs, & ne permetpasàun accufateur qui 
n’a pas pû prouver le premier crime qu'il a 
avancé, depañler à d’autres. ee 

Le 16. excommunie ceux qui s’emparéront 
des biens d’Eplife aprés la mort de Eveique. 

* Le r7.eft contre ceux qui veulent rendreefcla- 
ves des perfonnes libres. 

Le 19. défend aux Clercs de plaider fans le 
confentement de leur Evefque. 7 

Le 19. défend de mettre dansles Paroiffes des 
Laïques pour Archiprêtres. Ilpermetfeulement 
d’ordonner Clerc celui des Laïques qui fe trou- 
verale fenieur. 

Le 20. ordonne que ce qui fera donné aux 
Evefques par des perfonnes étrangeres;appartien- 
draàl'Eglife, à Pexception des chofes données 
par fideicommis. 

G 2 


Le 


Concile de 


Rheims. . biensd’Eglife. 


Concile 
7V. de 
Tolede, 
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Le 21. excommunie ceux qui s'emparent des 


captifs. = 

Le23.défend d’enleverles veuves ou les vier- 
ges confacrées à Dieu. is 

Le 24.excommunieles Juges quimépriferont 
les Canons;, ou violeront l’Edit du Prince don- 
né à Paris. 

Le25. porte qu’il faut que celui qu’on ordon- 
ne Evêque, foit du pays; & qu’il doit avoir été 
choïfi ‘par les fuffrages du Peuple & des Evé- 
ques de la Province ; & approuvé par tout le 
Concile ; que ceux qui neferont pas ainfi or- 
donnez, feront chaflez de leur Siege; & que les 
Evêques qui les auront ordonnez, ferontprivez 
de leurs fonctions pendanttroisans. Voilà tous 
les Canons de ce Concile, qui a été tenu vers 
lan630. Ilyenaencore vingt-un que l’on at- 
tribuë à ce Concile : mais ils font vifiblement 
d'un temps bezucoup plus recent. Ils nefont 
point rapportez par Flodoard. 
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DÉ FOLEDE. 


ÉE Concile fut affemblé Pan 633. parle Roi 
Sienand. Les Archevêques de Seville, de 
Narbonne, .de Merida, de Brague, de Tolede, 
& de Tarragone y afifterent , avec cinquante- 
trois Evêques de leurs Suffragans , & feptPré- 
tres deputez d’'Evêques. L’Affemblée fe tint 
dans PEglife de Leocadie. ee 
Le Concile commence par une profefion de 
Foi plus étenduë que les Symboles ordinaires, 
principalement fur lIncarnation. Laproceffion 
du Sant Efprit, du Pere, &c du Fils y eft établie. 
- Les Evêques ordonnent enfuite, que com- 
me ils n’ont qu'une même Foi, ils jugent auf 
à propos de n’avoir qu’une même difcipline, 
&t d'obferver les mêmes chofes dans la celebra- 


- tion delOfce divin. : 


Letroifiéme Reglement concerne les Conci- 
fes Proviaciaux. On ordonne que puifqu’on 
ne peut pas facilement en aflembler deux fois 


BLIOTHEQUE 


| enfuiteles Prêtres, & enfin les Diacres dont om 


quiarrivoient en Efpagnetouchantle jour del 
Fête de Pique, à caufe des differentes Tables. . 
Le fixiéme Canon contientun grand paflage 
de Saint Gregoire touchant la liberté de bapti- 
ZEr avec une ouavyec troisimmerfons, fuivant 
l’ufagedeslieux. ne 
Le feptiéme Canon porte que l’on prèchers 
la Paffion le jour du Vendredy Saint, & que le 
Peuple demanderaà haute voix le pardon deles 
pechez, afin que les Fideles étant purifiez par 
la componction de la penitence,puiflent celebrer 
| le Dimanche dela Réfurrection, & recevoir le 


Tan, on entiendra un tous les ansle 16. de May | Sacrement du Corps & du Sang de Jesus 
CHR 1sTavecun cœur pur. - 2 
te 


dans la ville que le Metropolitain voudra choi- 
fr; quetous ceux qui ont des affaires contre des 


Concile 
I. de 
Tokede. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


dy Saint avant le Soleil couché. Il n’en excepte 
. quélesenfans, les veillards & les malades. 


Le 9. ordonne que l’on fera la veille de Pä- 


que la benediction de la Lampe & du Cierge. 
Quelques Eglifes de Gaule n'obférvoient pas 
cette pratique, on leur enjoint de l’obferver à 
l'avenir. : 

Dans le dixiéme on reprend ceux qui ne di- 
foient l'Oraifon Dominicale que les Diman- 
ches. On prouve par les témoignages de Saint 

Cyprien, de Saint Hilaire & de Saint Auguftin 
que lon doit dire cette Priere tous les jours. 


On croit cette pratique fi neceflaire, que l’on 
menace de dépofer les Clercs qui omettront de. 


dire cette Priere tous les jours dans Office 


- qu'ils diront en public ou en particulier.  Geci 


prouve que les Clercs recitoient dés lors leur 
Office en particulier. | 
L’onziéme Canon 


défend-de chanter 


+ luia dans tout le Carême , parce que c’eft un 


temps de triftefle , auffi-bien que le temps des Ca- 
lendes de Janvier ; dans lequel on s’abftient de 
manger dela chair, comme le Carêmé, pour ne 


* vivre que de poifflon &d’herbés. Il eft remar- 
- qué que quelques-uns ‘s’abftenoient auf de 


boireduvin. Autrefois l’abftinence de vinétoit 
d’aufi étroite obligation ; que l’abftinence de 
viandes su se 3 
Le 12. Replement porte quel’on nedira pas 
* Laudes aprés l’Epître, mais aprés l'Evangile. 
Ces Laudes font quelques Cantiques que l’on 
recitoitavantl Offertoire. : ee 
. Le treiziéme rejette le fentiment de ceux qui 
€royoient qu'il ne faloit point reciter les Hym- 
hes compolées par les hommes en la loüange 
des Apôtres & des Martyrs, comme n'étant 
point tirées des Ecritures Canoniques, ni auto- 
rifées par la tradition. Ils remarquent ques’il 
n'étoit permis de reciter dans l'Office que ce qui 
eft de l'Ecriture , il faudroit en retrancher la 
plufpartdes Mefles, dés Prieres, des Oraifons, 
des Recommandations. & des Prieresque l’on 
récite dans les impoftions des mains. 
- Le 14. ordonne que le Cantique des trois 
Ænfans ‘dans la fournaife fera chanté dans un 
jubé à la Meffe les Dimanches &cies Fêtes. 
 Lers. ordonne qu’à la fin des Pfeaumes on 
ne fe contentera pas de dire , Gloire ‘au Pere; 
Mais, Gloire co honneur au Pere. 
Dans le 16. il eft remarqué que quelques-uns 
ne difent point le Gloriz aprésles Répons ; par- 
qu'il ne convient pas à ce qu'on a dit. On 
dit qu’il faut dire Ghorie, quand le fujet..eft 


&2ÿ; &c repeter le commencement du Repons 


quandilefttrifte. 


#. 


Le 17. Canon prononce excommunication | 
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contre ceux 


Jjufqu’äla Pentecôte, dans le temps de l'Office 
divin. 

. Le 18. ordonne qu’aprés la recitation del’O- 

raïfon Dominicale, & le mélange du pain avec 
le calice, on donnera la benediétion au Peuple 
avantque de diftribuer le Sacrement du Corps 
&duSangdeJesus-CHR 157. Ilmarqueauf- 
que les Prêtres & les Diacres doivent recevoir 
la Communion à l’Autel, lerefte du Clergé dans 
le Chœur, &le Peuplehors du Chœur. 

- Le 19. défend d'élever au Sacerdoce les per- 
fonnesfuivantes. Ceux qui ontétéconvaincus 
decrimes, ou ceux quiles ayant confeflez,e# 
ont fait penitence publique. 

Ceux qui ont été Heretiques » ou baptizez 
dans l’herefñe, ou rebaptizez. 
Ceux qui fefontfaits Eunuques, ou qui ont 
perdu quelque partie du corps. 
Ceux qui ont eu plufeurs femmes, ou qui 
ont épouié des veuves, comme aufhi ceux qui 
ont eu des concubines. Has te 
Ceux qui font de condition fervile. 
Ceux qui font Neophites, Laïques , ou em- 
baraflez dans les affaires. É 
Ceuxquifontignorans. 
Ceux qui n’ont pas encoretrenteans, & qui 
n’ont pas paflé par les Degrez Ecclefaftiques. 
Ceux qui veulent fe faire ordonner parbri- 
gues, ouacheter cettedignité. 
Ceux qui font choïfis par leurs predecef- 
feurs. ne 
- Ceux qui n’ont pas été choïfis par le Peu- 
ple & par le Clergé, ni approuvez par le 


| Metropolitain & par le Synode de la Pro- 


vince. 

Que celui qui aura toutes ces qualitez ; doit 
êtreconfacré un jour de Dimañche par tous les 
Evêques de la Province, ou du moins partrois 

| Evêques avec le confentement des autres, en 
prefence & par l’autoritédu Metropolitain, & 
en l’endroit qu’il voudra choifir. 
- Le2o.défend de faire des Diacresavant vingt- 
cingans, & des Prètresavant trenteans. 

Le2r. recommande aux Evêques de mener 
une viechafte & innocente, afin depouvoir of- 
frirle Sacrificeavec purété, & prier Dieu pour 
lesautres. e 

Lé22. les exhorte nonfeulement à avoir une 

| confciencepure: maisauffi à avoir foin de leur. 
| répütation, &t d’avoir toüjours avec eux dans leur 
chambre des perlonnes de probité,. quienren- 
dent bon témoignage. 
Le 23. ordonne la même chofe aux Prétres 
3 êTaux 


tr -qui ne recevront pas l’Apocalypie  Gymeile 
de Saint Jean >. Comme un livre divin , ou qui 17. 4e 
nelaliront pas dans leurs Eglifes, depuis Pâque Tolede. 


tétons ment ERA ON L'- SOLIT À MERE AT LÉ état 


sä NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Conile & aux Diacres qui ns demeurent pas avec l’E- 


IV, de 
Tolede. 


vefque. 
Le 24. porte que les jeunes Clercs demeure- 


_ront tous dans une mefme fale fous laconduite 


d’un Ancien. 


Le25. recommande aux Evefques defçavoir 


PEcriture fainte & les Canons. 

Le26. porte queles Prêtres que l’on met dans 
les Paroiffes, doivent recevoir de l’'Evelque un 
livre quicontiennel Office del’Eglife, &lesin- 
ftruife de la maniere d’adminiftrer les Sacremens; 
&t que quand ils viendront au Concile ou en Pro- 
ceflion, ils doivent rendre compte à l’Evefque 


de la maniere dont ils celebrent l'Office, &ad- 


miniftrent le Sacrement de Baptème. 


Le27. queles Prêtres & les Diacres que l’on 


met dansles Paroifles, doivent promettre à leur 
Evefque de vivre reglément. : 
Le28. que fi un Evefque, un Prêtre, ouun 


. Diacreontété condamnez injuftement, & que 
leur innocence foit reconnuë dans un fecond | 


Synode, ils ne peuvent plus être ce qu'ils étoient, 
qu’ils n’ayent recû devantl’Autel, & dela main 
de l’Evefque les degrez dont ils étoient dé- 
chûs. Queñc’eft un Evefque, ilrecevra l’éto- 
le, l'anneau &lebâton; fi c'eftun Prêtre, l’é- 
tole&le chafuble; fic’eft un Diacre, létole & 


l'aube; f c’eft un Soudiacre, la patene&rleca- 
lice; & ainfñ des autres degrez, qui recevront: 


de nouveau ce qu’on leur avoit donné dans lOr- 
dination. 

Le 29. eft contre les Clercs qui confultent 
des Devins, ou quifefervent defortileses. On 
ordonne qu’ils feront dépofez, & renfermez 
dans des Monafteres, pour y faire penitencele 
refte de leur vie. : À + 

Le3o. défendaux Evefques voifins des enne- 
mis de l'Etat, derecevoir aucun ordre des Etran- 
gers. > 
Le 31. défend aux Evefques d’être Juges entre 
les Princes & leurs fujets, accufez d’être crimi- 
nelsdeleze-majefté, qu’on n’ait promis de par- 
donner aux coupables. : 


Le 32. avertit les Evefques de nepasfouffrir : 


que les Mapiftrats & des hommes puifans ff 
{ent des injuftices, & oppriment les pauvres; de 
lesreprendre, s’ilss’enapperçoivent; & quand 
ils ne s’en corrigeront pas, de s’en plaindreau 
Roi. ne 

Le33. défend aux Evefques de prendre pour 
eux plus de la troifiéme partie des revenus des 
Eglifes fondées dans leur Diocefe ; quoi-qu’il 
leur en laife l’adminiftration entiere. 

Le 34. ordonne qu entre les Evefques d’une 
mefmne Province la pofleffion de trenteansfoit 
un titre valable, pour retenir les Eolifes qu’ils 


pofledent dansle Diocefe d’unautre, &non pas 
entreles Evefques de differentes Provinces. 


Le35. metune exception à l'égard des Eglifes 


bâties nouvellement, &c ordonne que quoi-que 
l’Eglife ancienne foit à celui quila poffede depuis 
trente ans ; neanmoins l’Eglife nouvellement 
bâtie fera à l’Evefque naturel du territoireonelle 
eft conftruite. 

Le 36. ordonne à l'Evefque de faire tous les 
ans la vifitedes Eglifes defon Diocele; &silne 


IV, de 
Tole, 


le peut, d’y commettre des Prêtres oudesDix: - 


cres d’une probité connuë pour la faire. à 
Le 37. déclare que lon eft obligé de payerce 
que l’on a promis de donner, à condition defairé 


quelque fervice Ecclefaftique. 


Le38. porte que puifqueles Prêtres fontobli 
gez d’aflifterles pauvres, s’il arrive que ceuxqui. 
ont hiffé quelque chofeà quelqueEglife, foient. 


reduits à la mifere, eux ou leurs enfans, cette 


| Eglife eft obligée de les affifter. 


Le 39. défend aux Diacres de prendre le pas 


devant les Prêtres, & de fe mettre au premier 


rang du Chœur pendant que les Prêtres fontau 
deflous. | ne 
Le4o. défend aux Diacres d’avoir deux éto: 


les, ni mefme d’en avoir une de plufeurs cou 


leurs, ou couverted’or. 


Le4r. enjoint à tous les Clercs derafertout 


le deflus deléurtête, & de ne laiffer qu'un petit 


bout de cheveux en forme de cercle ou decou 


Yonne. . 


Le 42. & le 43. défendent aux Clercs d'h 


biter avec des femmes étrangeres, & leur per- 
| mettent feulement de demeurer avecleurmere, 


fœur, fille, &tante. — 
Le 44. ordonne que les Clercs qui époufent 


des veuves ; des femmes repudiées ou débau* ; 


chées, ferontfeparez par leur Evefque. 


 Le45. ordonne que les Clercs qui prendront 
lesarnes, feront mis en penitence dansun Mo: 


naftere. 


Le46. quele Clerc qui fera trouvé pillantles 


fepulcres , fera chaflé du Clergé, & mistroisans 


en Penitence. . 
Le47. déclarequefuivantl’ordre du Roi Sife- 


nand, le Concile ordonne que les Clercsferont. 


exempts detoutesles Charges publiques. : 


Le 48. ordonne à tous les Eveiques d'avoit 
des OËconomes, pour adminiftrer le bien de 


leurs Eglifes. 


Le49. porte que la devotion des parêns; où 


la Profeffion propre, faitun Moine. Quetous. 
ceux qui front faits Moines de Pune de ces. 
deux manieres , feront obliger de demeurer Moi-_ 
| nes, &c qu'il leur eft défendu de rentrerdansle 
monde. | es 


+ 


Le 
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Le jo, permet aux Clercs de fe faire Moi- 


Lesr. défend aux Evefques de maltraiter les 
Moines : mais il leur conferve le droit que les 
Canons leur donnent, d’exhorter les Moines 
debien vivre, d’inftitusr les Abbez &les autres 
Officiers, & de corriger ce qui fe faitcontrela 
Regle. É 

. Le 52. porte que l’on reprendra les Moines 
qui fortent de leur Monaftere, pour retourner 
dans le fiecle ; & qu’on les y mettra en peni- 
encens es # 

. Le53. défendcesfortes de Religieux, auine 
fontniClercs, ni Moines; &enjointaux Evef 
ques deles obliger de choifir lune ou l’autrede 
ces profeffions. 

Le 54. déclare que ceux qui étant en danger 
de mort, reçoivent la penitence fans confefer 
de peché particulier, mais en difantfeulementen 
generalqu’ilsfont pecheurs , peuvent eftreélevez 
à Eat Ecclefaftique: mais qu’il n’eneft pas de 
mefme de ceux qui ont confeflé quelque grand 
Crime. , 

_ Le 55. porte que ceux qui ont recû la peni- 
tence, &fefontrafez pourla faire, feront obli- 
gez delachever, & qu’ils feront contraints par 
l'Evefque. Que s'ils la quittent, & qu'ils ne 
veulent pas la reprendre, ils{eront condamnez 
comme apoftats , aufli-bien que les vierges ou 
les veuves quiont pris habit de Religion, s'ils 
retournent au fiecle & fe marient. Le 

- Le 56. diftingue deux fortes deveuves, des 
feculieres, qui ne quittent pas l’habit du mon- 
de; &cdesReligieufes, qui prennent l’habit de 
Religion; &c déclare qu’il n’eft pas permis xcel- 
les-cide{e marier. 


: Le 57. défend de contraindre les Juifs à 1e. 


convertir, parce quelaconverfon doit eftreen- 
tierement libre ; cependant à l'égard de ceux 
quiavoient été convertis par force fousleregne 
du Roi Sifebut , on veut qu'ils foient obligez 
de demeurer Chrétiens, parce qu’ils ont recûle 
Baptefme, lefaint Chrefme, le Corps & leSang 
de JesusCHRrisT. 

- Le 58. prononce excommunication contre 
_uxquifavoriferont, ou fupporterontles Juifs 
contreles Chrétiens. 

Le 59. ordonne, füuivant Pavis du Roi Sife. 
nand, que l’on contraindra les Chrétiens qui fe 
font faits Juifs, de revenir èlEglife, &rques’ils 
Ont circoncis leurs enfans, on les fepärera d’a- 
veceux, Fe ee 
 Le6o, ordonnequ’onenleveraaux Juifsleurs 
enfans, pour les élever chrétiennement dans 

“es Monafteres, ; 


Le6r. que Pon ne privera pas les enfans des 


Juifs, quifont Chrétiens, des biens deleurs PE Concile 


res, . condamnez pour avoir apoñtafié. 


Le 62.ordonne aux Chrétiens d'éviter le com Tolede. 


merce des Juifs. 

Le63. ordonne que l’on feparera les femmes 
Chrétiennes qui font mariées à des Juifs; d’a- 
vec leurs maris, s’ils ne veulent pas fe con- 
vertir. : 

Le 64. que l’on ne recevra point le témoi. 
gnage des Chrétiens qui fe fontfaits Juifs. 

Le 65. défend aux Juifs d’avoir des Charges: 
publiques. : 

. LeG66. leur défend d’avoir des efclaves Chré- 
tiens. HET 

Le 67. défend aux Evefques qui ne donnent 
rién à l’Eglife,. de donner la liberté aux efclaves 
deleurs Eglifes. 

Les Canons fuivans jufqu’au 75. contierr- 
nent d’autres Reglemens touchant les efcla- 
ves & les affranchis, qui ne font pas d’uf- 
ge à prefent. : | 


Le 75. & dernier Canon concerne la fide- : 


lité dûé aux Rois, & la fûreté de leurs per> 
fonnes. Les Evelques y déteftent le crime 
des peuples qui violent la foi qu’ils doivent 
à leurs. Princes, & font un grand Difcours 
pour en faire concevoir de lhorreur, Et 
pour empêcher que l’on n’entreprit rien de: 
{emblable en Efpagne ; ils prononcent ur 
anatheme folemnel contre tous ceux qui fe 
ront quelque conjuration contre les Rois , 
qui attenteront à leur vie ; ou qui ufurpe- 
ront leur autorité. Aprés avoir repeté cét 
Anatheme par trois. fois ; avec des execra- 
tions terribles ; ils promettent d’eftre fideles 
au Roi Sifenand & à fes fuccefleurs, & le 
prient en mefme temps de gouverner {es 
peuples avec juftice. & avec pieté , de ne 
point juger feul dans les caufes criminelles :. 
mais de les faire examiner & juger par les 
Juges ordinaires ; fe refervant toutefois le 
droit de faire grace. Ils prononcent anathe- 
me contre les Rois qui abuferoient de leur 
autorité pour faire le mal, & qui exerceroient 


Un pouvoir tyrannique; &c déclarent en pars 


ticulier que felon le confentement de toute 
l Nation, le Roi Suintilan ; qui s’eft privé 
lui-mefme du Royaume, & dépouïillé de fon 
autorité , en confeflant fes crimes , eft dé- 
chû de fa dignité , de fes honneurs & de 
fes biens , auffi-bien que fa femme, fes en- 
fans & {on frere. ee 


ÿ. CON: 


V. Conci- 
le de To- 
lede. 


PERRIN EE ONE 


Concile 


VI. de 
Tolede. 


par la Noblefe. : : : 
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V. CONCILE DE TOLEDE 
tenu Jan 636. 


ie Concile fut tenu au même lieu que le 
precedent: mais il ne fut compofé que de 
22.0u23. Evêques de plufeurs Provinces d'Ef- 
pagne. 


Le premier ordonne que l’on celebrera des | 


Litanies , c’eft-à-dire, des Prieres publiquestous 
les ans pendant trois jours, quicommenceront 
le lendemain du 13. de Decembre, enforte nean- 
moins que fi le Dimanche fe trouve être un de 
ces troisjoufs, ‘on les remettra à la femaine{fui- 
vante. | cs 
Le fecond Canon confirme tout ce qui s’eft 
fait dans le Concile tenu fous Sifenand, &or- 
donne que l’on fera foûmis au Roi Cinthila fon 
fuccefieur. 

Le 3. prononce anatheme contre ceux qui 
voudront s'élever à la Royauté contre le con- 
fentement detout le peuple, & fans être choïfis 


Le 4. défend de confulter les Devins fur la 
Mort BÉMEE St 2 2 
Les. demédiredelui. : 
. Le 6. ordonne que les bienfaits des Princes 
fubffterontaprés leur mort. 

Le7. quedanstousles ConcilésonliraleRe- 
glement fait dansle Concile IV. de T'oledepour 
la fureté des Rois. Se 

Le 8. confirme au Prince le pouvoir de don- 
ner des graces. RH durs 

Leo. contient un Remerciment au Roi Cin- 
thila, &r des vœuxenfafiveur. 

Ce Concile eft fuivi de la Déclaration du 
Roi Cinthila, qui confirme le Décret du Con- 
cile pour les Prieres publiques du mois de De- 
cembre, accompagnées de jeünes, & ordonne 
que l’on ceffera pendant ce temps-là detravailler 
&c de vacqueraux affaires. ee 


CONCILE VI 
de Tolede, delan 638. 
CE Concile eft National, compoté de plus 


de foixante Prelats du Royaume de Cin- 
thila. Ilscommencent par faireune Profeffion 


la prefcription. | 
.… Le fixiéme eft contre les hommes, lesfilles, 
êt les veuves qui quittent l’habit de Religion 


les Princes fontaux Eglifes. 


de Foi aflez longue = qui .eft contenuë dans le cu ï 
: Ce 


premier Canon. . 


Le fecond confirme lPufage des Litanies ou n, E 
des Prieres publiques ordonné dans le preces 


dent Synode. 


Dans le troifiéme, ils rendent graces au Roi : 
de ce qu'il a chaffé les Juifs de fon Royan 


me, & de ce qu'il n’y fouffre que des Ca. 


tholiques. Ils ordonnent que les Rois qui 
feront élûs à l’avenir; feront obligez de faire 
ferment qu'ils ne fouffriront point d’Infdeles, 


&t prononcent anatheme contre ceux qui violes 
rontce ferment. | ' 


Le quatriéme déclare les Simoniaques inde 


gnes d’être élevez aux Ordres, & ceux quif 
trouveront ordonnez , déchüs de leur dégré, . 


auff bien que ceux quiles aurontordonnez. … 


Le cinquiéme ordonne que ceux qui reces 
vront quelque chofe des biens de l’Eglife, ne. 


letiendront qu'àtitre de précaire, &endonne 


ront un acte afin 


ET: 


pour mener une vie feculiere. On ordonne 
qu'ils feront renfermez dans les Monafteres. 

- Danslefeptiéme la même chofe eft ordonnée 
contre ceux qui fe font foümis à la Peniten: . 
ce publique. RÉ - 


Le huitiéme explique un Reglement de Saint 
Gregoire, par lequel ils fuppofentqu’ilpermes 


toit à un jeune homme qui recevoit la Peniten- 


ce dans la crainte de la mort, d’habiteravect 
femme jufqu’à ce qu'il fût parvenu à unâge 


dans lequel il eft plus facile de garder la conti 


nence. Ils difent que fi celui ou celle quina 
point reçüû la Penitence, meurt avant que celui . 


ou celle quis’eft mis en penitenceait pratiquéla 
quis< P 


continence, il ne fera pas permis au furvivant. 


defemarier; mais que f c’eft celui ou cellequi 


n’a point efté mis en penitence qui furvit,sil…. 


pourra fe remarier. 


- Le neuviéme ordonne que les Affranchis de 


INSEE 


PEglife. renouvelleront à la mort dé chaque 


Evêque, la declaration qu’ilsfontfousla dépens 


dance del Eglife. Fe ; re 
Le dixiéme que ces Affranchis rendront fer. 
vicealPEglife. = | : 


 L’onziéme défend de recevoir des accufas 
tions qu’on n’ait examiné fi les perfonnes dés . 


Accufateurs fontrécevables.= 7%, 
Le douZziéme, le treiziéme & le quatorzième , 


font contre les Sujets rebelles, &en faveur des, is, 


bons Serviteursdu-Prince. = sr rre 
. Le quinziéme maintient les donations que 


Le 


1: Concile 
I. de 
Tolede. 


Concile 
VIL de. 
Tilede, 


DES AUTEURS 'ECCLESIASTrOMES. 


Le feiziéme pourvoit à la feureté de la vie & 
desbiensdesenfans de leurs Rois. 

Le dix-feptiéme pourvoit à la feureté du 
Princemême, & défend d’attenter à fa perfon- 
geniàfa Royauté tant qu’il vivra: & ordonne 
qu’aprés fa mort nul ne pourra s’emparer du 


Royaume par Tyrannie, &t quel’on n’éleveraà 


la Souveraineté qu’un noble Goth, étdignede 
cerang. : | 


+ Le dix-huitiéme Canon renouvelle encorela1” 


défenfe d’attenteràlaperfonne du Prince. 
Le dix-neuviéme n’eft qu’une conclufon du 
Concile. 


CE 


 CONCILE-VIL 
nd Tolede 


E Concile fut tenu l’an 646. fous le Roi 
Chifdavind, &compoié de25. Evêques. 
- Le premier Règlement eft contre les Clercs 
perfides & rebelles. | Fee  - 
© Lefecond permet à un Evêque'ou äun Prêtre 
d'achever la celebration d’une Mefflecommen- 
cée, s’ilarrive que le Celebrant fe trouvemal, 
& ne puifleacheverla Meñe. Mais il défendaux 
Prêtres fous peine d’excommunication de laïffer 
les faints Myfteres imparfaits, nide celebrer 
aprés avoir pris la moindre nourriture. 

Le3. renouvellele Canon du Concile de Va- 
lence, fur les funerailles des Evêques. =. 
- Le 4. eft contre l’avidité de quelques Evé- 


. quesde Galice, quifurchargeoient les Curez de 


leur Diocefe. Il leur eft défendu par ce Canon 
de prendre plus de deux fols par an de chaque 
Eglife de leur Diocefe , de mener avéc eux, 
quand ils vont en vifite , plus de cinq perfon- 
nes, nidedemeurerplus d’un jour dans chaque 
Eolife. = 
- Le 5. Canon ordonne que l’on renfermera 
dans les Monafteres les Ermites oules Reclus 
ignorans, &dontla vie n’eft pas aflez vertueu- 
le; qu'on ne laiffera que ceux quifontrecom- 
mandables par leurfainteté; & qu'à l’aveniron 
ne recevra à cette Profeflion que ceux quiont 
appris la vie Religieufe dansles Monafteres. 

- Le dernier Canon porte queles Suffragans les 
plus voifins de l’Archevêque de Tolede vien- 
dronttous les mois dans cette ville, à l'exception 
des temps de vacance & de vendange. 


| Tome VI, 


crût que c’étoit SRmoTen de réünir à l’Eglife 


 _v 
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CONCILE DE LATRAN 
contre les Monothdclites, 
fous Martin I. 


1 Myftere de l’Incarnation de J£sus- 
CHrisT, quidepuis la querelle de Nefto- 
rius avoit toüjours fourni des matieres de dif 
putes entre les Evêques, en produifitune nou- 
velle en ce feptiéme fiecle, qui divifa pendant 


un temps les Eglifes d'Orient & d'Occident. 


Il ne s’agifloit plus de la queftion des deux na- 
tures & d’une perfonne en JEsUs-CHRIST;, 
lPautorité des Conciles d’Ephefe & de Calcedoi- 


| ne, quiavoient décidé ces deux points, étoitre- 


çûé par tous les Patriarches; & ceux qui ne 
vouloient pas convenir de ces veritez, étoient 
confiderez comme Heretiques,, aufli-bien en 
Orient qu’en Occident. Mais on s’avifa vers 
lan 620. de remuerune autre queftion, s’il fa- 
loit dire qu’il y eût deux operations & deux 
volontezen JEsus-CHRIST, commeondit 
qu’il y a en lui deux natures. Theodore de 
Pharan fut le premier qui en s’expliquant fur 
cettequeftion, foûtint que l’humanité en JE- 
sus-CHRISsT étoit tellement unie au Verbe, 
que quoi-qu’elle eût fes facultez, elle n’agifloit 
point par elle-même : mais que toute Paction 
devoit être attribuée au Verbe, quiluidonnoit 
lemouvement. Cyrus, Evêque de Phafe, em- 
brafla ce fentiment, & s’expliqua aufli de la 
même maniere, refufant de dire qu’ily eût deux 
operations en JEsus-CHRIsT, & voulant 
qu’elles fuffentréduites à une feule & principa- 
le operation. Ce n’eft pas qu'ils niaflent que 
les actions & les paffions humaines ne fuffent 
en JEsus-CHr1sT: maisils pretendoient qu'on 
les devoit attribuer au Verbe, comme au prin- 
cipal Moteur, dont l’homme n’étoit que l’in- 
ftrument.  Parexemple, ilsavoüoient que c’é- 


toitl’hamanitéde JEsus-CHRAST quiavoit 


fouffert la faim, la foif & la douleur: maisils 
pretendoient que cette faim, cettefoif êt cette 
douleur devoient être attribuées à la perfonne 
du Verbe. Enunmot, quele Verbeétoit l’Au- 
teur & le Moteur de toutes les operations &r de 
toutes les volontez de JEsus-CHR1IST. Ser- 
gius, Patriarche de Conftantinople, entra dans 


À lesmêmesfentimens; & l'Empereur Heraclius 


embrafa ce parti d’autant plus volontiers, qu’il 


les 


Cüincile de 
Latrau. 


RES 


done tros iii 
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RS “us 


Concile de les Jacobites, Îes Severiens & les Acephales, en 
Larran. leur accordant une partie de .ce qu’ils preten- 


doient, &deles combattreplusfacilement, en 
ruinant le fondement d’une de leurs plusfortes 


objections. En effet, ayant eu lan: 62z.:une Con, 


ference avec un Evêque Severien d’Armeñnie, 
nommé Paul, il foûtint contre lui qu’ilyavoit 
deux natures en JEsus-CHR1ST: maisilavoua 
qu’on ne devoit reconnoître en lui qu’une feu- 
le operation; & pour mieux appuyer cette que- 
ftion, ilfitune Déclaration adrefléeà Arcadius , 
Archevêque de Chypre; contre ce Paul &c:les 


autres Acephales, parlaquelleil défenditdedire: 
qu'il yeût deux operations où deux volontezen: 


JEsus-CHRIST. 


. Dansune autre Conference qu'Heracliuseut 


avec Athanafe, Patriarche univerfeldesJacobi- 


tes ; l’an 629. il lui promit de le faire Patriar- 
che d’Antioche, s’il vouloit recevoir leSynode: 


de Calcedoine, & reconnoître deuxmatures.en: 


Jesus-CHRr1isT: Athanafe ferenditaufh-tôt à: 


cette promefle: mais:il demanda à Empereur 


s’il faloit dire .que les operations de JEswus- 
CHREST étoientdoubles,oufimples: Là-def- 
fus Heraclius confulta Sersius deConftantino- 
ple & Cyrus, qui fe trouverent tous deux-con- 
venir qu'il ne faloit reconnoître qu’une:feule 


operation Deivirileen JEsus-CHRisT. ::: 


… Cyruss’étant ainfiidéclaré Chefdeparti, fut 
bien-tôt transferé de fon petit Evêché au Pa- 
triarchat d'Alexandrie. Etantélevé fur ce Siege 
il réünit les T'heodofiens ou Jacobites, en pu- 
bliantdesarticles, entrelefquelsilyenavoitun, 
qui établifloit une feule operation: Theandri- 
que où Deivirile en la perfonne de JEsus- 
CHR 157: Cetteréünion étant faiteau moisde 
Juin de l’an 633. Cyrus.en ft part à Sergius. 
Sophronius, qui fut depuis Patriarchede jeru- 
falem, s’y oppofe fortement, &:s'étant retiré 
d'Alexandrie, vint à: Conftantinople pour:en 
faire {es plaintes à Sergius, qu’il trouva dans 
les mêmes fentimens que Cyrus.  Maiscelui-ci 
voulant faire le-pacificateur.. écrivit à Cyrusde 
s’bftenir de dire qu'il y eût une ou deux vo- 
lontezen JEsus-CHRisTr, &fitlamêmedé- 
fenfeàSophronius, voulant ainft éteindre cette 
difpute. : Sophronius demanda à Sergius an écrit 
fur ce fujet,: & Sergius lui donna une lettre, 
dontilenvoya une copie à Honorius, Evêque 
de Rome, avec la lettre qu’il lui écrivit au fu- 
jet-de cette queition, dans laquelle il luifaifait 
récit de cette difpute, lui expoloit l’état dela 
queftion, lui marquoit la conduite qu’il avoit 


crû devoir fuivre,. pour l’étouffer dans fon com- | 
mencement,_& le prioit de luiécrirequelétoit 


K-deflus fon fentiment.. : …. 


-Honorius lui-fit réponfe-qu’il-approuvoita 
précaution. qu'il avoit. .prife, -& la duppreffion. 
des termes d’une ou de -deux operations, dé. 
clarant qu'il reconnoifloit deux natures.en Jr. 
SU:s-CHR T s°T:; 8 neanmoins qu'il avoüoit 
qu'iln’yavoitenluiqu’une feulevolonté.: 

: Gependant-ceSophronius-ayant été-élevéfus 
le Siege de l’Eglifé «dé Jerufalem, nonobfant 
le confentement des autres Patriarches, écrivit 
une grande lettre Synodique-à Sérpins., pour 
défendrele dogme des deux volontez, &avant 
que demourir ; députa Eftienne, EvéquedeDo- 
re, pour aller à Rome foûtenir ce fentiment 
avecvigueur, & pour y faire condamner l’opi. 
IMOIFCONTTAIRES 2 RAR DNS ra ANNE 

Aprés la mort d'Honotius, l'Empereur Herai 
clius fitpublierune Déclaration intitulée, Ecthe. 
fe ou. Expoñtion de la: Foi, ‘dans laquelle il or. 
donnoit le-filence fur cette queftion. Sergius 
qui étoit l’Auteur véritable de cette Expofñtion. 
de Foi , l’approuva ; & mourut peu de temps 
aprés lan 639. laiffänt pour fucceffeur Pyrrhuss, 


qui fut dans lesmêmesfentimens: 


ons de 


Latanss ; 


i 
Fe Fe 


Il n’enfut pas de même des fuccelfeurs d’'Ho. _. 


norius. Severien qui ne fut que peu de temps. 
afis fur le-Siege de Rome, ne voulut pointapi 
prouver PEéthefe, & Jean IV. la condamnanet 
tement... Enfin. Hleraclius mourut au mois de: 
Mars de l’an.6gx. Son fils Conftantinine vécut. 


que quatre mois, & Conftans;lui fucceda le 
 mêmeannée.. Alors Pyrrhusfutchaffé, comme 
nous avons dit, de Conitantinople, & Paul 
misenfa place. Celui-ci ne-futpas moinszelé 


pour le parti.des Monothelites que Pyrrhus: 
Le Pape Theodore s’interefla .pour:le rétablif- 
fement de celui, -qui: avoit feint de changer 


de fentiment, :& demanda l’abolition de: l'E- 


éthefe: mais. Conftans publia une Déclaration: 
pareille à celle. d'Heracliuss: par: laquelle à 
impofoit filence fur.la queftion des deux ope- 
rations & des deux volontez.en Jesus-CHRisT.. 


Cette publication fe fit à Conftantinople lan 


648...& au commencement de l’année fuivante. 


| le Pape T'heodoremourut.. 


Martin premier du nom. lui fucceda.. & fut: 
ordonnéau mois de Juillet. Tconvoquaauff- 
tôtun Concile à.-Rome fur la queftion desdeux. 
operations.& des deux volontez.. [lfetintdans 
l’Églife Conftantinienne; cent cing Evêques: 


d'Italie yafifterent., entre lefquels étoient Ma- 


xime, Patriarche d’Aquilée; Deufdedit, Evéque 
de Cagliaris: &un Evêque &un. Prêtre... Dépu- 
tez de l’ArchevéquedeRavenne. 
Il futachevé en 5. Adtions, Seances, ouCon- 
ferences. re 
La premiere fe tint le ;.d’Oétobre de re 


Concile de 
Lairan. 
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Theophylate ,: le premier des Notaires, aÿant 

rié le Pape Martin d’expliquer à PAflem- 
blée le fujet pour lequel il avoit convoqué ce 
Synode, & de quoi il s’agifoit, il dit quec'é- 
toit pour s’oppoler aux nouveautez &t aux er- 
reurs qui avoient été publiées par Cyrus d’Ale- 
xandrie, & par Sergius de Conftantinople, & 
foûtenués par Pyrrhus & par Paul, fuccefleurs 
“decelui-ci. Qu'il y avoit déja dix-huît ans que 
Cyrus avoit publié neuf Capitules dans Ale- 
xandrie, en prononçant anatheme contre ceux 
qui ne les tiendroient pas , dans lefquels il éta- 
blifloit qu’il n’y avoit qu’une feule operation 
de JEesus-CHrisT, tant défadivinité, que 
defonhumanité. Que Sergius avoit approuvé 
cette doctrine dansune lettre écrite à Cyrus, & 
qu’il avoit depuis confirmée , en faïfant fous 


lenomdel Empereur Heraclius, une expoñtion: 


deFoïheretique. Ilajoüre qu'ils’enfuit de cette 
do@rine, qu'il n’y a qu'une volonté & qu'une na- 
tureen Jesus-Carisr, parce que les SS. Peres 
ont reconnu, que quand il n'y avoit qu'une 
operation, il n’y avoit auf qu’une nature. Il 
cite là-deflus les témoignages de Saint Bafile, 
deSaint Cyrille& de Saint Leon, quiprouvent 


que les deux natures de JEsusCHRIST ont 


chacuneleur operation differente. Ilaccufe Ser- 
gius d’avoir attaqué cette doétrine, en publiant 
Pexpofition de Foi d’Heraclius, & en l’appuyant 


de fon fuffrage, & de celui de quelques Eve. 


ques. Pour Pyrrhus & Paul, il dit qu’ils ont 
augmenté le mal; le premier , en faifant rece- 
voir cette expoñtion de Foi à plufeurs, qu'il 
attiroit dans fes fentimens par crainte , ou par 
douceur; qu’ilavoit à la verité renoncéà cette 


erreur, & prefenté une Retractation au Saint Sie- 


ge: mais qu'il étoit bien-tôt retombé dans fon 
herefie. Qu’enfin Paul avoit non feulementfoü- 
tenucetteerreur dans une lettreécriteau S.Sie- 
ge: maisqu'ilavoit même combattu la faine do- 
€trine par des Ecrits; & qu’à l’exemple de Sergius 
ilavoit porté l'Empereur à faireune nouvelle ex- 
poñtion de Foi, appelléele Type; quirenverfoit 
l doctrine de tous les Peres , en défendant de 
fâire profeffion d’une ou de deux volontez en 
Jesus-CHrisr. Qu'il avoit même ofé enlever 
P Autelconfacré dans PEglife de Sainte Placidié, 
& empêché les Apocrifaires de l'Eglife de Ro- 
me d'y offrir, ou d'y recevoir les Sacremens. 
Qu'itles avoitperfecutez, eux & plufeurs Evé- 


ques, défenfeurs de l4 Foi Orthodoxe, faifant 


exiler les uns, emprifonner les autres, &mal- 
traiter même quelques-uns. Que ces plainres 
aÿant été portées plufieurs fois au Saint Siege, 
êt adreflées à fes predecefleurs, ils s’étoient fer- 
vis delettres, d’avertiflemens, de menaces, de 


proteftations ; Pourreprimer Ces nouveautez ; & Concile de 
rétablir la fine dotrine: mais que tout cela Lorran. 


ayant été inutile, äl avoit crû qu’il étoit necef. 
faire de les affembler, afin qu'ayant produit & 
‘examiné les Ecrits de ces Heretiques, &écouré 
les accufations formées contre eux ; ils puflenr 
porter leurjugement pour confirmer Hoi, & 
“rejetter erreur. Maurus, Evêque de Cefenx, 
& Deufdedit, DiätredeRavenne, dirent pour 
PArchevêque de Rävenne, Qu’ayantapprisles 
mêmes chofes par fes Apocrifiaires, il avoitet 
“deflein de venirau Concile : mais que n’ayant 
‘pô y venir ; il les avoit envoyez pour y affifter 
‘en fon nom; & leur avoit donné une lettre, 
‘qu’ils requeroient être lhé & inferée dans les 


lACtes. Ellceftadrefiée à Martin, àquiildon- 


nelaqualité de Pontife univerfel: apréss’y être 
-excufé dece' qu’il n’eft pas venu en perfonneau 
Concile , il déclare qu’il rejette Pexpoñtion de 
Foique Pyrrhus défendoit, & tout ce quiaété 
fait pour fa confirmation; & fait profeflion de 
croiredeuxoperations & deux volontezen JE- 
SUS-CHRIST. PÉSPIT EE MEA CES TE 


Maxime , Evêque d’Aquilée, dit auf qu'il 


 étoit du mêmeavis, &qu’ilcroyoitqu'ily avoit 
deuxoperationsen JEsus-CHrisr. Deufdedit, 
Evèêque de Cagliari, démanda que cette 1aire 
füt examinée à fonds, & tous les Evêques furent 
deécétavis. er 


On commença cér eximen dans la feconde 


Action ,quieftdu 8. d'Octobre. Eftienne, Evé- 
que de Dore ,; du Patriarchat de Jerufalem , y 
prefenta une Requête , dans laquelle il expofe 
que Cyrus ; Sergius , Pyrrhus & Paul ont pu- 
blié une nouvelle Herefe , en enfeignant qu’il 
n'ya qu'une volonté & une operation en JEsUS- 
Carisr, tant de la divinité que de humanité. 
Que Sophronius, d’heureufe memoire, Patriar- 
che de Jerufalem , s’étoit oppofé fortement à 
cetteerreur, & avoit fait un Ecrit, danslequel 
il alleguoit une infinité de témoignages des 
faints Peres, pourlesconvaincre d’impieté, & 
pour établir la verité ; qu'avant que de mourir 
il lui avoit fait promettre fur le Calvaire qu'il. 
iroit à Rome pour folliciter l condamnation 
de cette erreur; qu'il s’étoit acquitté de ce de- 
voir, quoi-qu’on eût fait tout fon poflible pour 
le faire arrêter. Qu'il en avoit déja fait la de- 
mande à Theodore, & qu’illaréiteroitau Con- 
cile. F7 
Des Prêtres & des Moines Grecs qui étoient 
à Rome depuis quelque temps, prefenterent 
auff uneRequête contre Cyrus, Sergius, Pyr- 
rhus & Paulus, contrel’Eéthefe, contrele Type, 
& contre le dogme d’une feule operation; &” 
| demanderent au Concile d’examiner cette que- 
H 2 ftion 
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Concile de tion avec exaCtitude, & de la décider felon la 
Larran, doctrine de lEglife. On lüt enfuitelalettrede 


Sergius à T'heodore, écrite en 643. dans laquelle 
ce Patriarche aprés avoir exalté lautorité du 
Saint Siege, déclare qu’il fuit la doctrine du 
Pape Saint Léon , qui a enfeigné que les deux 
natures operenten JEsus-CHRIST: mais avecla 
communion d’une des deux. Qu’ilanathemati- 
ze, & qu’il condamne tous ceux qui ne tien- 
nent pas certe doctrine. Lerefte de cette Aétion 
fut employé à la lecture de quatre lettres Syno- 
diques des Evêques d'Afrique, contre l’expof- 
tion de Foi des Monothelites , dont l’une eft 
adreffée au Pape Theodore, l’autre à l'Empereur, 
& la troifiéme à Paul de Conftantinople. Ils 
alleguent dans celle-ci les témoignages de Saint 
Ambroiïfe & de Saint Auguftin, pour prouver 
les deuxvolontez. La derniere lettre eftde Vi- 
étor, Evêque de Carthage, à Theodore, iurle 
même fujet. 
Dans la troifiéme A“ion du 16. d'Otobre 
on produifit les Extraits des Ouvrages de ceux 
qu'on accufoit d'erreur. On commence par ceux 
de Theodore de Pharan , quireconnoîtplufeurs 
fortes d’operationsen JEsus-CHR1IST: mais qui 
pretend qu’elles procedenttoutes du Verbe, qui 
imeut le corps, Pame, &lesautres facultez dela 
nature humaine, comme un inftrument dontil 


_fefert. Martin premier refute fon fentiment, 


& lui oppofe des témoignages de Saint Cyrille, 
de Saint Gregoire de Nazianze, de Saint Bañ- 
le, & d’un Concilede Calcedoine. Cyrusfuc- 
cede à Theodore. Onlitfonfeptiéme Capitule, 
dans lequel il reconnoît deux natures en JEsus- 
CHRIST : maisunies en un feul CHRIST , qui fait 
ce qui eft divin & ce qui eft humain par une 
feule action Theandrique ou Deivirile, {elon 
Saint Denys. Onjoint à ce Capitule, lalettre 
de Sergius à Cyrus, par laquelle il approuve 
cette doctrine, & le congratule de ce que les 
Theodofens fe font réünis aveclui. A occa- 


fon dé la citation de Saint Denys, on confülta 


Poriginel, & l’on trouva que Cyrus &c Sergius 


avoient changé le terme de nouvelle volonté | 


TFheandrique, en celui d’une volonté Thean- 
drique.. On confrontaleurexpreflion avec celle 
de Themiftius, & l’on prouva par des pañffages 


de cét Heretique, que Severe & lui avoientété 


de Foi de l'Empereur Heraclius, connué fousle un à 


nom d'Ecthefe , dans laquelle il défend de fe 
fervir de cette expreflion, qu’il y à une ou deux 
operations en JEsus-CHRiST » & veut-qu’on 


dife que c’eftlemême Fils quiopere.en Jesus- 


CHRrisr cequi fe fait de divin & d’humain; 
que quoi-que quelques Peres ayent dit quil ny 
a qu'unefeule operation, il vaut mieux s’en ab. 
ftenir, de peur qu’on ne croye que l’on veut 
nier l’exiftence des deux natures; & qu'ilne 
fautpasnonplusdirequ'ilyaen Jesus-Carrsr 
deux operations, parce que cette expreffion qui 
n'eft point des Peres, fcandalize plufeurs, qui 
s’imaginent que l’on admet en JEsus-Carisr 
deux volontez contraires. On joint à cette 
Ecthefe les Actes d'approbation quienavoient 
été donnez par Paul & par Pyrrhus, &la lettre 
de Cyrus d'Alexandrie à Sergius ; par laquelle 
il loué l'Empereur d’avoir fait cette expolition 
de Foi. RS 
Dans la quatriéme Action tenuë le 19. dO. 
étobre, Martin fitune Récapitulation deceque 
Cyrus, Sergius & Pyrrhus avoient faitcontrela 
doctrine del’Eglife; & pour convaincre entie- 
rement Paul, fucceffeur deceux-ci, delamême 
impieté ; il fit lire {a lettre au Pape Theodore, 
dans laquelle expliquant fon fentiment , il dit 
qu'ilreconnoïîtunevolontéen JEsus-CHRisr, 
feulement pour ofter la contrarieté de volontez: 
mais qu’il ne prétend point confondre les deux 
natures. Que l’ame de JEsus-CHR1IST doüéede. 
fon entendement & defes facultez, eftcondui- 
te & müûeë par la volonté du Verbe qui la fait 
agir & vouloir commeillui plaît. [lajoüteque 
Saint Cyrille a expliqué cette doctrine, &que 
tout nouvellement Sergius & Honorius l'ont 
enfeignée. Qu'il s’en tientàleurdécifon, & 
qu’il eft entierement de leur avis. On lüten- 
{uitele Type de l'Empereur, qui faifoit défen- 


| fes de parler ni de difputer touchantcette que 


ftion d’une ou de deux operations, oudedeux. 
volontez, afin de mettre 14 paix dans l'Eglile. 
On loué dans le Concile le deffein de l’Empe- 
reur: mais on defapprouve une partie de {on 
Ordonnance." = A 
Aprés que Pon eût Iü tous les Monumens 
que lon vouloit condamner, on fit réciterles 
Symboles des Conciles de Nicée, de Conftan- 


les premiers quiavoient ditqu'iln’yavoitqu’une tinople, &les définitions de Foi des Conciles 
feule Deivirile operation en Jesus-CHrisr.  d’Ephefe, de Calcedoine, & du cinquiéme Con- 
Onexpliquelefens de l’operation Deivirile, & | cile. ee. 


Von pretend que ce n’eft rien autre chofe que | 


Dans la cinquiéme Adtion, tenuéle dernier 


deux fortes d’operations d’une même perfon- jour d’'Oétobre, onlûtles témoignages des Pe- 


ne, qui procèdent neanmoins de deux natures 
differentes. | 


| 


res Grecs & Latins, qui prouvent ou directes 
ment ouparconfequence, quilyaen JESUS 


Ceci ayant été examuné, on lit l’expoñition | CurisT deuxvolontez & deux operationséc, 


d'autre 


Conéile de 
Larran. 
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d'autre côté l’on produifit des pañlages de plu- | plus de lettres de Communion aux Patriar- Goik de 
feurs Heretiques , qui avoient enfeigné qu’il | ches d'Orient, niles Patriarches d’Orientau Pa- Laran. 
n’y avoitqu'une volontéen JEsU s-CHR1s'T.|pe. Cefut pour ôter cette efpece defchifmeque 


Aprés cela Maxime d’Aquilée,; Deufdedit de 


l'Empereur Conftantin Pogonat indiqua le troi- 


Cagliari, & Martin dirent leur avis plein de | fiéme Concile de Conftantinople , que l’on 
‘raifonnemens contre Popinion des Monotheli- 


tes; tout leConcilel’approuva, reconnutdeux 
operations & deux volontez, & fit vingt arti- 
cles contre l'erreur des Monothelites , dans le 


 dixhuitiéme defquels il anathematize Theodo- 


re, Cyrus; Sergius» Pyrrhus; Paul, &tous ceux 
quifontou feront dans leur fentiment. 


* Le Pape Martin publia ces Decrets par une 


Lettre Circulaire, adrefléeà tous les Evêques, 
Prêtres, Diacres, Abbez, Moines, & à toute 
VEglife; & en écrivit en particulier à plufeurs 
Evèques , comme on peut voir dans PExtrait 
defeslettres. Dares 

Ce Concile de Rome irrita Conftans contre 
le Pape Martin,parce que cét Empereur confidera 
cette entreprife &t la condamnation de fon Type, 
comme une efpece de rebellion & d’attentatà 
fonautorité. llfitenlever de Rome ce Papelan 
653. & aprés lavoir traité tres-cruellement , il 
Penvoyaen exil à Cherfone. Aprésfon départles 


- Romains élürent en fa place Eugene, au mois 


de Septembre 653. qui ne confentit pas ouverte- 
ment à l'erreur des Monothelites: mais {es Apo- 
crifiaires furent obligez de fe réünir avec les 
Monothelites , qui changeant de conduite & 


“d’expreffions ; difoient qu’il y avoitenJ Es us- 


Cuar1sTrune & deux volontez. 

D'abord ils avoient dit qu'il n’y avoit en 
JEsus-CHR1sT qu’une operation & qu’une vo- 
lonté. Enfuiteilsne vouloient pas qu’on par- 
laft d’une ou de deux operations, & approu- 
voient une feule volonté. Le Typeimpofa fi- 
lence fur cette queftion tant pour lesoperations 
que pour les volontez. Enfin pour accommo- 
der tout le monde, ils voulurent qu’on pütdi- 


re qu'il y avoit en JEsUs-CGHRIsST une & 


deux volontez.. Pierre quifut élû Patriarche de 
Conftantinopleen la place de Pyrrhus , qui étoit 
remonté fur le Siege aprés la mort de Paul, fut 
decétavis, & plufeurs entrerent dans ce fenti- 
ment. Maisquoi-que ces expreffions fuffent dif- 
férentes elles revenoientau même, &tendoient 


toutesàunemême fin, qui étoit de tolerer lo- 
| Evêques 


Pinion d’une operation & d’une volonté, & de 
la faire marcher de pair avec celle des deux ope- 
rations & de deux volontez, en forte que cha- 
Cun pût fuivre celle qu’il voudroit. 

: Tous ces ménagemens ne procurerent pas 
neanmoins [a réünion des Eglifes d'Orient & 
d'Occident; car depuis le Pape Theodofe elles 


Ï 
| 
| 
| 


l 


: 
j 


compte pour le fixiéme 


general, üontnousallons 
faire l’hiftoire. 


br=ci 
tr 


DE CONSTANTINOPLE, 
… VI. general. : 


É° NSTANT1IN PogonatindiquaceConcile ,, 


Concile 
I. de 


pour réünir les Eglifes d'Orient & d'Occi- Cfa. 
dent, & terminer entierement la queltion des ;;scple. 


deux operations & des deux volontezen Jesus. 
CurisT. Ilécrivit au Papeunelettredattée 
du 12. jour d’Aouft 678. adreflée à Donus qu'il 
croioit encore vivant, & elle fut renduë à fon 
Succeffeur Agathon. Ce Pape aiant reçü la let- 
tre de l'Empereur, tint un Concileà Rome de 
cent vingt-cinq Evêques d'Occident ; qui dé- 
finit le dogme des deux volontez ; &c confirme 
ce qui avoit efté fait fous Martin. Ilyeutà ce 
Concile outreles Evêquesd’ltalie, des Deputez 
des Eglifes de France & d’Angleterre. Aprés la 
tenuë de ce Concile , partirent les Deputez du 
Saint Siege & du Concile, pourallerà Conftan- 
tinople porter leur décifion. Quand ils furent, 
arrivez, l'Empereur donna ordre aux Patriar- 
ches defetrouverau Concile, & d’y faire auf 
trouver les Evêques deleur Patriarchat. Ilcom- 
mença la treiziéme année del’Empire de Con- 
ftantin lan 680. Indiction neuviéme au mois 
de Novembre ; & finit aprés dix-huit Aflem- 
blées ou Seances le 16. Septembre de l’année 
fuivante, Indiction x. L'Empereur y tint la 
premiere place ; & y affifta en perfonne aux on2e 
premieres Seances & à la derniere. Il étoit ac-. 
compagné de Confuls & d'Officiers. Les Pa- 
triarches de Conftantinople &d’Antioche y afli- 
frerent en perfonne; ceuxde Rome, d’Alexan- 
drie & de Jerufalem par Deputez ; & tous les 
d'Occident par trois Evêques de- 


putez par le Concile de Rome ; avec plu- 


 fieurs Évêques d'Orient » dont le nombre au- 


gmenta peu à peu à mefure qu'il en venoit à 
Conftantinople : carau commencement ils n’é- 


demeurerent divifées , & les Papes n’envoierent | 


toient que trente à quarante, &t à la fin, ils fe 
trouverentcent foixante, &c plus. 
Les Actes du Concile commencent par 


K 3 


la let- 
tre 
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Concile tre delPEmpereur au Pape Donus , dans liquelle 
111. de. illuireprefente qu’ila de la douleur de voir que 
Conftan-  Eglife d'Orient foit divifée d’avec celled'Occi- 
&mople. dent ; que T'heodorePatriarche de Conftantino- 

ple d’heureufe memoire, n’avoitpas voulu en- 
voier au S:Siege une lettre Synodique fuivant la 
coûtume, decrainte qu’ellenefütpasrèçque, & 
qu’ils’étoit contenté de lui adrefler unelettre en 
forme d’exhortation. Que ce Patriarche & Ma- 
caire Patriarche d’Antioche aiant été confultez 
pourquoil’Eglifeétoit ainf divifée, puifquetous 
les Evéqués recevoient les definitions des cinq 
Conciles generaux & la doctrine des Peres, & 


rejettoiént toutes les heréfes ; ilsavoient répon- . 


du quel2 conteftation venoit de certaines nou- 
velles expreffions introduites ou par ignorance, 
oupour vouloir penetrer trop avant dans les 
œuvres impenetrables du Seignéur ; que les 
Sieces de Rome & de Conftantinople n’aiant 
pù convenir fur ce fujet, tls étoienit démeurez 
feparez. flexhortele Papeä ne pas fouffrix que 
cette divifion fur des chofes dé peu de confe- 
quence dure toujours ; &t il l'invite d’envoier 
des Legats habiles au Synode, avec les inftru- 
étions &les livres neceflaires, lui promettant 
de les faire recevoir, 8 d’être également favo- 
rable aux deux Partis. I lui marque qu’il croit 


que trois perfonnesfuffiront pour tenir fa place, 


avec douze Archevêques où Evêques au nom 
de fon Concile. Il ajoütequ'ilavoitété prié par 


les Patriarches de Conftantinople & d’Antioche: 


de leur permettre que l’on ôtat le nom de Vi- 


talien des Dyptiques, & que lon nelsifst.que 


celuid’Honorius, parceque les Evêques de Ro- 


me qui lui avoient fuccedé, n’avoient pas été. 
daccord avec l'Eglife d'Orient ; mais qu’il ne. 
l’avoit pas voulu fouffir: & qu'il pouvoit. 
l'affürer que les noms d'Honorius & de Vita- 


lien étoient demeurez dans les Dyptiques. 


Il ya une feconde lettre de l'Empereur, 


datée du dix de Septembre 680. adreflée à Geor- 


ge de Conftantinople, par laquelle ä lui don- 
ne ordre de faire venir inceflamment des Evêé-. 


ques &c des Archevêques à Conftantinople, & 
davertir Macaire de faire aufli venir ceux de 
fon Synode. . 

La troifiéme piece cft une lettre Latine de 
Manfuetus Evêque de Milan, qu’il écrivit 


2l’Empereur au nom du Synode tenu à Mi-. 
lan, dans laquelle il lexhiorte d’imiter le zele 
du Grand Conftantin pour la Foi; &commen- 
çant par lherefie d’Arius & par le Concile” 
de Nicée, ilfait en abrégé l’hiftoire des autres : 
crreurscondimnées par les cinq prerniers Con: 
ciles tenus fous l’aurorité des Empereurs Chré-: 


tiens; il Paflurequ’ils tiennent & qu'ils défen- 


+ À 


ches, par Honorius Pape de Rome, &parOy | 


déntles Definitions de ces Conciles, & f db: 
ctrine des Saints Peresorthodoxes. Cettelet 74 
tre eff fuivie de leur Profeffion de Foi; dans 
laquelle aprés avoir affüré qu’il ÿ a deüx natu: A 
res en JESUSCHRIST, ils ajoûtent qu'ilya _ 
auffi deux volontez naturelles & denx opéra. 
tions. Ïls envoiérent avec ces lettres des De. 
putez du Pape &c du Synode : le Pipe envon  : 
deux Prêtres appellez T'heodore & George, & : 
un Diacre nommé Jean; & les Evêques du Con 

cile deputerent trois Evêques pour. aflifer 

leur nom au Synode de Conftantinople. | 
Quand ces Deputez furent arrivez à Con | 
fantinople, écqwils eurent flué PEmpereur, 

il donna le dixiéme de Septembre 680, un of. 

dre adreilé à George de Conftantinople, à qui 

il donne la qualité de Patriarche OËEcumenique 
(comme il avoit donné au Pape celle dé Pape 
OËcumenique) par lequel il lui enjointde fi 

re venir inceflamment des Archevêques & des 
Evêques à Conftantinople, & de faire fçavoir 

à Macaire d’Antioche de faire venir ceux de fon. 


 Synode. 


- Lapremiere aétion du Concile commencale 
fept de Novembre 680. dans le Palais de Em: 
pereur. IÎleft dit qu’il prefidoit à l’Affemblée, 
que fes Confeillers où Officiers y affiftoient, | 
quele Synode étoit affemblé par ordre de l’'Em 
pereur. Les trois Legats du Pape tenoientle 
premier rang parmi les Evêques du Concile, 
George Patriarche de Conftantinople lefecond, 
un Deputé de l’Eglife d’Alexandrie le troifiéme, 
Macaired’Antiochelequatriéme , le Deputé du 
Patriarche de Jerufalem le cinquiémé, les Evé- 
ques deputez du Synode de Rome le fixiéme, 


aprés eux étoient les Deputez de l’Eglife de Ra- 


vénne, & trente-deux Evêques ou environ, 

avec quelques ABbEz + 
Aprés que Fon fut affis; lesLepats du Pape 
& du Synode d'Occident dirent qu’ils avoiet 
été envoiez par le Pape & par le Concilé de {à 
Rome, &cchargez de deux lettres qu'ils avoient | 
prefentées à l'Empereur : Que puifque la con- | 
teftation étoit venue de ce que les Patriarches | 
de Conftantinople avoient inventé & fout 
nu des nouveautez, en enfeignant qu'il ny 
avoit qu'une volonté & qu’une operation en 
JesusCHrisT, il féloit que ceux qui foûte 
noient leur parti, diffent fur quoi étoit établie 

cette nouvelle doctrine. Macaire répondit au 

nom dés Epglifes de Conftantinople & d’Antio= 

che, qu'ils n’avoient point inventé de nou 
véautez, & qu'ils n'enfeignoient que ce qu'ils 
avoient appris des Saints Peres ; expliquez par 
Sergius, Pyrrhus, Paul & Pierre leurs Patrier- 


fus 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. & 

.des preuves. fort amples du dogme. des: deux … Conride 
‘volontez, tirées de l’Ecriture: fainte & des Pe- 111. de 

res.  H.condamne nettement les Monothelites, Corffas- 
&;, nommément Theodore, Cyrus, Sergius,Pyx- fisoble. 


7 préts de défendre cette doctrine par les Syno- 
vnfan- des generaux & par les Peres ; dont l'autorité 
impk.  éroitreconnuë. L'Empereur leur ordonna,dele 
E81%7 + ass ; 


faire, & fit apporter les Actes des Conciles ge- 
ñeraux. On Îüt ceux du Concile d'Ephefe; & 

facaire aiant crà y trouver un endroiït favora- 
ble dans lalettre de Saint Cyrille à Theodofe, 
oùileft ditque la volontéde JEsus-CHrisr <eft 
toute puiffante, voulut eninfererqu’iln’y;avoit 
qu'une volontéenJEsus-Carisr. Mais les De- 
putez d'Occident,quelques Evêques, &tles Juges 
mêmes remarquerent.qu'ilne s’agifloit que dela 
volonté du Verbe, &cnon.pas dela volonté di- 
vine & humaine en JEsus-CarrsT:on achevaen- 
fuite la lecture dés Actes du Concile d'Ephefe. 
* Dans la feconde Seffion tenué le dix. de No- 
vembre, onlüt les Actes du Concile de Calce- 
doine, & quand on fut venu. à la lettre de Saint 
Leon, les Legats du Pape foûtinrent qu’il y 
avoit un endroit où.ce, Pape. établifloit deux 
volontez & deux operations. Macaire foûtint 
aucontraire, quelepaflagede Saint Leon:prou- 
voit feulement qu'il y avoit.en JEsus-CHR:IST 
une operation Theandrique. 


lé 


. Dans la troiféme du treize du même mois, 
on commença laletturedes Actes du cinquiéme 
Concile. Ily avoit jen tête un .difcours écrit 
fous le nom de Mennas à Vigile. Les Legats 
du Pape foûtinrent qu'il étoit{uppoié, & qu'on 
l'avoit ajoûté depuis peu aux Actes du cin- 
quiéme Concile; ce qu'ils prouverent, parce 


que Mennas étoit mort la 21. année de Jufti- 


nién, & que le cinquiéme Concile n’avoit été 
tenu que ja 27. annéedu même Empereur. Et 


en effet, les Juges & les Evêques examinant 
les cahiers fur lefquels-on lifoit, trouverent trois 
cahiers ajoütezau commencement qui n’étoient 


pointchiffrez, & étoient de differente écriture. 
On paffà donc ce difcours. de Mennas & on 
s'attacha à la lecture des Actes da cinquiéme 
Concile : on y rencontra une lettre de Vigile, 
dans laquelle il avançoit qu’il n’y avoit qu'une 


thus, Paul & Pierre; il.parle fort refpeétueufe- 


ment.-des Empereurs,, &. fort avantageufement 
defonSiege. Il.dit que l'Eglife Apoftolique de 
Romen’eft jamais tombée dans l'erreur, qu’el- 
le n’a jamais été dépravée par l’herefe ; que les 
Peres &.les Synodes.ontAuivifes Décifions, & 
que fes Predeccfleurs. ont toüjours confirmé 
leurs Freres-dansila-Foy. Onpouvoit. lui. op- 
pofer l’exempletoutrécent d'Honotius,-quine 
paroifloit pas moins, coupable -que ceux .qu'if 
condamnoit fi feverement, &'qui ne fut point 


épargné dans le Concile de Conftantinople. 


La lettre du Concile de Rome contient ‘une 


Profeffion.de Foi, dans laquelle :on. reconnoit. 
deux operations.& deux volontez em FE sus- 
CHrisT. On condamne enfuite la do&trine 
des Monothelites, &, les Evêques condamnez. 
dans la lettre d’Agathon, &-on y approuve ce 


qui s’eft fait .dans le Synode tenu fous Mar 


tin I. Cette lettre-eft-fignée de vingt-cinq Evé-. 


ques ,..la plüpart d'Italie, il yen a aufli quel-- 


ques-unsde France, & Wilfride y figne au nom: 
des Evêques d'Angleterre. Ils mandent qu’ils 
efperoient. que Theodore de Cantorbie & 
plufeurs. autres Evêques y viendroient ; mais. 
qu’ils n’avoient pû s’y trouver; & qu'ils pou- 
voient s’affürer que tous les Evêques d’Occis- 
dent &du Nord étoient dans les mêmes fenti- 
mens &tenoientlamême Foi. 

L'Action cinquiéme-fe tint le feptiéme: de 
Decembre; Macaire y prefenta deux cahiers de: 
citations des Peres,, quifurentJüs dansle Con. 
Cile:. A 

Îl en prefentaencore un troifiéme dans PA- 
ion fuivante, qui fut tenue le douziéme de’ 
Février. L'Empereur ordonna que Pon mit à ces 
trois cahiers le feau des Juges, celui de PEglife 
deRome, & celuidel’Eglife de Conitantino- 
ple. Les Deputez du Pape foûtinrent que pas 


operationenJEsus-CHRIST;, maisles Legats | un de ces. témoignagnes neprouvoit qu'il y eût 
foûtinrentque cela n’étoit pasdelui.. . Etquand unevolontéouune operatiorfenJEsUs-CHRIST; 


. oneñtcontinuélaleéturedu Concile, on trouva : qu’ils en avoient tronqué la plüpart, & que 


que dans la Definition il n’étoit point parlé d’u-| quelques-uns .ne devoient s'entendre que de le 
neoperation. Laleture des Actes des Conci- | volonté destroisperfonnes dela Frinité. Ilsde- 


les étant achevée , les Evêques & les Juges, de- 
clarerent qu'ils: n’y avoient point trouvé qu'il 
fût defini qu'iln'yavoiten Jesus-CHR1ST 
qu'une operation & qu'unevolonté.. 


manderent que Pon produisitles Livres authen- 
tiques d’où,çes paffagesétoienttirez» afin qu'ils 
puffent faire connoître da tromperie; & qu'on 
leur permiît.dellire Je recueil des pañlages qu ils 


La quatriéme Action fe tint le quinze du | avoient pour prouver qu'il: y avoit deux volon- 
ème mois; on y lût les lettres d’Agathon &c | tez & deux operations enJesus-CHREST: 


du Concile de Rome aux Empereurs.Conftan: | 


Dans. la feptiéme Attion du treizede Février: 


tin, Heracle& Tibere. . La premiere contient. de l'an G8x..les Deputezd’Agathon prefénterent 
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prie UE cahier contenant les témoignages des Peres, 
TII. de Qui établifloient le dogme des deux volontez. 
Conjlan- Ils demanderent à Macaire s’il recevoit la let- 


tre d’Agathon, & la Definition du Concile de 
Rome. Macaire & George demanderent com- 
munication du cahier contenant les paflages des 


Peres , pour les confronter avec les originaux : 


qui étoient dans la Bibliotheque du Patriarche 
de Conftantinople. : 

Dans l'Action huitiéme du 7. de Mars , 'E- 
vêque de Conftantinople aiant examiné la let- 
tre d’Agathon ét le paffage des Peres, declara 
qu’il étoit dans les mêmes fentimens que le 
Pape & les autres Evêques d'Occident. Tous 
les Evêques de fon Patriarchat firent defembla- 
- bles declarations, à l'exception de Theodore 
Evêque de Melitine, qui prefenta un Memoire 
en fon nom & au nom de trois Evêques, de 
quelques Officiers de lEglife de Conitantino- 
ple,-& d’Eftienne Prêtre & Moine d’Antioche, 
par lequel il demandoit. que l’on ne condam- 


nt aucun des deux Partis , attendu que les 


Conciles generaux n’avoient rien prononcé 
jufqu’ici fur les deux volontez. Ce Memoire 


‘fut defavoié par céux au nom defquels il Le pre- 


_fntoit, à l’exception d'Eftienne Moine d’An- 


tioche. Confrantin leur ditneanmoïins qu’ils de-, 


voient pour fatisfaire entierement au Concile, 
: apporterune Profeffion de Foi dans l’Aëtion füui- 
vante. Là-deflus George s’approcha de Empe- 
reur & lui dit d’ordonner que le nom de Vitalien 
fût remis dans les Dyptiques ; qui n’en avoit 
été effacé qu'à caufe du retardement des Apo- 
crifiaires de Rome envoiez à Conftantinople. 
L'Empereur l’ordonna fur le champ, & fon Or- 
donnance fut approuvée par lesexclamations 
des Evêques qui lui fouhaittent de longues an- 
nées, auff-bien qu’au Pape Agathon & à Geor- 
ge Patriarche de Conftantinople. Il ne reftoit 
plus que Macaire Patriarche d’Antioche, & ceux 
‘de fon Patriarchat, qui ne s’étoient pas decla- 
rez. Le Concile aiant obligé ce Patriarche de 


“oit point deux volontez ni deux operations en 
JEesus-CHRr1sT,maisunefeule volonté & une 
feule operation Deivirile. Aprés cette declara- 
tion on lui ordonna de felaver de fa place pour 
répondre : quatre Evêques de fon Patriarchat 
TVabandonnerent & reçürent la lettre & la do- 
‘étrine d’Agathon. On produifit deux Profeffions 
‘de Foi de Macaire. Dans la derniere qui eft la 
plus longue, aprés s’être expliqué fort claire- 
-ment für la diftinction des deux natures ; il dit 
que c’eft une feuleperfonne quiagit ouquifouf- 
‘fre ; que c’eit Dieu qui agit & qui fouffre par 
d'humanité & fuivantfa volonté divine, qui eft 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


la feule qui agiflecen Jesus-CHrisr; parce Cn: 


qu'il eft impoñfble qu’il y ait en lui deux vo-rr 4 
lontez contraires ou femblables. Il ajoûte pour Conf 


preuve de ce qu’il avance, que quand on cele: # 
bre les Myfteres non fanglans dans nos Eolifes, 
on eff fait participant du Corps & du Sang de 
JEsus-CHR:SsT, qui n’eft pas la chair d'un 
homme, mais la chair vivifiante du Verbe. I] 
condamne tous les Héretiques jufqu’à Hono. 
rius , Pyrrhus & Sergius, qu’il loué commedes 
Docteurs de la verité. Macairereconnoîtdans 
le Concile ces Profeflions de Foi, & protefe 
qu'ilfe laiffera plütoft mettreen pieces oujerter 
dans latmer, quedereconnoïître deux volontez 
& deux operations naturelles en JEsus-CHrrer. 
On examina enfüite les témoignages qu’il avoir 
alleouer, & l’on trouva qu’il les avoit tronquez : : 
ce qui excita contre lui l’indignation des Evé, 
ques, quile dépoferent. 
Dansl’Aëtionfuivante tenuë le 8. de Mars, 
on continua l’examen des paflages produits par 
Macaire ; &l’onrecütla Déclaration de Theo- 
dore de Melitine, & des Evêques & des Clercs 
quiavoientapprouvé {on Memoire, parlaquelle 
ils promirent de donner une profeflion de Foi 
dans l’Aétion fuivante. 2 
La dixiéme Aion fut tenuê le 18.de Mars 
On y lûüt les paflages des Peres, alleguez parle 
Pape Agathon, que l’on trouvabien citez. On 
reçüt auf la profeffion de Foi des quatre Evé- 
ques foupçonnez de favorifer le parti de Ma- 
Caire. re se 
DansPonziéme Action plus nombreufe que 
les precedentes, le Députéde l’Eglife de Jeru- 
falem demanda que l’on fit la lecture de la let- 
tre Synodique de Sophronius, Evêque de Je: 
rufalem. Éllefutiüé, & enfuitel’ Ecrit que Ma: 
caire avait adrefé à l'Empereur, quoi-que contre 


la coûtume il l’eût envoyé à Rome & en Sar- 


daigne , avant qu'il eût été Iù dans le Senat. 
Sur la fin de cette Seffion l'Empereur déclaraque 


: | les affaires de l’état l’appellant ailleurs, il avoit 
de dire fon avis, il declara qu’il ne reconnoi£ | 


donné ordre à deux Patriciens & à deux Excon- 
fuls d’affifter en fon nom aux Affembléesfui- 
vantes ; aufquelles il n’affifta point én perfonne; 
à l'exception dela derniere. en à 
Dans l’Ation douziéme tenuë le20. Mars; 
on lüt un grand Memoire de Macaire, conte 
nant les lettres des Evêques de fon parti. La 
pretniereeft une lettre de Sergius à Cyrus, pat 
laquelle il le confüulte fur la défenfe que PEm- 
pereur avoit faite d'admettre deux volontez en 
Jesus: Carisr. Il lui répond que cette queftion 
n'a été décidée par aucun Concile ; que Saint 
Cyrille & Vigile ne reconnoiflent qu'une VO 
lonté: mais qu’il ne faloit pas neanmoins COn- 
| . damnef 


| 072 ; 
1: TTL. de 


| Conf 
tople. 


: Honorius , dans laquelle il foûtient qu’il ne 


- Latroifiéme eft la réponfe d'Honoriusà cette 


fur original que l’on gardoit à Conftantino- 
Bo de ne 
ple, &'ayantéré trouvées veritables, il fut or- 


- relütles lettres de Sergius & d'Honorius; Pon 


me contrelui. Les Juges ayant demandé pour- 


d'examiner leurs Ecrits. On lût donc auffi-tôt 
- deuxlettres de Cyrus à Setgius, les Capitules qu’il 


thon les avoit juftement condamnez; qu'il les 
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darhner les deux volontez ; s’il fe trouvoitque | que Cyrus, Patriarché d'Alexandrie, rie parlât 
quelques Peres en euflent parlé. - plus auffi d’une volonté. 

La feconde eft une lettre de Sergius au Pape | : On y lüt trois Ecrits, l’un fous le nom de 
à PEmpereur Juftinien , & à l’Imperatrice Theo- 
dore. On foûtintqu’ilsétoientfuppofez. Geor- 
geleGarde-Chartres ou Bibliothéquaire, rappor- 
ta un exemplaire du cinquiéme Concile, dans 
lequel ils ne fe trouverent point. Il fütiuftifé 
que les Monothelites avoient ajoûté ces Ecrits, 
qui n’étoient point paraphez comme le réfte 
des Actes du Concile. Et George, Moine du 
Patriarchat d’Antioche, qui les avoit écrits de 
a main’, ayant reconnu {on écriture, déclara 
qu'Eftienne, Difcipiede Maczire, lui avoit fait 
tranfcrire cestrois Ecrits, lui difant queles exem- 
plaires du cinquiéme Concile, oùilsne fetrou- 
voient pas, étoient defcétueux. Paul de Con. 
ftantinople avoit fait faire la même addition à 
Fexemplaire Latin du cinquiéme Concile; ce 
qui fut reconnu par Conftantin,- Prêtre; qui 
Pavoittran{crit. Ces Ecrits furent condamnez, 
&t ceux qui les avoientcompofez. On examina 
énfuite un grand paflage d’un Sermon de Saint 
Athanafe fur ces paroles : Nyvc anima meatur- 
bara eft valdè; où le dogme des deux volontez 
eft fortementétabli. 

Dans PAétion 15: du:26: Avril Polÿchrone, 

Prèrre& Moine, prefentauneprofefion de Foi 


faut pas & fervir ni d’une ; ni de deux volon- 
fignée de fa main; par laquelle il ne reconnoifloit 


4ez. 


‘lettre, qui approuve la fuppreffion de ces ex- 
-preffions, qu'ilcroitnouvelles, & dont il nefe 
trouve:rien dans l’Écriture,; dans les Conciles, 
ai dans les Peres.: Ces lettres furent examinées 


donné qu'on les examineroit dans les actions 
fuivantes. Les Juges demanderent à FEmpe- 
reur % Macaire, en cas qu’il{erepentit & chan- 
geât de fentiment , f{eroit rétabh. Le-Concile 
demanda qu’à caufe de l’entétement qu'ilavoit 
#ait paroître., il demeurât dépoifé, fansefperan- 
ce derétabliffement, & qu’il futenvoyéenexil; 
-& le Clergé d’Antioche demanda que l’on mit 
“un autre Evêque en {a place. Fe 

+ } Dans fa treiziéme Seffion du 28. de Mars ; on 


“éeclara que celui-ci avoit fuivi en tout le: dog- 
me impie de Serpius,& Ponprononçaanathe- 
quoi lon condamnoit auf Cyrus, Pyrrhus, 
Pierre & Paul; le Concilerépondit- d’abord que 
leurhereñeétoirmanifefte,  &que le Pape Aga- 
thonladécouvroitaffez. Iconfentitneanmoins | qu'une feule volonté en JEsus-Carisr. 
Îl difoit qu'il avoit été confirmé dans ce fenti- 
ment dans une vifion, par un grandhomme vé- 
tudeblanc, plein d'éclat & de majefté, quilui 
avoit dit que ce n’étoitpas être Chrétien que de 
-penfer autrement. Il avoit feduic plufieurs per- 
fonnés , & il étoit f'entêté de fon fentiment, 
qu'il promit de reffuiciter un mort, pour prou- 
vet la vérité de fa doctrine. [lletenta neapmoins 
enVain, &s’expofià la rifée, & à l’anatheme 
du Concile qui le dépofa. 
Dansla 16.Seflion "tenue leo. jourd’Aouft, 


avoit fait figner aux Theodofiens;, des Extraits 
de fes Sermons, & de ceux de Theodore, un 
Ecrit de Pyrrhus ;> des lettres de Pierre & de 
Paul de Conftantinople ; qui prouvoient que 
‘ces Evêques n’avoient admis qu’une feule vo- 
lonté , & qu’une feule operation en JEsUs- 
CHrisT. Sur cela le Concile déclara qu'Aga- 


condamnoit au, rejettoitieurs Ecrits, &vou- 
loit que leur-nom für rayé des Dyptiques. A | Conftantin, Prêtre d’Apamée,. Metropole dela 
ur rendre compte 


it deux natures 


feconde Syrie, étant venu 
&Conftantin, onlüût leurs lertres Synodiques, de f Foi, dit qu’il reconnof 


. & l’on n’y trouva rien de contraire à la Foi. | en JEsus-CHrisr, êrles proprietez de fes deux 


George, Bibliothequaire de Conftantinopicjura ‘natures, qu’ilne conteftoit pas mêmelesdeux 
Qu'ils n'avoient point exigé que lon fignatqu’il | operations; mais qu'il ne pouVoit reconnoître 
n'y aVoitqu'une operation en JEsus-Carisr: | qu'une fule volonté du Verbe. On luideman- 
ils furent donc 2bfous. Cette ation finit par da s’iln’admettroit-pas aufli une volonté humai- 
la lecture de la feconde lettre, adreñlée à Ser- lne Il avoua que JESUS-CHRIST avoit eu une 
gius &cà Cyrus, dans laquelle il rejetre égale- | volonté-humaine naturelle juqu'à la Croix, 
tent leésopinions d’une feule où de deux :vo- | mais que depuis fa Réfurreétion il n’en avoit 
lontez en Jesus-Carisr; &ctémoigneaue So- | plus; &-quécormeil s’étoit dépouillé de fa chair 
phronius, Patriarche de Jerufalem, luiapromis | mortelle, de {on fang, êt des foibleffes de da 
de ne plus parler de deux volontez, pourvi | nature humaine ; il- plus par la même 
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raifon de volonté humaine felon là chair & le 
fang. Il déclara que Macaire étoit dans cette 
opinion, &c y ayant perfifté lui-même, il fut 
condamné par le Concile comme Apollinarifte. 
George Patriarche de Conftantinopie demanda 
enfuiteenfonnom, &zau nom des Evêques de 
fon Patriarchat , que l’on épargnât, s’il étoit 
poffible, les noms defes Predecelleurs, & qu’on 
neles comprit point dans les anathemes; mais 
le Concile déclara que puifqu’ils avoient été 
raïez des Dyptiques, ils devoient auffi étre ana- 
thematizez nommément. 

Dans la dix-feptiéme Aétion l’on propoñ la 
Définition de Foi, qui futrélûc, approuvée & 
fignée dans la dix-huitiéme, tenuë le 16. Septem- 
bre de Pan 68r. Indiétion x. à laquelle PEmpe- 
reur affifta en perfonne. On y recût les Déf- 
nitions des cinq premiers Conciles Generaux, êt 
en particulier celle du cinquiéme Concile con- 
tre Origene, contre Theodorede Mopfuefte, & 


contre les écrits de Theodoret & la lettre d’Ibas. 


On rapporte les Symboles de Nicée & de Con- 
ftantinople; &le Concileajoüteenapprouvant 
la Définition du Concile tenu à Rome, & la 


lettre d’Agathon , qu’il y a deux volontez na- 


turelles & deux operations en JE SU s-CHRIST, 
qui fe trouvent en une perfonne fans divifon, 
fans mélange, & fans changement. Que ces 
deux volontez ne font point contraires; mais 
que la volonté humaine füit la volonté divine, 


à ee luy eft entierement foùmife. Il dé- 
fend 


d’enfeigner une autre Doctrine , à peine 
de dépoñtion à l’épard des Evêques & des 


Clercs , & d’excommunication à l'égard des 


Laïques. 

Cette Définition eft fignée des trois Legats 
du Pape Agathon ; de George Patriarche de 
Conitantinople, du Legat de Pierre d’Alexan- 
drie, de Theophane nouveau Patriarche d’An- 
tioche , du Eegat du Patriarche de Jerufalem, 
des Lepzts des Archevêques de Theflalonique, 
de Cypre & de Ravenne, des Deputez du Con- 
cile de Rome ; & de cent foixante Evêques. 
L’Empereur demanda aux Evèques. fi cette Dé- 
finition étoit faite & publiée du confentement 
de tous. Ils répondirent qu’ils étoient tous de 
cét avis, que c’étoit la Foi des Apôtres ; des 
Peres & des Catholiques , ils firent plufeurs fou- 
haits pour la confervation de leur Prince, & pro- 
noncerent anatheme aux anciens & nouveaux 
Heretiques, &entreautres à Honorius, quieft 
toûjours nommé avec les Patriarches Mono- 
thelites. 

L’Empereur protefta qu’il n’avoit eu autre 
deffein en faifant aflembler ce Concile, quede 
faire confirmer la Foi Orthodoxe. Illesexhorte 


fi quelqu'un avoit quelque chofe à ajoûterà la 
gqueiq q J Concile. 


Définition qui venoit d’être publiée, deledire, 7rr ñ 
Tous les Evêques l’ayant encore approuvée, on cop 
lût un Difcours adreflé à l'Empereur au nom tinoble, 
du Concile, figné de tousles Evêques, conte 
nant quantité de louanges de fa pieté & de & 
religion. On le pria enfuite de figner la Défni. 
tion de Foi; il lepromit, & prialeConcilede 
recevoir un Evêque de Sardaigne appellé Cito- 
natus , qui avoit été accufé d’avoir entrepris 
quelque chofe contre le Prince & contre l'Etat 
mais qui avoit été trouvé innocent. Le Con- 
cile le fit volontiers. Voilà l’abregé des Aû@es 
du fixiéme Concile , dont l'Empereur fit faire 
cinq exemplaires pour les cinq Eglifes Patriar- 
chales. Re 
Les Evêques de ce Concile avant que de fe 
feparer , envoysrentune lettre au Pape Agathon, 
dans laquelle ils lui témoignent qu’étant, com- 
me il eft, le premier Evêque de PEpglife univer 
feile, ilsfe repofent fur lui de ce qui refte à fai 
re. Qu’ils ont reçü &approuvéfalettre; qu'ils 
s’en font fervis pour ruiner les fondemens de 
la nouvelle herefñe ; qu’ils ont anathematizé 
comme Heretiques T'heodore de Pharan, Ser- 
gius, Honorius, Cyrus, Paul, Pyrrhus& Pier. 
re; & qu’ils ont condamné & dépofé Macaire 
ci-devant Patriarche d’Antioche, auffi-bien que 
fon difciple Eftienne & Polychronius qui foù- 
tenoient les mêmes impierez. Ils témoignent 
tous de la douleur d’avoir été obliger. d’en venir 
RB. Enfin, ils difent qu’il apprendra plus ample- 
ment par les Aétes du Concile & par fes Lepats, 
de quelie maniere ils ont défendu la Foi qu'il 
avoit établie dans fa lettre. Cette lettre eft fi- 
gnée de quatre Patriarches ou de leurs Deputezs 
de PEvêque de Fheffalonique, du Deputé du 
Metropolitain de Cypre: du Metropolitain de 
Cefarée en Cappadoce, Primat de Pont, dé 
Citonatus Evêque de Cagliari, des Depurez dt 
Concile de Rome, de trente ê un Metropoli- 
tains en leur nom & au nom des Evêques de 
leur Province, & detreize Evêques. Se 
L’Empereur donna auffi-tôt aprés le Concile 
un Edit contre les Monothelites. Il y fait une 
Profeffion de foi conforme à celle du Concile; 
il condamne Honorius comme siant appuié en 
toutes chofes l’herefñe de Cyrus & de Sergiuss 
& ilordonne differentes peines contre ceux qui 
fe trouveront foûtenir cetteerreur. Celle dedé- 
poñition ou plûtôt de déportation contre les 
Clercs &contre les Moines; celle de profcrip- 
tion & de privation d’emplois contre les per- 
fonnes conftituées:en Charge & en Dignité ; & 


celle de banniffement de toutes les villes de 
l'Empire contrelesparticuliers. 


Ag 


J 11 de 


Gofat- 


ipsble. 


DES AUTEURS  EICOLÉSIASFIQUES à 


Agathon étant mort en 682. Conftantin écri- 
vit à Leon II. fon fuccefeur. Il fait dans éètte 
Jettre l’eloge de celle d’Agathon ; il dit que Ma- 
caire à été Le feul qui n’ait pâs voulu fe f6ûmet- 
tre à la Décifion du Concile, quoiqu'ilait fait 
fon poffible pour le faire révenir de fon égate- 
ment. Il l’exhorte à exéofimunier tous ceux 
qui £ trouveront dans Perreur des Monñotheli- 
fes; &c le prie d'envoyer dés Apocrifaires à Con- 
ftantinople pour y reprelenter fa pérfonne & 


#gir en fon nom dans routes lés iffaires Eccle- | 
| cilé: il paroît qu’il n’étoit déja plus Evêque de 
| Conftantinople quand le Concile commença; 
| nul Auteu ne dit qu’il ait été dépolé & challé 


faftiques, tant celles qui regardent la Difciphi- 
né; quecelles qui concernent la Foi. Ilécrivit 
auffi une lettre aux Evêques qui avoiént affifté 
au Cornicile de Rome, oùil parle de l’ünion des 
Evêques du Concile fur la Foi, & de la con- 
démnation de Mäcaire. Leon confirma par fa 
réponfe la Définition du Concile, & condaimna 
nommément Honorius. Enfin Juftinien confir- 
ina ce fixiéme Concile par une lettre écrite au 
Pape Jean lan 687. & fit fceller fes Actes en pre- 
fence d’un grand nombre de Clércs & de Laï- 
qués » afin qu’on ne püt y faire aucun change- 


. ent. 


* Il n’eft pas neceffaire que je m’étendéicibeau- 


Coup pour défendre les Aëtes du Concile con- 
tre les accufations injurieufes de Pigoius & les 


foupcons chimeriques de Baronius. Ces Ecri- 
vains devoüez à la Cour de Rome, n’ont pü 
fouffrir que le nom du Pape Honorius fe trou- 


var parmi celui des Heretiques condamnez dans | 


cé Concile: & c’eft ce qui 4 porté lun à atta- 


-Quer ouvertement les actes du Concile d’une 


maniere tres-indigne; & Fautre à les accufer 

de corruption. Mais le premier neditrieñncon- 
trece Concile, qui ne fe püt dire contre lepre- 
mier Concile de Nicée, & contre celui de Cal- 
cedoine : toutes fes objections étant fondées fur 
ce que l'Empereur Conftantin affifta à ceCon- 
cile avec fes Officiers, & qu'il y regla l’ordre & 
là maniere de proceder. On ne péüt nier que 
Conftantin [. n’en ait fait de même au Corcile 
de Nicée, & que dans celui de Calcedoine, les 
Commiffaires de l'Empereur ne fe {oient attri- 


_buez plus d'autorité, & ne fefoient plus mêlez | 
de ce qui { faifoit au Concile, quel’Empereur 


même en celui-ci. Aïnf l’on né peur donner 
atteinte à ce Concile ; qu’on ne la donne en 
même temps aux autres Conciles: & c’eftvou- 
loir renverfer les plus: folides fondemens für 
lefquels eff établie nôtre Foi ; pour foûténir 


une prétenduë infaillibiuté en la: perfonne 


d'Honotius. _ 

* Alégard de imagination de Baronius, elle 
ft Établie fur des conjecures fifrivoles, &re- 
fütées par des preuvesirauthentiques, qu'élle & 


été abandonnée par tous céux qüi n'oft pas avéu- ct 
glément fuivi cét Auteur. Il fuppofeque Thecdo- ;rr, & 
re predecefleur deGregoiré dans betriarchet Conftaÿ: 
dé Conftantinople,aiantété condamné & dépolé #inoplee 
par le Concile; avoit partout raïé fon nom dans | 
ces Actes du Concile; pour y fubftituer celui 
d’Honorius : mais rien n’éft plis mal imaginé 
que cette hypothefc. 

Car premierement c’eft une fuppoñtion fans 
fotidément que Théodore ait été anathematizé 
& dépofé pour le Monothelifme dans le Gon- 


pour cette herefñe ; & il n’y a nulle apparence 


| qu’elle ait été caufe decequ’il a quitté fon Sie- 
ge, puifque George qui fut mis en fa place étoit 
‘auffi Monothelite. | 

| Secondement ; quand Theodore auroit été 
| condamné par le Concile ; quelle apparence 
| qu'il eût ofé falffier les Actes du Concile mmé- 
: mé? & quandil lauroit ofé, il n’auroit éu qu'à 
| effacer fon nom, fans y fubftituer celui d'Ho- 
| norius; & fuppofé même qu’il eût pù prendre 


cetterefolution, peut-on s’imäginer qu'ilen ait 
pû venir à bout ? Comment falffier tous les 


| éxemplaires des actes de ce Concile, envoyez 
à tous les Sieges Patriarchaux ? Comment faire 
 confentir à cette fourbel’Empereur, les autres 


Patriarches & tous les Evêques? Pourquoi les 
Legats & les Papes ne fe font-ils point plainte 
de cette falfification ? Pourquoi ont-ils recon- 
nu depuis qu'Honorius avoit été condamné 


dans le fixiéme Concile ? Comment n’ont-ils 
| pas convaincu cette impofture par lexemplaire 
des Actés de ce Concile, quele Deputé du Saint 
 Siegerapporta, &cqueles Papes fuccefleurs d'A- 
:gâthon, communiquerent aux Evêques d'Occi- 
dent, & qu'il envoya en Efpagne? S’ilsétoient 
: corrompus quand illesapporta,comment avoit- 
| il fouffert cette corruption? & sourquoiles Pa- 
: pés s’en fervoient-ils ? S'ils w’érotent pas corrom- 
| pus, comment s’en font-ils fervis pour décou- 
| vrir la fraude des ennemis du S. Siege ? 


Troifiémement, Honorius fetrouvecondam- 


| né‘en des éndroits où l’on n’auroit pas pü parler 
: de Theodore. Dans PA“tion 13. fa lettre qu'il 
: écrit à Sergius eft nommement condamnée cOM- 
ime contraire à la Doétrine Apoftolique &t aux 
: Définitions des Conciles. On ne peut pas dire 
que célafoitdit de Theodore. DansPAction 14. 
: c’éft encore fa lettre à Sérgius quiseft condam- 
! née éommé conforme en tout aux dogmes des 


Hetetiques. Dans l’A&tion r8. fa lettreeftcon- 


tdamnée au'feu comme contenant lamême here- 


fie 8clésrnèmes impietez que les autres écrits des 
2 Mo- 


î 


3 NO: U V EL LEA3BIB E [OT HE: QU:E. | 

Ë Concile Meénothelites. Dansla même Sefionileft con: |: fit veritable 8cà la rigueur. il n’auroit pas dé, 
Z4I.de. damné À ep Anathere à Sergius @ à Ho- | pour cela refufer d'approuver fa lettre, ni Fire 
Conftan: n0rius, STE 


üite,. Arzathôme à Pyrrhus Gr à Paul: | une exception pour cet endroit. Ce {eroitune Cr “ 
: ES EE ” NE MON ER SPA + g HP 14 2 Rd retro 174 
tincple. : le nom de Theodore avoit été à la place dé | chofe afléz plaïfante de vouloir.qu'un Concike Ti 
ALES Le 


Honorius a été condamné dans le fixiémeCon- 


T’Eplife de Rome le reconnoît dans fes Formu- 


_Vaiant fait lire que pour connoître la Doétrine 


! celui d'Honorius, onnelauroit pas misavant | affemblé pour décider une queftion de-Foi, fe 


Pyrrhus 8& Paul; imaisaprés eux: énfinileftpre£ 
que par tout defgné par le nom d'Evéque de 
Rome..Tout cela fait voir que rien n’elt plus 
infoûténable que la conjecture de Baronius. 

Quatriémement, c’eft:un fait conftant qu’- 


cile. En voici des preuves :plus.que füfifantes: 
le Concilemêmele reconnoît dans fa lettre-au 
Pape ; l'Empereur dans fon Edit le déclare; 
Agathon qui avoit. été un des Notaires lattefte 
dans une relation qui eftà la fin d’ur manufcrit 
du fixiéme Concile; Leon LI. fuccefieur d’A- 
gathon le dit dans trois de.fes lettres; toute 


les de ferment que: doivent faire les Papes nou- 
vellementélüs, &cdans fonancien Office; les 
deux Coônciles Gencraux qui fuivent, tiennent 
cette condamnation pour veritable: enfin per- 


fonne n’en:a jamais douté; &@c par confequent | À £ 
| condamner ceux dont il loue la Religion &la 


lPimagination de Baronius ne peut pañler que 
pourune temeritéfansexemple. : 

On en fera encore plus convaincu quand lon 
verra la foibleffe. des preuves fur lefquelles il 
établit cette hardie conjééture.. La principale 
eft un endroit de la lettre du Pape Agathon, 
gui dit oue lEglife Apoñtolique de Rome ne 


s'eft jamais écartée de la voye de la verité, &| 
Jection: on en fait encoreuneautre quinapas 


que fes Predecefleursjont toüjours confirmé la 
Foi de leurs Freres. Cettelettre, dit-il, ayant 
été Iüe & approuvée dans le Concile : quelle 
apparence y a-t-il qu'aprés cela il ait ofécon- 
dainner un des Predeceffeurs d’Agathon cem- 
me Heretique où comme:Fauteur d'hereñe? Si 
la lettre de ce: Pape ne contenoït que ce feul 
point ;: ou qu’elle eüt-êté Iû6 dans le Concile 
pourlajuftification d'Honorius. cette objection 
pourroitavoir quelque force. Mais ceci n'étant 
dit qu'en pañlant dans la lettre d'Agathon, qui 


ea 


contient une longue expoñtion de la Foi de | 


FEglife Catholique, &-un tres-grand nombre 
de témoignages des Peres & de raïfons con- 
tre Perreur des Monothelites; &le Concile ne 


du Saint Siege & des Eglifes d'Occident : il ef 


vihble que fon approbation ne tombe point fur| 


cét endroit particulier de fà lettre; mais fut 
lPexpoñtionrde Foi & la doctrine qu’elle con- 
tenoit. Et quand on füppoferoit que le Con- 
cile auroit fait attention à l'éloge qu'Agathon | 
donne à fon Eclife &à fes Predecefleurs,  & 


qu'il fe feroit apperçû qu’il n’étoit pas tout à | 


me. de 


fût amufé à chicaner fur-un-éloge que le Pape 
auroit gliflé dans fa lettre en faveur de fes Pre. 


it 
RER 


deceffeurs.. Mais l'éloge que le Pape Agathon à 


|. donne generalement à {es Predecefleurs ,nedoit 


pas {e prendre à la rigueur : car.fi onle:conf- . 
deroit de cette maniere, tout le monde devroit. 
convenir qu’il ne peut pas être veritable; parce . 


: que l’on ne peut pas nier.que Libere & Hono... 


tius n’aient eu dela foiblefle pour la défenfe de 
la Foi,.-êt n'aient toleré l’erteur.. Il faut done 


l’entenére en general de prefque tous les Pre. 
decefleurs d’Agathon, .êt non pas de tous em 


particulier: en forte qu’il n’y ait aucune exce. 


ption à faire. 


Il froit encore facile de retourner contre. 


Baronius l’argument qu’il propofe : car. f l’on. 


 dévoit-prendre à la rigueur les éloges delalettre. : 
d'Agathon, &lapprobation que le Concile ya. 


donnée, en forte qu'il ne fût plus sermis de. 


pieté: comment Baronius a-t-il eu la hardielle. 


 d’accufer l'Empereur Juftinien d’herefñe, deper- 
 fidie & d’impieté, puifgqu'il eft loüé danslaiet 

tre d'Âgathon comme un Prince tres-religieux,. 
‘tres-Carholique &ctres-pieux, dont la memoire, 
-eft.en veneration parmi toutes les Nations ; : 


Mis c'eft trop s'arrêter fur unef foible ob. 


plus de dificulté. Comment eût-il été pofible,. 


x 


dit-on, queles Legatsdu Pape qui étoient pre, 
lens à ceConcile, n’euflent rien ditpaurladés . 
 fénfed'Honorius? Hé, pourquoiveut-on qu'ils: 


fe fuflent engagez à foûtenir une méchantecau. 
{e ? Honorius avoit approuvé la lettre de Ser-, … 
gius; 1lavoitconfentiquel’on ne parlar ni dus 


ne; ni-de deux operations: il avoicafluréqui. 


Ée a ‘ en. 
ny avoit en JEsus-CHRIST qu’une volonté; 


il avoit impofé filence à Sophronius qui.vous, 
loit défendre la Foi: ces faits étoient conflans 
par lafeule lecture de fa lettre. En voila allez 
pour le condamner, & ils n’euflent pü le défens … 
dre qu’en donnant des armes à leurs ennemis, : 
Les mêmes raifons par lefquelles ils Peuflent, 
voulu juftifer, euffent auf. fervi àla jufuifica= 


tion de Sergius & des autres. Ils ont donc pris 
le parti qu'ils devoient prendre, en abandon- : 


nant Honorius. Onen fitdemémedansleCon- 


l’Epiître Synodiquede Paul, qui défendfoner- 
reur par l’autorité d'Honorius; nile Pape; n6 


 cile Romain fous Martin L car quandonlt 


aucun des Évêques ne s’avifersatde le dére < 
EE - - dép 


ile . : . FLE à 
I de fntimens., Mais f l'on trouve étrange que les 
Confan- Legats aient {ouffert. que l’on condamnät la 


tbe 


A . , La RE 2 Fe 
dre, ni de foûtenir qu’il eût été dans d’augtes 


memoired'Honorius, combien doit-ontrouver 


G o B A 
plus étrange.qu'ils aient fouffert qu'on falffat. 


les Actes du Concile, pour y inferer fa.con- 
damnation ? Quand Honorius feroitexcufble, 
ils ont pù avoir des raifons pour ne pas s’op- 
poler à fa condamnation; le bien de la paix èc 
la crainte d’apporter du trouble, les a pü faire 
acquiefcer.au jugement du Concile: mais onne 
fçauroit trouver de raïfon qui put excufer leur 
prévarication, s’ilsavoient corrompu les Actes 
du Concile, pour y mettre la condamnation 
d'Honorius. Fe re 
Je ne n'amufe pas à refuterlesautresraifons 
de Baronius , qui font de pures petitions de 
principe , n'en aiant déja quetrop dit fur ce fu- 
jets. parce qu à prelent fon fentiment fur la-cor- 
ruption des Actes du fixiéme Concileeft entie- 
rementabandonné, & qu'il paflepour conftant 
qu’Honorius a été condamné: dans le fixiéme 
Conciie. Cela fuppoié, ilnous refte deux que- 


Îtions à examiner, s’ilaétébien condamné ou | 


non; & pourquelleraifonilaété condamné. 
Pour decider ces queftions, il ne fautque li- 
re les lettres de Sergius & d'Hononus, & fe 
fouvenir des circonftances du fait. Cyrus Pa- 
triatche d'Alexandrie, pourréunirles T hcodo- 
fiens avoit approuvé cetteexprefion, qu'il n'y 
avoiten JEsus-CHRIsT qu'une operation; 
Sophronius s'étoit cppoié à cette doétrine; Ser- 
giusavoit approuvé la conduite & 12 doctrine de 


Cyrus: mais pourle bien de la paixilavoitjugé. 


qu'ilvaloit mieux ne pointagirer cette queftion, 
& ne point aflürer qu'il. y. avoit en Jesus 
CHRIST niune nideux Operations, enfe con- 
tentant de dire que la même perfonne faifoit 
des adtions divines & humaines ; parce que 
quand on £ {rt de l’expreffion d’une fule ope- 
ration ; il fmble que l’on confond les deux 
natures. & que quandon dit deux operations, 
il {mble qu'on donne lieu à affürer qu’il y à 
deux volontezcontrairesen JEesus-CHR1ST: 
ce que l’on ne peut foûtenir, parce que lame 
le JEsus-CHrRrs:r n’a jamais eu 2ucunmou- 
vement de fon chef, nicontraire } ceux du Ver- 


De; mais tel que le Verbe a voulu & quand il. 
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{es fentimens, il ordonne qué l’on ne parlera Cole 
plus d’une ou de deux operations de JEsUs- 711 de 
CHR1sT, 8 qu’on laiflera cette queftion à agi: Conftans 
ter aux Grammairiens; ildéclare même qu'ilre- #in0plas 


connoît qu’iln'yaqu’une fule volonté en JE: 
SUs-Carisr. Îl écrit enfuiteà Eulogius dene 
plus foûtenir qu’il. y a deux operations en JE= 
SUs-CHR1s:T ; il écrit encore à Sergius une 
feconde lettre pour ordonnerle filence fur cet- 
te queftion. -Qu’ont fait. davantage Sergius y 
Pvrrhus, Paul, &lesautres Monothelites con- 


damnez dans ce Concile? Ils étoient dans deux. 


crreurs: 1. Qu'il ne faloit pointdire qu’il y eût 
une ou deuxoperations en JE sus-CHRrts TS 
&, s’abftenir.d’agiter cette queftion. 2. Qu'il #a- 
loit dire qu’il.n’y-avoit qu’une volonté en Je- 
SUs-CHR1IST, parce que lame de JEesus- 
CHR 157T étoit conduite & regie para Divini- 
té.. Honorius établitnettement ces deux points ?» 


_Onnepeut donc lexcufer que lon n’excufe auf. 


ñ les Patriarches de Conftantinople. On dira 
que quand il a dit qu’il n’y avoit qu’une vo- 
lonté en Jesus-CuresT, ila dit cela pour 
exclure la. contrarieté de volontez ; & que la 
raifon qu’il en rend le montre évidemment: 
Nous avoïons , dit-il, qu'il ny à qune volon- 
ten JESUS-CHREST, parce qi ne pris que 
nôtre. nature @non pas wôtre peché.…. gui 
#avoit point d'autre loi dans Jes merbres ni dei 
volonté contraire. Mais fi cette raifon peut fer- 
vir à défendre Honorius; on doit auf défens 
dre Sergius quirend la même raïfon, &avoie 
dans fa lettre, que l'ame de Jrsus-Cur IST & 
eu fs mouvemens propres qui étoient. dirigez, 


& conduits par fa Divinité On peut à plus 


forte raïon excufer Paul fon füccefleur, qui 
dans f lettre à Theodore dit, que la feule rai- 
fon pour laquelle il ne reconnoît en JEsUs- 
CHR 15 7T qu'unevolonté; c’éftde peur qu’on. 
n’admette une contrarieté de volontez en JEsus- 
CHRIST, ou que l’on ne dife qu'il ya en luÿ 
deux perfonnes qui ont leurs volontez differen 
tes... Que ce n'eft pas pour ançantir la nature. 
humaine ou aucune partie de fon me, qu’il ne 


-veutadmettre qu’une volonté; mais pour mar- 
-quer que l’ame de JEsus-CHr rs ra été rem 


plie des dons dela Divinité, & qu’elle n’a point 
eu de volonté contraire à celle du Verbe. On 


Ie vouloit. En un mot, que comme. nôtre | pourra par la même raifon ‘défendre l'EQhele &° 
Corps ef gouverné & conduit:par nôtre ame, le Type; &tous les Monothclites : car ils ne 


de mêmel’ame de JEzsus-CHR rs a étécon- 


nioient pas que le Corps& Ame de JEsus- 


duite & regie par {& Divinité. C’eft ainf que | CHR:1ST; n’euflent toutes leurs proprietezs 
| leurs facultez. & leurs mouvemens ; “mais ils 
vouloient qu’ils fuflent tellement conduits &’ 
regis par la volonté du Verbe, qu’ils faivifient 
en tout f direction & fon imprefäon. Etle 
ie _ ee feule 


Sergius s'explique dans fa lettre à Honorius, 
&luidemande fon fentiment. > 

… Que répond à cela ce Pape ? Il approuvela 
onduite de Sergius ; il louë f lettre, il fuit 


D RE PT OS 


ne 


Concile. 
F£1.de 
Conftan- 
énaple. 
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feule raifon qu’ils rendoient pourquoi ils ne\ Outre que l’on eft fouvent Fauteur d’hercfa 
vouloient pas que lon dit qu’il y avoit deux | en l’enfeignant, & ce nom fe donne àceux 
volontezen JEzsus-CHR:1sT,ceft decrainte 


” Cond 
QUI 1, dé 


que l'on n’y trouvât par cette expreffion, qu’il 
ÿ avoiten luy des volontez contraires. Hono- 
rius n’eft donc pas plus excufable que Sergius, 
que Paul , & les autres Monothelites qui ont 
agi & parlé comme lui. Et fi Fon a condamné 
ceux-ci comme Heretiques, on à pû auflicon- 
damner Honorius de la même maniere. C’eft 
Pourquoi non feulement le fixiéme Concile 
l'a toüjours joint aux autres Monothelites & Pa 
compris fous le même anatheme: cequ’il n’au- 
roit pas fait s’il eût crû qu’il y avoit quelque 
diftinction à faire entre lui & les autres: mais 
i-eft marqué précifément qu’il le condamnoit 
» Pour avoir avancé dans fa lettre des chofes con- 
witraires à la Doctrine des Apôtres, aux Déf- 
» hitions des Conciles, & aux fentimensdetous 
n les Peres, & pour avoir fuivi la faufle doétrine 


» des Heretiques, -pour avoir approuvé entou-. 


tes chofes les dogmes impies deSergius, pour 
»avoir donné unelettre qui tendàla même im- 
sPieté, pouravoir prêché, enfeigné & répandu 
» l’herefie d’une feule operation & d’une feule 
» Volonté. Enfin, le Concile ayant prononcé des 
anathemes contre Theodore, Sersius, Hono- 
rius, Pyrrhus, Paul, Macaire & Eftienne, Po- 
lychronius ,ajoûte, anathemeàtous ces Hereti- 
ques. Il à donc crû Honorius Heretique auffi 
bien quelesautres, & l’a condamné comme tel. : 

Mais, dit-on, dans l’Edit de PEmpereur il 
eft appellé feulement Fauteur, aide & confirma- 
teur de l’herefe. Le Pape Leon II. dans fes 


‘trois lettres ; ne l’accufe que d’avoir favorifé 


J’erreur des Monothelites, &de ne l’avoirpas 
étouffée avec une vigilance digne du Succefleur 
de Saint Pierre. Mais ce qu’il y a de plus fort 
pour la juftification d’'Honorius, c’eft quel Ab- 
bé Jean qui avoit écrit fa lettre, Saint Maxime 
& Jean LV. le défendent, & difent que quand 
il a avancé qu’il n’y avoit qu’une volonté en 
JEsus-CHrrsT, il a entendu cela de la vo- 
lonté humaine; mais qu’il n’a pas voulu dire 
qu'il n'yavoit qu'une volonté de l'humanité & 
de la Divinité, Voilà ce qu’on peut dire de 
plus apparenten faveur d’Honorius; mais tout 
cela ne prouve point qu’il n’ait été condamné: 
comme Heretique , & que fa lettre ne le foit. 
Un même homme peut êtrecondamnécomme 
Fauteur d’herefie & comme Herctique. Hono- 
rius étoit Fauteur d’herefie, parce qu’il vouloit 


qu'onne parlât ni d’une , ni de deux opera- 


tions en. JEsusCHerrstr. Ilétoit Heretique, 

22 . . hp 
parce qu'il ne reconnoifloit qu’une feule volonté 
en JEsUs-CHRrs7r. 


foûtiennent une herefñe inventée par les autres 
C’eft en ce fens que Conftantin dit qu'Hono- 
rius a été Fauteur de Phereñe. Sergius étoit 
l’ Auteur de cette doctrine; maïs Honorius Pap- 
prouva, laconfirma & y confentit: c’eft pour. 
quoi il Pappelle BeBoiwTas » CUYG PE TI, cwopauCr, 
termes qui conviennent fort bien non à ce. 
lui qui neglige d’étouffer une Herefe naïflans 
te : mais à celui qui l’approuve formellement, 
qui y confent , qui l'enfeigne. Quoi-que 
Leon FT. eût interét de ménager lhonneur dé 
À s ; ; dr navil af FAT - Ci 
fes Predecefleurs, &c qu’il ait pu pour cette rat 
fon exprimer en termes plus doux la caufe de 
l2 condamnation d’Honorius ;. neanmoins il 
avoué qu'Honorius n’a pas feulement favori 
Le fon filence & par fa negligence l’Hereñe 
lnaïffante : mais auffi qu’il a confenti que Fon 
| fouïllat la Tradition Apoftolique par uneDo- 
! étrine contraire. Ovi Apoltolicam Ecclefam nor 
 ÆApoftohice Traditionis Dottrina illuftravit; fed pro 
phana proditione immaculatam maculari permifs. 
 Ët dans une autre lettre: Maculari confenfr. Et 
lEglife Romaine à fi bien reconnu que le Ps 
pe Honorius avoit avancé l'erreur des Mono- 
thelites , que dans fon ancien Bréviaire elle 
déclare qu’il à été condamné avec les autres 
Monothelites ; pour avoir foûrenu le dogme 
d'une volonté. Enfin Hadrien IT. remarque 
qu’il avoit été condamné par le Synode, par- 
ce qu'il étoit accufé d'hereñe , qu’il prétend 
être la feule caufe pour laquelle il croit qu'il 
eft permis à un Concile de juger le Pape. 
On ne peut donc douter qu'Honorius nait 
été condamné par le fixiéme Concile com- 
me heretique , & même que le Concile n'ait 
eu autant raifon de le condamner, que Ser- 
gius ; Paul, Pierre, & les autres Patriarches 
de Conftantinople, & que fa lettre n'ait été 
auffi condamnable que l'Eefe & le Type. 
H eft vray que Jean Abbéqui l’avoit écrite, & 
Jean IV. défendent la lettre d’'Honorius, & 
tâchent d'y donner un bon fens : mais c'e 
‘avant la condamnation du Concile, & ilséroient 
intereflez à le défendre alors. L’Eglife Grecque 


queles Romains en faveur d'Honorius : car non- 
obftant l2 condamnation du fixiéme Concile; 
elle a mis dans l'Office d’une Fête qu'elle fait 
pendant le Carême, une hiftoire dans laguellé 
il eft parlé de ce Patriarche comme d’un faint 
Homme. Mais on voit qu'il eft plus juite 
d’ajoûter foi au jugement d’un Concile ge 
neral ; où l’on examine la chofe à fond > qu'à 
des fentimens de quelques on … 


‘en a encore bien plus fait enifaveur de Sergiuss. 


» Conflats 


tin pl 
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gent de ce fait felon leur interêt ou leur préoc- Le 11.ordonnequeles Evêques fepareront de Conbile dé 
cupation. Il demeurera donc pour conftant | leur communion les Juges qui veulent avoir Ju- Chélns: 
rifdiétion fur les Paroifles & les Monafteres où 


Concile 


L.de 2 2 @e 
LT qu'Honorius a été condamné & juftement con- 


timple, 


damné comme heretique par le fixiéme Con- 
cile. 


SORTE 


CONCILE DE CHALLON 
| fur Saone. 


C LovisIl. fit affembler z un Concile à 
Concile de 


Chällon fur Saone la fixiéme année de fon 


Ghéllon. Regne, quieft la 650. de l’'Ere vulgaire: il fut 


compoié b des Archevêques de Lyon,de Vienne, 
deRoüen, de Sens, & de Bourges, &cdetren- 
te-neuf Evêques de France. Ils firent vingt Ca- 
nons. 

Dansle premier, ils ordonnentquel’ontien- 
dra la Doctrine établie par les Conciles de Ni- 
cée & de Calcedoine. 

+ Dans le fecond, que l’on obfervera les Ca- 
nons. 

Le3.renouyelle les défenfes faites aux Eccle- 
fiaftiques d’avoir des femmes étrangeres. - 
Le. défend d’ordonner deux Evêques en mé- 
me temps dans une même Ville. 

. Le $.ordonneque l’on nedonnera pas le gou- 


vernementdes Paroifles, ou des biens des Egli- | 


fes à des Laïques. 
- Le6. fait défenfes de s'emparer ou defe met- 


tre en pofleflion des biens de PEglife , avant |8 


qu'il foit ainfi ordonné. 
Le 7. défendaux Evêques, aux Archidiacres, 


êt à toute autre perfonne de rien prendre des | 
biens d’une Paroïfle, d’un Hôpital ou d’un Mo- | : e dan 
e.. | & que l’on ne chante des chanfons difloluëés 
dans enceinte ou aux Porches des Epglifes dans 


naftere, aprés la mort du Prêtre qui en avoit le 
gouvernement. 

Le 8. déclarela Penitencencceffaire, &or- 
donne aux Evêques d’impofer la Penitence à 
ceux qui confeffent leurs pechez. 

Le 0. défend de vendre les Efclaves Chrétiens 
à des Etrangers ou à des Juifs. | 

Le ro. déclare que lEvêque doit être choifi. êc 
ordonné par les Evêques dela Province, parle 
Clergé & par les Citoiens de la Ville, &ditqu’u- 
ne Ordination faite autrement eft nulle. 


. A4Lafixiéme année de [en Règne, qui eff la 6ço.7] On 
ne fçait pas certainement l’annce ; mais ileft feur qu’il 
4 eftétenu avant l'an 658. 

b Archevéques. ] 11s ont figné dans ordre où nous 
lés mettons. 

© Trenie-nenf Evéques, ] dontily enavoit fix pour 


Deputez, à 


les Evêques fontleur vifite. 
Le 12. défend de faire deux Abbez dans un 


| même Monaftere, de peur que cela ne caufede 


la divifion & du fcandale entre les Moines. Si 
toutefois un Abbé veut fechoïfir un Succeffeur, 
ille pourra: mais celui qu’ilaura choifine pour- 
ra point difpofer des biens du Monaftere. 

Le 13. renouvelle la défenfe faite aux Evé- 
ques de retenir les Clercs de leurs Confreres, 
ou d’ordonner des perfonneés fans la permifion 
de leur Evêque. : 

Le 14. pourvoitàun abus qui devénoit com- 
mun, Les Seigneurs dés lieux où il y avoit des 
Chapelles, vouloientempêcherles Archidiacres 
& les Evêques de connoîïtre de ce qui regardoit 
les Clercs qui deffervoient ces Chapelles. Ce 
Concile ordonne que lOfrdination des Clercss 
& la difpofition des biens de ces Chapelles ap 
partiendra à l’Evêque, afin que l'Office divin 
s’y puifle faire reglément. 

Le 15. défend aux Abbez & aux Moines de 
fe fervir de la protection des feculiers, où d’al: 
ler trouver le Prince fäns la permifion de leur 
Evèque. 

Le 16. déclare que ceux qui donneront de 
largent pour être faits Evêques ; Prêtrés ou 
Diacres ; feront privez de l’honneur qu’ils 
ont voulu acheter. Re 

Le 17. défend d’exciter du tumulte ou des 
batteries dans l’Eglife, ou aux portes de V'E« 
life. 

Le 14. défend de labourer, defcierle blé, de 


| moifflonner, ou de cultiver la terre les jours de 


Dimanche. 
Le 19. eftpour empefcher que l’on ne danfé 


les Feftes des Saints. 

Le2o.dcgrade Agapius & Bobon Evêques dé 
Digne, pour avoir fait bien des chofes contre 
les reglemens des Canons. 

Les Evêques de ce Concileécrivirent une let- 
tre à Theodofe ou à Theodoric Evèque d’Arles, 
dans laquelle ils lui mandent que s’étant afflem- 
blez par ordre du RoiClovis dans la Ville de 
Châllon, ils l’avoient attendu, aiant {çû qu'il 
étoit venu proche de cette ville ; que la feule 
chofe qui Pavoit pt empefcher de comparoiïtre; 
étoit qu’ilavoit appris qu’on laccufoit de ms- 
ner une vie deshonnefte , & de faire bien des 
chofes contre les Canons; qu’ils avoient même 
vû un écrit figné de fa main & des Evêques de 
fa Province ; par lequel il paroïfloit qu'il s'é- 
toit foûmis à faire penicence; qu’il fçavoit que 
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quoi ils lui déclarent qu’il s’ahftienne de fai- 
reles fonctions d'Evêque dans Arles , & de re- 
cevoir les revenus de l’Eolif jufqu'à cequ'ilait 
comparu en Jugement devant des Evêques. 


BR ao outre Rae EE 


GONCILE VAE 


ES POLEDE 


'@ E Concile de cinquante-deux. Evêques 

dÉfpagre, fut affembié par ordre du Roi 
Recefwinthe, l'an 653. fes Reglemens fonten 
forme d’actes fort obfcurs, écrits d’un ftyle 
barbare & plein de faufles pendées. Ils com- 
mencent par la lettre du Roi Recefwinthe aux 
Evêques du Synode, par laquelle il les exhorte 
de fuivrele Foi des quatre premiers Conciles ge- 
neraux, de pourvoir au defordre qui arriveroit fi 
lon executoit le{erment que l’onavoit fait d'ex- 
terminer tous ceux qui fe trouveroient avoir 
trempé dansquelque confpiration contrele Prin- 
ce, oucontre l'Etat; de rétablir la difcipline des 
anciens Canons, @c.de regler les affaires qui fe 
prefenteéront. Les Evêaues obéïffans à cet ordre 
du Roï, firent profeffion de tenir les Décifons 
des Conciles & des Peres ; frent lire le Symbole 
que lon recitoit alors dansl Office folennel des 
ohfes d’Efpagne, qui ef célui du Concile de 
Conftantinople, auquel ils avoient ajoûté que 
le Saint Efprit procedoit du Pere & du Fils. Ils 
firent enfuite une longue differtation fur les fer- 
mens, & citerent plufieurs paflages del’Ecriture 
x des Peres; pourmontrer qu’il ne faut pas te- 
nir ni executer les fermens que l’on à faits de 
fuivre de mauvaifes actions ou préjudiciables à 
l'Etat. Le3.Reglementeft contre ceux qui font 
. quelques prieres pour obtenir le Sacerdoce. On 
les déclare excommuniez, & lon prive ceux 
qui donnent où qui recoivent ainfi les Oréres', 
deleur Dignité; les derniers font même mis en 
penitence dansun Monaftere. Les trois Regle- 
mens fuivans font faits pour conferver la pure- 
£é dans le Clergé. Le 7. éft contre un abus par 
lequel des perfonnes ordonnées Evêques ou 


Prêtres, crovoient être libres de quitter le Sa- 
cerdoce , {ous pretexte qu'en le recevant ils 
2vOientdit qu’ils nele vouloient pas recevoir. 
Le Concile déclare que cela ne fe peut; &que 
comme le Baptême donné à des perfonnes qui 
ne veulent pas. le recevoir. & aux enfans qui 
#'en fçavent rien eft valable; de 


; 
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même auf 


Fos 


N'OŒU VE LL BLBLIOTHEQUE À. 


Corieile de CEUX qui ont fait cette démarche ne peuvent 
Œhélln. Plusretenir ni gouverner un Evêché. C’eftpour- 


l’Ordination doit fubffter, étant auffineffac Ch 
ble quele Baptème, le faint Chrême &cla Con," 
fecration des Autels,:…: Ainf lon ordonne que Tale: | 
ceux qui aprés leur Ordination retourneront 
dans le monde & fe marieront, feront chaffez 

de l’Eglife &c renfermez dans un Monaftere pen- 

dant touteleurvie;’ pour y‘faire penîtence: Le 

8. Reglement défend d’ordonner à Pavenir aus 

cun Clerc qui ne fçache le Pfeautier , les Can- 
tiques, les Hymnes d’ufage, &les ceremonies 

du Baptème : & que fi quelqu'un de ceux qui 

{ont ordonnez ignorent ces chofes » ils feront 
contraints de les apprendre. Le 9. défendde . 
manger de la viande en Carême ; :&ordonte 


| même à ceux qui ont befoin d’en manger, d'en ‘*\ 


demander permiflion à PEvêque. Le 10. Reple- 
ment concerne l'élection des Rois & les qualis 
tez qu'ils doivent avoir. L’onziéme-confirme 
les anciens Canons des Conciles. Le r2.cons 
firme le Decret du Concile de T'olede, ‘tenu 
fous Sienand touchant.la feureté des Rois. Ils 
finiffent par des vœux en faveur] du Roi Rece: 
fwinthe, & par une confirmation generale des 
Replemens precedens. Les Actes {ont fisnez 
non feulement de cinquante-deux Evêques, | 
mais encore de neuf Abbez, de dix Prêtresou | 
Diacres deputez d’Evêques, & {cire Seigneurs. 
Il y a encore un autre Decret de ce Concile 
touchant la difpofition des biens des Rois, qui 
eit confirmé par un Edit du Roi Recefwvinthe. 
Dans ce même Concile, les Juifs convertis pres 
fenterent un Placer, par lequel ilss’obligcoient 
de renoncer fincerement à la Doctrine & aux 
(eremonies des Juifs. 4 


ARRBRERRUES 
CONCEÉLE pe 
DE : 


r- Sp 
ÉOLEDE 
. 
1) Eux ans’ aprés le même Roi Recefrinthe TP 
fit affembler un Concile Provincial, dont TX. 
les Evêques' voulant renouveler l’ancienne a, 
Difcipline & publier les Canons dés Condiles, 
crürent dévoir commencer par faire des Loix 
pour fe reformereux-mêmes : car difent-ils dans 
la preface , il fierois mal à des Superieurs de 
vouloir jugerleursinferieurs, avant que delêtre 
eux-mêmes par les loix de la Juftice même. 
Les Jugemens font bien mieux rendus quand 
la vie des Juges eft bien réglée; & quand leur 
probité eft connuë , l’on à bien plus de foû- 
mifion pourleurjugement. ee 
* Ils défendent donc r. aux Evêques éc aux | 
ER ÿ au 


Concile 
À IX. de 
1 Tilede 
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autres Ecclefaftiques de s'approprier les biens 
donnez aux Eglifes, & permettent aux parens 
& aux heritiers des legataires de s’adrefler à 
lP'Evêque ou zu Metropolitain, pour empêcher 
qu'on ne détourne les biens laiffez par leurs 
parens. 

Secondement, pourempêcher queles Eglifes 
Paroifiales , & les Monaïteres ne tombent en 
ruine , on permet à ceux qui les ont fait bâtir d’en 
avoir foin, & de propoier à l’Evêque des per- 
fonnes pour les gouverner, qu’ilferatenu d’or- 
donner s’il les trouve capables. Voilàäuncom- 
mencement du Patronage Laïque. 

Troifiémement , il ordonne que fi l'Evêque 
ouun autre Ecclefiaitique donne quelque partie 
du bien de fon Eglife à titre de patrimoine, 
il fera tenu de mettre dans l’acte la caufe pour 
laquelle il le fait , afin qu’on voye fi c’eft avec 
juftice ou par fraude. 

Quatriémement , ils ordonnent que fi les 
Evêques n’ont que fort peu de patrimoine, les 
acquifitions qu'ils font doivent être au profit 
del’Eglife; mais que s’ils fe trouvent avoir au- 
tant de revenu de leur patrimoine que de leur 
Evéché, leurs heritiers partageront par moitié 
ou à proportion du bien qu'ils ont de patri- 
moine & de l’Eglife. Qu’enfin ils pourront dif- 
poier pendant leur vivant de ce qu'il leurvien- 
dra par donation ; mais que s’ils n’en difpofent 
pas, aprés leur mort ces donations appartien- 
drontàl’Eglife. 

Dans le cinquiéme, ils déclarent que PEve- 
que qui voudra bâtir un Monaftere dans fon 
Diocefe, ne pourra le doter que de la cin- 
quantiéme partie du revenu de fon Evéché, 
& de la centiéme fi ce n’eft qu'une fimple 
Eglife.  — ; 

Dans le fixiéme ; qu’il pourra remettre 
aux Eclifes Paroifiales la troifiéme partie de 
Jeurs revenus qu’elles lui doivent, & que la 
remife qu'il en fera fera perpetuelle & irrevo- 
ble . 

Pour faire executer plus ponctuellement ces. 
Reglemens , ils défendent par le feptiéme Re- 
glement aux heritiers de l’Evêque de fe mettre 
en pofleffion de fa fuccefion, fans le confente- 


ment du Metropolitain , ou f c’eft un Metro- 


politain avant qu’il ait un Succefleur, ou qu'il. 
yaitun Concileafflemblé. Etde même il défend 


aux heritiers des Prêtres & des Diacres, d'en- 
trer en poflefion de leur fucceffion ; que 


l’Evêque n’en connoïfle. Fe. 
Dans le huitiéme Canon ils déclarent que la 
a de trente ans, ne coufra contre 
Eplife à l'égard des biens alienez par quelque 
Evèque, que du jour de la mort de cét Evé- 


Towe VI. 


que, & non 
qu’il en 2 fait, 


pas du jour de la date de late  Gncïte 


IX: de 


Dans le neuviéme, ils défendent à un Evé- Tolede. 


que qui vient pour inhumer fon Confrere de 
recevoir plus de la valeur d’une livre d’or f 
lEglifeeitriche, ou d’une demielivre fi elle eft 


pauvre; & lui ordonne d’envoyer lInventaire 


qu’il aura faitau Metropolitain. 

Dans le dixiéme , ils déclarent les fils nez 
des Ecclefaftiques obligez au celibat, incapa- 
bles de fucceder. 

Lesfix Canons fuivans concernent les Eccle- 
fiaitiques ou les Affranchis des Eglifes , & ne font 
plus d’ufageà prefent. 

- Ledix-feptiéme & dernier oblige les Juifs nou- 
vellement convertis, de fe trouver les jours de 
lcurs anciennes Fêtes, dans les villes & aux 
Aflemblées des Chrétiensquetientl'Evêque. 

- Ils finiflent en faifant des vœux pour le Roi 
Recefwinthe; ilsindiquentle prochain Concile 
au premier de Novembre fuivant. CeConcile 


ettfigné d'Eugene de Tolede, &dequinze Evé- 


ques, de trois Abbez, du Deputé d’un Evé- 
que , & de quatre Seigneurs. C’eft pourquoi 
il ne faut pas s'étonner que ces Conciles faflent 
des Loix fur les matieres Politiques, parceque 
ce font proprement des Affemblées d'Etats au- 
torifez par le Prince, dans lefquels l'autorité 
Civile étroit jointe 


que: 
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CONCILE X. DE TOLEDE 
de Pan65.6. 


à la puiffance Ecclefafti 


{TE Concile ne fut pas tenu un mois plus … Consile 
tard qu’il n’avoit été indiqué. Îl a faitfept De To- 


Canons. 

Dans le premier il eft ordonné que la Fêtede 
la Viergefera celebréehuitjoursavant Noël. 

Le 2. prive de leur dignité les Clercs ou les 
Moines qui fe trouveront avoir violé les fer- 
mens prêtez au Roi & à l'Etat, laiffant nean- 
moins ia liberté au Prince de la leur rendre, f 
bon leur femble. 

Dansle3. ileft défendu aux Evêques de don- 
ner à leurs parens ou à leurs amis les Eglifes Pa- 
roiffiales oules Monafteres, afin qu'ils en tirent 
lc revenu. : : 

Dans le 4. il eft reglé que les femmes qu 
embraflent l’état de viduité, doivent en faire 
profeffion par écrit gen l'Evèque, ou AS 


74 


Le ÿ. ordonne que celles qui fe trouveront 


avoir quitté l’habit de veuve aprés l’avoir por 
té, feront excommuniées & renfermées dans 
des Monafteres. | 

. Le 6. ordonne que lon obligera les enfans 
à qui les parens ont fait donner la Tonfure & 
l’habit de Religion, de vivre Religieux. Que 
toutefois les parens n’ont le pouvoir d'offrir 
leursenfans, que jufqu’à ce qu’ils ayent atteint 
lPâgede dixans, êc qu'aprés cét âge le confente- 
ment des enfans eft neceffaire. 


Le dernier Canon contient unavertiflement 


pour détourner les Chrétiens de vendre leurs 
efclaves à des Juifs. 


On prefenta à ce Concile une Confefion 


par écrit de Potamius Evêque de Brague, qui 
s’accufoit de plufeurs crimes. On le fit venir 
devant le Synode; il reconnut cét écrit, fe décla- 
ra hautement coupable de ces fautes, &ditqu’il 
y avoit neuf mois qu’il avoit quitté le gouver- 
nement de fon Eglife & s’étoit renfermé dans 
une prifon pour y faire penitence. LeConcile 
ayant {çûù qu’il avoit eu commerce charnelavec 
une femme , déclara que quoi-que fuivant les 
anciennes Regles il dût être entierement dégra- 
dé &t privé de fon honneur, neanmoins ilslui 
. Confervoient par compañfion le nom & lerang 
d'Evêque ; mais qu’ils vouloient qu’il fit peni- 
tence pendanttoute fa vie, & qu’ils choififloient 
Fructuofus Evêque de Dumes pour gouverner 
en fa place l’Eglife de Brague. Ce Decret eft 
enfuite des Canons du Concile: ileft fuivi d’un 
autre Decret qui cafe les difpoñtions d’un te- 
ftament fait par Recimer Evêque de Dumes, 
préjudiciables à fon Eglife. 


Ce Concile eft figné de trois Metropolitains, 


‘Eugene de Tolede, de Fugitinus de Seville; 
de Fruétuofus de Brague, de dix-fept Evêques, 
& de cinq Deputez d’Évêques. 


ÿ 


<k 
Eee AAC 
de 


Ve Ne ES 8 NE Se Je Se 2 NE SE SE LA 
nn ess 
Ve NA NE NA NAN NA Ne ee Ne Ne Ne Ke NU NC SNA NU 
Ut 
: # K H H HTLDHELTH HLITH HE EST H PITH H 
EE 


CONFERENCE 


tenué en Northumbre lan 664. 
1 principal füjet de cette Conference rap- 


portée par Bede Livre 3. Chap. 25. de fon 


thumbre. Hiftoire, fut la conteftation fur le jour de la 
Fête de Pâque. Colman défendir Pufage des | 

- Bretons, & Wilfride celui des Romains. Le Roi | 
 Ofwi y étoit prefent. Wilfride établit £ prati- | 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Concile le Prêtre; enrecevoir habit , le garder toüjours, 


que fur l’ufage univerfel de l’'Eglife , qui cele- 
X. de To. & porter un voile noir ou violet. 


broit la Pâque le même jour à la referve des 
Pictes & des Bretons. Colman voulut défen- 
dre leur pratique par autorité de Saint Jean; 
mais Wilfride lui foütint qu’il ne s’accordoit 
pasaveccét Apôtre, qui celebroit la Fête de P4- 
que fans attendre le Dimanche: ce qu’ils ne 
fuivoient pas, puifqu’ils attendoient le Diman- 
che quifuivoit la quatorziéme Lune. Qu'ilsne 


s’accordoient pas non plus avec Saint Pierre, 


parce que ce Saint Apotre celebroït la Fête de 


Pâque entre la quinziéme Lune & la vingt & 
uniéme, aulieu qu’ils la vouloientcelebrerde- 
puis la quatorziéme jufqu’à la vingtiéme; defor- 
te qu’ils commençoient quelquefois cette Fêteà 
la fin dela treiziéme Lune. Colman cita pourfe 
défendre l’autorité d’Anatole, celle deColum- 
be & des anciens de fon Pais. Wilfriderépon- 
dit, qu'ils ne s’accordoient pas avec Anatole 
qui s’étoit fervi du Cycle de dix-neuf ans, qu’- 
ils ne connoifloient pas; parce que l’opinionde 
cét Auteur n’étoit pas qu’il falüt neceflairement 
celebrer la Pâque avant la vingt & uniémeLu- 
ne ; mais qu'il s’étoit trompé en prenant la 
quatorziéme Lune pour la quinziéme, &la 
vingtiéme pour la vingt êc uniéme. Que 
pour Colombe & fes Succefeurs, il ne vou- 
loit pas les condamner ; qu’il étoit perfuadé 
que la fimplicité avec laquelle ils en avoient 
ufé dans un temps où perfonne n’étoit en- 
core venu pour les initruire, les pouvoit ex- 
cufer: mais que pour eux ils ne {eroient pas 
excufables ; s'ils ne vouloient pas recevoir 
les inftruétions qu’on leur donnoiït. Qu'au 
refte Pautorité de Colombe n’éroit pas à pre- 
ferer à celle de Saint Pierre, à qui Jesus 


|CHR:sT 2 donné les Clefs de l'Églife, &a 


dit, Fues Pierre, & fur cette pierie jebâtirai 
mon Eglife. : 
Le Roi frappé de ces dernieres paroles, de- 


manda à Colman s’il étoit vrai que JEsus-. 


CHRr:1sT eûtditcela à Saint Pierre. Colman 
lPayant avoüé : le Roi dit, que puifque Saint 
Pierre étroit le Portier du ciel, il ne vouloit 
pas le contredire , & qu'il obéiroit à fs 
Statuts. ee eo 

_ Cette Décifion fût approuvée des affiftans: 
Colman & les fiens feretirerent fans vouloir fe 
rendre à l’Ufage des Romains fur la celebration 


.dela Pique & la Tonfure, touchantlaquelleily 


eut aufli des conteftations; tant les hommesfé 


plaifent à difputer fur de petites chofes. 


_ CON: 


Confern: 
CedeNin 
chbres, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 7$ 
a  . les Evêques de bien conferver ce qui eft deleur concile de 
Dhs | Diocek, & on ordonne que ke poffefion de Mérida. 
160 695; 2631 264069: HET NELIHELTHZITR HELTA 0P4 72 “ . 
DOUÉ DC DS US DS DOS LE DS DS DS DS LS À DS US DS Dans le neuviéme Canon, on défend à celui 


à qui l’Evêque envoye le faint Chrême, derien 
prendre pour fa diftribution, & aux Prêtres de 


\ rien exiger pour le Baptême; on leur permet 
ee A neanmoins de recevoir ce qui leur fera prefenté 
Ccilede {NE Concile compofé des Evêques de la Pro- | jibrement. 1 | 
Mrida. vince de Portugal ; fut affemblé par ordre | Dans le dixiéme , on veut que chaque Evé- | 
| 


du Roi Recefwinthe l’an 666. Aprés avoirfait 
des vœux pour le Roi, ils rapportent le Sym- 
bole avec l’addition de la Proceflion du Saint 
Efpritdu Pere, &duFils. ee 
Îls ordonnent enfuite que les jours de Fêtes 
ondira Vêpres dans leurs Eglifes, avantquede 


chanter ce qu’ils appellent le Son. C’eftie7e- 
miteexultemus, ainh appellé, parce qu’il fe chan- 


toit à haute voix. 

Îls veulent dans le troifiéme Chapitre, que 
toutesfois & quantes que leRoïiira à l’armée, les 
Evéquesoffrenttouslesjoursle Sacrifice, & faf- 
fentdes Prieres pour lui & pourlesfiens, jufqu’à 
ce qu’il foit de retour. 

Ilsordonnentdansie quatriéme, que les Evé- 
ques donneront aprés leur Ordination ,; un 
écrit par lequel ils s’engageront de vivre chafte- 
ment, fobrement& honnêtement. Les Metro- 
politains adrefferent cét écrit aux Evêques de 
leur Province, &t les Evêques à leur Metropo- 
litain. 

Le cinquiéme enjoint aux Evêques de venir 
au Synode au temps qui leur fera marqué par 
les lettres du Metropolitain &c les ordres du 
Roi. Si quelqu’un eft retenu par maladie, on 
lui permet d'envoyer un Prêtre pouryaffifteren 
fon nom; mais on ne veut pas qu’il charge un 
Diacre de cette deputation. 

I eft encore ordonné dans le fixiéme , que 
les Evêques Suffragans qui feront mandez bar 
le Metropolitain, pour venir celebrer les Fêtes 
de Noël & de Pâque avec lui, feront obligez de 
füivre fes ordres. 
 Lefeptiéme renouvelle la loi de celebrertous 
lesansun Concile, & les peines portées contre 
les Evêques quine s'y rendentpas. 

*- Dans le huitiéme, il eft fait mention que le 


* Roi Recefwinthearétabli les droits de la Pro- 


vince de Portugal & de fa Metropole. Ileft 
ditenfuite , que Selva Evêque d’Ingidane s’é- 
toit plaint de ce que Jufte Evêque de Salaman- 
que ; s’étoit emparé de fon Diocefe ; & avoit 
demandé de reprendre ce qui lui appartenoit. 
On ordonne que l’on envoyera des Infpecteurs 
Pour regler ce différend , parce qu’il n’y a pas 


que ait un Archiprêtre, un Archidiacre, &un 
Primcier ; & on enjoint à ces Officiers d’être 
foûmis à leurs Evêques , & de ne rien entre- 
prendre au deflüs de leur pouvoir, à peine d’ex- 


communication. 


Lezxr. ordonneaux Prêtres, aux Abbez, aux 
Curez &t aux Diacres d’être foûmis à leurs Evé- 
ques ; de leur rendre ce qu’ils leur doivent, 
de le recevoir quand il fait fa vifite, &den’en- 
treprendre aucune affaire fans fon confente- 
ment. 

Le douziéme permet à l’Evêque de prendre 
les Prêtres & les Clercs des Paroïfles pour les 
mettre dans fon Eplife Cathedrale , fanstoutefois 
qu’ils perdent leur Titre ni le revenu deleuts Be- 


nefices, àcondition que l’on y mettraun Prêtre 
q 


ou un autre Clerc, à la fubfftance duquel on 
pourvoiraraifonnablement. 

Le treiziéme donne pouvoir à l’'Evêque de 
faire du bien aux Glercs qui font bien leur de- 
voir, aveclalibertéde lespriver de cétavantage 
s’ilsen abufent. er 

Le quatorziéme ordonne que tout l’argent 
quifera prefenté les jours de Fête dans les Egli- 
fes, foit recueilli & mis entreles mains del’Evé- 
que qui en fera trois parts, l’une pour lui, 
l’autre pour les Prêtres & pour les Diacres, &t 
la derniere pourles autres Clercs. 

Le quinziéme Canon reglela manieredepunir 
les Serviteurs de l'Eglife, conformément à la dou- 
ceur Ecclefaftique. 


Le feiziéme défend aux Evêques de la Pro-. 


vince de Portugal de s’apliquer la troifiéme 
pattie du revenu des Eglifes, & ordonne qu’- 
elle fera employée aux reparations des Epli- 
fes. 

Le dix-feptiéme établit des peines contre 
ceux qui parlent mal de leur Evèque aprés fa 
mort. 

Le dix-huitiéme ordonne aux Curez des Pa- 
roifles d’avoir des Clercs. 

Le dix-neuf enjoint aux Prêtres qui font 


_chargez de plufieurs Eglifes, de dire la Mefñe 


tousles Dimanches dans chacune, & dereciter 
les noms de ceux qui les ont bâties, {oit qu’ils 


trente ans de poffeffion. Sur la fin on avertit | foientvivans ou morts. 
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Le vingtiéme contient des Reglemensfur les 


Meridn. affranchiflemens des efclaves de lEglife. 


Le vingt & uniéme veut que les donations 
faites par un Evêque fubfftent, quand il fe 
trouve que l’Eglife a plus profité de fon bien, 
qu'il n’a donné par teftament. 

Le vingt-deuxiéme ordonne que ceux qui 
n’obferveront pas ces Decrets, feront excom- 
muniez. 

Ce Concile finit comme les precedens Con- 
ciles d'Efpagne, par des vœux pour leRoiRe- 
cefwinthe. Ileftfigné de l’Archevèque de Me- 
rida, & d’onze Evêquesfes Suffragans, quifont 
les Evêques d’Indane, dePace, àprefent Bece, 
d’Avila, de Lisbone ; de Lamega, de S2laman- 
que, deConimbre, deCaurie, d'Oxonobe, à 
prefent Iftombar, d’Elbora, à prefent T'alaverre, 
& Caliabrie, àprefentSetuval. Ce quenousre- 


marquonsici, parce qu'’ily a eu depuis difficulté : 
.entrele Metropolitain de Brague & celui de Me- 


rida fur trois de ces Eglifes, içavoir Conimbre, 
Lamega & Indane. sen 
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CONCILE D'AUTUN. 


Concile AINT Leger Evêque d'Autun tintun Con- 
d'Antnn. 


cile dans cette Ville, où il ft des Regle- 
mens pour des Moines, par lefquels il leur eft 
ordonné de ne rien avoir en propre, dene 
point fe trouver dans les Villes, d’obéiràleurs 
Abbez, de ne point laifler entrer de femmes 
dans leur Monaftere, de ne point fouffrir de 
Moïnes vagabonds ; d’obferver la Regle de 
Saint Benoît, & de s’acquitter de leur devoir 


avec exactitude. Il ordonne differentes peines : 


contre les contrevenans, entre lefquelles il met 
celle des coups de bâton, à l'égard des fimples 
Moines. Quelques-uns mettent ce Concileen 
663. d’autres en 670. &d’autresen 666. parce 
qu'il eft dit dans fon T'eftiament, que la feptié- 
me année de fon Pontificat, qui répond à lan 
666. de JEsus-Carrsr, il {e trouva à un Con- 
cile de cinquante-quatre Evêques: maiscescin- 
quante-quatre Evêques ne s’affemblerent pas à 
Autun : mais en un lieu nommé Chriftiac, & 
les Reglemens dont nous avons parlé, fontin- 
titulez dans lPancienne Collection de PEglife 
d'Angers, dont ils ont été tirez; Cexozs d 

Corcile d'Autun. res 


RE AIRE 


CONCILE D'ERUDEORT 
en Angleterre. 


.{D'E Concilefuttenu l’an 673. par Theodore Ed 


+ de Cantorbery, qui y lût & y promulou dix re 


Canons, dont nous avons parlé en traitant des /”* 


OEuvres de ce Pere. 


A A 


GONCILE XSL 
DE JOLEDE. 


E Concile tenu l’an 675. commence par 
une longue expofñition de Foi furla Trinité 
& fur l’Incarnation. Lepremier Reslementeit 
fur la modeftie & l’ordre que l’on doit garder 


ans le Concile. 


Ch | 
XI, d& 
Tole de, 


Le fecond ordonne aux Metropolitains de 


veiller à ’inftruction deleurs Suffragans. , 

Le3. ordonne à tous les Evêques d’une mé- 
-me Province de garder les mêmes rites &r les 
mêmes ceremonies dans l'Office public, & de 
fe conformeràl’Eglife Metropolitaine, dontils 


fage de l’Eglife Cathédrale. 
Le4. défend de recevoir les oblations, nide 


reçoiventleurconfecration. Ilveutaufiqueles | 
_ Abbez fe conforment dans POfice publicälu 


laiffer approcher de PAutel les Evêques quifont . 


en difcorde, qu’ilsnefefoientreconciliez. 
. Les. eft fait pour empêcher lesentreprifes & 


les excésque les Evêques pourroient commettre 


à caufe de leur autorité. 


Le6. défendaux Clercs d’affifter au Jugement 


demort, oudefaire punir perfonne parlamuti 
lation de membres. 


Le 7. défend aux Evéquesde mettre quelqu'un: 
enpenitence, que fuivant l’ordre publicde VE 


glife, ou en prefence detémoins. 


Le 8. défend de rien prendre, même de ce ” 
qu’on offre volontairement pour le Baptème: 


pourlefaintChrême, oupourlesOrdres. . ; 
Leo. veutque celui qui eft ordonné Evêques 


prêtefermentdevantlAutel, qu’il n’ariendon: 


2 Z = d "A 7 A 
né, & qu'il ne donnera rien pour être élu Evé- 
que. en 

Le ro. veut que ceux qui reçoivent les Of: 


dres s’obligent par écrit d’être attachezinviol= 
gent pe 


blement à la Foi de l’Eglife, debien vivre, 5 


Concile 


XL. de 
Tolede. 


Concile 
IV} de 
Prague, 


DESAUTEURS EÉCCLESTASTIOQUES 35 


nerien faire contreles Loix de l'Eglife, &d'o-{ Parle premierils defendent d’offtir du laitou 
béir à leurs Superieurs. : … J:des grappes deraïfin, au lieu devin, & detrem- 
Lexr. excufe ceux que la maladie contraint} perl’Euchariftiedansle vin. 


derejetter l'Euchariftie, & condamne ceux qui Parle fecond ils défendent d'employer les va- 
lefontparimpieté. es fes & les ornemens facrez à des ufages profanes. 
Le 12. ordonne de donner la reconciliation à Par le troifiéme ils ordonnentque les Prêtres 
ceux qui demandent la penitence, étant en dan-\ ne celebreront point les faints Myfteres, qu’a- 
ger demort; & veut que lon fafle memoire» & | vecuneétole qui couvrira leurs épaules, & fera 
que l’on reçoive l’oblation de ceux qui meurent mifeen forme de croix {ur l’eftomach. 
aprés avoir été admis àla Penitence par Pimpo- Le 4. défend aux Ecclefaftiques d’habiter 
fition des mains, fans toutefoisavoirété recon- | avecune femme, àl’exception delamere, fans 
ciliez. — en excepter même les fœurs & les plus proches 
Le 13. défend à ceux qui font pofledez du | parentes. 7 
Demon, ou agitez de violens mouvemens, de} Parle 5. ils déclarent que c’eft aux Diacres 
ferviràl’Autel , nides’en approcher pour y re- | à porterles Reliques des Martyrs, & que f l'E- 
cevoirlesSacremens. Il excepte toutefoisceux | vêque les veut porter, ilmarchera de fon pied, 
que la foibleffe ou la maladie fait tomber , fans | fans être porté par des Diacres. 
qu'ilyait d'autreaccideng Le 6. défend aux Evêques de faire battre les 
Le r4. ordonne qu’ilyaura toüjours quelqu'un | Prêtres, les Abbez, ou les Diacres qui luifont 
qui affiitera le Prêtre dans le temps qu'il chan- | foûmis. 
te l'Office, ou qu’il celebre le faint Sacrifice,| Le 7. defend la fimonie, & renouvelle à cét 
afin que s’il vient à fe trouver mal, un autre effet le Canon du Concile de Calcedoine. 


puiffe prendre fa place. Le dernier défend aux Evêques d’avoir plus 
Le 15. renouvelle les Reglemenstouchantla | de foin de leur bien de patrimoine, que dece- 
celebration du Concile. lui de l’Eglife; &s’il arrive que celui-ci depe- 


* Le Concile finit par des vœux pour la prof- | rie par fa negligence ; tandis que l’autre au- 
perité du Roy Wamba. Il eftfñgné del Arche- En ils feront obligez de recompenfer du 
vêque de Tolede , de feize Evêques ; de deux leur ce qu’ils aurontperdu. CeConcileeft figné 
Diacres Députez d'Evéques, & de fept Abbez. | de huit Evèques. 
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CO NCILE-XIL 
de Tolede. 


dE Concile fut tenu l’an 681. fous le Roi 


CONCGLLE 10 
_ de Brague. 


À même année & fousle même Roiïil fetint | SErvige. Les Metropolitains de Tolede; de X11.4de 


Concile 
IV. de 
Brague. 


Concile 


un Concile à Brague. Les Evêquesaprésavoir | Seville, de Brague & de Merida y affifterent, Tofeds, 


recité le Symbole de Nicée ; avec laddition avec trente Evêques, quatre Abbez, trois Dé- 
dela proceffion du S. Efprit, du Pere & du Fils, | putez d'Evêques & plufeurs Seigneurs. Le Roi 
is condamnent des abus qui s’étoient gliflez tou- | Ervige y entra au commencement, &r fe retira 
chant la celebration des faints Myfteres. Quel- aprés avoir fait une courte Harangue au Con- 
ques-unsoffroient du lait, d’autres desgrappes, cile. Il leur laiffa un Memoire, dans lequel ik: 
à la place du vin ; d’autres donnoiïent au peu- Jesexhortoit d’abfoudreles coupables, de corri- 
ple l'Euchariftie trempée dans du vin. Quel- gerlesmœurs, de retablir la difcipline, de re- 
ques Prêtres fe fervoient des vafes facrez, pour  nouveller les Loixfaites contreles Juifs, de pro- 
boire & pour manger; d’autresdifoientla Meffe  curer le rérabliffement de ceux qui avoient été 
fansétole. Quelques-uns pendoient à leurcol  dégradez en vertu dela Loi de fon predecefleur, 
des Reliques des Martyrs, &c fe faifoient porter pour n’avoir pas portétes armes , ou pour les 
par des Diacresrevêtus d’aubes. Plufieurs Evé- lavoir quittées. Îl adreffe la parole aux Evêques 
ques demmeuroient avec des femmes ; & quel- | taux Seigneurs; afin que ces Loix étant faites: 
gues-uns maltraitoient leurs Clercs. La fimonie | d’un commun accord des deux Puiflances ; foient 
étoitcommune. Ils font des Canons contre tous | fermes & mifesenexecution. 
ces déreglemens. LE | { Le Concile aprés avoir, fuivantlacoûütume, 
—— : K 3 protefté 
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| 78 
| Concile protefté qu’ilrecevoitla Foi des quatre premiers 
X1lde Conciles, &recitéle Symbole, approuve l’éle- 
Télede,  Vation d’'Ervige, & la dépoñtion de Wamba;qui 


Religion, fe faifantrafer, en choififfant pourre- 
gner en fa placele Roi Ervige, & en le faifant 
confacrer par l’onétion Sacerdotale. Ileftbien 
| à remarquer que les Peres de ce Concile ne dé- 
| pofent pasle Roi Wamba, & n’élifent pas Ervi- 
| ge de leur volonté. Mais aprés avoir vüû la dé- 
l claration par écrit que ce Prince avoit faite & 
i fignée en prefence des Seigneurs , parlaquelle 
À il avoit fait profefion de la vie Religieufe, & 
s’étoitfaitcouperles cheveux; celle par laquelle 
il demandoit qu'Ervigefütélu Roi; l’ordre qu’il 
avoit donné à l’Evêque de Tolede de confa- 
crer Ervige avec les ceremonies ordinaires; le 
Procés verbal de ce facre, figné de Wamba, ils 
joignent leur confentement à celui de Wamba, 


confequence, que l’on doit reconnoître Ervige 
pourRoïilegitime, &lui obéiren cettequalité, 
à peined’anatheme. 
Le fecond Canon oblige .ceux qui reçoivent 
la penitence dans l’extrémité de leur maladie; 
& même aprés avoir perdu connoïffance , de 
mener une Vie penitente , s'ils reviennent en 
fanté. Ils veulent neanmoins que le Pré- 
tre ne la donne qu’à ceux qui l’ont demandée. 
Ilsapportent l’exemple du Baptême des enfans, 
pour montrer que l’on peut auffi donner la pe- 
nitence à 
j fance. 
: Le 3. ordonne que ceux qui ont été excom- 
Mmuniez, parce qu'ils étoient coupables de quel- 
que crime contre l’État, ferontrétablis, quand 
ilsferont remis en grace auprés du Prince, ou: 
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qu'ils auront eu lhonneurde manger à fà table. | 


Dans le quatriéme l’'Evêque de Merida ayant 
reprefenté que le Roi Wamba l’avoit obligé 
d’ordonner un Evêque dans une bourgade, & 
qu’il avoit voulu fairela même chofe en d’au- 
tresendroits : on.recita les Canons qui défen- 
dent d’ordonner des Evêques dans des bourgs, 
ou d'en mettre deux dans une même ville, en 
confequence defquels on déclara que l’Ordina- 
tion de celui que Wamba avoit fait ordonner, 
étoit irréguliere: mais parce que ce n’étoit point 
par ambition qu’il avoit étéordonné; mais par 
ordre exprés du Prince, on lui accorde, par 
grace , lepremier Evêchevacant ; & l’on faitune 
défenfe generale d’ordonner des Evêques dans 
des lieux où il n’y en a point eu auparavant. 
À . Les. défend aux Prêtres d'offrir le faint Sa- 
l crifice fans communier, parce que quelques-uns 
de ceux qui offroient plufieurs fois dans un mé- 
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s’éroit lui-même retiré en prenant l’habit de. 


ê&c approuvent ce qu’il a fait, & déclarent en. 


des perfonnes qui ont perdu connoif- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


mejour, ne voufoient communier qu’à leur der. 


niere Mefle. =. on 
Le fixiéme, pour empêcher que les Eglifes Ti 


demeurent long-temps vacantes, donne per- 
mifion à lArchevêque de T'olede d’ordonner 
celui que le Roichoïfira , fans préjudice nean- 
moins des droits des Provinces ; & à condition 
quetrois mois aprés fon Ordination il fe prefen- 
tera à {on Metropolitain. 7 

Le7. déclare, qu’attendu que le Roi Ervige 
eft dans le defein de moderer la Loi portée par 
fon predeceffeur Wamba, contre ceux qui n’a- 
voient point pris les armes, il eft d’avis qu'ils 
ayent le droit de porter témoignage, & qu'ils 
ne foient plus rejettezcommeinfames. 

Le huitiéme Canon défend aux maris de 
quitterleurs femmes, fice n’eft pour caufe d’a- 
dultere. à 

Leo. renouvelle plüfeurs Reglemens contre 


les Juifs. 


Le 10. donnele droit d’azyle à ceux qui fe 
fauvent dans les Eglifes, &c à trente pas à l'en. 


tour ; à condition neanmoins qu’on les ren- 


dra à ceux qui promettrontavec ferment, dene 
leur faireaucun mal. 
L’onziérne Canon punit avec feverité les fu. 
perftitions & l’Idolatrie. EE 
Le 12. renouvelle la Loi de la celebration du 
Conciletouslesans. 
Ler3.contient des vœux pourlePrince. 
Ces Canons font confirmez par une Déclara- 
tion du Roi Ervige. - 
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CONCILE 
de Tolede. 


Ce: Concile fut encore tenu fous le Roi Er- _ 
vigel’an 683. Les mêmes Metropolitains 
yeffifterent;avec quarante-quatre Evèques,vinat- pe 
quatre Députez d’autres Evêques, huit Abbez, 
&t vingt-fix Seigneurs. Ils Iürent le Memoire 
que leur avoitenvoyéle Roi Ervige, contenant 
les-chefs fur lefquels il vouloit qu'ils fffent des 
Reglemens. Ils frent enfuite la profeffionde 
Foi, &reciterentle Symbole, felon l’ufage. Les 
trois premiers Canons regardent des affaires 
temporelles, & confirment ce qu’avoit fait le 
Prince. Le premier eft une amniftie en faveur : 
de ceux qui avoient autrefois confpiré contre 
l'Etat avec Paul. Le fecond eft un Reglement 
dela maniere dont on doit proceder contre les 
Seigneurs dela Cour; accufez de crime; : 
juger; 


4 Tokrde. 
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ve extraordinaires, accordée par Érvige. Ces trois 


DES AUTEURS EC 


juger ; &cle troifiéme eft fur la remife des levées 


Canons{font du premier jour. ee 
Lelendemainles Evêques voulant témoigner 


“ àleur Prince de la gratitude des bienfaits. qu'ils 


recevoient de lui, pourvoient à la füreté de fes 
-enfans & de fa famille par lequatriéme Canon; 
& défendent par le cinquiéme d’époufer fa veuve. 
” Le6. défend d'élever aux Charges de la Cour 
les Efclaves ou les Affranchis,à moins que ce 
ne foient ceux dufifc. à 
._ Le 7. défend de dépouïller les Autels, de 
peindre les cierges, de parer l’Eglife d’une ma- 
nierelugubre, oude cefler d'offrir le Sacrifice, 
fansune grande necefité. | 
. Le 8. ordonne aux Evêques devenir, quand 
ils font mandez par leur Metropolitain ; pour 
affifter àquelqueFêre. - 
Le 9. confirme & repeteen abregé les Canons 
du douziéme Concile de Tolede. . 
Le ro. Canon fait dansla troifiéme Affemblée 
du Concile, .eft fur une difficulté propoiéepar 
Gaudence, Evêque de Valere ou Villareo, qui 


étant tombé malade, avoit été foûmis aux loix | 


delapenitence. Idemandoïit, fi étant revenu 
en fanté, ilpouvoit faire fes fonctions, & cele- 
brer les faints Myfteres. Le Concile ordonne 
qu’il le pourraaprés avoir été reconcilié , parce 
queles Canons permettent à ceux qui ont bien 
reçü la penitence, étant à l'extrémité , mais qui 
n’ont point confeflé de crimes, d’entrer dans le 
Clergé. Surce principe ils font une Loïgene- 
rale, que les Evèques qui auront recû la peni- 


tence, fans avoir confeflé de pechez mortels, 


étant reconciliez par leur Metropolitain, pour- 
ront rentrer dans leurs fonctions. Neanmoiïns 
que s'ils avoient été convaincus de. crimes, 


avant que de recevoir la penitence, ou qu'ils. 


euflent confeflé des pechez mortels en la rece- 
vant, ils s’abftiendront de leurs fonctions, tant 
que le Metropolitain lejugera à propos. Mais que 
f en recevant la penitence ils n’ont point con- 
feflé de peché mortel, & qu’ils en ayent nean- 


eux-mêmes en leur confcience, s'ils doivent of- 
frirle faint Sacrifice, ou non. Que cela dépend de 
leur volonté , & non point du jugement des 
hommes. 

_ L’onziéme Canon défend de retenir ni de 
recevoir le Clerc d’un autre Evêque, ni defa- 
vorifer fà fuite, ou de lui donner le moyen de 
fe cacher. Il y eft remarqué qu’on ne doit pas 
Mettre au rany des fugitifs ceux qui vont trou- 
ver leur Metropolitain pour leurs affaires. 

* AU contraire, ileft ordonné par le douziéme 


moins commis quelqu'un qu'ils cachent dans | 
leur confcience , ils -ont la liberté d'examiner. 
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Canon, quele Clerc, qui ayant quelque affaire Conrile 
avec fon Evêque, fe retire vers le Metropoli- XITH:de 
tain, ne doit point être excommunié par {on Tokde, 
svéque, que le Metropolitain n'ait jugé s’il eft 
digne d’excommunication. De méme, fiun 
Clerc pretendant être lezé par fon Metropoli- 
tain, à recours à un ‘autre Metropolitain ; ou 
que n’ayant pü avoir juftice des deux Metropo- 
‘litains,il aitrecoursau Prince,ils ne pourront être 
excommuniez que leurs caufes ne foient jugées. 
Neanmoins fi celui qui arecours au Synode, au 
Metropolitain voifin,ou au Roi,fe trouveexcom- 
munié avant que d’avoir porté devant eux fon 
affaire, il demeurera excommunié jufques à ce 
qu'ilfe foit juftifié. 
Le 13. contient des remercimens au Roi Er- 

vige, & des vœux au-ciel pour lui. 

-Ce Prince donna un Edit, par lequel il con 
firme ces Canons, aprés les avoir rapportez. 
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CONCILE XIV. 
de Tolede, 


GE Concile fut affemblé lan 684. parle Roï cite 
Ervige, pour approuver ce qui avoit été x17 de 

fait contre l’erreur des Monothelites, qu’ils ap> Tylede. 
pellent le dogme d’Apollinaire. Son deflein 
avoitété d’aflembler à cét effet un Concile ge- 

neral de tout fon Royaume ; mais le temps ne 

l’ayant pas permis , l’Evêque de Tolede 2flem- 

bla fes Suffragans ; & les Metropolitains de Tar- 
ragone, de Narbonne, de Merida , de Brague &c 

de Seville y envoyerent leurs Députez. Ils ap- 
prouverent dans ce Concile les Actes de celui 
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de Foi, dans laquelle ils reconnoiflent deux vo. 
lontezenJEsus-CHRIST. 
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CONCILE LE 
de Tolede. 


CE Concile fut tenu fous le Roï Egica, fuc- Concile 
ceffeur & gendre d’Ervige, l’an 683. &com- XP. de 
pofé de foixante Evéques. Ils fe défendent dans Tolede. 
ce Concile fur quelques articles ds Pexpofñition 
de Foi que les Evêques d’Efpagne avoient en- 
voyée à Rome par le Prêtre Pierre, aufquels le 
Pape Benoïft avoittrouvéà redire. Le premier 
eft fur ce qu’ils avoient dit que la Yolonté avoit 
engendré une volonté. Ils défendent cette ex 
prefion, 
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de Confiantinople , & ajoüterent une expoñtion 
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Cmcilk preffion; parce que la volonté eternelle de Dieu 


XV. de 
Zülede. 


Concile de 
Saragoce. 


eft commune auxtrois Perfonnes , aufli-bien que 
la fagefle & les autres perfections divines; ainf 
comme on peut dire que la fagefle a engendré 
la fagefle , on peut aufli dire que la volonté à 
engendré la volonté. Ils juftifient cette expref- 
fion par des témoignages de Saint Athanafe &c 
de Saint Auguftin. 


La feconde eft fur ce qu’ils avoiont dit qu’il 


avoit trois fubftances en JEsUs-CHRIST. 
Ïs foûtiennentqueJEesus-CHRISsTétantcom- 
poié du corps; del’ame, & dela divinité, peut 
être dit de trois fubftances en ce fens, quoi- 
qu’en ne prenant le corps &l’amehumaine que 


pourune nature & une fubftance; on puifle dire: 


qu'il n’y à que deux natures & deux fubftances 
enJEsus-CHR1sT. Ils montrent que Saint 
Cyrille & Saint Auguftin ontparlé comme eux. 


cles, { contentans de remarquer qu’ils {ont de 
Saint Ambroiïife & de Saint Fulgence. Ils trai- 
tentenfuice des fermens prêtez par le Roi Epgi- 
ca. Ilenavoirprétéun au Roï Ervige, de: dé- 


fendre & de proteger fes enfans envers & con- 


tre tous; & un autre à {on facre, de rendrela 
juftice à fon peuple. On demande en cas que 
ces deux fermens fe trouvañlent contraires, & 


qu’il falût proteger les enfans d’Ervige contre la 


juftice , & empêcher qu'ils ne fuflent punis de 
leur violence; file Roï eftrenu du premier fer- 
ment ou du dernier. Le Concile répond qu’il 
eft plus obligé d’obferver le dernier, parce qu’il 
eft plus jufte , plus folemnel & plus neceffaire. 
Ce Concile eft figné des Metropolitains de To- 
lede, de Narbonne , de Seville, de Brague & 
de Merida, decinquante-fix de leurs Suffragans 
enperfonne, de fix par Deputez, entre lefquels 
eft celui delArchevêque de T'arragone, d’onze 
Abbez, & de dix-fept Seigneurs, & confirmé 
par une Déclaration du Roi. : 
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DE SARAGOCE,. 


E Concile fut afflemblé fous le Roi Egica 

l'an 691. Ila fait cinq Canons. ee 

. Le premier défend aux Evêques de confi- 

crer des Eglifes un autre jour qu’un Diman- 
che. LE ss : 

Le fecond‘ordonne aux Evêques de deman- 

der àleur Metropolitain ou Primat , le jour de 


x. | vœux pour le Roi. 
Ils ne s’étendent pas fur les deux autres arti-| 


tentoient de confacrer une croute : 
: 2 : (98 
coupée en rond. Le Concile pour empêcher 
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la Fête de Pique, &c de la celcbrer le jour qu'il 
leur marquera. 

Le3.défendaux Moines de recevoir des fe. 
culiers dans leur Cloître. 


Conce 
Saragun 


Le 4. ordonne que les efclaves de PEglie 


qui auront été affranchis par leur Evêque, £- 
ront obligez de montrer à fon fuccefleur leurs 


lettres d’affranchiflement une année aprés la. 


mort de l’Evêque qui leur a donné la liberté, 
pourvû qu'ils ayent été avertis de lefaire. 

Le cinquiéme Canon renouvelle ce quiayoit 
été ordonné par le Concile de Tolede , quela 


Veuve du Roinepourroitfe remarier; & yajou- 


ct 


tant, ordonne qu'elle fe retirera dans un Con- 


vent , & prendra l’habit de Religion aufli-tôt 


aprés la mort du Prince. 
Le Concile finit par des remercimens & des 
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XL 
DE TOLio.. 


E Concile fut celebré l’an 693. fous le mé- 


… Ci 


me Roi Epica. Aprés que lon eût lû dans X71 à 
ce Concile le Memoire contenant la propof- T4 


tion de ce qu’il faloit traiter dans le 
les Evêques firent une longue expoñition deFoi, 
quieft fuivie de douze Canons. 

Le premier eft en faveur des Juifs qui & 
convertiflent., pour les exempter du tribut 
qu’ils payoient au fifc. 

 Lefecond eft contreles refles delidolatrie. 

Le troifiéme ordonne des peines tres-feveres 


oncile, . 


 & prive même de la Communion à la mort les 


Sodomites, quand ils n’ont pas fait penitence 


étant en fanté. 


Le quatriéme eft contre ceux qui tombent 


dans quelque action de defefpoir. 


Lecinquiéme défend aux Evêques de pren 
dre plus du tiers du revenu des Eglifes, étleur 
€= $ 
fend auffi de donner plufeurs Eglifes à gouver- 
ner à un{eul Prêtre. Il veut que celles qui font 


ordonne de lemployer aux reparations- 


petites, foient unies à de plus grandes. 
Le fixiéme Canon défend un abus quise 


toit glifié parmi quelques Prêtres d’Efpagné» 


‘qui n’offroientpas fur l’Autel au S. Sacrifice des: 


pains nets & preparez avec foin ; mais fe con- 


de leur pain 


cét abus, ordonne que le pain dont on fe fer- 


vira fur PAutel pour la confecration; fera . À 
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y tie &c propre, faitexprés; qu'ilne fera pasbien 
XVI de 


grand, mais d'une mediocre grandeur, #0dica 
_- « lai Fed . 

oblata , dont les reftes puilfent être facilement 

‘confervez, & quine charge pas l'eftomach. 


Le feptiéme porte que les Evêques feront 


aflembier leur Clergé-& le Peuple pour la publi- 


_ .cation des Reglemens des Conciles fix mois 


saprésqu'ilsaurontététenus. 

Le huitiéme contient plufñeurs Reglemens 
pour lafüreté des enfans des Rois, &ordonne 
que l’on offrira tous les jours des Sacrifices pour 
la fanté & la profperité du Roi & dela Famille 
Royale, à l’exception du jour de la Pafon, 
quandles Autels {ont découverts, & qu'il n’eft 
permis à perfonne dedirela Meñe. 

Le neuviéme eft contre Sisbert Evêque de 
Tolede, qui avoit violé le ferment prêté au 
Roi Egica, en confpirant contre fa perfonne &c fa 
Famille: on le dépofe, onl’excommuniepour 
toutefavie, on déclare fes biens confifquez au 
Prince, &onle condamne à une prifon perpe- 
tuclle. ‘On ftatuëé les mêmes peines contre ceux 
qui fe trouveront coupables du même crime. 

Le dixiéme prononce anatheme par trois fois 
contre ceux qui attentent à la vie des Roïs, qui 
font quelque confpiration contre eux &t contre 
l'Etat, & les reduit eux & leur pofterité à la con- 
dition d'Efclaves. 


. L’onziéme contient des vœux pour la prof- 


perité du Roi Epgica. 

Parle douziéme on met en la place deSi£ 
bert-qui venoit d’être dépoié, Felix Evêque 
de Seville; & en la place de Felix, Fauftin 
Evêque de Brague, à qui l’on fubftitué encore 
unautre Evêque. z 

Letreiziéme ordonne qu’ilfe tiendraun Con- 
cile à Narbonne pour approuver les Canons 
de celui-ci ; parce que les Evêques de cette 
Province n’avoient pas pü y venir à caufe d’une 
maladie. CeConcileeit confirmé par l’Edit du 


. Prince, & figné de cinq Metropolitains ; {çavoir 


deceux de Tolede, de Seville, de Merida, de 
Tarragone & de Brague, de cinquante-deux 
Evèêques, detrois Deputez d'Evêques, decinq 
Abbez, & de feize Comtesou Seigneurs. 


Re 
ÉONCILE XVI. 
Bi Fori be, 


les Peres du Concile l’ayantlû , reciterentenfuite 
le Symbole & firentles Reglemens fuivans. 

Premierement, que l’on jeüneroittroisjours 
en l’honneur dela Sainte Trinité, avant que d’en- 
trer en conference dansles Conciles. 

; Secondement, qu’au commencement du Ca- 
rême, l'Evêque fermeroitle Baptiftere & le feel- 
leroit defon anneau jufqu’au jour du Jeudifaint, 
pour faire connoître qu’on ne doit point baptizet 
en ce temps-là fans une extrême necefité. 

Froifiémement, ils ordonnent que Pon pra- 
tiquera la ceremonie de l’ablution des pieds le 
Jeudi faint. 

Quatriémement , ils renouvellent la défenfe 
de fe iervir des Vafes facrez à des ufages pro- 
fanes- | 

Cinquiémement , ils condamnent à une ex- 
communication & à une prifon perpetuelle, les 
Prêtres qui difent des Mefles des morts pour 
lesvivans, dans l2 penfée que ce Sacrifice leur 
cauferalamort. DE 

Sixiémement, ils réfablifflent l’ancien ufage 
defaire des Litanies ou des Prieres pubiiques 


tous les mois pour PEglife, pour la fanté du. 


Roi, pour le bien de l'Etat, & pour la remi- 
fion des pechez. 
Septiémement, ils pourvoient à la füreté des 
Enfans du Roï,afin que perfonne n’attente à leur 
vie, niàleurs biens aprés famort. 
Huitiémement , ils ordonnent que les Juifs 
qui aprés avoir -été baptizez éroient demeurez 
dansleur Religion, & avoient même confpiré 
contre le Prince, feront faits efclaves & tous 
leursbiens confifquez; qu’on les empêchera de 
pratiguer leurs Ceremonies, & que leurs en- 
fans leur feront enlevez pour être élevez par 
les Chrétiens. 
.… Enfin, ils fontdesremercimensau Roi Epica, 
qui confirme leurs Canons par fon Edit. 


CO NCILE 

tenu à Conftantinople l'an 692. 
appellé Gif OÙ de 
Truile. 


LE cinquiéme & le fixiéme Concile General Concile de 


| > : n'ayant point fait de Canons fur la Difci- Conffan- 
Cond tenu fan C7 pline, finies IL. jugea à propos de faire af. #inople. 
D EC E Concile à la même forme que lesprece- | fembler. un Concile pour renouveler les an- | 
*# NZ dens. LeRoïi Egica y prefentaun Memoire: | ciensCanons, & faire une efpece de Corps de | 
| Tome VI, | L : Droit | 
: 


LE INŒUVEELE BIBLIOTHEQUE 
Concae de Dtoit pour les Ecclefiaitiques de tout l'Orient. | cres, ou dans le Clergé; enfemble ceux quiau- 


Conftan. Ce Concile futtenulan 692. à Conftantino- | rontépoufé des veuves, "des femmes repudiées, 
tinople.… ple, dans la Tour du Palais de l'Empereur ap- | ou proiticuées, ou des efclaves, & des C 


Côneile de 
Conflans 
one- tinople 


pellée Trulle, es quatre Patriarches d'Orient 
y affifterent avec cent huit Evêques de leurs 
Patriarchats. On donna à ce Concile le nom 
Quinilexte ; parce qu'il étoit confideré comme 
un fupplément du cinquiéme & du fixiéme 
Concile. Il prit le nom de Concile univerfel, 
& les Grecs l'ont reconnu pourtel ; mais les 
Latins ne Pontpasvoulurécevoir. Ilafaitcent 
deuxCanons. 
Dans le premier il approuve tout ce quia 
il été fait dans les fx premiers Conciles Gene- 
‘| raux, condainne les erreurs & les perfonnes 
4 qu'ils ont condamnées, & prononce anatheme 
contre ceuxquiont une autre doctrine que celle 
qu lsontétablie. 
Dans le 2. les Evêques de Ce Concile font 1e: 
. denombrement des Canons qu’ils recürent > qui 
font, les Conftitutions attribuées à Clement, les: 
Canons des Conciles de Nicée, d'Ancyre, de 
Neocefarée , de Gangre ;, d’Antioche, &e Laodi-! 
cée,de Conftantinople,d’'Ephefe,de Calcedoine, 
de Sardique &de Carthage, les Reclemens faits | 
du temps de Neétaire à Conftantinople, & du 
temps de Theophile à Alexandrie, les Canonsde 
Denys & de Pierre d'Alexandrie, de Gregoire 
Thaumaturge deSaint Athanate, de S. Bale, 
de Saint Gregoire de Nyfle, -de Saint Gregoire 
de Nazianze, d’Amphilochius , de Timothée & 
de Theophile d'Alexandrie, de Saint Cyrille , de 
Gennade de Conftantinoples & le Reglement 
de Saïnt Cyprien & de fon Concile, quis’obfer- 
vefculementen Afriquefelonleurufige. % 
Le troifiéme Canon concerne les bigames 
qui étoient dans le Clergé, Prêtres ou Dia-| 
cres. On declare que ceux qui n’ont pas voulu | 
quitter cette habitude ; feront dépoiez: mais 
à l’écard de ceux dont les fecondes femmes {ont 
mortes, ou qui Jes ont quittées, on leurlaiffe 
Fhonneurér la place de leur dignié, quoi-qu’- 
on leur défende d’en faire les fonctions, parce 
qu’il n’eft pas bien-feant, difent-ils, que celui 
. quidoit travailler à guerir {és propres bleflures, | 
donnelabenediétionauxautres. Pounrceuxqui| 
ayoientépoufé des veuves, ou quis’étoient ma- 


veut qu'ils foient privez de leurs fonétions pour | 
untemps: mais on leur accorde de pouvoir être 
j 
dition qu'ilsne pourront être élevez à à un Ordre | 
faperieur. Etenfin on ordonne qu'à Pavenir | 
tous ceux qui auront êté mariez deux fois aprés | 
kur Baptème, ou qui auront eu des concubi-| 
nes, ne pourront être Evéques ; Prêtres, ou Dia- | 


diennes. 


pa 


tie étant Prêtres, Diacres, ouSoudiacres, on | 


rétablis, enfefeparant deleurs femmes, àcon- 


Le quatriéme Canon prononce la peine de 
dépofñtion contre les perfonnes du Clerré, qui 
auront commerce avec une vierge confcrée 

à Dieu, & celle d’excommunication contre les’ 
a. 

Les. renouvellele Canon par lequelileftde. 

fendu aux Clercs d’avoir avec eux des femmes 


| étrangeres, à l’exception de celles avec lefquelles: 


les Canons leur permettent d’habiter. 
cette défenfeà ceux quifonteunuques. 

Le 6. défend ceux qui font dansles Ordres, 
ycomprenantles Soudiacres, de fe marier aprés. 
leur Ordination.. 

Le 7. défend aux Diacres de s’affeoir devantle- 
Prêtre, ficen’eftqu'ils reprefentent la perfonne- 
du Patriarche ou du Metropolitain. 

Le huitiéme ordonne que du moins oncele-. 
brera un Synode tous les ans dans chaque Pro 
vince. 

Le 9: défendaux Clercs de tenir cabaret, @ 
d’ yaller. 

Le ro. leur défend de prêter àufure. 

Le rr. leur défend d’avoir commerce ou f-- 
miliarité avecles Juifs. 

Le 12. aftreint les Evêques d'Afrique & de 
Lybie: à la loi du celibat… 

Le 13: défend de féparerles Prêtres, les Dia. 
cres) où les Soudiacres de leursfemmes, nide: 
les obliger à k'continence avant que de les or- 
donner. 

Le 14 renouvelle le Canon. qui adore 
qüe celui que Pon fera Prêtre ait au moins. 
l’âge detrenteans, & ie le Diacreenait vingt 
cinq. 

Le 13. repleque celui que Pon ordosne Sou- 
diacreaitaumoinsvingtans. 

Ler6. declareque les fept Diacres dontilett 
parlé dansles Actes des Apôtres, n’étoientque: 
des Miniftres des-tables communes, &nonpas 
des Autels; -& par là rejette le Canon du Can- 
cile de Neocefrée qui s “étoit fondé furcéren-. 
droit, pourordonnerqu'il n'y eütque oi 
cres dans chaque Eplife. 

Le 17. défend aux Clercs de forur Jeurs 
| Eglies >. fans dés lettres dimiffoires deleurs Evés 

ues, 

Le 18. ordonneà ceux qui ont été Lobligezde 
feretirerà caufe des incurñons des Barbares, où 
| pourquelqueautrefujet, de revenir dés Se ilsen 
‘auront a liberté. 

Le 19. ordonne à ceux qui ont le gouvemes 
| ment des Eglifes, de prêcher à ceux “ie ’is-con- 


duifent 3. 


[l'étend: 


| nil 
{ confar- 
{ “mr 


+ 
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duifént, la do&rine de PEglife, & d'expliquer |-nontleschoveux coupez, & s'ils n’ontreçû la Concile dr 


CLESIASTIQUES. % 


PEcriture conformément aux fentimens des benediction du Pafteurdel’Epglife, 


Peres. 


‘une Eglife qui n’eft pas de leur Diocele. 

Le21. permet aux Clercs qui font dépofez, 
é’ils font penitence de leur faute, de porter les 
cheveux courts comme les autres Clercs: mais 


s'ilsmenentuneviefeculiere, il lesobligeäpor- 


terdes cheveux longs, commeles autres Laiques. 

Le22. ordonne quel’on dépofera ceux quiont 
-étéordounez pour delargent. 

Le23. défend d'exiger de l’argent pour don- 
ner la fainte Communion. . 

Le24. défend aux Clercs d’avoir part aux 

fpectacles des Farceurs. 
: Le2s. ordonnequeles Paroiffes dela campa- 
-gne feront à l'Evêque qui en eften poñefhion 
depuis trente ans; & que fi avanttrente années 
de poñfeflion on veut prouver qu’elles ne-leur 
appartiennent pas ,» on peut faire examiner la 
.chofe dans le Concile dela Province. 

Le26. réiterela défenfe de faire les fonétions 
faite à un Prêtre qui eft engagé dansun mariage 
-quiluieft défendu. 

Le27. défend aux Clercs de porter d’autres 
“abitsque ceux de leur état, &t fepare pourune 
maine ceux qui laurontfait. 

Le 28. défend de diftribuer avec l’oblation, 
des grappes de raifin que l’on offre à l’Autel, 
parce que l’oblation doit-être donnée au peuple 
pour la fanctification & la rémiffion des péchez, 
au lieu que les fruits font fimplement benis & 
diftribuez enaétions de graces. 

Le29. ordonne, fuivant le Concile de Car- 
‘thage, que les Myfteres feront celébrez à jeun ; 
-&ciln’excepte pas mêmele Jeudy Saint. 

_ Le 30. ordonne que les Evêques des Eglifes 
despaysbarbares, s'ils veulent quitter leurs fem- 
mes, n'habiteront plusavecelles. 

- Le3r. défend aux Glercs de baptizer ; oude 
celebrerles Myfteres dans les Chapelles des mai- 
{ons particulieres, fansle confentementdel’Evé- 
que. ee 
Le32. condamnelacoütumedes Armeniens, 
qui ne mettoient point d’eau dans le vin qu'ils 
<onfacroient. . 

Le33. rejette une autre coûtume des mêmes 
Armeniens, quine faifoiententrer dansle Cler- 
Bé que ceux qui étoient de la race Sacerdotale, 
& quienfaifoient des Clercs& des Lecteurs, fans 
leur couper. les. cheveux. Le Concile ne veut 
pas que l’on prenne garde de quelle race font 
ceux qu'on ordorine : mais feulement.quel’on 
€Xamines’ilsont du merite; & fait défenfeaux 


Leéteurs delire publiquement dans 'Eglife ; s'ils | 


Le 34. portéla peine de dépoñtion contre les 


Le 20. défend aux Evêques de prêcher dans | Clercs qui cabalent. 


Le35. défend au Metropolitain des’emparer 
des biens d’un Evêque mort, ou defon Eglife. 
IL veut qu’ils demeurent à la garde des Ciercs 
jufqu’àce qu’il yait un autre Evêque, ficen’eft 


tropolitain les confervera au fucceffeur. 


Conftan- 
rinople. 


Le36. Canon renouvelle les Reglemens des 


qu’il n’y ait point de Clercs, auquel casie Me- 


Conciles de Conftantinople & de Calcedoine, 
touchant l’autorité du Siege de l’'Eglife de Con- 
ffantinople, & luiaccordeles mêmes privileges 
qu'au Siege de l’ancienne Rome, la mémeau- 
torité dans les affaires Ecclefaftiques, &lefe- 
condrangs letroifiéme à celuid”Alexandrie; le 
quatriéme à celui d’Antioche; &clecinquiéme à 
celui de Jerufalem. ; 
Le37. conferve aux Evêques qui ontétéor- 
donnez pour des Eglifes qui ont été envahies par 
les Batbares, la dignité &t le rang d'Evèques, êt 
leur permet d’en faire les fonctions. 
Le38.renouvelleledouziéme Canon du Con- 
cile de Calcedoiïne , par lequel il'eft ordonné 
que la difpoñtion des Eglifes fuivra celle de 
JEmpire. 
Leo. conferve au Metropolitain de Cypre;, 
qui avoit été obligé de fe retirer , à caufe que 
cetté Ifleavoit été prife par les Barbares, &t qui 


étoit venu s'établir à la nouvelle Juftinianople. 


Onluiconferve, dis-je, le droit d’Autocepf 


lie, &le gouvernement des Eglifesde PHellef. 


pont, avecledroit d’être élà parles Evêques de 
Ja dépendance, fuivant l’ancien ufage. Onlui 
foûmetmêmel’Evêque de Cizique. 
Le40. declarequ'on peut recevoir un Moine 
à l’âge dedixans. AR 
Lezr. ordonne que ceux qui veulent être Re- 
clus ou Anachoretes, doivent avoir été au moins 
trois ans dans un Monañftere. 
Le42. défend de fouffrir des Ermites dansles 
villes. - À 
Le 43. porte que l’on peut: recevoir toutes 
fortes de gens dans les Monafteres, même les 
plusorands pecheurs, parceque le Monachifme 
eftun état de penitence. 
Le 44. eft contre les Moines qui commet 
tent le crime de fornication, ou qui fe ma- 
rient. 


Le 45. défend de parer d’habits & d’orne 


mens mondains, les filles quife confacrent Ÿ 


: Dieu, quend'elles vont prendre l’habit de Re- 
Hgion: : : | Fans 
Le 46. défend aux Religieux & aux Reli- 


per- 


gieufes de D Monaftere ; fans 
2 


| 
| 
| 
| 


Concile de permiflion de celui ou de celle qui en a lacon- | 
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Conftan- duite. 


dinople, 


Le 47. défend aux Moïnes de coucher dans 
des Monafteres de filles, & aux filles de demeu- 
rer dans des Monafteres de Moines. 

Le 43. ordonne que la femme de celui qui 


fera fut Evêque fe feparera d’avec lui, &cfere- 


tirera dans un Monaftere éloigné dela demeure 
del'Evêque. 

Le49. défend de changer en des ufagés pro- 
fanes les maifons Religieufes. 

Le 50. défend aux Clercs & aux Laïques de 
Jouéraux jeux de hazard, à peine de dépoñition 
ou d’excommunication. . 

Le sr. défend les Farceurs, les Danfeurs & les 


_fpectacles. 

Le 52. regle que l’on celebrera la Meffe des 
Prefanctifiez tous les jours de Carèême, àl’exce- 
ption du Samedy, du Dimanche & du jour de 


l’Annonciation de la Vierge. 

Le 53. défend à ceux qui ont tenu desenfans 
furles fonts, d’époufer leur mere. 

Les4. défend d’époufer la fille de fon oncle ; 
à un pere & à un fils, d’époufer la mere & la fille, 
ou les deuxfurs, aufli-bien qu’à une mere &à 
une fille d’époufer le pere & le fils, oules deux 
frères, à peine de feptans depenitence. 

Le 55. ordonne que le Canon qui défendde 


jeûner le Samedy & le Dimanche, auralieu dans 


lPEglife de Rome comme dansles autres. 

Le56. défend de manger des œufs & du fro- 

mage en Carême. ee 
Le ÿ7. défend d'offrir du lait & du miel à 
V’Autel. 

Le 58. défend aux Laïques de s’1dminiftrer 
l'Euchariftie à eux-mêmes, en prefence d’un 
Evêque,. d’un Prêtre, ou d’un Diacre. 

Le 59. défend debaptizer dans des Chapelles 
domeftiques. | 


Le 60. eft contre ceux qui feignent d’être pof- 


- Leër. eftcontreles fuperftitions. 


: Le62. contreles folies qui fe faïfoientlepre- 


muer jour de Pan. 
Le63. condamne au feu les fauffes Hiftoires 
des Martyrs, faites par des ennemis de PEglife. 


Le64. portequeles Laïques nedoivent point. 


fe mêler d’enfeignerla Religion. 

. Le65. eff contre l’ufage d’allumer des feux de- 

vant les maifons aux nouvelles Lunes. : 
Le 66. ordonneque lon pañèrala fermaine de 

Pâque en prieres. 3 | 

. Le 67. défend de manger du fang des bêtes. 
Le68. déferddebrüler, de déchirer ; OUde 

donner aux Beurrieres les livres des Evangiles, 

s’isnefontpas entierementgêtez. 


Le 69. défend aux Laïques d'entrer dans 1e 
baluftre de PAutel; il exceptencanmoins Em. & 
pereur, à qui il eft permis , fuivant un. ancien à 
ufage, d’y entrer, quand il veut faire quelque 
Offrande au Seigneur. 

Le 70. défend aux femmes de parler dans le: 
temps du faint Sacrifice. : 

Le 7L. eft contre quelques ufages profanes des. 
Etudians en Droit. 

Le 72. declare nuls les mariages d’un Catho. 
liqueavecune Heretique. re 

Le 73. ordonne que l’on portera durefpedà 
la Croix, & qu'on nefouffrira plus que l'on fafe 
descroixfurlepavé. 

Le 74. défend de faire des feftins, appelez. 
Agapes, dansles Eglifes. _ 

Le75.ordonneque l’on chantera dans PEplif 
fans contrainte ni fans effort, avec modeftie& 
attention. ‘ 

Le76. porte qu'ilne faut point foufftirdeca. 
barct ni de boutique de Marchand dans l’encein. 
tedelEglife. - 

77- Qu'il ne faut pas que les hommes fe bai. 
gnentavecles femmes. | | 

Le 78. qu'il faut inftruire ceux qu'on doit 
baptizer.. 

Le79. eft contre l'abus de quelques-uns, qui 
faifoient à Noël des gâteaux. en l'honneur des 
couches de la Vierge. : 

Le 80. eftcontre ceuxqui s’abfententfansne. 
ceflité ; trois Dimanches confecutifs de leur 
Eglife, tant Clercsque Laïques. 

. Le 8r. porte anatheme contre ceux qui ont 
ajoûté au Trifagion , F4 qui étes cruifé 


POUT rous. 


Le EE approuve les Ima- 
ges où JEsus-CHRisT eff, peint en forme 
d'agneau. | 
Le 83. défend de donner l’Euchariftie aux 
morts. = ee 
_Le34. ordonne de rebaptizer ceux quin’ont 
point detémoins, ni de preuves certaines qu’ils 
ayentété baptizez. 
Le 85. accorde la liberté aux Efclaves queles 
Maîtres ont affranchi en prefence de deux ou 
trois témoins. 2 2 
Le 86. condamne le commerce infame des 
femmes demauvaife vie. 
Le 37. eft contre les divorces faits fansraïfon 
legitime. ee. nn 
Le 88. défend de: faire entrer des chevaux 
dans l'Eglife, fans une grande neceñlité, &un 
peril évident. 
Le 89. porte qu’il faut jeûner le Vendredy 
Saint jufqu’à minuit. Re 
Le quatre-vingt-dixiéme nn  - 
Q4 


LR 
tinoblee 


jl tinople, 


À qyrinde Loi de ne point flechir le genouïil le Diman- 
À Cfar- 0€ 


Le .quatre-vingt-onziéme condamne aux pei- 
nes des homicides celles qui procurent des avor- 
temens. : 

Le quatre-vingt-douziéme eft contre les ra- 
vifleurs. = : 

Le quatre-vingt-treiziéme condamne les 
mariages de ceux ou de celles qui ne font pas 
fürs de la mort de leurs maris ou de leurs fem- 
mes.Mais quand ces mariages ont été faits, & que 
le premier mari revient, ilordonnequ’il repren- 
dra fafemme. ee 

Le y4. eft contre ceux qui font les fermens 
des Payens. 7 

Leo5.eft dela reception des Heretiques. II 
ordonne qu'on recevra les Ariens, les Macedo- 
niens, les Novatiens, les Continenrs, les Teffe- 
radecatites, & les Apollinariftes, aprés qu’ils 
auront fait abjuration par écrit, en leuroignant 
lefront, lesyeux, lesnarines, Ja bouche &les 
oreillesaveclefaint Chrème, &t en prononçant 
ces paroles : Ceci eft le feau du Saint Efprit. 


Quelonrebaptizerales Eunomiens, les Mon-- 


taniftes, les Sabelliens. Que les Manichéens, 
les Valentiniens, les: Marcionites & les autres 
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Heretiques doivent auffi faire abjuration, ana- Concile der 
thematizer nommément tous les Heretiques, & Conffan- 


faire profeffion de la vraye Foi. 
Le 96. Canon_eft contre lesajuftemens & tor- 
tillemens des cheveux. 


Le quatre-vingt-dix-feptiéme défend aux 


maris d'habiter avec leurs femmes dans l’en: 
ceintedel’Eglife. 

Le98.défend d’épouferunefilleaccordéeavec 
unautre. 

Le quatre-vingt-dix-neuviéme défend de: 


prefenter des viandes cuites aux Prêtres dans les» 


Eglifes. 

Le 100. défendles peintureslafcives: 

Lcror.porte, queceux qui veulentrecevoir: 
lEuchariftie , doivent mettre leurs mains en 
croix, & recevoir ainfla Communion. Il dé- 
fend de fefervir de vafes d’or ou d’autres matieres 
pour la récevoir. 

Le 102. fait comprendre à ceux qui {0nt éta- 
blis pour lier & délier , qu'ils doivent exercer. 


ce miniftere avec beaucoup de prudence & de: 
fagefle ; confiderer bien la maladie ; “appliquer: 


les remedes en bons Medecins ; & examiner filz. 
penitenceeft fincere & veritable. - 
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EDE ; furnommé le Venerable «+, 
nèquit en Angleterre l’an 672. pro- 
, Che de Jarrow. À Pâge de fept ans 
il fut offert par fes parens à Saint 
Benoît de Bifcop , Abbé de PAb- 

‘baye de Wiremouth, & Fondateur 
<e celle de Jarrow. Il demeura dans celle-ci 


dous là conduite de Ceolfride, quien futlepre- 
æmier Abbé. Il futordonné Diacreà l’âge de dix- 


Aeufans,& onze ans aprés, Prêtre, par Jean Evé- 


a Sarrommé le Venerable. | On ne fçait pas bien la 

. raifon qui lui a fait donner cenom. On enrappor- 
te plufieurs : maïs la plus vraifemblable , c’eft que 
comme on lifoit fes OEuvres de fon vivant, onn’o- 
A@it pas lui donner la qualité de Saint, & on f 
<ontentoit de lui donner celle de Venerable; nean. 
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-que d'Haguilftad. TI s’appliqua fortement à que 
létude des fciences Eccleñaftiques & pion. 
fanes ; & aprés avoir béaucoup là & bear 
coup recueilli # ; il"ft une grande quantité 
d’Ouvrages fur toutes fortes de matieres. Il 
fut fort eftimé de fon temps, eut plufeus 
Difciples, & ft fleurir les fciences en Ar- 
gleteïre. Ii mourut Van 735. quelques-uns 


Ont pretendu qu'il avoit fait un voyage à 


Rome : mais il eft certain qu'il ne fortit 
| EE  — point 
moins ceux de fon temps ne Pappellent pas ainfi. 


A eft auffi appellé Saint, Bienheureux, Dodeur 
Li tres-noble Maître, & Ledeur par excel 
ence. | 


. D Lé d beaucoup recueilli. ] 
ire, d'écrire ou d’enfeigner, 


Una ceñé en fa riede 


ide. 


refainte; fes Ecrits fur les Cycles Lunaires, pour 


qu'iln’avoitjamais été à Rome. 
Les OEuvres de Bede ont été recuellies & 
diftribuées enhuit Tomes, quiontété imprimez 
à Bafle par Hervagius l’an 1563. & à Cologne lan: 
1612. Les deux premiers Tomes des OEuvres de 
Bede ne contiennent que des Ouvrages d’arts &c 
de fciences humaines, comte de Grammaire , 
d’Arithmetique, d’Aftronomie,de Phyfique, de 
Chronologie, & de Morale. Ceux qui ont plus de 
rapportaux matieresEccleñaftiques;font deux pe- 
tits Traitez des tropes & des figures de lEcritu- 


trouver le jour dela Pâque dans chaque année; 
&le Traitédes Temps, danslequelil défendle, 
calcul des années du monde felon le texte Ele- 
breu, contre celui des Septante ; & divife la durée 

du monde en fix âges, dontil fait PHiftoire êc la 

Chronologie dans un petit Traité feparé. 

… Letroiféme Tome contientles livres Hifkori- 

ques. Le premier & le plus confiderable eft fon 

Hiftoire Ecclefaftique d’Angieterre, diviféeen 

cinqlivres.Le premier contient les chofes les plus 

remarquables , arrivées dans la Grande Bretagne 

depuis Céfar, jufqu’àla mort de Saint Gregoire. 

Lesquatreautres expliquent avec étendue ce qui 

s’eft paflé depuis ce temps-là dans l’'Eglife d’An- 

gteterre. Ilamisàlafin un Abregé de cette Hli-. 
foire, en forme de Chronique. CetreHiftoire 

eft fuivie des Vies de S. Guthbert, Archevêque 

d'Yorck; de Saint Felix de Nole, Evêque d’Ar- 


ras; de Saint Columban, Abbé; de Saint Vaaft, | 


de Saint Attale, Abbé; deSaint Patrice, Apôtre 
de la Grande Bretagne; de Saint Euftafius, Dif 
ciple de Saint Columban ; de Saint Berthoul ; Ab- 
BédeBobio; de Saint Arnoul , Evêque de Mets, 
de Sainte Burgundofre Abbefle, avec une Profe 
fürle voyage &le Martyre de Saint Juftin enfant; 
quieutlatétetranchéeà Louvre, dans le temps 
dela perfecution de Diocletien. 


La Vie de Saint Patrice n’eft point de Bede: | 


hais de Probus. 

Celle dé Saint Columbanef de Jonas. 

*CelledeS. Arnouteftde Paul, Dâcre. 

Le Martyrologe de Bede, de la maniere que 
fous avons prefentement , n'eft pas dans fa 

a I parofkpar fes Ecrits qu'il n’avoît jamais été à Ro- 
26. | Il ne parle nulle part de ce pretendu voyage d’Ita- 
lie, Lorfqwon fait mention des Epitres des Papesqu'il 
avoit inférées-dans fon Hifoire,il dit qu'illes avoiteués 
de Nothelme, Prêtre de Londres, quilesavoitappor- 
tées de Londres, Dans fà lettreà Egbert, parlant des 


Coûtumes de Rome, ilne s’alleguepoint pour témoin | 


dece qui sy pratiquoit: mais il s’enrapporteautémoi- 
gnage d'Egberc. Il dit avoir appris de fes Religieux qui 
étotent à Rome, que l’on y marquoit fur les cierges de 


Noël l'année courante del a paffion de Jusus-CurisT. 
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point d'Angleterre ; &c ilparoît par fes Ecrits | pureté, & tel qu’il Vavoit comipofé : mais on ya 

ajoûté plufeurs chofes, comme on à coûtume 
de faireàcesfortesd'Ouvrages. Les Bollandiftes 
pretendent même qu’il n’eéft point de Bede; rhais 


de Florus Diacre de Lyon, fous le nom duquel 


il fe trouve dans plufieurs manufcrits. 


Le Traité des faints lieux à été fait fur dif. 
ferentés Relations plus amples, & particuliere- 
ment fur celle d’Arculphe, Evêque de France, 
écriteen trois livres par Adaman. 

Ce petit Traité eft fuivi d’une ample Colles 
€tion des noms Hebreux, propres, appellatifs,. 
ou autres; difpofez par ordre alphabetique, avec” 
leurexplication. 

Ce Tone finit par unlivre intitulé, Recucile” 
tirezdes Peres, conténans des-Sentences, des- 
Queftions & des Paraboles. Ce Traité eft une 
rapfodie de differentes chofes , {ns ordre, n° 
fans methode, &indigne de Bed. 

Le quatriéme Fome des OEuvres de Bede con 


tientfes Commentaires fur une partie des livres - 


de l’ancien T'eftament, dont voicile Catalogue. 

Une Explication des trois premiers chapitres: 
dela -Genefe, tiréedeS.Bañfile, de S. Ambroïfé 
& de Saint Auguftin. 

Un Commentaire litteral & allegorique fur 
toutle Pentateuque. 

Quatre livres d'explication allesorique fur les 
livres de Samuél,, c’eft-à-dire, furle premier &cle 
fecond livre des Rois. 

Trente Queftions furleslivres des Rois. 
Trois livres d'explications allesoriques fur lé 


premier & le fecond livre d'Efdras. 


Une courte Expoñtion allegorique de PHi- 
ftoire de Tobis. 

Une Expoftion allesorique de celle de Job, 
divifécentroislivres. Cét Ouvrage n’eftpoint 
de Bede, mais de quelque autre; &cilie cité: 
lui-même dans lelivredes onces, fous le-nomde. 
Philippe de Syde. 
= Un Commentaire fur les Proverbes de Salo=- 
mon, diviféen trois livres. 

Sept livres fur le Cantique des Gantiques, - 
Lepremiercontient un Extrait de ce que Saint” 
Auguftin à dit contre Julien; un-Sommaire des- 
chapitres du livre des Cantiques, appliquez à- 


VEglife, &letexte du Cantique des Cantiques, - 


Les cing livres fuivans contiennent un Com 
mentaire {ur le livretiré des anciens Commen- 
tateurs. Le dernier eft compofé de Recueils 
des pages de Saint Gregoire fur le Cantique: 
des Cantiques. 


Ce Tome finit par trois livres, dans lefquels - 


il explique allegoriquement ce qui eft dit dans 
l'Exode-de la conftruttion de Arche, du Ta- 
bernacle, & des habits Sacerdoraux:" 


Tritheme 


Den 


Ÿ 


Ærde. 


me, & dans un autre cité parle P. Mabillon. Dansune 
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Tritheme fait mention du Commentaire de, Chryfoftome fur les. Jotianges de S. Paul; faite . 20 


Bede {urles paraboles, & il faitlui-même men- | par Anien. 
tion d’un Commentaire fur l’Ecclefafte; mais | Lefeptiéme Tome contient trente-trois H 


0- 
ces Ouvrages ne fontpas publiez, non plus que | melies pour le Propre du temps d'Eté. . F 


{on Explication fur tousles.Prophetes. Trente-deux pour les Fêtes des Saints d'été. 
Le cinquiéme Tome contient les Commen-|  Quinzepourle Propre dutemps.de Fhyver. 
taxes fur le nouveau T'eftament ; fcavoir, Vingt-deux Homelies pour le Carême. 
Quatre livres fur l’Evangile. de S. Matthieu. | Seize pour les Fêtes des Saints d’hyver. 
Quatre livres fur celui de Saint Marc. Divers Sermonsattribuez à Bede. 
Six livres {ur celui de Saint Luc. Des lieux communs fur differens pointsde. 


Us. long Commentaire fur les Actes, à la fn | Morale, tirez del’Ecriture & des Peres. 


-duquelon trouve un petit Traité desnoms, des| Un Traité alleporique de la Femme forte, 
Lieux & des villes dontil eff parlé dans les Actes. | par laquelleil entend PEglife. 


Un Commentaire fur les Epitres Catholiques. | .Un-petit Traité des OficesdelEpglife. 
-Etun Commentaire fur l’Apocalypfe. … Et quelques fragmens d’une Expoftion alle. 
:Onarefervé pourle fixiéme Tome les Com-  gorique fur les Proverbes. ce 


mentaires fur toutes les Epiîtres de S. Paul, qui! Le huitiéme Tome contient divers Traitez 


font tirées des OEuvres de S. Auguftin. Les fenti- | oubliez dans les Tomes precedens. 


-mens font partagez fur P Auteur de ceCommen- | Une Explication allesorique du Temple de 


taire. Quelques-uns lattribuënt à Pierre, Abbé | Salomon, par rapportàlEglife, dontil étoit la 
dela. Province Tripolitaine : d’autres à Florus, figure. 

Diacre de Lyon ; & quelques-uns le laifflent à| Une feconde Expoñition fur les trois premiers 
Bede. Ileft certain que cestrois Auteursavoient Chapitres dela Genefe. 
fait un Commentaire fur Saint Paul, tiré des| Plufeurs Queftions für la Genefe, avec des 
OEuvres de Saint Auguftin.  Caffiodorelaffure | Réponfes tirées deS. Ambroiïfe, deS. Auguftin, 


.dupremier; Wandalbert, du fecond; & Bede d’Ifidore, & particulierement deS. Jerôme. 
Je dit de foi-même dans le Catalogue qu’il a | . Des Queftions pareilles fur lPExode , fur le 


fait de fes Ouvrages , à la fin de fon Hifoire  Levitique, furlelivredes Nombres, furle Deu- 
Ecclefaftique d'Angleterre; &aprés lui Hinc- teronome, fur le livre de Jofué, fur celui des 
mar & Loup, Abbé de Fertieresen font témoins: | Juges, .& fur leslivres.des Rois. 


-Mais op.ne pourroit pas fçavoirauqueldes trois | . Diverfes Queftions{ur PEcriture. 


celui-ci doit être attribué ;, & on ne l’avoitcon-| Un Commentaire fur tous Les Pfeaumes. . 
nu par les anciens Manufcrits 2, dans lefquels | _Unpetit Traité fur ces paroles du Pfeaume 52. 


CE Commentaire imprimé fous le nom de Bede, | Le Seigneur à regardé du haut du ciel, pour voir. 
Æftartribué à Florus; & où Pon trouve le veri- | s’# y « qvelqu’un fur la terre qui ais de l'intelh- 


table Commentaire de Bede ; qui porte fon |ge%ce, eg cherche Dieu. 7 
nom, comme le P. Mabillon Pafait remarquer | Des Notes fur le Traité de Boëce de la Tri, 
dans fon premier Tomedes Analectes. -|nité. =. 2: 

Ce Tome contient encore quelques Retr:-| Des Meditationspourlesfeptheuresdujour: . 


Ætations ou Additions à quelques endroits de| Le Penitentiel de Bede, intitulé, Des reme-. 


fon Commentaire fur les Actes; fix Queftions | des des pechez. 


nouvelles ; la Traduction des Sermons de Saint! Le Pere Dachery à donné dans le dixiéme 


&Parles anciens Manufcrits.] Le P. Mabillon cite deux | Tome de fon Spicilege da Martyrologe 
Manufcrits de huit cens ans,où lon trouveaveclenom | 4€ €R ee heroïques les principales Fetes des 
de Bede, un Commentaire different de celui qui eft Saints del année. [porte le nom de Bede. I 
imprimé avecfonnom. Celui-ci porte lenom de Flo- | EE Certainement d’un Anglois, Moine du Mo- 
rus dans unancien Manufcrit de Corbie. Il portoitle | naftere de Jarrow, &c du tempsdeBede. Il cf 
mêmenom dansun Manuicrit dont s'eft fervi Trithe- | aflez du ftyle & du geniedecét Auteur. 

: nat ‘On 2 encore publié en Angleterre en 1664: 
ancienne Colie@ion manuicrite de Canons cette Colle- quelqueslettres de Bede, avec la Vie des Abbez 


<tion efcitée fous le mêmenom de Florus, Dans quel- | de Wiremou At 
ee : th & de Jarrow. Le Pere Mabillon 
ques Manufcrits il porte les noms de Bede & de Florus, | : Z RUES £ : des 
Eafin Florus a fait un autre Commentaire für Saint | - donné dans le premier Tome defes Analeët 


| RAIDE i ne con- 
Paul, tiré des Ouvrages de douze autres Peres, fans. Se es lettre de Bede à Albin, DE : 
7 rien rapporter de Saint Auguftin ; ce qui prouvequ'il | eRtrende remarquable. 


avoit deja recueilli les témoignages de ce Pere dans un: Le ftyle de Bede eft clair & facile: mais il 


autre Ouvrage. = 'eft ni pur, ni élegant, ni élevé, nipoli L 
s écrivoit 


gr 
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pe. écrivoit avec une merveilleufe facilité ; mais 

fans art & fans reflexion. Ilavoit beaucoup plus 
delecure & d’érudition, que dedifcernement 
& de critique. Il recucilloit indifferemment 
tout ce qu’il trouvoit, fans faire paroître beau: 
coùp de goût & de choix. Ses Commentaires 
furlEcriturefaintenefont, commenousavons 
remarqué, que des Extraits des Commentaires 
des Ouvrages des Peres qu’il a recueillis & liez 
enfemble. Il avoit marqué les Auteurs dontil 
avoit tiré chaque endroit, en mettant en marge 
la premiere lettre de leur nom : mais la negli- 
_gence des Copiftes nous les a fait perdre. Son 
Hiftoire eft 21fez exacte pour ce qui s’eft pañlé 
defontemps, ou peu de tempsavantlui; pour 
lerefteilne faut pas trop s’y fier, parcequ'ilfe 
fert fouvent de faux Memoires. Ce qu'ilafait 
fürles fciences prophanes, n’eft ni fort profond ; 
nibienexat; mais il en fçavoit beaucoup pour 


ST 


JEAN PATRIARCHE 


de Conftantinople. - | 


2 He - 
AGATHON Diacre de la même 
| Eglite. 

Fean de PRE£'s la mort de l'Empereur Conftantin 

#gathor, ZX {on fils Juftinien homme cruel ; fut élevé. 
àlEmpire l’an 685. dont il fut dépouillé ladi- 
xiéme année de fon Regne par Leonce Patrice 5 
qui. lui fit couper le nez & l’envoya en exil. 
Celui-ci fut bien-tôt chaflé par Apfmare Tibe- 
re: Etenfin Juftinien fut rétabli l’an 705. mais 
il fut enfin tué en Bithynie l’an 712. par ordre 
de Bardanes furnommé Philippicus quis’empa- 
ra de l'Empire. . Cét homme qui avoit été Di- 
{ciple del Abbé Eftienne, Difciple de Macaire, 
fit abattre le Tableau du fixiéme Concile, re- 
mettre les noms de Serge & d’Honorius dans | 
les Dyptiques, & brûler les Actes dece Conci- | 


es de nouveau le fixiéme Concile, remit 4,454 
on Tableau, & fit récrire les Actes parle Dia- Agathos. 

cte Agathon, qui rapporte tout ceci dans un. 
Memoirequ’il a mis à la fin des Actes du Con- 
cile. f- 

- Jean Patriarche de Conftantinople: déclara: 
qu’ilétoit dans les mêmes fentimens; & pourfe 
reconcilier avec l’Eglife d'Occident , il écrivit: 
une lettre au Pape Conftantin, danslaquelleil 
s’excufe de ce qu’il ne lui à pas encore envoyé: 
de lettre Synodiquede Communion, parcequ’- 
il en avoit été empefché par la violence de Phi- 
lippicus. Ii lui rend enfuite compte de la ma- 
niere dont il avoit été élevé au Patriarchat, ïl 
ditque Philippicus avoit deflein d’y mettreune. 
perfonnequine fût point de Pordre Ecclefafti- 
que, & qui fût dans fes fentimens; mais qu’il 
avoit été contraint par les preflantes follicita- | 
tions du Glergé de Conftantinople de lélire : 
il dit qu’il n’a jamais voulu fe déclarer pour les 
fentimens erronez de l'Empereur, niécrire au. 
Pape pour les défendre; maisilavouéqu’ilavoit 
été obligé de diffimuler la verité en fe fer- 
vant de termes ambigus: il tâche d’excufercet- 
te conduite, il reconnoît clairement qu'il y a 
deuxvolonteznaturellesen JEsUs-CHR1IST;, 
& approuve le Concile tenu fous Martin I. & 
le fixiéme Concile ; dont il dit qu’il avoit ap- 
prouvé les Actes. Enfin il prie inftamment le 
Pape dele recevoir à fa Communion, & delui 
écrire des lettres Synodiques fans avoir égard à | 
ceauis’eftpañlé. Neanmoins Conftantin nelui | 
fit point de réponfe, & il fut même dépofe 
quelque temps aprés, & Germain mis en fa 


smtotednele ÉÉ ser-er 


place. EG A 
RATS RELRTERT ER" 


GERMAIN PATRIARCHE | 
DE CONSTANTINOPLE. 


GE RMAIN Evêque de Cizique, futtrans- Germain | 
feré fur le Siege Patriarchal de Conftanti- | 


le qui étoient dans fon Palais. Il perfecutales | nople lan 713. & y demeura jufqu’à lan 736. 

Evêques Catholiques, chaffa Cyrus Patriarche | qu’ilen fût chaffé parl’Empereur Leonlfaurien, | 
deConftantinople, mit enfaplace Jean, &tâ- | & envoyé en exil où il mourut. Nous avons | 
Cha de renverfer la Définition du Concile fi- | trois de {es lettres dans les Actes du feptiéme 

xiéme, & de renouvéller le: dogme des Mono- Concile. On lui attribué outre cela un Ouvra- 

thelites. Maisilne regna pas afez long-temps | ge myftique fur les ceremonies de la Liturgie, 


Pour venir à bout de {on deflein, carilfutpris 
&teutles yeux crever. par des Conjurez l’an 713. 


le Samedi de la Pentecôte; &.le lendemain | l’Oraifon Dominicale, que l’on a impriméefe- | 

Flavius Arthemius fut déclaré Empereur , appel- | parément. Quatre Sermonsfur la Vierge, don- 

lé Anaftafe, & couronnépar Jean. Celui-ci fit | nez par le Pere Combeñs en Grec & enLatun, 
DRE rS Le ee M ;- 


Tome VI. 


| 


intitulé Thcorte, imprimé dansles Bibliotheques 
des Peres, quicontient aufi une explication de 


dans 


9a : 
Germain, dans l Addition à la Bibliotheque des Peres: le 
premier eft {ur la Prefentation au Temple : le 
fecond fur fon Annonciation, eft un Dialogue 
entre lAnge; la Vierge & Saint Jofeph: &les 
deux derniers fur la mort de la Vierge, dans 
l'un defquels il infinué fon Aflomption cor- 
porelle. Schottus avoit donné un autreSermon 
fur la Nativité de la Vierge fous le nom de Ger- 
main; mais le Pere Combefñs la reftitué à An- 
dré de Crete. L'on croit même avec raifon que 
la Theorie les Homelies dont nous venonsde 
parler, font d’un autre Germain Patriarche de 
onftantinople ; qui vivoit dans le douziêéme 
fiecle fous Alexis Comneme, & du temps du 
Pape Gregoire IX. à qui il a écrit une lettre. 
Gretfer nous à auffi donné deux Homeliesdela 
Croix qui font de ce dernier, plütôt que du 
premier, auffi-bien que le Sermon fur la Cein- 
ture de la Vierge donné par Surius. Enfin le 
Pere Combefñs a donné en Grec & en Latinun 
long difcours fur la fepulturede Noftre Seigneur, 
que Gretfer attribue à Auteur des deux Home- 
lies fur la Croix; mais:il paroît plus ancien & 
d’un meilleur Auteur. On trouve éncore un 
fragment tiré d’un traité des Synodes & deshe- 
xefñes adrefié à Antime Diacre, qui paroîtauffi 
être une bonne piece. Mais l’ouvrage le plus 
certain de l’ancien Germain Patriarche de Con- 
ftantinople ;. ce font les Extraits que Photius 
nous donne d’un Traitéqu'ilavoitfait, intitulé, 
De la Retribution legitime ; dans lequel il dé- 
fendoit Saint Gregoire de Nyfle des erreurs 
d’Origene que quelques-uns lui imputoient: il 
y montroit que ceux _qui étoient dans les fen- 
timens d’Origene fur la fn des fupplices des 
damnez, avoient imputé cette erreur à Saint 
Gregoire de Nyfle en changeant quelques-uns 
de {es paflages , en donnant un mauvais fens 
aux autres, & en entendant mal fesautres Mo- 
numens. Photius remarque que fon ffyledans 
cétécrit étoit pur & facile, qu’il fervoitheu- 
reufement de figures , que fes phrafes étoient 
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geniftesallesuoient; il fait voirleur fourbetie; il, 


| découvre lesendroits qu’ils avoientajoûtez; &: 
le venge contre toutes les accufations de fes. 


ennemis. 


DE MayYENCE 


B ON IFACE étoit Anglois de nation, &2mÿw, 
s’appelloit en fon propre nom Winfrid ou 


Winfrede; il ftProfefion de la vie Réligieufe. 


l’étude pour fe rendre capable de fervirPEghfe.. 
Dans cette intention il {ortir d'Angleterre l'an. 
715. pouraller prêcher l'Evangile en Frife, mais, 
la guerre l’obligea de retourner en Angleterre. 
Îl alla enfuite à Rome ; d’oùil fut envoyé par 
Gregoire IT. pour prêcher PEvangile en Alle: 
magne l'an 719: IL prêcha d’abord dans la Tue 
ringe, &enfuite dans la Frife, dans la Hefle; & 

dans la Saxe. Aprés avoir établi la Foi de JE+ 


en Angleterre, êc s’appliqua en même PURE 
gli 


sUs-CHRI1IS'F dans ces Provinces, & converti 


plufeurs milliers de perfonnes, il ftunfecond 
voyage à Rome, & il y fut facré Evéque lan 


723. par Gregoire IF. qui le renvoya avec des 
|inftructions êt des lettres de recommandation. 
| Etant de rétour il continua de prêchéer FEvan- 
| aile dans la Furinge, dans la Heñe & dans la 
| Baviere. Il reçût le Pallium de Gregoire III: 
lavec la permiffion d’ériger des Evéchez dans 
| ces Païis nouvellement convertis. Le refpect 
| qu’ilavoit pour le Saint Siege lui ftentrepren: 


dre un troïfiéme voyage à Rome; maisiln} 
demeurapaslong-temps,êt revint promptement 
en Allemagne. Sa principale application fut 
alors d'établir une ferme coûtume dans les Egli- 
{es qu’il avoit établies, de réformer la difciple 


élegantes & polies, qu’il n’étoit ee froid & | neëcles mœurs, d’abolirles fuperftitions, d'é 


& ennuieux, qu'il s’âttachoit à fon deflein, qu’il 
nes’en écartoit point par des expreflions inuti- 
les, fans rien oublier de ce quiétoitneceflaireà 
fonfujet, :& qu’il prouvoit d’une maniere{oli- 
de ce qu’il avoit avancé; qu’il réfutoit d’abord 
lPerreur de ceux qui s’imaginoient que les De- 
mons & les damnez feroient un jouraurang des 
bienheureux-aprés avoir conftamment fouffert; 

u’il larefutoit, dis-je, par l’autorité de J. C. des 
pôtres, des Prophetes & des témoignages des 
Peres, particulierement par des paflages tirez 
des OEuvres de Saint Gregoire de Nyfle. Ilré- 


pond aux témoignages de ce Pere que les Ori- 


| rigér des Sieges Epifcopaux où il en faloit, & 


de tenir des Conciles ; il en ft tenir plufeurs 
en Allemagne & en France.  Jufqu’iciBoniface 
avoit eu feulement la qualité d’Evêque &c de 
Vicairedu Saint Siege, fans avoir detitre partir 
culier. Pepin &les Seigneurs François crürent 
qu’ilétoit à propos de lui en donnerun, enlui 
deftinant d’abord PEvêché de Cologne; maisle 
Siege de Maïence étant venu à vaquer par la der 
poñtion de Gervoide, Boniface fut mis en fa 
place, & cette Eglife érigée en Metropole Ce 
qui fut confirmé par le Pape Zacharie qui lui 
foûmit cinq Villes Epifcopales ; fçavoir 


Boifue. 
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gres, Cologne, Wormes, Spire , Utrecht, &cles | ces. Qu'allant demander les ordres neceflaires 
Évêchez nouvellement érigez , ou ceux qui| pourcela, il ne peut pas s’empêcherdecommu- 
avoient dépen du de Wormes; c’eft-à-dire, Straf. | niquer avec ces Ecclefaftiques déreglez , qu’il 


bourg, Ausbourg, Wirsbourg, Burabourg, Er-| craintnéanmoinsd’offenfer Dieu en cela ; parce 


! 


ford, Eïchftat, Conftance &Coire. Ilfedéfit| qu’il a promis & juré au Pape Gregoire, qu'il 
bien-tôt de cette dignité en faveur de Lullefon | évitéroit ces fortes de perfonnes: maïs que d’un 
Difciple, qu’il miten fa placeduconfentement | autre côté il a peur de caufer un plus grand 
duRoï Pepin, des Evêques du Clergé, & des Sei- | dommage à l'Eglife, s’il s’abftient d’aller à la 
gneurs dela Province, aprés en avoir demandé | Cour du Prince des François. Ilajoûte qu’il lui 


“permiflion au Pape. Il fe retira à Utrecht pour | femble qu’il fatisfait aflez à {on ferment en fe 


 fcienceds Ecriture fainte. 


. fontplus fupportables, parce qu'ils font au de- 


 Ærançois, parcequ’ilre peut pas fans fon auto- 


prêcher l'Evangile dans la Frife, oùilfutenfin | feparant dans le Miniftere facré de fes Ecclefafti- 
imañlacré par des Païens le cinquiéme jour de | ques déreglez, &ten ne s’accordantpas avec eux 
Juin de lan 754. dans un lieu où il étoit venu | furleurserreurs & leur mauvaife conduite. On 
pour donnér la Confirmation à une grande | à la réponfe de Daniel-à cette lettre, il y ap- 
multitude de nouveaux baptizez. Il fut enter- | prouvela conduite de Bontface. ©" 
ré dans l’Abbaie de Saint Fulde. Serariusadon- |‘ La lettre quatriéme à été écrite par Saint Bo- 
néau public un Recueil de‘lettres de Boniface, | niface lorfqu'il d’étoit encore que Diacre, il 
deLulle, de Saint Adelme, &c de plufeurs au- | demande à Alunus les-Opufcules de Saint Adel- 
tres défes Difciples, defesamis, ou des Princes | me. ES RE FREE 
& des Papes qui lui ontécrit. er - La-cinquiéme eft-une lettre dedeux Difciples 
© La premiere eft à un de fes amis appellé Ni- | de Saint Boniface ïune Abbeñe. | 
thard: ilyprend encore le nom de Winfrede, |” La fixiéme eft uné lettre circulaire de Saint 
‘ce qui fait voir qu'il l’a écrite dans fa jeuneffe. | Bonifaceà tous les Chrétiens, par laguelleilles 
TLexhorte cét ami à méprifer les biens tempo- | exhorte prier Dieuqwilbenifie fes travaux dans 
rels pour s'attacher à Pétude de la fainte Ecri- | la converfion des Gentils. de 
ture, afin d’acquerir, dit-il, céttedivinefagefle, Dans la fptiéme, il prie une Abbeñfe de fe 
quieftpluséclatantequelor, plusbelle que Par- | fouvenir de fuidans{esprieres. pi 
gent, plusbrillante que le diamant, &plusra-| Dans h huitiéme , il avertit Egbert Evêque 
re qué les pierres precieufes, & il ajoûte qu’il | d'York, qu'il a envoyé un écrit à Ethelwald 
n’y a rien qu'on puifle rechercher avec plus | RoidesMerciens, contre quelqueserreurs, & 
d'honneur dans fa jeunefle , & qu’on poñlede | l’exhorte à. s’y oppofer: *H'lui mande qu’il lui 
avec plus de plaifir dans la vicilieffe, que la | envoyeles lettres de Saint Gregoire, qu'il a ti- 
— PR rées dela Bibliotheque de l'Eglife deRome, & 
qu’il ne croyoit pas être communes en Angle- 
terre. Il fui demande quelques OEuvres de 
Bede. 
Il demande la même chofe à l'Abbé Huet- 


© La feconde eft adreflée 2 une Abbelffe qu’il 
confoledansfesafliétions. Do ques 

‘ La troïfiéme eft adreflée à l'Evêque Daniel, 
il & plaint de la conduite de quelques Eccle- 
fiaftiques qui enfeignoïent des erreurs où qui 
Hifloient élever au Sacerdoce des homicides & 
des adulteres. Ce qui lui fait en cela plus de 
peine, c’eft qu'il ne peut pas fe feparer éntie- 
rement d'eux, à caufe du credit qu'ils ont à la 
‘Cour de Pepin, dont il a befoin; mais il dit 
qu'il a évité de communiquer avec eux dans 
les Rints Myfteres. I] remarque que les combats 
qu'ila àfoûtenir avec les Païens & les [nfideles 


fes prieres. 
Dansiadixiéme, il exhortéen fon nom êt au 
nom de huit Evêques qui étoient avec lui, 
le Prêtre Herefrede de montrer au Roi des Mer- 
ciensun Memoire qu’ils lui envoyoient, & de 
Pexhorter de fuivreleuravertiflement. C’étoit 
pourempêcher les impudicitez & les deforres 
dans fon Royaume. DRE 
Dans la lettre onziéme, il confulte 'Evêque 
Pethelme fur l'ufage dès Evêques de France & 
d'Italie, par lequel il étoit défendu dépoufer 
celle dont il avoit tenu l'enfant. Ilditlà deflus 
qu’il n’avoit pas crû jufqu’alors qu'il y eût au+ 


hors; mais que quand un Prêtre, un Diacreou 
un Ecclefaftique s’écarte de la Foi, cela caufe 
du déreplement dans l'interieur de lEglife. Il 
demande confeil à cér Evêque de la maniere 
dontil doit fe conduire, il dit que d’un côté il 
ft obligé de ménager la Cour du Prince des 


lcun mal à cela , mwayañt point trouvé que 
cela fût défendu par les Cañons, ni parles De: 
crets dés Saints Pontifes. Il le prie deluifaire 
fcavoirs’il en a vû quelque chofe dans des Me- 


rité & fans fes ordres, défendre les Eglifes d’Alle- 
moires 4 


Aagne, Gcreprimer l'idolatrie dans ces Provin- 


2 La 


bert par la lettre fuivante, @r ferecommandeà 


Boniface. 


Bosiface. 
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La douziémeau Roi Ethelbaud, necontient 
rien de remarquable, 
Lestreiziéme, quatorziéme & feiziéme font 


adreflées à l’Abbefle Eatburge, il s’y recom- 


mande à fes prieres. 


Dans la quinziéme à Nothelme Evêque de 


Cantorbie, ille prie qu’il foit auffi uniaveclui, 


qu'il l’étoit avec fon predecefleur Berthwald; il 
le conjure de lui adrefler un exemplaire des de- 
mandesd’Auguftin à Saint Gregoire, &c des ré- 
ponfes de ce Pape, dans lefquelles on trouve 
qu’il. permet à ceux qui font parens autroifiéme 
degré defemarier. Îllui recommande d’exami- 
ner foigneufement fi ces réponfes font de Saint 

regoire, parcequ’ellesnefe trouvoient pas dans 
k Bibliotheque de l’Eglife de Rome. Illuide- 


mande fon avis fur une perfonne qui avoit 


Époufé une veuve dont il avoit tenu la fille, & 


le prie de lui mander s’il à trouvé là-deflus quel- 
que reglement dans les Canons ou dans les 
Saints Peres. Enfin il le prie de lui marquer 
dans quelleannée de JEsus-CHrisT fontar- 
rivées en Angleterre les perfonnes que S. Gre- 
goire y avoit envoyées pour y prêcher l’'Evan- 
gile. ; 
La dix-feptiéme eft à des Moines quiavoient 
perdu leur Superieur, il leur en nomme unau- 
tre; & leur donne des confeils touchant la vie 
Monaftique. Ilnommeauffi un Prêtre & un 
Diacrequiauront foin del'Ofice, & de prêcher 
la parole de Dieu aux Freres. a 
La dix-huitiéme contient des témoignages 
d’une amitié Chrétienne envers l’Archidiacre 
àquielleeftécrite. = es 
La dix-neuviéme eft une lettre adreflée au 


nom de Boniface & de cinq autres Evêques, à 


Ethelbaud ou Ethelwad Roi des Merciens.Aprés 
avoir loué ce Prince de fes bonnes qualitez, 
particulierement de fa liberalité envers les pau- 
vres & de fa juftice, ils lui reprefentent avec 
beaucoup deliberté, qu’ils ont apprisavec dou- 
leur qu’il vivoit dans lincontinence, ils lui re- 
montrent l’énormité de cecrime. Isle repren- 
nentencorede ce qu’il avoit Ôté à des Monafte- 
res leurs privileges & leurs biens, & eftiment 
que c’eftun tres-grand crime que l’on peut mé- 
me appeller un facrilege. - Ils fe plaignentauñf 
de ce que fes Gouverneurs & fes Comtes fai- 


foient des impoñtions fur les Moines & fur les 


Ecclefiaftiques ; ils difent que les Eglifes d’An- 
gleterre avoient jour de leurs privileges depuis 
letempsde la miffion d'Auguftin, jufqu’au Re- 
gne de Ccolfrede Roi de Merciens & d’Ofred 
Roi des Berniciens ; que ces deux Roïs 
ævoient commis des crimes énormes en violant 


des Religicufes, & en ruinant des Monafteres, 


mais qu’ilsavoientété punis deleurimpieté, & 
qu’ils étoient morts tres-malheureufement.. fs 
l’exhortent de ne pas fuivre leur exemple, &en 
finiffant lui remettent devantlesyeux labrievé- 
té de cette vie & les fupplices qui attendentles 
méchansen l’autre. ta 
La lettre vingtiémeeft à une Abbefte quis’étoit 
déchargée du foin de la conduite de fon Mons. 
ftere, pour menerune vieplustranquille. Ëlle 
luiavoit demandé confeil fi elle entreprendroit 
le voyage de Rome ; il nel’en détourne pas; mais 
illui confeille d'attendre queles troubles quifont 
dans l’Italiefoisntappaifez. 4 
Dans la vingt & uniéme, il écritàl’Abbeffe 
Eatburge les vifions qu’avoit euës une perfonne 


Bail 


qui croyoit que fon ame avoit été feparée de 


fon corps pour un temps. Il s’étoit imaginé 
qu’il avoit été enlevé au ciel, & quedeBil 
avoit vü clairement tout ce qui fe pafleen ce 
monde & en lPautre; qu'il avoit entendu les 
Anges & les Demons qui difputoient enfemble 
fur l’état des ames qui fortoient du monde; 
que les pechez qu’ils avoient commis venoïient 
l’accufer, & que le peu de vertus qu’il avoit 
pratiquées veroient à fon fecours ; qu’ilavoit 
vû des puits de feu , dans le fonds defquels 
étoient les ames qui font condzmnées aux feux 
éternels, &fur les bords celles quidoiventétre 
un jour délivrées de leurs peines; qu’ilavoitvû 
le Paradis & le chemin par lequel les ames des 
juftes y alloient au fortir du monde ; que quel- 
ques-unes tomboïient en pafflant dans un fleuve 
de feu, qui épuroit celles qui avoient quelques 
pechez legers à expier; qu’il avoit enfin viles 
nuages que les Demons faifoient fur la terre, 
& les crimes dans lefquels ils faifoient tomber les 
hommes. . re 

Les lettres fuivantes de Boniface font deslet- 
tres decomplimens, de remercimens, oudaf 
faires particulieres. eo e  … 
_ La32. eft une lettre de recommandationde 
Charles Martelen faveur de Boniface. Te 

Les fuivantes font diverfes lettres écrites à Bo= 
niface ou à Saint Adelme. a 


La quarante-quatriéme eft une lettre d’Adel 


me au Roi Gerunce;, contre les ufages particu- 


liers des Irlandois, touchant la Tonfure des 
* Clercs &la celebration de la Pâque. ; 


Celle-ci et füivie de plufeurs autres let 


tres de Lulle, Difciple de Boniface qui luifues 
ceda, &d’autres Anglois. - - AP 

Dans la foixante & deuxiéme, Lulle ordon- 
ne une femairie d’abftinence & deux jours de 
jeûne pour obtenir du beau temps. 2 

La foixante & dixiéme eft une lettre de 
Guxbert Archevéque de Cantorbie 8 den 


ed 


| gmifece, 


DÉS:AUTEURS ECCLÈSIASTIQUES. 


node, écrite à Lulle & aux Chrétiens d’AHema- 
gne, aprésla mort de Boniface; ily témoigne le 
refpe qu’ils ont pour la memoire de Boniface, 


&afiüre qu’ils ont ordonné de celebrer {a Fête, 


& de le prendre pour leur Patron avec Saint 


‘Gregoire & Saint Augutin Apôtre d’Angleter- 


re. Ils exhortent les Evêques d'Allemagne de 
s'acquitter de leur miniftere avec vigilance &c 
avec fainteté, & les prie d'offrir le faint Sacrifi- 
ce dela Meffe pour eux; Paffurantqu’ilsen feront 
de même de leur part. 

. Dansla 87. Magingok Evéque de Wirtzbourg, 
confulte Lulle fur l’indiflolubilité du mariage, 
&x marque les differens avis des Peres. 

. La lettre quatre-vingt-onziéme eft de Bo- 
niface, elle eft adreflée au Pape Eftienne. Illu 
demande la continuation de l'amitié & de la 
protection que fes predecefléurs lui ont accor- 


dée:; il lui promet de continuer de fon côté {es 
travaux , & de demeurer dans le refpect qu’il a 
toûjours eu pour le Saint Siege; ilfoûmetà fon. 
jugement & à fa correction tout ce qu'il a fait. 


& cequ’il a dit; il s’excufe d’avoir été fi long- 
temps à lui écrire, parce qu’il avoit été occupé 
à faire reparer des Eglifes que les Barbares 
avoient pillées &r brülées. : 

La quatre-vingt-douziéme lettre eft de Bo- 
niface. Elle eft adreflée au Prétre Fulrede, pour 
être prefentée au Roi Pepin, afin qu’aprés la 
mort de Boniface il accorde fa protection à fes 
Difciples & aux Eglifes qu’il a fondées, & qu’il 
établiffe Lulle en fa place pour prêcher l’'Evangi- 
leaux Infideles, & pour gouvernerles Eglifes. 

Les trois lettres fuivantes font des billets 
écrits à Lulle. 
_L2 quatre-vingt-feiziéme eft une lettre de 
Pepin au même, par laquelle il lui mande que 
chaque Evêque ait à faire des Litanies fans jeü- 
ne pour remercier Dieu de l'abondance qu'il a 
accordée. ; 

La quatre-vingt-dix-feptiéme eft une lettre 
de Boniface au Pape Eftienne, dans laquelle il 
le confulte fur la conteftation qu’il avoit tou- 
chant l’Evêché d’Utrechtavecl'Evêque de Co- 
Jogne. Saint Wilbrodavoit été ordonné Evé- 
quepar le Pape Sergius, & encore pour prêcher 
R Foien Frife. 
établi fon Siege à Utrecht fuivant. l’ordre de 
Carloman; mais PEvêque de Cologne vouloit 
que cette Ville füt de fon Evêché-: parce que 
du temps de Dagobert ce Château avoit été 
donné à l’Evêché de Cologne à la charge de 
prêcher l'Evangile aux Frifons. Il ajoûte que cét 
Evêquene l'ayant point fait, il doit être dechü 
de fon droit, & que certe Ville doit être une 


Ville Epifcopale dépendante du S. Siege. Ille 


Ïlles avoit convertis &t avoit 
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prie de lui mander ce qu’il doit faire, & deluien- Bonifare, 


vOyer un exemplaire de la lettre de Sergius, afin 
qu’il puiflé convaincre l Evêque de Cologne. 

La centiéme lettre eft de Lulle, qui écrit au 
Pape contre le Prêtre Enred, qui m'avoit pas 
voulu fe foûmettre à fa Jurifdi@ion. 

La cent cinquiéme eft de Boniface , qui fait 
part à Cuthbert Evêquede Cantorbie, des Re- 
glemens faits dans fon Synode. Il luidit qu’ils 
ont fait profeflion de la Foi de l’Eglife , d’être 
unis & foûmis à l’Eglife Romaine , d'obéir à 
Saint Pierre & à fon Vicaire, & qu’ils ont or- 
donné qu'on aflembleroit tous les ans des Sy- 
nodes ; qu’an demanderoit au Saint Siege des 
Palliums pour les Metropolitains ; qu’on füi- 
vroit les preceptes de Saint Pierre ; qu’on feroit 
lire tes Statuts & les Canons dans les Synodes; 
que les Metropolitains qui avoient reçû le Pal- 
lium, veilleroient fur la conduite des Évêques ; 
que les Evêques n’auroient point de chiens ni 
d’oifeaux de chafle ; queles Prêtres viendront 
tous dans le temps du Carême, rendre compte 
à l’Evêque de leur conduite ; que les Evêques 
vifiteront tous les ans leur Diocefe; queles Ec- 
clefraftiques ne porteront point d’habits fecu- 
liers ni d’armes ; que les Metropolitains juge- 
ront les Evêques fuffragans dans leur Synode , 
& que les Evêques feront venir à ce Synode 
ceux qu'ils ne pourront pas reduire ; qu’ils fe- 
ront foûmis à leurs Metropolitains, & ceux-ci 
à l'Evêque de Rome. Le refteeftuneexhorta- 
tion aux Metropolitains de s’acquitter avec vi- 
gilance des fonctions de leur Miniftere, & de 
mourir plütôt que de rien faire contre les facrées 
loix de PEglife. Sur la fn il avertit Cuthbert 
qu’il feroit à propos d’arrêter ce granä nombre 
de femmes &t de filles Angloifes qui vontä Ro- 
meen pelerinage, parce que la plüpart fe débau- 
chent & caufentun zrand fcandale à toutel Egli- 
fe: caril n’y a pas, dit-il, prefque une feule 
Ville en Lombardie ou en France où il n’y ait 


quelque femme Angloife de mauvaife vie. 


La lettre cent huitiéme eft une formule de 
lettres d’un Evêque aux Religieux de fon Dioce- 
fe; pourrecommander les morts à leurs prieres. 

Les lettres cent feptiéme, cent quinziéme, 
cent dix-feptiéme font des Requétes aux Em- 
pereurs pour reclamer contre des fermens,ou 
pour demander quelque grace. 

La derniere eft au nom de l’Epglife de Maïen- 
ce; qui demande fon Evèque. 

Lés lettres fuivantes ne faifoient pas partie 
decerecueil. Ce font les lettres des Papesà Bo- 
niface, & les actes du Concile de Romecontre 


| Adelbert, tenu fous le Pape Zacharie, dont nous 


Le 


parlerons ailleurs. 
M 


Paniface. 


Gregoire 


Æ Qui eft de l’an 722. ou 
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Leftyle des lettres de Boniface eft dur & 
barbare ;, elles font debon fens.  Il{çavoit aflez. 
bienles regles de la difcipline Eccleñaftique, il 
étoitentierement devoué au Saint Siege; ilavoit 
beaucoup de fincérité & un zele ardent pour 
la reformation des mœurs, principalement du 
-Clergé,.& pourliconverfon des Infideles. On | 
Jluiattribuë encore la Vie deS.Livin, quele Pere | 
Mabillon croit être d’un Auteurplusancien. Son 
Traité de l'unité de la Foi n’eft pas venu jufqu’à. 
nous. LePereDachery nous a donné dans le! 
dixiéme Tome du Spicilege, une piece intitu-| 
Jée , Statuts de Bonifacede Maïence, qui con- 
tient divers Reglemens pour les fonétions &: 
Ja vie des Prêtres, avecun Catalogue des Fêtes ; 


mais cét Ouvrage ne peut point étrele Livre de | 


lunité de la Foi, comme quelques-uns l'ont 
prétendu: & il y alieu de douter s’il eft veri-| 
tablement de Boniface de Maïence;d’autantplus l 
que l’on y trouve qu'il fauts’adreffer à PEmpe-' 
reur,. quoi-que dutemps de Boniface il n’y eût 


pointd'Empereuren Allemagne. - 
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LRE IL. 
CC REGOTIRE fecond du nom, futélevéfur 
+ le Siege de Rome le 24. jour de Mai de 
lan 714. & gonverna cette Eglife pendant feize 
années, huit mois & quelques jours. Nous 
2VOns plufeuts lettrésdece Pape. 
_ Lapremiere, datée de lan 718. eft adreflée à 
Boniface Prêtre, à jui il donne permifion de 
prêcherla Foiaux In deles d'Allemagne. 


. Éllé eft fuivie de la formule du ferment pré- | 


té par Boniface au Pape quand il fut ordonné > 
723 : ie ss 

re de Gregoire et adreflée à 
Maire du Palais, illui recom- 
Ce Prince lui accorde des let- 
qui font parmi celles de Gre- 


_… La fconde lettre 
Charles Marrel, 
mande Boniface. 
tres de protection 
goire. : 
La troifiéme eft.encore une lettre de recor- 
Mandation pour Boniface ; adreflée à tous les 
Evêques, Prêtres, Diacres, Seigneurs, Comtes, 
generalement à tousles Chrétiens. ee 
.… La quatriéme .eft adreflée au Peuple auquel 
ilétoit donné pour Evèque. 
Ordinaire qui eft dans le Divrys. : 3 
. La cinquiéme eft adrefée aux grands Sei- 
gneurs de ce Païs. denses RE 


ss LA 


auronslieud’enparler. . 


| que les perfonnes qui fe connoiffent 


| qui font parens au quatriémedéoré. 


enfans dont on 
 Payentété. : ; Re 
.  Dansledixiéme, il ordonne que lon ne pré 
? | vera pas les lepreux dela Communion. 
C’eft uneformule | 
à —lapefte, ou quelq 
| prend dansun 


FL 
H 
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- Lafixiéme, à toutle Peuple. 


x 


La feptiéme, àtoutelanationdes Ealtfixons, na 
habitans en Allemagne. © Fa 

La huitiéme eft de l'an 725. elle eft adreffée 
à Boniface, qu’il congratule des progrés qu'il 
faifoit dans la converfion des Infideles, *: 

Les neuviéme, onziéme & douziéme repars 
dent l'affaire des Images, & font rapportées 
dans les Ates du feptiéme Concile > OÙ nou 


La dixiéme eft adreffée à Urfus, Duc de Vas 
nife, qu'il exhorte de fe joindre à l’Exarque, 
afin de reprendre fur les Lombards la Ville dà 
Ravenne, pourlaremettrefous Pobéiffancedes 
Empereurs Leon & Corftantin. a 

La treiziéme eft une Epitrecanonïique, dan 
laquelle il fait réponfe àplufeurs demandes de 
Boniface. Ses us 

Dans le premier article fur les degrez de 
penitence, dans lefquels il eft défendu de con. 
traèter mariage, il dit qu’il feroit à {ouhaitter 
pour pa 
rens ne Contraétafent jamais de mariage entre. 


| elles; mais que pour accorder quelqué chof à 
1 la barbarie de cette Nation, il faut fe contenter 


de défendre de contracter Mariage entre Ceux 
5 «a 


Dans le cond, il permet à un mari dont là 


| femme devient hors d'état de lui rendre le de. 
| Voir conjugal, deferemarier à uneautre. ie 


Dansie troïfiéme, il veut qu’un Prêtre accus 
fé de quelque crime, fe purge par ferment quand 
ilnefe trouve pointde TÉMOINS. Je R 

-Le-quatriéme défend de réïterer la Confr- 


mation donnée par un Evêque. ia 
_ Lecinquiéme défend de mettre plus d’un Ca: 
licefurl'Autel, dans la celebration de la Mere. 
- Dansle fixiéme, il fefert des paroles de Saint 
Paul pour refoudrela queftion, s’ileft permis de 
manger des viandes immolées aux idoles 77 
- Däns le feptiéme , il déclare qu'il n’eft pas 
permis aux enfans que les parens ont mis dans 
les Monafteres avant l’âge de puberté, d’enfor 
tir pour mener unevie feculiere. nee. 
 Dansiehuitiéme, il défend de rebaptizer ceux 


quiontété baptizez au nom dela Trinité, quoi- 


que baptizez par de méchans Prêtres.  :, . 
Dans le neuviéme , il veut qu’on baptize les 


ma point de preuves quis 


Danslonziéme, il défend de s’enfuir quand 
ue autre maladie contagieule 
Monaftere ou dans Eole. . : 
Dans le dernier , il ordonne à Bonifice de 

— reprendre 


| «Grgoire 
Le 


reprendre les Prêtres ët les Evêques quifontdans 
le déreglement; mais il ne veut pas qu’il refufe 
de leur parler & de manger aveceux. 

. Cette lettre eft citée par Gratien fous le 
nom de Gregoire; mais elle eftdeGregoireEL. 


& étoit datée de l’année dixiéme de FEmpire | 


de Leon, Indictiondix ; quieft lan 726. de l'Ere 

vulgaire: er 

. La quatorziéme lettre de ce Papeeft'adreffée 

à Serenus Evêqued’Aquilée, il Pexhorte de ne 
asenvahir les droits du Patriarchede Grado. 


. Il mande dans la derniere à celui-ci ; qu’il a 
fait cette défenfe à l’Evêque d’Aquilée. 


On 2encore un Memoire que ce Päpedonna 


àl'Evêque Martinien, au Prêtre George & au 
Soudiacre Dorothée , qu’il envoyoit en Baviere, 


dans lequel il leur donne des inftruétions de ce 
qu'ils doivent faire en cé Païs pour Fétablifie- 
ment des Eglifes ; pour les Ordinations des 
Evêques ; & pour le reglement de la Difcipline. 
Illes avertit de laïfler les Evêques qui fe trou- 


yerontêtre dans la Foi de l’Eslie & dont POr- | 


dination a été Canonique; .de leur donner per- 
miffion de celebrerl'Oficeàla Romaine; mais 
d'ôter ceux dont la Foi eftfufpeéte, ou l’Ordi- 
nation vicieufe; deresler POffce fuivant l’ufa- 
ge de Rome ; d'établir dans les Provinces un 
nombre fufifant d'Evêques avec un Archevé- 
que, & de regler lés limites des Provinces & des 
Diocefes ; d’enjoindre aux Evêquesde ne point 
ordonner des bigames, ni des ignorans, nides 
perfonnes eftropiées, niceux qui ontété peni- 
téns publics, ou qui font efclaves ouaflujettis à 
quelque fervitude , ni des Afriquains; de leur 


‘xecommander d’avoir foin du bien des Eglifes,. 


d'en faire quatre parts>unepourlui, lafeconde 
pour les Clercs, là troifiéme pour les Pauvres 
& les Pelerins, & la quatriéme pour la Fabrique; 
denepoint faire d'Ordinations hofs les Quatre- 
Temps; den’adminiftrer le Sacrement de Bapté- 
me qu'à Pâque & à la Pentecôte, fice n’eft en cas 
de neceffité ; d’obferver les Reglemens de l’'Egli- 


fedeRome; dene pointfouffrir qu’un homme | 


ditplufñeurs femmes, ni qu'on époufe fes nie- 
ces; d’eftimer plus la virginité que le mariage; 
de ne reputer impures d’autres viandes ; que 
‘elles qui ont été offertes aux Idoles ; d'éviter 
toute forte de fuperftition ; d’enfeigner qu’il 
n'eft point permis de jeüner le Dimanche, ni 
aux jours de Noël, delEpiphanie & del Afcen- 


- fon; de ne pointrecevoir les offrandes de ceux 


qui font ennemis, à moins qu’ils ne { recon- 
Client ; de faire penitence pour les fautes quo- 
tidiénnes; d’inftruire les Peuples de la Refur- 


Aéttion & du-Jugément. Ce Memoire eftde 


Fan 715. se 


DES: AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


nombre des Chrétiens fe multipliera. 


; Idoles € : 


‘85 


Ne SA Ne Ÿ Ne oz NA srA YZ 2 
een DS 
Es eZ. Ex Ô 
CE) % ESS ES PR TR EN De 


GREGOIRE HIHI 


CÇRscoms >» troifiéme du nom , fut élû l'an 

732. & fut aflis dix ans quelques mois fur 
le Siege de Rome. Sa premiere lettre eftadreflée 
à Boniface, ordonné Evêque des Allemans par 
{on predeceffeur: IE lui donne le droit de por- 


Gregoire 
IIL 


terlePallium , luipromet d'établir de nouveaux 


Evêchez en Allemagne, à proportion que le 
ombre des, Qn HVaver- 
titqu’il n’a point donné Pabfolution à un Pré. 
tre qui s'étoit vanté de lavoir reçûë de lui, & | 
lui fait réponfe fur quelques demandes que Bo- | 
nifaceluiavoit faites. 
Dans le premier article il ordonne que lon 
baptizeraaunomde la Trinité ceux qui ont été 
baptizez par des Payens. DE 
Dans le fecondildéfend de 
deCchevalfiusage 5" "17:77. 24 
Dansletroifiéme il veut que l’on offre le Sa. 
crificé pour tous ceux quifont morts dansia Foi 
Catholique. ; 
Le4. ordonnederebaptizer ceux qui ont été | 
baptizez par un Prêtre qui facrifioit à Jupi- | 
ter,ouqui mangeoit des viandes offertes aux 


manger de la chair | 


Les.défend les mariages jufqu’à la feptiéme 
generation. 

Le 6. lavertit d’émpêcher que celui qui eft 
veufnefe marie plus de deux fois. 

Le7. met en penitence pour toute leur vie 
ceux quiont tuéleur pere, leur mere, leur frere 
ou leur fœur, & leur donne pour penitence de 
s’abftenir de vin & de viande, & dejeüner trois 
fois la femaine. ee 

Le 8. défend dé vendre des efclaves à des 
Payens. | 

Le 9. lui enjoint quand:il ordonnera un Evé- | 
que, d’appeller deux ou trois Evêques pour être 
prefens à cette Ordination. | 
* Lafecondeeftune lettre de recommandation 
adreflée à tous les Evêques, Prêtres & Abbez, 
donnée à Boniface, qui s’en retournoit en Alle- 
magne. 2 ÿ 

Latroifiémeeftune lettre particuliere pourle 
même, adreflée aux Allemans, aufquels il or- 
donne d’obéir à Boniface, & de quitrerles ce- 


‘remonies Payennes. 


La quatriéme eft adreflée aux Evêques de Ba- . 
Ë Vi676 
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Gregoire Viere & d'Allemagne , aufquels il enjoint de fe 
ZI{'  trouveraux Conciles que Boniface indiquera. 
La 5. eft adrefée à Charles Martel, àquiil 
demande du fecours contreles Lombards, Elle 
efttres-prefflante &. fort foûmile. à 
La 6. eft adreflée au même, &écrite furle 
même fujet. 
La 7. et à Boniface. Ilapprouve ladivifion 
qu’il avoit faite de la Baviere ; en quatre Evé- 


chez. Illuimande qu’il doit faire ordonner par. 
des Evêques ceux qu’il à trouvez en ce lieu, fai- 


fantla fonétion de Prêtres, fans qu'ils fçûffent 
qui les avoit ordonnez , s’ils fe trouvoient Ca- 
tholiques & de bonnes mœurs. Ii ne veut pas 
qu'on rebaptize ceux qui ont été baptizez au 
nom dela Trinité, quoi-que par erreur l’on n’ait 
pas bien prononcélestermes. Il ordonne qu’on 
fe contentera de les confirmer par l’impoñtion 


des mains & par l’onction du Chrême. Il lui. 


permet de reprendre & de corriger Wilon, s’il 
fe trouvoit avoir agi contre la difcipline de lE- 
glife.. I lui ordonne de celebrer un Concile, & 
l’exhorte de ne pas demeurer en un lieu : mais 
de travailler à la converfion de tout le pays. 
Cette lettre eft dattée du vingt-feptiéme d’O- 
étobre, Indi&t. vr 11. quieft lan 739. del’Ere 
vülgairé. = 

es lettres font füuivies d’un Recueil de Ca- 
nons, tirez des Penitentiels, qui paroîtplusre- 
cent que Gregoire FIT. & qüe je ne crois pas 
être l’Ouvrage d’un Pape. 


à EE 2 Ne % EE JE EE 
RFI TE. 
ZACÉARIE, 


Zacharie JE Pape Zacharie fut élevé fur le Saint Sie- 
‘ge l’an 741. Il étoit Grec, fil’onen croitles 
Auteurs des Vies des Papes , & a eula réputa- 
tion d’êtretres-deux, & en même temps tres- 
brave. Iltrouva l'Italie en trouble au commen- 
cement de fon Pontificat, Luitprand, Roïides 
Lombards, étant en guerre avec Thrafimond, 
DucdeSpolete, &les Romains, qui étoient 
pour celui-ci. Zacharie fit [a paix entre les Ro- 
mains & le Roides Lombards ,àcondition qu’il 
leur rendroit quatre Villes qu’il avoit prifes fur 
eux ; ainfi le pauvre Thrafimond abandonné, fut 
obligé dequitter la partie. Mais le Lombard étant 
venu à bout de ce qu’il fouhaittoit, ne tenoit 
compte d'executer {a promefle : Zachariel’alla 
trouver, l’obligea de donner ces Villes aux Ro- 


mains,& fitallianceaveclui.Ce même Pape étant 
confulté par les François, s’ils devoient recon- 
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noître pour Roi, Pepin quien avoit déjat 
l'autorité, &t qui étoit en état de gouverner le 
Royaume ; ou Childeric qui n’avoit que le 
nom de Roi, & qui n'étoit pas capable de ce 
poids, répondit en raveurde epin, de la pro= 
tection duquel les Romains & les Papes avoient 
alors grand befoin , ayant un auf puifänt vois 
finfuriesbras, quele Roides Lombards.  ? 
. Quoi-que ces affaires ayent été de tres-gran- 
de confequence, neanmoins celles dont ileftle 
plus parlé dans les lettres de Zacharie, repars 
dent les Epglifes nouvellement fondées en Alle. 
magne par Boniface, -quile confüultoit avecbien 
durefpett. Fa ie Da. 
La premiere eft une réponfe aux demandes 
de cétEvêque, contenuës dans une lettre qui 
precede celle-ci. Elles commencent toutes deux. 
par des complimens. Boniface témoigneau Pa. 
pela foûümiffion qu’il a pour le Saint Siege; & 
le Pape laure qu’il a bien de la joye de rece. 
voir des lettres de fà part, par lefquelles il ap. 
prend quel’Eglife de J E su s-CnRisr s’augmen. 
te tous les jours par fes Prédications. Boniface 
lui mande-dans le premier article de fa lettre, 
qu'ila ordonné trois Evêques en Allemagne, 
ê&t divifé la Province en trois Diocefes.. [llui. 
marque qu'il a mis un Evêque au Château de 
Wirtzbourg, undansla ville de Burabourg; & 
l’autreaulieu, ditEreford. Il lepriede confr- 
mercequ'ilafait, & d’ériger ces trois endroits 


en Sieges Epifcopaux. | QE Hs, 
Zacharie répond à cét article, qu’il approuve. 
ce que Boniface a fait, & qu'il érige ces trois. 
endroits en Evéchez : mais neanmoins qu'il le 
prie d'examiner fi ces lieux font aflez:confide: 
rables pour y mettre des Evêques, parce queles 
Canons défendent d’en mettre dans des villages 
ou dans des bourgades, de peur de rendre mé» 
prifable la dignité des Evêques. à 
Boniface dans le fecond article de fa lettres 
avertifloit Zacharie que Carloman ; Duc des 
François, l’avoit prié detenir un Conciledans, 
fon Royaume, pour y rétablir la difcipline qui. 
y étoit prefqu’entierement détruite, parce qu. 
ne s’étoit point tenu de Synode en France de. 
puis plus de quatre-vingts ans, & que les-Evé- 
chez & Archevêchez etoient tombez entre les . 
mains de Laïques, dont la vie étoit déreglée. 
Il demande à Zecharie la permifion de tenir un, 
Concile; & ce Pape la lui accorde dans Ra ré- 
| ponfe. sea 
Dans le troifiéme 


article il demande ce qui, 
doit faire à 
| Diacres, 


à l'égard des Evêques,des Prêtres,évdes 
qu'il trouvera mener une vie pleine de, 
defordres. Zacharie lui répond qu'il nedoit pas 
les fouffrir faire les fonctions deleur es cs 

€ ne 
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i | Jacharie. 


Dans le-quatriéme article Boniface demande 
au Pape qu’il lui donne un fuccefleur, ou qu’il 
lui permette d’en choïfir. Le Pape lui refufe 


* cettedemande, parce qu'il eft contre les Repgles 


de donner un fuccefleur à un Evêquevivant. Il 

lui accorde neanmoins d’en pouvoir défigner un 

à l’article de la mort. - 
Dans le cinquiéme article il demande s’il eft 


yrai qu'une perfonne de {on pays ait obtenu 


difpenfe du predeceffeur de Zachäarie, d’épou- 
{er la veuve de fon oncle, qui avoit auf été 
femme defon coufin germain, & avoit reçü le 
voile. Le Pape lui répond-que fon predecef£- 
feur n'a eu garde d’accorder cette difpenfe, 
parce que le Saint Siege n’en accorde pas de 
contraires aux Reglemens des Canons & des 
faints Peres. : HE 
: Dans le fixiéme il lui demande s’il.eft vrai 
que le premier jour del’an on faffe à Romedes 
danfes & des ceremonies Payennes. Le Papelui 
répond que cela nes’y.pratique plus, &t que cet- 
te déteftable coûtume a été abolie par Saint 
‘Gregoire. ne 
+ Dans le feptiéme ïil dit-que quelques Evé- 
ques de France qui avoient été adulteres ou 
fornicateurs, difoient aprés avoir faitle voyage 
deRome, que le faint Pontife leur avoit don- 
né pouvoir de faire leurs fonctions; -qu’il foû- 
tenoit le.contraire, parce que le Saint Siege ne 
faifoit rien contreles Ordonnances des Canons. 
Le Pape le confirme dans cetteopinion, &clui 
-erdonne de‘ne.les point croire: maïs de les pu- 
nir fuivant la rigueur .des Canons. Il ajoûte 
-Gwil a envoyé trois lettres de confirmation aux 
trois Evêques que Bonifaccainftituez ; -& qu’il 
à auf écrit à Carloman, pour l’exhorter d’exe- 
-Cuter promptement fon deffein. Cette lettre eft 
-dattée de l’Indiction xr. c’eft-à-dire, de lan 
TS | 

La fconde lettre-de Zacharie eftune des co- 
-pies de la lettre écrite aux trois Evêques infti- 
tuez par Boniface. Il confirme l’inftitution de 
leurs Sieges par autorité du Saint Siege. Il de- 
-€lère que perfonne ne ‘pourra ordonner des E- 
Vêques dans ces Sieges, que le Vicaire Apoñto- 
lique; & défend de faire desentreprifes fur leur 
Jurifdiction ou {ur leur territoire. 

La troifiéme lettre de Zacharie eft celle qu’il 
adreffà aux Evêques de France, pour les con- 
gratnler de ce qu'ils travailloient au rétablifie- 
ment de la difcipline Ecclefaftique, &t à lacor- 
rection des mœurs du Clergé, & pour les ex- 
horter àlefaire veritablement, & d’unemanie- 
te digne de faints Evêques. 

ar la quatriéme lettreadreflée à Boniface, 


Zacharie donne le Pallium aux trois Metropo- | 
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litains, inftituez par Boniface. Ilapprouveen- z4p4rie 


fuite le Jugement que Boniface avoit rendu 
contre deux perfonnes de France, quimenoient 
une vie profane & déreplée. Cette lettre eft du 
mois de Juin de lIndi@&. 12. c’eft-à-dire, de 
Pan 743. | 

Dans la lettre fuivante adreffée au même, il 
s'étonne de ce que Boniface lui ayant demandé 
d’abord le Pallium pour les trois Metropoli- 
tains, il ne le demandoit plus que pour un feul. 
Il fe plaint de ce qu’il l’a foupçonné d’être fi- 
moniaqgue. Il le loué de ce qu’il n’avoit pas 
ajoûté foi à un faux Evêque de Baviere, qui fe 


.difoit fauflement ordonné par lePape. Illex. 


horte d'empêcher tous ceux qui ne vivent pas 
felon les Canons, de faire les fonctions du Sa- 
cerdoce. Il le confirme dans le droit que fon 
predeceffeur lui avoit accordé, de prêcher en 
Baviere. Cette lettre eft de l’an 745. 
Dans la fixiéme lettre qui eft encore adreffée 
à Boniface, Zacharie fait réponfe à une queftion 
qui lui avoit été propoifée par deux perfonnes 
depieté de Baviere, fur la validité du Baptême 
d’un Prêtre, qui nefçachantpointle Latin, au 
lieu de dire , 12 nomine Patris, Fikt, @ Spéri- 
lus Sanéli, avoit dit, Ir romine Patria, @Fi- 
Gas @Spiritu Santta. ZLacharie répond quefice 
Prêtre n’a paseu deflein d’introduireune erreur 
ouuñeherefñe, mais qu’il ait fait cette faute fim- 
plement par ignorance de la Langue Latine, d 


ne faut pasrebaptizer ceux qu’ila baptizez, mais 


les purifier par l’impofition des mains. . 


_ La feptiéme lettre àPepin, Maire du Palais, 


&t aux Evêques ou Seigneurs de France, n’eft 


qu'un Recueil de plufeurs Canons anciens, tou- 
chant differens articles de difcipline, fur lef- 
quels il avoit été confulté par le Prêtre Ardoba- 
nius, Envoyé de Pepin. Fe 

: Dans la lettre huitiéme il fait fçavoir à Boñi- 
face qu’il à envoyé ces Canons, &tlui ordonne 


d'examiner de nouveau l'affaire de trois Evé- 


ques de France, & de les envoyeràRome, en 
cas qu’ils foûtiennent leur innocence. Celle-ci 
eft datée dumoisde Janvier de l'an 747. 

La lettre neuviéme eft del’année precedente, 
fi l’on fuit les dates. Zacharie loué Boniface 


.defonzele. Ill’exhortedecontinuer, &lecon- 


fole de l’irruption que les Barbares avoient faite 
dans les pays qu’il avoit convertis. [lapprouve 
ce qu’il avoit fait dans le Synode tenu en Fran- 
ce. Il trouve bon que l’on ait choifi une ville 
pour ériger en Metropole, afin d’y établir Bo- 


 niface. Il blâme ceux qui fe fontoppofez à ce 
 deffein, & louë les Princes des François de la- 


voir fupporté. Il confirme le Jugement ou'il a 
rendu contre des Evêques déreglez. Il laflure 
; N qu’il 


9$ 


Zacharie, QUE nedoit point croire ceux quife vantent d’a- 


voir été rétablis parle S. Siege. Illuifait{çavoir 
que la condamnation d’Adalbert & de Clement 
a été approuvée dans un Synode tenu à Rome. 


H dit qu'il en ufera commé il doit, à Pégard | 


d’un autrefeduéteur, appellé Geolebe, quiétoit 
parti pour aller à Rome. Il veut qu’il tienne 
tous les ans un Concile en France; il lui con- 
firme le droit de Metropolitain, &l’annexeàla 
ville de Cologne. 

Lalcttre dixiéme eft adreffée à Boniface. Ti 
ditqu’il faut rebaptizer ceux qui n’ontpointété 
baptizez au nom des trois Perfonnes de la Fri- 
nité, que l’on doit releguer dans les Monafte- 
res, & mettre en penitence les Prêtres ou les 
Diacresfacrileses, impurs, ouHeretiques. ‘Il 
rejètte l'erreur d’un certain Samfon, Prêtred’E- 
coffe, qui affuroit que l’on pouvoit être fait 
Chrétien & Catholique, fans être baptizé au 
nom de la Trinité ; par lPimpoñtion feule des 
mains delEvêque. 1 approuveun Ecrit de Bo- 


niface fur l’unité de la Foi & la doétrine Apo- | 3 
du temps dans lequel il faut manger du lard; 
qu'il ne croit pas neanmoins qu'on en doive. 
| manger avant qu’il foit fechéàla fumée, ouceuit- 


ftolique, adrefléà tous les Evêques, les Prètres 
&tles Diacres. Ilrefufe d’envoyeruneautreper- 
fonne pourtenirdes Concilesen France. Ilap- 
prouve auffi la profeffion de Foi que les Evé- 
: ques de France lui ont envoyée. Ilécrit contre 
Virgile, qui faifoitdes affaires à Boniface, &il 
affure qu’il écrira au Duc de Baviere de le lui 
envoyef, afinqu'ille juge. Enfinilrépondäla 
derniere lettre de Boniface, que puifque les 
François n’ontpastenu ce qu'ils luiavoient pro- 
mis; d'ériger Coisèns en Metropole en fa fa- 
veur, il peut demeurer à Mayence, & luiper- 
meétmême d’élire une perfonne propre pour fuc- 
eeder en fa place. Cette lettre eft du mois de 
May delPan748 ee 

La lettre onziéme de-Zacharie eft adreffée à 
des Evêques de France & d'Allemagne. Illes 
congratule de lunion qu'ils ont entre eux & 

_avecle Saint Siege; & les exhorte à continuer 
leurtravailpourl'Eslife, enfe joisnant avec Bo- 
fiface, Vicaire du Saint Siege. : 

La lettre douziéme eft à Boniface. H loué 
fonzele & fa pieté. Il approuve qu'il fe foit{e- 
paré des Evêques qui font dans lerreur ou dans 
ledéreglement. Il ditquefiles Evêques de Fran- 
ceveulent recevoir le Pallium, & faire ce qu’ils 
ont promis, ils meriteront d’être louëz; qu'il 


donne gratuitement ce qu'il a reçù gratuité- | 
ment. {l donne un Privilese au Monaftere de 


POrdre de Saint Benoit, que Boniface avoit 
fondé dansunefolituded’Aïlemagne. Ilrépond 


ehfuite à plufieurs queftions qui lui avoient été 
ropofées dans un Memoire que lui avoit pre- 


enté Lulle, envoyéparBoniface, Voiciceque. 


re; il fautattendre aprés Paque. 


crime eft enfuite découvert. 


NOUVELLE BDRLIOTHÉQUE 
| contiennent cesréponfes. 1. Qu'il ef défendu Zack 


de manger desanimaux fauvages, même deslie. 
vres. 2. Qu'il faut le Jeudy Saint, quand on. 
confacrele faint Chrême, alilumertrois grandes | 
lampes pleines d'huile, qui puiflent fufhre ju£. 
qu’au Samedy Saint, & allumer à ces lampes le- 
cierge Pafcal dont on fe ferr aux Fonts baptif 

maux. 3. Que Pondoit chafler des Villes eux. 
qui tombent du mal caduc, s'ils ontce maldés. 
leur naiffance ou de famille: mais que s’ilvient: 
par accident , il faut tâcher de les guérir ; que. 
cependant il ne faut pas les laifler communier 
qu'aprés tous les autres. 4. [lapprouvelapres 

tique-de f laver les pieds les uns aux autres le. 
Jéudy Saint. 5. Ilblame certaines benedictions.. 
ufitées parmi les François. 6. Ildit qu'ilferoit 
à fouhaitter que les Prêtres euflent trente ans: 
mais neanmoins que s’ileft neceffaire, on pour. 
ralesordonner à vingt-cinq. 7. Îl l’avertitque. 
Milon qui avoit été intrus à Rheïms à la place 

deRigobert, feroit bien de quitter cér Evéché.. 
8. Il dit qu'il n’a point trouvé de Reglement 


aufeu; & que f l’on en veut manger fans cui 
9. Happrouve 
la condamnation d’un Evêque ; qui portait les. 
armes, &commettoitdesfornications. ro. I 
ditqué l’on doit faire les Ordinationsaux temps. 
legitimes: mais cependant il excufe Bonifacede 
lavoir faiten d’autrestempsparzele. 1x1. Ha 
vertit qu'il ne doit point faire de difficulté de: 
prendre un {ol de-chaque maïfon pourlesrève 
nusdel'Eglife. 12. Hluiordonnedemettreen 


penitence & de chaffer du Clergé les Prêtres 
qui ont été ordonnez n'étant que Laiques, & 


embaraflez dans des aires criminelles, fileut 
13. Îl croit que 
Jon peut s'enfuir pour éviter la perfecutions. 
quand elle eft violente. 14. Il défenddecom- 


Muniquer avec un excommunié, qui ne véut 
-point fe faire abfoudre. 25. Il croir que Pom 


peut prendre un tribut des Sclavons qui vien- 
nent demeurer dans les pays des Chrétiens. 
6. Enfinil luimandequ’il a marquédanslevo- 
lume de Lulle les endtoits où il faut faire des. 
fignesdela Croix au Canon de la Mefle. Cet- 
te lettre eft du mois de Novembre de l’an 751: 
Dans la lettre treiziéme , qui eft écrite peu 
de jours aprés, il loué le travail infatigable 


de Boniface, qui avoit préchél’Evanpile depuis 


vingt-cinq ansen Allemagne, & tenu des Con” 


ciles en France ; il. dit qu'il eft juite quil ait 
une Eglife Cathedrale, ges 
firme le droir de Metropolirein à lui &c àfesfie 


& à cét effet il luicon- 


cefleurs . 


À Zachatie, 
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ceffeurs dans l’Eglife de Mayence, &tlui donne 
pour Suffragansles Evêques de Tungre, de Co- 
logne, de Wormes, de Spire, d’Utrecht , & tous 
-lespays d'Allemagne. 
” La quatorziéme lettre de Zacharie eftle Pri- 
-vilege accordé au Monaftere de Fulde, fondé 
par Boniface, qui porte que ce Monaftere {era 
omis au Saint Siege; & qu'aucun n'y pourra 
direla Mefle ni exerceraucunejurifdiction, s’il 
nef invité par l'Abbé. 

Il y a ici une lettre de Boniface à Griphon, 
frere de Pepin, par laquelle il lui recommande 
des Moines de T'uringe , afin qu'il les protege 
-çontreles Payens. Æ 

La quinziéme lettre de Zacharie eft adreflée 


aux Evêques de France. Iil’envoya par des Moi- 


:mes ou des Clercs, qui alloient de la part d’O- 
ptat, Abbé du Mont-Caffin, & de Carloman, 
-pourprocurer la paix entre Griphon êc Pepin, 

& pour redemander Le corps de Saint Benoît, 

qu'ils pretendoientavoir été enlevé furtivement 
du Mont-Cafin. Ilexhorte les Evêques de Fran- 
-Ce d'appuyer la juftice de leur demande. 

… Dansla feiziéme il exhorte les François à ne 
pas fouffrir des Eccleñaftiques homicides ou for- 
‘nicateurs, êtles avertit d’aflembler touslesans 
-des Conciles, pour remedier àla difcipline. 

Ladix-feptiémelettreeftfuppoféé, du moins 
‘letitre.& la date en eft faufle: car elleeftadref- 
fée à Auftrebert, Evêque de Vienne; & il n’y 


«a point d’Archevêque de cette Eglife, quiait 


Crete, 


porté ce nom fous le Pontificat de Zacharie, 
& elle eft datée du feptiéme de Mars de lapre- 
miereannée deConftantin, qui eftl’an 741. de 


TErevulgaire, Zacharie n’étoitpasencore Pape. 
| confond Marie fœur de Lazare, wvecla femme 


pourlors. 


-Ladix-huitiéme n’eft pas plus certaine. Cet 


‘une défenfeañez malconçüé , d’époufer la &l- 


fpirituelle. 


_ eule de fon pere, à caufe de la confanguinité 


ANDRE DE CRETE. 


#idré de A? RE néà Damas, aprés avoir fait {es 


premieres études dans fa Patrie , vint à Je- 
fufalemvers lan 730. où il embraffà la vie Mo- 
naftique, & fut au Concile fixiéme pour fon Pa- 
arche Theodore, &yavoit combattu les Mo- 
nothelites. I] fütretenuàConftantinople &c mis 
au rang des Clercs de cette Eglife; onl’ordon- 
Da Dicre, & on lui donna le foin d'élever & 
denourrir les orphelins. ‘Peu de tempsaprésil 


fûtordonné Archevêèque de Crete; il gouverna A ndré de 
cette Eglife pendant plufeurs années, & mou- Crete. 
tut à Mitilene au commencement du huitiéme 

fiecle de l’Eglife. 

I s’étoit appliqué à compofer un grand nome 
bre de Sermons, & particulierement des Pane- 
gyriques. 

Le Pere Combefs à recueilli tous ceux qu’il 
apütrouver dans les Bibliotheques, &lesa fait 
imprimer en Grec & en Latin en 1644. Cette 
collection en contient dix-{ept. 

Le premier eft fur la Nativité de la Vierge. 

Ily releve cette Fête, qu’il confidere comme 
l'ouverture & le commencement de toutes les 
Fêtes dela nouvelle Loi. Il y parle de Joachim 
&d'Anne, dela Prefentation de la Vierge dans 
le Temple.” 

Le fecond eft fur PAnnonciation. Il y fait 
diverfes reflexions fort fpirituelles fur les paroles 
de l’'Ange. re 

Le troifiéme eft fur la Circoncifion & {ut 
SaintBañile. Il y fait le fentiment d’Africanius - 
fur les Ancêtres de Jofeph, & dit qu’il étoitfils 
naturel de Jacob, & fils felonla Loid’'Heli. Il 
y parle des noms d’Emanuël & de Jéfus, & fait 
quelques obfervations myftiques & morales fur 
lehuitiémejour. Il pafle enfuite aux Eloges de 
Saint Bafle : en les finiffant il lui adrefle une 
excellente priere. 

Le quatriéme eft fur la Transfiguration de 
Nôtre Seigneur, il contient quantité de refle- 
xions allegoriqués {ur les circonftances de ce 
Miracle. # 

Le cinquiéme eft une Homelie, danslaquel- 
le il explique la refurreétion de Layare : il y 


pecherefle. 

Le fixiéme eft fur le Dimanche des Rameaux. 

Les deux fuivans font fur l'Exaltation del 
Croix. 

Les trois fuivans font fur la mort dela Vierge. 
Il y dépeint diverfes circonftances merveilleufes 
delamort, &décritfonavenementtriomphant 
dansle ciel en corps & en ame. 

Le douziéme eft un Panegyrique de Tite 
premier Evêque de Crete. ee 

Le treiziéme eft fur Saint George ;: dont # 
raconte lemartyre. ns 

Le quatorziéme eft le Panesyrique de Saint 
Nicolas Evêque de Myre. TU ne dit rien depar- 
ticulier de fa vie, fi ce n’eft qu’il a combattu les 


Âriens, qu’il a prefervé la Lycie de la famine, 


& qu’il aconvertiun Evêque Heretique. 
Le quinziéme contient l’Eloge ; la Vie & 
les Miracles d’un Solitaire nommé Patapius. 
Le feiziéme qui 4 encore un vie 
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. de quelqu’un de fes Difciples, qui rapporte de 
quelle maniere ce Saint Solitaire avoit apparu 
à André de Crete, & ce 
de fa Vie. 


Le dix-feptiéme contient d’excellentes in- 


étructions fur les miferes & l’inftabilité dela vie: 


humaine. 

Le Pere Combefs dans fon Addition de la 
Bibliotheque des Peres , attribuë encore à André 
de Crete deux Homelies; l’une fur la Nativité 


de la Vierge, qui avoit été publié par Schottus 


fous le nom de Germain de Conftantinople. 
Allarius l’avoit attribuée à Gregoire de Nico- 
medie, & elle fe trouve dans quelques Manuf- 
crits fous le nom de Saint Jean Damafcene. 
Mhaisle Pere Combefis l’aiant vûe dans un Ma- 
-uufcrit fous le nom d'André de Crete, la croit 
plätôt de celui-ci, que des autres, à caufe d’un 
grand nombre de mots compofez dont André de 
Crete fe fert communément. 
La feconde eft un Sermon furla Décollation 
‘de Saint Jean, qui avoit déja été donne par 
Lipomanus.. 

On attribue à cét André Archevêque, quan- 
-tité d’Odes ou de Profes fur les Fêtes de l’an- 
née... que le Pere Combefñs à joint à fes Elo- 
melies… — | 2 

Il lui attribué auffi quelques Vers fambes adref- 
fezau Diacre Agathon ,. qui font à la fin dela let- 
trede celui-ci, dans le fecond Tome de l’Addi- 
tion à la Bibliothèquedes Peres. 

Quelques-uns croient que cét Archevêque 
de Crete eft auffi P Auteur du Commentairefur 
FApocalypfe .. qui porte le nom. d'André de 
Cefarée : ce qui a fait penfer à d’autres qu'il 
avoit été transferé de lArchevêché de Crete, à 
celui de Cefarée en Cappadoce. Mais il n’eft 


pas neceflaire de fuppoler cette tran{lation qui. 


n’aaucunfondement: carquand on fuppoferoit 
que cét Ouvrage cft d'André de Crete, ce qui 
n’eftpas certain, ilfepourroitfaire qu'onauroit 
mis Cefarée pour Crete. 
Les Sermons de cét Auteur ne font pas fi fort 
à méprifer que la plupart de ceux des nouveaux 
Grecs: ilsiontpleins d'efprit, de doctrine & de 
morale, & ne manquent pas d’éloquence & de 
noblefe. Son difcours eit plein de mots com- 
pofer, & hardis; fes narrations font libres, fes 
reflexions juftes, fesélogeséclatans, {es figures 
naturelles, & fesinftructions folides. 


qu’il lui avoit appris | Se De 


lettres de Boniface, un Traité fur la.viedes 


NOUVERLÉEESBTBErOTHEQUE 
André de dePatapius, n’eft pas d'André de Crete; mais 


se 


ge JL JS Le Se 
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ENASTASE 


NasrTasE Abbé du Monaftere de Saint Auf, 


Euthyme en Paleftine , florifloit vers Pan 
740. Saint Jean Damafcene le louë au commen. 
cementdefon Traité du Trifagion, quilcom- 
pof, pour tirer cét Abbé de l’erreur où il le 
croyoit être fur ce fiet. On lui attribué un: 
Traité contreles Juifs, que l’ona donnéenLe- 
tin dansles Antiquitez de Canifius; & dansles 
Bibliottreques des Peres; mais on pourroitcrof 
re qu'il eft d’un Auteurplusrecent: car l’Auteur : 
de ce Traité dit qu’il y à huit cens ans que les. 
Oracles de JEsus-GHrisT s’accomplifloient, 
que-les Juifs ont été difperfez, &cJeruflem : 
détruite par. Vefpañen: ce: qui me fait.croire - 
qu’ikeft du neuviéme fiecle.. Cét Auteurn’ape- 
porte pas feulement les preuves de la Religion : 
Chrétienne, il répond auf aux queftions &. 
objections des Juifs. L’Ouvrage eftimparfait . 
Gnle-trouve en Grec dans la Bibliotheque Va: 
ticane, @& dans celle des Jefüuites de Rome: A: 
eft écrit dogmatiquement , &s-les raifons qu'il 
apporte {ont aflez folides. Il remarque que. 
quand les Chrétiens honorent les Images, ce: 
n’eft pas le bois qu’ils adorent ; maïs que leur: 
refpect fe-rapporteà Jesus-CHRisT êcèfes 
Saints, êcque bien loin d’adorer les Images, que 
quand elles font vieilles & pâtées ils les brülent. 
pouren faire denouvelles: FL 
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FUFAR RES SPRÉAS ST 
EGBERT DYORK 
k GRERT Anglois.. frere d'Etbert Roi de Efbnt 
Northumbre, fut aflis fur le Siege del’Ar ‘rt. 
chevêché d’York depuis l’an 73r. jufques vers 
lan 767.. Ee principal Ouvrage d'Egbert étoit 
un Peñitentiel donné en quatrelivres, quel’on. 
trouve en Manufcrit dans les Bibliotheques . 
d'Angleterre, Onenadifferensextraits. Ilyen 
a un qui contient divers Canons concernanties 
Clercs. Un autre compofé:de trente-cingRe- 
glemens contre divers. pechez..des Ciercs êcdes 
autres Chrétiens. Ces recueils fontmal faitsés 
de peu d'autorité. 
L’onaimprimé en 1464. à Dublin, de 
cle 
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| “cûtledeflein de le perdre par une perfdie fans 


tation adreflée à un Concile; maiselle me pa- 


de, eftun des plusanciens-extraits du Péniten- 
‘tield’Egbert. Toutes ces pieces ne font pas de 


‘la mort de fon pere, illui fucceda à la place de 
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. ciefiaftiques, quiportelenomd’Egbert. Ikeft. 


Fa 


compofé de demandes & de réponfes , cles de- 
mandes ne s’adreffent pas à un {eul Archevêque, 
mais à plufeurs Evêques. C’eft doncuneconiul- 


roît beaucoupplus nouvelle qu’Egbert. Lepe- 
tit Traité des remedes des péchezattribué à Be- 


grandeutilité. On les trouve à la fin du fixié- 
me Tome.des Conciles de l'Edition. du Pere 
Labbe. 


BARS TRRISAEIE 


S JEAN. DAMASCENE. 


ÆaAN furnommé ÆManfur ou Chryforroas, 
-Pnäquit à Damas de parens riches & pieux : il. 
“fut initruit & élevé par Cofme Moine de Jeru- 
falem, quiavoitété pris par les Sarazins. Aprés 


Gonfeiller d'Etat du PrincedesSarazins. Etant 
danscét Emploi ilécrivit déjapourla défenfe des 
Images ; cequiirritatellement contre Juil Era- 
pereurLeonfurnommé Inconomaque,qu’il con- 


‘exemple. Il frcontrefaire l'écriture de Jean de 
Damas, &c fit fabriquer en fon nom une lettre, 
parlaquelle il trahifioit fon Maître , en-avertif- 
fant Leon de venir promtementà Damas pour 
ferendre maître de cette Ville. Il envoya cette 
lettre au Prince des Sarazins, lequel fi Pon en. 
croit l’Auteur de la Viede Jean Damafcene, ft 
couper fur le champ la main: de Jean &r la fit 


“expofer pendant plufeurs heures au milieu de. 


l Ville. Sur le foir Jean l'ayant redemandée, 


 Fapprocha de fon bras coupé , ayant enfuite 
 radreffé fa priere à la Vierge & s'étant endormi, 


‘elle fe trouva réunie à fon bras quand il rût'ré- 
veillé.: Cejmiracle furprit le Prince des Sara- 
zins, & lui fitreconnoître innocence de Jean. 
I le pria de refker en fa Cour; mais Jean aima 
Mieuxfe retirer du monde, &s’en alla au Mo- 
-naftere de Saint Sabas à Jerufalem, où il fut mis 
fous la-conduite d’un ancien :Moiné fort feve- 
1e, qui lui-impofa-un filence perpetuel. Pour 
l'avoir violé, il fut chaflé de fà cellule par ce | 
Vicillard , qui lui donna pour penitence de 
vuider les immondices des cellules du Mona- | 
fere. Commeilfe fur mis en état d’obéir, 
bonVieillardl’ermbraffa & le ftrevenir. Surla 
fin de favie, il fut ordonné Prêtre par le Pa- 
iriarche de Jerufalem; maisil retourna auf-tôt ! 


| 


dans#on Monaftere, d’où il combattit forte- 


ment l’opinion des Iconoclaftes. Il mourut vers p 
Pan7so.: + ; 

 Cét Auteur a écrit un grand nombre: d'Ou-" 
Vrages en toute forte de gerires: on les peut - 
divifer en Dogmatiques , Hlifroriques, Moraux, - 
Heortaitiques , Ecclefaftiques & Prophanes. - 
On peut donner le premier rang.entre les Ou=” 
_vrages Dopmatiques aux quatre Livres de la 
 Fororthodoxé, danslefquels il a compris tou 
te la Theologie d’une maniere fcholaftique &e: 


methodique. 


Le premier Livre eft de la nature,. dé Fégf:- 


ftence & des attributs de Dieu, & des trois Per 


fonnes dela Trinité. [Left entout d'accord avec: 


nos T'heologiens, fi ce n’eft fur l’article de la 


_procefion du Saint Efprit, qu’il croit procedes: 


du Pére & non du Fils. 


Lefecond Livre traite des creatures, dumons 


de, des Anges & des Demons, du ciel, de la: 


terre êc detout-cequ’ils contiennent, du. Para-- 


dis & del’homme. Ily enfeigne quel’hemme 
eft compofé de corps & d’ame,. que fon-ame 
cft fpirituelle & immortelle; il en diftingue.les 


facultez ; il parle de fes pafions, de fes actions, 
defes penfées, defes volontez ; & ‘de la liberté - 


qu'il fait confifter dans lé pouvoir de faire ce 


qui nous plaît. - I y traiteauffi.de la providen« 
ce, de la prefcience & de la predeftination. ou 
predetermination:… Il prétend que celle-cy. n’a. 


point de lieu à l’égard des actions  libress. 


que Dieu les permet, mais qu’il ne les ordon- 


nepas. [länit par la chûte del’homme, dont : 


le peché d'Adam 2 été la caufe: 


Ceci le conduit à l’Incarnation du: Fils de” 
Dieu, qui fait le fujet de {on troifiéme Livre. 


Îl'explique ce Myÿftere avec beaucoup. d’exatti- 
tude; 1l établit la-diftinétion de Pexiftence des 
deux natures; il parle de leurs proprietez, des 
volontez de JEsus-CHrrsTr,&defliberté, 
qu'il croit différente de la nôtre, en ce que fa 
determination. n’eft “point precedée de doute, 
ni de déliberation: Îk s'étend fur les deux vo- 
lontezdeJE sus-CHrisT, ilexpliqueenquel 
{ns on doitentendre cesexprefions. Il Ya en 
JEsus-CxR 157T une natureinçarnée, une vo- 
lonté theandrique, &une nature humaine dei- 
fée. Il fait voir que JesusCHrrsT na 


été fujet niàl’ignorance ni à.le tentation; que 


la qualité d’efclave, ne lui convient point; qu'ik 


n’a augmenté en fcience &en fagefle, qu’autant 
qu'elle paroïffoit davantage pendant qu’il avan- 
çoitenäge. Ilprouveque lhumanitéafouffert 


réellement, pendant que la divinité .eft demeu- 


rée impafble. I foûtient que la divinité #’a- 
point ceflé d’être unie au corps & à l'ame de 
dE No : 
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Darma- 


feene: 


vers POrient pour prier, des faints Myfteres, : 


onenfentement, &accorde les deux Genealo- 


. faut honorer les Saints, & porter du refpeët 


dernier; fur quoi il dit que le feu d’enfer,ne 


-É0T © NCOUÙ ViEL'LE BR LBLIOÔTHE CUS > 
| Lg Fean J EsUs-CHRIST, même dans letemps de fa , 


Un autre Dislogue fous le nom d'u Ortho-… 
mort. - | doxe ét d'un Manichéen, dans lequel il combat Di 
Dans le quatriéme , aprés avoir parlé de la. er 
Refurreëtion de JEsus-CHr sr 8 examiné | Un Traité des deux natures contre. les Mo- 
quelques queftions fur l’Incarnation , il traite | nothelites, quin’admettoient en JEsUs-CHrisr 
du Baptème ;. de la Foi, de la Croix & du culte | qu’une nature compoñée de deux. 
qu'on lui doit; de la coûtume de fe tourner | Un Traïitédu Trifagion contre PAddition de 
Pierre le Foulon, dans léquel-il explique plu- 
fieurs manieres de parler {ur la Trinité & fur 
l’fncarnation. 
Un Traité des deux volontez en Jesus. 
CHRIST contreles Monothelites. 7 > 
Un autre fur l’Inçcarnation &la Trinité. 
. On peutjoindre à ces Fraitez le dernier article 
de fi Logique, où il explique ce que c'elt que 
» . : Ê 5 Es 
lunionhypoftatique; êcfes Inftituts,. qui con- 
tiennent une explication des termes donton fe 
fert en parlant de fes Myfteres, comme d’Eflen- 
ce, de Subftance, de Perfonne, d'Hypoftafe,&e. | 
Les trois Oraifons des Images appartiennent 
aux Traitezdogmatiques,. I diftinguedenxor 
tes de culte & d’adoration; l’un fouverain qui 
a'appartient-qu’à Dieu; l’autre. qui n’eftqu'un 
culte d'honneur .& de refpeét. f dit quelon 
n’adore point la matiere des Images, mais ce 
qu’ellesreprefentent. Quelles fervent delivres 
aux ignorans, & qu’en les honorant on hono- 
reles Saints dont elles font l’image. Il citeSaint 
Bafle pour autorifer cét ufage. Il s’objecte la 
lettredeSaintÆpiphane, & répondou quecet- 
telettreeft fuppoiée, ou qu’il n’a fait enterrer 
la reprefentation dont il parle, que pour quelque 
_raifon particuliere, comme S: Athanafe faifoit 
cnterrérles Reliques des Saints;pour condamner 
la pratiqueprophane desEgyptiens. Ilcireplu- 
feurs pañagesdes Peres pour prouver qu’on doit 
honorer les Images des Saints; maisiln’ya 
prefque.pas un mot qui prouve directement 
qu'il avance, quoi-qu'il en rapporte un tres 
Brandnombre dans cestrois Oraifons. Ilrecon- 
noît que le cultedes Images ne -peut point s’é- 
tablir par l'Ecriture fainte, &c.qu'il nyaque la 
Tradition de l'Eelife qui l’autorife. ÆEnfn,il 
avoué qu’on ne doit pas faire d'Image de la 
Trinité, nideschofespurementfpirituelles. 
Lapriere pour les-morts eft encore un point 
qui ne fe prouve que par Ja Tradition dePE- 
&Ufe. Saint Jean Damafcenela défend dans une 
Oraïfon faite exprés fur cefjet. Il y affure que 
Ja prierepour les mortseft de la Tradition des 
Apôtres. Ilajoûte quel Eglife nefait rien que 
utile & d’agreableà Dieu : d’où il conclut que 
par fes prieres on obtient la remiflion des pe- 
chez quireftent aux mortsiexpier. Ilrapporte 
Ja Fable de la délivrance de Trajen, écunehir 
| foire arrivée à Saint Jean l'Aumônier. 


dans lefquels on nedoit point douterque J£- 
sus-CuHR:1s'Tne nous donne fon Corps & fon 
Sangpour nous nourrir, le pain &cle vin étant 
changez au Corps &c au Sang de Jesus-CHRIST, 
-& n'étant. plusqu’unemême chofe. Ilmarquela 
pureté dans laquelle on doit être pour recevoir 
un fifaintSacrement. Il établit la Virginité per- 
petuelle de Marie dans. fon enfantement.& aprés 


gies deJEsus-CHR1IST de la même maniere 
qu'Africanuslavoitfait. Tl prouve enfuite qu’il 


à leurs Reliques. T1 veutque l’on honoreauffi 
les Images de JEsus-CHrrsT 8 desSaints, qu'il 
croit tres-utiles pour nous fairepenfer àeux. Il 
avoué qu'on n'adore pas la matiere de la Croix 
-Où dés Images, maisce qu’ils reprefentent. Il 
dit que cét ufage eft établi par une ancienne 
Tradition, &il cite là-defflus lhiftoire fabuleu- 
#edelImageenvoyée par JEsus-CHRIsST au 
Roi Abgare. Tlremarquequelonne doitpoint 
faire d'Image de Dieu. Ilfait le Catalogue des. 
Livres facrez de l’ancien T'eftiment, conformé- 
mentau Canon des Hebreux. Il ajoûte aux Li- 
vres du Nouveau les Canons des Apôtres, qu'il 
croit être recucillis par Saint Cletnent. Aprés 
avoirtraité de toutes ces chofes, ilreprend quel- 
-ques queftions qu’il avoit oubliées. [lexplique 
en combien de manières onparle de JEesus- 
CHRIST. Il-prouve que Dieu n’eftpointau- 
teur despéchez, & qu'il n’y a qu’un feul prin- 
Cipe de toutes chofes. Ilrend raïfon pourquoi 
Dieu a créé des hommes qui devoient pecher, 
-êt ne poin: faire penitence. Il explique ce que 
<'eft que la loi du peché & la loi degrace. Il 
rend des raifons de Pobfervation du Sabbat & 
de la Circoncifion. Treleve l’étar dela Virgini- 
té. Il finit par quelquesreflexions fur l’Ante- 
Chrift , fur la relurre“tion, & {urle jugement 


fera pas materiel comme celui qui eft parminous, 
Mmaistelque Dieufçait. Nozmaterié Paire mors 
conffantem, fedqualem Deus novir.. Cét Ouvrage 
<ft en Grec & en Latin dans l'Edition de Bâle. 
S. Jean Damafcene 2 encore compofé plu- 
fieurs autres Traitez fur des dogmes particuliers. 
Un Dialogue entre un Chrétien & un Sara- 
za fur la Religion. — 


Os 


les erreurs de ces Heretiques. * free. 
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sEFom On peut encore ajoûter à ces Ouvrages deux foire. Quelques uns croyent qw’ellen'eftpas 4 Sos 
| Dwms- Traiteztrés-courts; l’un en quoi confiftelaref-| de Saint Jean Damafcene :. cependant elle eft Damas 
| fm.  femblance &c l’image de Dieu, à laquelle nous | affez de fon ftyle, & tout y eft conforme à fa féene. | 
_ avonsétécréez; & l’autre dujugementdernier. | doétrine, à l'exception de la proceffion du Saint 
. Onpourroitencore y joindre deux lettres de | Efprit du Fils, ce qui a pÙ être ajoûté par l’In- 
la Mefle & dela Confecration; mais je ne les | terprete dansla Verfion, & même dans l’origi- 
crois pas de Saint Jein Damafcene. _ |-nal par quelque Copifte. 
.… Les OEuvres Hiforiques de Saint Jean Da-| Nous n'avons qu’un Ouvrage de Morale. 
mafcene font en plus petitnombre. | mais deftauffi confiderable en ce genre, quele 
_  Onaun Traité des Herefies qui porte fon | livredela Foi orthodoxe left dans le flen: car S: 
nom; mais les quatre-vingts premieres nefont | Jean Damafceneyacomprisentrois Livres inti- 
rienque l’abregé qui eft dans Saint Epiphane.… | tulez Paralleles, une infinité de preceptes & de 
. Les autres àcommenceraux Neftoriens, ont | maximes de Morale,reduits à differens titres;fous 
étéajoütées par S. Jean Damafcene. Il joint aux | lefquels il à cité d’abord des fentences de lEcri- 
 Heretiques connus, qui fontles Neftoriens, les | ture, &enfuite des pañlages de plufeurs Peres. 
Eutychiens, les Monophyfites, les Aphtardo-| Les OEuvres Heortaftiques deS. Jean fonten 
cetes, les Theodotiens ;, les Jacobites ; les | grandnombre, mais il y en a.peu d’imprimez. 
Agnoëtes, les Donatiftes , les Monothelitesles | Voiciceuxquile font. . 
Sarazins, &tles Iconoclaftes. Iljoint, dis-je, à |: Un Sermon de la Transéguration de J£ su s- 
ceux-cid’autres Sectes inconnués de perfonnes | CHR:SsT, en Grec ê&en Latin. der 
qui avoient des fentimens ou des pratiques ex- |. Trois Difcours fur la Nativité de la Vierge, 
traordinaires, qui font les Semidalites qui goû: | aufien Grec&enLarin. : : L 
tent dela pâte qui leur eft apportée par les Di- | . Deux Difcours de fon Affomption, en Latin 
fciples de Diofcore, & croient que cela leurtient | {eulement. 
lieu de facrifice; les Hercetes qui font des Moi-| Un Sermon fur le Samedi Gint, donné en 
nes qui danfent en chantant les loüanges de| Grec &en Latinpér Billius. 
Dieu; les Gnofimaques qui ne veulent point |. Les Ouvrages Ecclefaftiques , ou les Livres 
qu'on écrive ni qu’on étudie , parce qu’il fuffit | d'office de PEglife, font, 
de bien vivre; les Heliotropites, qui crayent | Des Hymnes: {ur les grandes Fêtes, & des 
qu'ilyaune vertu dans les Gyrafols ; les Thne- | Odes ou des Profes pour l'office de route l’an- 
topiychites,, quicroyentque les ames des hom-| née, diftinguées en deux: parties. Ellesnefont 
mes font femblables à celles des bêtes, &qu’el-| pas toutes de Saint Jean Damafcene ; dyena 
les meurent avec eux; les Theocatoqueftes, | de Metrophanes & d’autres Auteurs. 
qui blâäment des expreffions qui fontdelEcri- Enfin. nous avons une Draleétique & une 
ture; les Chriftolites, qui croyent queJEsus-| Phyfque de Saint Jean Damafcene. ; 
CHR1sTalaiflé fon Corps & fon Ame fous les | : Voililes Ouvrages que contiennent les Edi- 
Enfers, & que la divinité feule eft-montée-aux| tions les plus parfaites de Saint Jean Damafce- 
cieux, les Éthnophrones , qui retiennent dés | ne, Lespremieres Editions ne contenoient que | 
fuperftitions Païennes; les Ethiprofcoptes, qui| peud’ouvrages.… | 
blèment les anciens ufages & en introduifent| Ses trois Difcours fur le culte des Images. 
. de nouveaux ; les Parermeneutes, qui-expli- | furent imprimez en Grec à Rome en: 1552. en 
quent à leur phantaiñe plufeurs endroits de | Latin, à Parisen 1555. & à Anversen 1556. 
l'Ancien &du Nouveau l'eftament ; &lesLam- L’Hiitoire de Barlaam & de Jofaphat, à Paris 
Pétiens qui viventäleur mode. On voit bien | en 1568.à Cologne en 1593. à Anvers en 1602: 
que Saint Jean Damafcene à donné des noms Ses quatre Livres de la Foi orthodoxe ont: 
ainf qu’il luia plû à ceux qu'il a crû être dans | été imprimez en Latinà Paris enx5o7. en Grec’ 
ces fentimens & dans-ces pratiques, quoi-qu’ils| à Veroneenxÿ31 
. ne fiflent pas un corps niunefecte. Unepartie Le Diiloguecontre les Manichéens, à Bâle, 
du Grecdece petit Fraité avoit été donnéepar | en 1538. 
Billius à la fin de fon Edition ; mais Monfeur | Les Hymnes, à Parisen 1575. 
Cotelier l'a donné depuis tout entier dans fes| En 1548 on imprima à Bâle une Colle@ion: | 
tonumens de l’Eglife Grecque Tome 1.p.1278..| des principaux Ouvrages de ce Pere, où l’on: | 
- L’Hiftoire de Barlaam contient une longue | trouve les: Livres de la Foi orthodoxe en Grec. 
Marration d’une converfion d’un fils duRoides | Depuis Bilius en 2 fait un Recueil Besucoup” 
Indes, appellé Jofaphat par le Moine Barlaam; | plus ample ; qui contient tous les Ouvrages 
elle & plürôt l'air d’un Roman ; que d'une Hi: | dont nous avonsparlé, Il à été imprimé à Paris 
à 2 7 eu 
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104 N' OU: V' EL LE BI LI‘OT TISES QUE 
S. Féan CN 1577. 8t1619.mais il contient peu d'ouvrages 
Damafu- en Grec. 


Monfieur Aubert aprés avoir donné le Saint 


Cyrille , avoit eu deflein d'entreprendre une | 


nouvelle-Edition des GEuvres de Saint Jean 
Damafcene, &ayant fait part de cedefleinaux 
.Sçavans, avoit recueilli plufeurspieces; entr- 
autres Monfeur Allatius lui-avoit envoyé-un 


_tres-grand nombre d'Ouvrages qui n’avoient: 
point encore paru ,-qu’il avoit pris la peine de 


“faite copier fur des Manufcrits, & de traduire 
i-même.MonfeurAubertétant mortavant que 
promit en 1652. une.Edition des OEuvres de 
“Saint Jean Damafcene , .& en fit imprimer us 


‘vrages qu'Allatius. avoit communiquez à Mon- 
fieur Aubert , fans faire mention que ce Scavant y 
eût contribué;en témoignantmême qu’il mavoit 
point été fecouru de fes Manufcrits. Allatius 
"Payant appris par le.Pere Goar , {e plaignit de 
.&e que le ‘Pere Labbe vouloit fe parer de {es 


travaux fans en témoigner la moindre recon- | 


.noiflance ;.& donna au Public un Catalogue des 
AManufcrits de S. Jean Damafcene, qu’il avoit 
«envoyez à Monfieur Aubert, & de ceux qui lui 

xcftoient & qu'il devoitencore envoÿer. Voici 
.ÆEUX qui y font marquez. 


«Un Panegyriquede Saint Jean Chryfoftome , 
_& les Sermons fuivans, fur la Nativité de la 
Vierge; fur k PrefentationdeJesus-CHrisT 
au Temple; furla mort de la Vierge, & furle 
Æiguierfeché; uneProfeffion de la Foi .Catho- 
lique; un Traité dela malice & delavertu; un 
7Traité hiftorique fur la Naïflance de JEsus- 
ÆCarzsT;leTraitéGrecdu Dialoguéentreun 
Chrétien &un Sarrazin; des Définitions; d’au- 
tres Définitions; un Traité dela Divinité & de 
JIncarnation de Jesus-CHRIsST; unTraité 
du Corps de JESUs-CHRIST; un autrecon- 
tre les Jacobites ; deux Traitez contre les 
Neftoriens; un Ecrit qui contient les paflages 
-dés Saints Peres , qui prouvent que Je SU s- 
CHRIST eftcompoié de deux natures, .& qu’il 
y à deux naturesenlui ; un Traité des deux 
“volontez & des deux operations qui font en 


JEesusCHrixs'Tr;un Ecrit touchant laPafque;. 


une Priere; un Sermon del’Annonciation dela 
Vierge; un Traité à ceux qui croyent qu’il y 2 
deux natures , deuxvolontez & deux operations 


en JEsusCHrisTr. Voilà les OEuvres de 


S. Jean Damafcene, qu’Allatius avoit envoyées 
à Monfeur Aubert, avec pluñeurs autres pieces 
des Grecs fur les OEuvres de SaintJean Dama- 
fcene, des Vies de ce Saint, & une Critique de 


{es Ouvrages faire par Allatiusmême. Idevoit | 


SEE ses : | Die 
d’avoir pû executer ce deflein ; le Pere Labbe LT 


SAINT CHRODEGAND 


projet, dans lequel il mettoit les.noms des Ou- |: 


encore lui envoyer un Lexicon du même, aÿil 
ditétreun gros Ouvrage rare & plein de beau- 
coup de chofes , avec plufeurs autres pieces 
Grecques, dont on peut voir les titres dansce 
Catalogue même, quieft à la fin du recueil 


SF 
Dans > 
[ovne, Fñ 


d'Ovrages Grecs, donné par Allatius > time. 


priméà Anversen 1653. 
S.- Jean Damafcene écrit clairement &-me. 
thodiquement, iléroit fubtil Theologien , h& 


-bile Compilateur, & mediocre Predicateur. 


ÆEvèque de Mets. 


( H RODEG AN D; fils de Landrade, aprés 
avoir paflé fes premieres années à la Cour 


ï S Chr 
digand 


de Charles-Martel ; fut élevé fous le Regne de Eté 
Pepin à l'Evêché de Mets ,.& ordonné par le de Meke, 


Pape Eftienne l’an 743. Il fut le fondateur & 
le reftaurateur de la: vie commune des Clercs: 
carapréss’êtremisen pofleffion de fon Evéché, 


_ilfit demeurer fes:Clercs dans un-Cloître, leur 


donna une Regle , &.leur fournit tout ce qui 
leurétoitneceflaire pourlavie, afinqu’ils n’euf 
fent plus de foin des chofes de la terre , & 
qu'ils s’appliquaffent uniquement au fervice de 
Dieu. © £ £ 

_CetteRegle de Chrodeganda êté donnée dans 
fa pureté par le Pere Labbe, fur une copiefaite 


furun ancien Manufcrit de la Bibliotheque du : 


‘Vatican. Le Pere Dom Lucen avoit donnéune 


fous fon nom dans fon Spicilege ;-mais celle- 
ci eft une compilation de la Regle veritable de 


Chrodegand , des Statuts. du Concile d'Aix: 
Chapelle, 87 d’autres Regles Monaftiques. La 
veritablere contientque trente-quatre Articles, 


precedez d’une Preface, dans laqueïle Chrode- 
gand avertit {es Clercs, .que fi les Canonsdes 
Conciles de Nicée étoient encore en. vigueur» 
& que l’Evêque & fes Clercs vécuflent felon 
leurs Reglemens, il neferoit pas befoin qu'ilfit 
une nouvelle Regle. Mais qu'ayant trouvé le 
Clergé & le peuple de fon Évêché dans lere- 


lâchement, ül s’étoit crû obligé defairecesRe 


glemens :. Qu'il ordonne à tous fes Diocefains 
devivre.en bonne intelligence , d’être aflidus 
àlOficedivin, d’obéïr à leur Evêque, de fuir 
les procés &lesdivifñions,dene donneraucun 


fajet de fcandale ; .& aux Pafteurs d’avoirfoin 


deleursoüailles ; comme devant en rendrecom- 
pteunjourau Pafteur des Pafteurs. 


je 
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Il prefcrit enfuite des Regles particulieres à | tre fois depuisle quinziéme du mois d’Aouft, juf- s, Cho: 

fes Clercs.. Il leur recommandel'humilité dans | qu’au mois de Novembre. Et que tous ceux degand 

lepremierarticle. re . [qui ne font pas dans le crime, reçoivent le Evéque 
Dans le fecond , il les oblige à garder entr’-| Corps &le Sang de JEsus-CHr1sT tousles d Merss 


$, Chro- 
digard 
Evéque 
de, Mers, 


eux le rang de leur antiquité dans les Ordres: 
il veut qu'ils ne s’appellent point de leur nom 
propre, fans ajoüterle nom de leur dignité; que 
les jeunes Clercs, quand ils rencontrent les an- 
ciens, s’inclinent devant eux &t leur demandent 
la benedittion; qu'étant affis ils fe levent pour 
leur donner leur place. Il ordonne auxjeunes en- 
fans de garder la Regle &c la modeitie en tout. 

L’Article troiñéme porte, qu’ils féront tous 
couchez dans un même Cloitre dans differen- 
tes cellules; que les femmes n’entreront point 
dans le Cloître, ni mêmé aucun Laïque, f 
PEvêque, l’Archidiacre ou le Primcier nePor- 
donnent; qu’ils mangeront tous dans un même 
Refectoire ,& qu’on ne recevra point de Laïques 
dansle Cloitre. 

L’Article quatriémeporte, quetousles Clercs 


viendront à Complies dans lEglife de Saint 


 Eftienne; qu'ils ne mangeront plus aprés Com- 


plies, & qu'ils fe tiendront en filence jufqu’à 
Prime; que f quelqu'un n’eft pasrevenu à Com- 
plies, illuieft défendu de frapperàla porte, ou 
d'entrer dans le Cloître que l'heure de Noctur- 
ne ne foit venuë.. Il eft défendu aux Clercs 
dedemeurer dansla Ville aprés l’heure de Com- 


plies fans y venir. : ; 

Les Articles cinquiéme, fixiéme & feptiéme ; 
replentl’heure & la maniere de chanter Office 
divinlejour &c la nuit. 

: Dans l'Article huitiéme , il leur ordonne de 
venir tous les jours au Chapitre aprés l'Office 
de Prime, d’y lire quelques-unes des Inftructions 
awilafaites, ou des Hlomelies les jours du Di- 
manche, du Mercredy , & du Vendredy; &d”y 
recevoir les ordres & les reprimendes de l’'Evé- 
que ou del Archidiacre. Le. 

 Dansle Chapitreneuviéme, illeurenjoint de 
s'acquitter dutravail des mains tanten commun 
qu’en particulier. rs  . 

* Dans le dixiéme, il veut que les Clercs qui 
font en voyage , y gardent leur Regle & reci- 
tentleur Office. 

Dans Ponziéme, il leurordonne d’être zelez. 

Dans le douziéme, il défend auxparticuliers 
defrapper, ou d’excommunier leurs Confreres. 

Dans le treiziéme, il leur défend de prendre 
païtilesunspourlesautres. 

Dans le quatorziéme, aprés avoir reprefsnté 
Putilité de la Confefion, il veut queles Clercs 
{e confeffent deux fois l’année à leur Evêque, 
ou aux Prêtres que l'Evêque aura commis, une 
foisau commencement du Carême, &uneau- 

Tome VI. 


Dimanches & les jours de grande Fête. Ildé- 
clare que fi quelqu'un a caché fes pechez à 
| fon Evêque, & qu’il s’aille confeffer à d’autres 
Prêtres ; parce qu’il craint que PEvêque ne le 
‘| dégrade où Pempêched’yentrer, & quel’Evé- 
que vienne à le {çavoir, celui qui l’aura faitre- 
cevra la difcipline ou fera mis en prifon. (Car 
celui-là, dit-il, eft tres-méchant qui peche de- 
vant Dieu, & ne veut pas confefler fon peché 
à celui dont il doit recevoir des confeils pour: 
étreremisen fanté. b 
Le quinziéme ordonne que les Clercs cou- 
pables de grands crimes, comme d’homicide, 
de fornication, d’adultere, devol, &d’autres: 
femblables, feront châtiez corporellement, &. 
enfuite envoyez en exil ou mis en prifon, & 
qu’ils y demeureront tant qu’il plaira à l'Evé- 
| que ; qu’en étant fortis ils feront encore peni< 
| tence publique; c’eft-à-dire, qu’ils demeureront 
| à la porte de l’Eglife profternez , pendant que 
les autres y entrent & en fortent, & qu'ilsn'y 
Fentreront point pendant l'Office, maisqu'ilsle 
diront debout à la porte; qu'ils pratiqueront 
telleabftinence que Evêqueleurenjoindra, & 
qu’ils ne recevront la benediction de perfonne: 
qu'ils ne foient reconciliez; qu’ils demande- 
ront cetté reconciliation en public profternez 
enterre, & que l’Evêque les reconcilierafelon: 
l’ordre des Canons. 

Lefeiziéme excommunie celui quiaura com- 
merceavecun excommunié. 

Le dix-feptiéme ordonne que pour de moin- 
dres fautes, comme pour l’orgueil , la defo- 
béiffance, l’arrogance, la médifance, étpour 
les fautes qui font contre la Regle, on avertira 
d’abord ceux quien font coupables devant un ou: 
deuxtémoins; que s’ils nefecorrigentpas, on 
les réprendra publiquement ;fque s’ils perfiftent 
onlesexcommuniera; & qu’enfin s'ils font in- 
cortigibles, on les punira corporellement. 

Le dix-huitiéme concerne des fautes beau- 
coup plus legeres , comme de venir tard à ta- 
ble ; il veut que les Clercs aillent aufi-tôt les 
découvrir à PEvêque ; qui leur impofera une 
legerefatisfaction: mais s’ils ne la fontpas, ëc 
qu’on vienne à fçavoir leur faute, ils feront pu- 
nis plus feverement. 

- Ledix-neuviéme déclare qu’il faut impoferdes 
penitences proportionnées aux fautes. 5 

Dans le vingtiéme, il veut que fes Cleresne 
mangent qu'aprés Velpres; qu’ilss’abfiennent 
des chofes que l'Evêque leur prefcrit; qu'ilsne. 

Se Q man- 
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8. Chro- Mangent point hors du Monaftere pendant ce | données à la Communauté demeuréront'en 


degand 
Evéque 


temps-R, fice n’eft en cas de grandeneceffité; | commun. Ilne veut pas que les Ecclefiaftiques 
qu’ils ne fortent point non plus fans neceflité; | reçoivent une grande quantité d’aumônes, de 


de Mers. qu'ils s’appliquent à la lecture ; que depuis Pà- | peur de fetrop charger des pechez. des autres. 


moins d’en retenir l’ufufruit pour en faire des 


ques jufqu’à la Pentecôte ils mangent deuxfois | Le Chapitre trente-troifiéme regarde en quel 
le jour, & qu'ils mangent de la viande, àl’ex- | temps & de quelle maniere ces Clercs doivent 
ception du Vendredy; que depuis la Pentecôte | venir les jours de Fêtesàla Mefle. 
juiqu’à la Saint Jean , ils mangent aufi deux | Le dernier Canon regarde les Clercs imma.. 
fois, mais qu’ils s’abftiennent de viandeau pre- | triculez dans d’autres Eglifes » il leur ordonne 
mier repas; que depuis la Saint Jean jufqu’à la | de venir deux fois le mois de quinze jours en 
Saint Martin, ils mangent aufli deux fois le jour, | quinze jours à l’Eglife de Saint Éftienne, rece: 
s’abitiennent de manger de la viande le Mer- | voir des inftractions & les avertiffemens necef. 
credy &tle Vendredy; que depuis la Saint Mar- | faires de PEvêque, ou de celui qui a foin de 
tin jufqu’à Noël, ils ne mangent qu’aprés No- | cetteEglife. 

ne, & faflent abftinence de viande; que depuis 


ES RE 2 ea lois û 1 22 KA fi Ÿ VA ERA A 
| Noël jufqu'au Carème, ilsjeünentjufqu’à No- HS RNÈMME ÉMIS 
ne le Lundy, le Mercredy & le Vendredy, ëc DR AN SE PNR D PES AN A Da RO 
que les autres jours ils faflent deux repas; qu’-| 92622628 mr Re pR Nr NN etes 


ils s’abftiennent de viande le Mercredy & le 


Vendredy feulement, à moins qu’il n’arriveune ES LT E N NE He: “ 


Fête en ces jours, & que le Superieur ne leur 


S Chrii 
degand | 
Evêque ï 
de Mit, 


permette d'en manger; quel’Evêque puifle dif- À PRE's la mort de Zacharie, les Romains Hem 


penfer lesinfirmes de l’abitinence;, qu’enfinfon : 
Clergé puiffle manger de la viande pendant | Eftienne ; mais celui-ci étant mort trois jours 
l'Otave de la Pentecôte. aprés fon élection, on éleva au Pontificatie27. 
Dansle vingt & uniéme il regle l’ordredesta- | de Mars de lan 752. le fils du Pape Conftantin, 
bles dans le Refectoire , & ordonne que l’on fera | appellé Eftienne fecond. Dans le commence. 
unelecture pendant lerepas, & prefcrit d’autres | ment de fon Pontificat il fit rétablir & bâtirdes 
particularitez fur Pordre du Refeétoire. Hôpitaux. Aftolphe qui étoit alors Roi des 
Dans le vingt & deuxieme & le vingt-troi- | Lombards menaçoit la Ville de Rome. Eftienne 
fiéme, il defcend dans le détail de la qualité | pour prevenir fa fureur, lui envoya des Dépu- 
& dela quantité du boire &.du manger. tez. avec des prefens , & fit avec lui un Traité. 
Le vingt-quatriéme oblige tous les Clercs à | de paix pour quarante ans ; mais Aftolphe qui 
fervir à la cuifine, exceptez l’Archidiacre & le | avoit deffein de {6 rendre maître de Romele 
Primcier. | rompit bien-tôt. Le Pape lui envoyades Reli- 
Les Articlesfuivansconcernentles devoirs des | gieux pour le fléchir, mais il n’eutaucunégard 
Officiers . de l’Archidiacre ; du Primcier , du | àleursremontrances. Surcesentrefaites, Jean, 
Cellerier, du Portier. _ | grand Sïlentier de l'Empereur de Grece, vintà 
Le vingt-huitiéme regarde le foin qu’on doit | Rome avec des lettres de l'Empereur pour le 
avoir des infirmes &t des malades. Pape & pourle Roi Aftolphe, qu'ilexhortoitde 
Dansle vingt-neuviéme il pourvoit à leurha- | rendreles Païs qu’il avoit ufurpez. Ilportaces 
billement &àleur chauffage. ordres à Aftolphe qui s’en mocqua, & leren- 
 Dansletrentiémeil marque les Fêtes oùl’Evé- | voya fans bonne réponfe. Le Pape voyant le 
queles doittraiter. perilodilétoit, envoya des Députez versl'Em- 
Dans le trente & uniéme il ordonne aux | pereur l’avertir qu’il éroit temps qu'il vinftavec. 
Clercs de fa Congregation de n’avoir rien en | une armée, défendre les Provinces qui luire 
proprieté , & de faire donation de ce qu’ils | ftoient en Italie, s’il les vouloit conferver: & 
ont à l'Egli£ de S. Paul: il leur permet nean- | de fon côté il employoit des prieres publiques 
pour obtenir de Dieu la paix de Pralie , & täs 
choit de fléchir par fes prieres la colere du Roi 
des Lombards. Mais voyant enfin qu'il n} 
avoit point de fecours à attendre de l'Empereur 
Grec, il s’adreffa à Pepin Roi de France, quE 
s’offrit volontairement de fecourir le Papeërles 
Romains. Il jugea à propos de faire venir le 
Papeen France, où il le reçût favorblements 


a 


aumônes, & de difpofer du mobiliairecommeil 
leurplaira, même par Teftament. 

Le trente-deuxiéme porte que les aumônes 
quiferont donnéesaux particuliers, commeaux 
Prêtres pour dire la Meffe ou pour la Confef- 
fon, ouaux autres Clercs pour dire des prieres. 
leurappartiendront; mais que celles quiferont 


élürent en f place un Prêtre appelléil. 


Diem 


H 


_ voirles Villes de la Pentapole & l’'Emiliequele 


e 
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& lui promit de faire rendre au Lombard l'E. 
xarchat de Raävenne, & toutes les Terres qui 
appartenoientauxRomains. Aftolphe voulant 


* détourner cétorage, envoya Carloman frere de 


Roi des 


Pepin, quiétoit Moine au Mont-Cafin, pour 
s’oppoler à ce defléin; mais il ne püt venir à 
bout de détourner Pepin de fon entreprife ; 
& demeura en France dans un Monaftere. 
Pepin envoya d’abord des Ambafladeurs au 
Lombards pour l’obliger de faire la 
Paix, &dereftituer aux Romains les Villes & 
les Terres qu'illeuravoitenlevées. LePapelen 
prefencore parfeslettres: mais toutcela ayant 
été inutile, Pepin partit avec une armée pour 
Pattaquer. Le Lombard ayant voulu forcer les 
Troupes de Pepin qui étoit à un pañlage des 
Alpes, ilfut défait, mis en fuite & obligé defe 
retirer dans Pavie, qui fut aufi-tôt afliepée par 
Parmée de Pepin. Aftolphe fut obligé de de- 


mander la Paix, qui lui fut accordée à condi- | 


tion qu'ilrendroit l'Exarchat de Ravenne & ce 
qu’ilavoitpris. Mais bienloin defitisfaire à ce 
“Traité, dés qu’il fût délivré ilrmarcha vers Rome 
dans le deffein de s’en rendrele maître. Pepinen 
aiantété averti, revint aveécune armée , afhiegea 
Aftolphe,&l’obligea d’executer fon Traité. L’En- 
yoié de l'Empereur Grec redemandal’Exarchat 
de Ravenne ; mais Pepin confiderant ce Païs 
commeun bien qu’ilavoit açquis parle droit des 
armes , en fitune donation à l’Eplife de Rome, & 
envoia Fulrad Abbé de Saint Denys, pourrece- 


Lombard étoit obligé de rendre. Apréslamorft 
d'Aftolphe, Didier qui s’étoitemparé du Royau- 
me des Lombards, confirma ce Traité, &crendit 
au Papetoutes les Villes dont onétoitconvenu. 
Tout ceci fe pafla fous lePontificatd’Eftienne Il. 


Van757. | À | 

: Les Lettres de ce Pape concernenttoutes ces 
affaires. Dansla premiere il remercie Pépin de 
Paffiftance qu’il avoir promife par Chrodegand. 
Dans lafecondeil prieles-grands Seigneurs Fran- 


. Goisd’appuier les demandes qu’il fait à leur Roi. 


Dans la troifiémeadreflée au Roi Pepin, qu’il ap- 
pelle fon compere, & à fesenfans Charles & Car- 
loman à quiil donne la qualité de Rois &x de Pa- 
trices de Rome, il les prié de faire executer par 
Aftolphe le Traité qu’il avoit conclu. Dansla 
quatriéme il implore le fecours de Pepin contre 
Aftolphe, qui étoit venu pour faire le fege dela 
VilledeRome. La cinquiéme eft unelettreau 
nom de S.Pierre & d'Eftienne, pour demander 
du fecours contreles Lombards. Elle paroït{up- 


pofée & d’un ftyle tout different des autres. EX 
_ fixiéme eft unelettre de remerciment à Pepin, de |; 
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ce qu'il a misenlibertéla Ville & lEglife de Ro- 
me. I] lui mande en même temps la mort d’Aftol- 
phe, &c que Didier lui a fuccedé; & il le priedelui 
faire rendre le refte des Villes de l’'Exarchat & de 
la Pentapole, qui lui devoient étrelivrées par le 
Traité. Il y én 4 une feptiéme, par laquelle il 
prie Pepin & fes enfans d’obliger Aftolphe de lui 
reftituer les Villes & les Terres qu'ils avoient 
données aus. Siege. 

Ces Lettres font fuivies de quatre Privileges 
accordéz par Eftienne à Fulrad Abbé de S. De- 
nys, & d'un Memoire d’une révélation quel’on 
prétend qu’eut ce Pape, étant malade àl’extre- 
mité dans l’Abbaïe de S. Denys; mais ces derniers 
-monumens font de peu d'autorité & de peu d’uti- 
lité. Les Lettres de ce Pape font éloquentes & 
fortes. Onaencorefous fon nom un Recueil de 

quelques Conftiturions Canoniques qu'il ft à 
Creflÿy, pour répondre aux queltions qui lui 
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avoientété propoiées par les Moines du Mona- 


ftere de Bretigny. [Il contient dix-neuf Reple- 
mens, la plüpart font tirez des Decrets des Papes, 
& des Conciles précedens; maïsily enad’aflez 
particuliers fur le Baptême : car dans l’onziéme il 
excufe un Prêtre qui dans la neceflité auroit ba- 
ptizé avec du vin n’aiant point d’eau, &ilinfinuë 
que ce Baptémeeft valide par cespañoles, Irfan- 
tes ficpermaneant inip{o Baptifmo. Jefçaibien que 
quelques-uns ont crû que cette parenthefeétoit 
unéglofé qui s’étoit mal-à-propos gliflée dansle 
Texte, &que d’autres ont prétendu quede ces 
‘dix-neufarticles il y en a dixdefuppofez, dont 


_celui-cieneftun; maistout cela fe ditfansaucun 


fondement contre la foi du manufcrit ancien 
dontilsont été tirez. Valafrid rapporte que ce 


| Papeintroduifiten France lechantRomain, 6e 
| cela-paroïîtparles Capitulaires de Charlemagne. 


quia duré cingannées. [Imourutlez4. Avrilde | 
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pleterre, ferctira vers lan 728. au Mona- 
ftere du Mont-Caffin lan 739. Il fut envoyéen 
Allemagne parle Pape Gregoire IIE. élan 74r. 
ilfutordonnéEvêque d’Eiéftad, & affifta à un 
Synode d'Allemagne tenu en 742. Ieftmort vers 
lan 786. Ilnousalaifiéla ViedeS. Boniface Ar- 
chevêque de Maïence, écrite à la priere de Lullé 
fon fuccefleur, quife trouve dansies Antiquitez 
deCanifius, & dans letroifiéme fiecle des Saints 
de l'Ordre de Saint Benoïft, donnez parlePere 
Mabillon. , 
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REUILE VERRE Le Asie 

Re PEN AA 

JEAN PATRIARCHE 
DE JERUSALEM. 


N croitce Patriarche qui étoit affis fur le Sie- 
gede Jerufalem l’an 759. Auteur dela Viede 


Pean Pa- 
triarche 


de Feru- Saint Jean Damafcene , que nous avons feule- | 


menten Latinàla tête des OEuvres de ce Pere. 
Elle eft écrite en forme de Panesyrique. 


RE 
GODESCALQUE. 


Godefcrl- OpescazquE Diacre & Chanoïne de 

que. Licse, écrivit vers l’an 770. à la prierede 
fon Evêque Asilfride, la Vie de Saint Lambert 
Evêque de Liege & Martyr. Elleaétéimprimée 
dansie Recueil des Memoires de Liege, de Cha- 
peaville, & dansle troifiéme fiecle des Saints de 
l'Ordre de Saint Benoïft. 


ie 
AMBROISE AUTPERI. 


Mgkro:ïse Autpert, Moine François de 

ne À l'Ordre de Saint Éenottt , & Abbé de Saint 
Vincent de Voltorne, mourut versl'an 778. Ses 
Ecrits font citez avec éloge par Paul Diacre 
daris fon Hiftoire des Lombards, & Auteur 
de la Chronologie de cette Abbaïe 2 écrit fa 
Vie & fait le Catalogue de fes Ecrits. Nous 
_avonsun gros Commentaire qu’il a faitfurlA- 
‘pocalypfe, dans lequel il tourne en morale 
tout ce qui eft dit dans ce livre. Le Pere Lab- 
be dit qu’il y a auffi des Commentaires d’'Am- 
broiïfe fur les Pfeaumes &c fur le Cantique des 
Cantiques, imprimez à Cologneen 1536. Mais 
le Pere Oudin qui a cherché & fait chercher ces 
Ouvrages avec foin, déclare qu’il ne les a pû 
trouver. Lelivre du combat des vertus & des vi- 
ces, quiétoitparmiles OEuvres des. Auguftin, 
& qui porte le nom de S. Ambroïfe dans quel- 
ques Manufcritseftde cét Auteur. Ilavoitécrit 
un Traité de la cupidité, qui & trouve Manu- 
fcritdans la Bibliotheque de S. Benoift de Cam- 
brige. [lafaitles Vies des Saints Paldon, Ta- 


fete. 


Anipert. 


fon & Taton, premiers Abbezde Saint Benoïft 


de Voltorne; qui font d'autant meilleures qu'il 
s’eft uniquement appliqué à dépeindre leurs 
vertus, fans s'arrêter à conter des miracles. . I] 
avoit compoié plufeurs OEuvres, & l’on en 
trouve quelques-unes manufcrites {ous fon nom, 
& d’autres imprimées fous le nom d’autres Au- 
teurs. Il y en a une fur la Transfiguration de 
Nôtre Seigneur , qui eft à la fin de fon Com- 
mentaire {ur l Apocalypife, dans un Manufcritde 
PAbbaïe deS. Germain des Prez. Ilenavoitfait 
une {ur PAflomption de la Vierge, quiétoitla 


dix-huitiéme parmi les Sermons de S.Auguftin 


furles Saints. Il y en a unefurla Purification, 
imprimée parmi les Sermons attribuez à Saint 


| Ambroife, qui {e trouve inferée dans une Ho- 


melie furla même Fête, attribuée à Alcuin, 


EEE ER EE 
PAUL Le 


EF STIENNE II. étant présdemourir, une 

partie du Peuple défigna fon Frere Paulpour 
être fon Succefleur. Un autre Parti favorifoit 
PArchidiacre Theophilaéte; mais aprés la mort 
d'Eftienne le Parti de Paul s’étant trouvéleplus 
fort, il fut élevé fur le S. Siege. Ilfutpieux& 
charitable envers les pauvres, rétablit plufieurs 
Eplifes, &bâtitdes Monafteres. Ilécrivitaux 
Empereurs Conftantin & Leon pour le culte des 
Images ; & à Pepin pour luidemander du fecours 
contreles Eombards & les Grecs. Ilmourutau 
mois de Juin 767. 

Voici le Catalogue & labregé des le 
tres de ce Pape écrites à Pepin, ainf quel 
les fe trouvent dans um Manuicrit du Vati 
can , & qu’elles ont été données par Gret 
fer. Le chifre Romain marque l’ordre duma 
nufcrit du Vaticen ; & l’Arabique celui dela 


Anifett, 


Paul. 


Collettion de Gretfer. Ni Pun ni Pautre neftr 


exact. 
I. 13. Ilfaitfçavoir au Roi Pepin lamortde 
{on Frere Eftienne, & fon Ordination; illeprie 


de lui continuër fa protection & fon amitié, lat 


furant def fidelité. Ellefutenvoyée par Simon 


Ambaffideur de Pepin. # 
IT. 12. Il donne à Pepin le Monaftere dé 
Saint Silveftre, bâti fur la Montagne de Soracte > 


avectrois autres Monafteres voifins que Carlo- 


man avoit donné à Zacharie. Le 

IIT. 43. [remercie Pepin de ce qu'il Pavoit 
défendu contre fes ennemis, il luiprometqu# 
aura foin de faire apprendre la Pfalmodie defon 
frercaux Moines qu’il luiavoit envoyez: 


LV. 39° 


: ; phal I, 


DESAUTEURS ECCLESIASTIQUES 


“IV. 39. Ille prie de faire ordonner le Pré- 
tre Marin Evêque en France, & le détourne 


desdefleins contraires au Saint Siege. 


V. 38. Iicongratule Pepin defà profperité 
8 de fon heureux voyage, ê&c lui fait fçavoir 
que fes Legats ne font pas encore revenus de 


Conftantinople. 


VI. 37. Il lui rendgraces de ce qu’il prote- 


ge l'Eglife de Rome ; il lui marque qu'aprés 
: Dieu il met {a confiance dans le fecours de Pe- 


pin; il le prie de lui envoyer un Ambaffadeur, 
par le moien duquel il lui puiffe découvrir les 
deffeins & les embuches des Grecs. 

VII. 35. Il lui envoie une copie des lettres 
que Cofme Patriarche d'Alexandrie avoit écrit 
à un Moine. ; 

VIII. 32. Il luifait fçavoir que l'Empereur 
Grec eft fous les armes pour attaquer Ravenne, 
il lui demande du fecours contreles Grecs. 

IX. 30. Il dit qu’il s’abouchera à Ravenne 
avec Didier Roides Lombards, & qu'il fera fai- 
re des preparatifs pour fe défendre contre les 
Grecs. - 

X. 30. Il fe purge de ce qu’on lPavoit accu- 
fé d’avoir dit que Pepin ne {ecoureroit pas les 
Romains; il l’avertit que l’on n’avoit point eu 
de nouvelles de ceux qui avoient été envoyez 
à Conftantinople de fa part &c de celle de Pe- 
pin. Il lui laïffe la liberté d’en ufer ainf qu'il 
jugera à propos envers Marin, il lui envoye 
des lettres qu’il avoit reçüës du côté de Ra- 
venne. : À 

-XI. 37. Ildemande des nouvelles de la fanté 
de Pepin , & du fuccés de fon voyage ; parce 
que fes ennemis faifoient courir le bruit qu’il 
n’étoit pas heureux. 

XII Iife plaint de l'injure que ceux de 
Beneventluiavoientfaite. Il prie Pepin de leur 
écrire fortement, & s'ils n'obéiflent pas, de 
confentir qu’on les attaque comme l’on avoit 
projetté. 

XIII 29. Il lui fait fçavoir qu'il a fait 
la Paixavec Didier. Il le prie de rendre à ce- 
luici fes Oftages ; afin qu'il reçoive la Ville 
d'Imola. ; 

. XIV: 28. Il envoie une copie deslettres 
qu’il avoit rechëés de Sergius Archevêque de 
Ravenne. Il demande qu’il écrive à Didierde 
lui donner du fecours pour défendre Ravenne 
& la Pentapole. 

XV. 27. Il marque que les Lombards ne 
veulent rien rendre de ce qu’ils avoient pris» 
& qu'il travaille pour faire rétablir Serge dans 
l’Archevêché de Ravenne. Il recommande à 
ee l'Evêque Vulchorius. 

XVI. 26. Il loué la conftante protection 
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que Pepin accordoit à l’Eglife de Rome, dont 
les lettres apportées par Wilfrid étoientun nou- 
veau témoignage. Il approuve qu’il retienne 
les Legats revenus de Conftantinople jufqu’au 
Synode. Il laïffe à f liberté d’ordonner ainf 
qu’il jugera à propos fur l'affaire de l’'Evêque 


| George & du Prêtre Pierre. Il l’avertit que Di- 


dier étoit venu à Rome l’Automne dernier , & 
qu’ils étoient convenus qu’il remettroit ce qui 
appartenoit à l’Eglife entre les mains des En- 
voyez de Pepin. Il lui rend graces de cequ’il 
a écrit à Didier , pour Pavertir d’obliger les 
Neapolitains & ceux de Cajete de rendre à lE- 
glife les patrimoines de l’Eglife, &derecevoir 
la confecration de leurs Evêques dus. Siege. 
X VIT. 24. Il lui fait {çavoir qu’il viendra 
fix Patrices de Conftanftinople à Rome, & qu’ils 
Piront trouver en France. Il fe plaint de ce 
que Didier n’a pas tenu cequ’ilavoit promis, en 
prefence des Envoyez.de Pepin. Il lepried’en- 


voyer trois Ambafladeurs, l’un à Pavie à Didier, 


& deux à Rome pour l’aider. 

X VIII. 25. Il envoye à Pepin un Refcrit 
qu’il demandoïit , pour accorder le Titre de 
Saint Chryfogone au Prêtre Marin. Il envoye 
des livres à Pepin, & entr’-autres les livres de 
Saint DenyslAreopagite, écrits en Grec. 

XIX. 23. Ille remercie dela protection qu'il 
accordoit à l’Eglife. 

XX. 21. Il fui écrit fur le Traité fait par 
Remedius Evêque, & par Autcaire Envoyez.de 
Pepin avec Didier, & lui mande qu'ils font con- 
venus de rendre à l’Eglife tous fes droits avant 
le mois d'Avril; qu’il en avoit déja reçù une 
partie, & qu'ill’affuroit durefte. 

XXI. r9. Il avertit que les Ambaffadeurs 
qu’il avoit envoyez. ont découvert la fraude 
des Lombards fur la reftitution promife. 

XXII. 20. Il leremercie decequ’il lui a fait 
part de ce quis’étoit paf entre lui & les Am- 
baffadeurs de P'Empereur de Conftantinople. 
& les réponfes qu’il leur avoit données, avec 
des lettres qu’il avoit écrites à ce Prince. Il le 
prie pour Taffilon Duc de Baviere. [llavertit 
que l'Empereur Grec lui en veut à caufe du 
culte des Images. 

X XIII. r8. Il le remercie del’amitié con- 
ftante qu’il porteau Saint Siege, éclecompare 
à David. | 

XXIV. 17. H fait réponfe à deux lettres 
dePepin. Illui mande qu’ils font convenus 
que fes Envoyez iroient trouver le Roi Didier 
avec les Envoyez des Villes, parce que non 
feulement il n’avoit pas reftitué tout ce qu'il 
avoit pris: mais qu’il vouloit encore s'emparer 
denouveau decequ’ilavoitrendu. 


Q 3 XXV } 


Pass! 1. 


Paui]. 
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XX V. 16. Il louë Pepin de la protection 
qu’il a accordée à l’'Eglife , & le compare à 
Moïfe. Illeremercie du Monaftere que Pepin 
lui avoit donné fur le Mont Soracte. 

XX VI. 15. Il f plaintdela cruauté & de 
la malice des Lombards. Il dit qu’il a donné 
d’autres lettres à fes Legats, par lefquelles il 
demandoit que l’on renvoiât les Oftages de Di- 
dier. Il lui marque la raifon qui Pa obligé de 
lui écrire cela , & Île prie de n’en rien faire 
que Didier n’ait rendu les patrimoines del’E- 

life. 

- XX VIT. r4. Il fe plaint des invañons des 
Lombards, quoi-que Didier eûtfauffement dit 
le contraire. Il le remercie de latable qu'il 
avoit offerteau tombeau de Saint Pierre. Illaif- 
fe en fa liberté de retenir deux Evêques, s’il le 
juge à propos. 

: XXVIIL XXIX. XXX. 42. 41. 40. Ces 
trois lettres fontadreflées à Charles & à Car- 
loian fils de Pepin, qu’il exhorte à proteger 
& à défendre l’Eglife de Rome, en fuivant les 
exemples de leur pere. 

La XXXL 22. Eft à toute Parmée des 
François, qu’il remercie des fervices qu’elle a 
rendu à l’Eglife de Rome. | 

Il y a dix de fes lettres entieres dans le 
fixiéme Tome des Conciles, avec un Privilege 
attribué à Paul, pour un Monaftere de Saint 
Hilaire dans le Diocefe de Ravenne, &la fon- 


. dation du Monaftere de Saint Eftienne & de 


Effienne 
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Saint Silveftre, érigez par ce Pape. 


Ve Se A NE Se 


BOTHLIERCIOT 


ÉSTIÈENNE LIL 


P AuL I. étant à l’extremité, Toton Ducde 
Nepi, qui demeuroit à Rome, y fit venir 


‘quantité de Gendarmes qui enleverent Con- 


ftantin fon frere, qui étoit encore Laïque, le 
mirenten pofleffion du Palais du Pape , lefirent 
ordonner le lendemain Soudiacre&c Diacre, & 
le Dimanche fuivant le firent facrer Evêque de 
Rome par trois Evêques. Deux des principaux 
Officiers de lEglife de Rome, fçavoir Chrifto- 
phle Primcier & Serge Chapellain , ne pou- 
vans fouffrir cette violence, feretirerentvers 
le Roi des Lombards, & ayantrecü fesordres, 
revinrent à Rome avecune troupe de gens ar- 
mez. Etantentrez ilsfurentchargez par Toton 
& par fes creatures; maïs Toton ayant été tué 
dans la mêlée ,; Conftantin fut chaffé, & un 
nommé Philippe Prêtre & Moine fut choifi 


tour lerefte de leur vie l’habitde Religion: En- 
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pour être mis fur le Saint Siege. Mais Chrifto: 
phle Primcier, quiavoitétéle chef de cette en- 
treprife, l’obligea de fe retirer dans fon Mona- 
ftere, & fit élire d’un commun confentementau 
mois d’Aouft de l’an 768.Eftienne qui étoit venu 
de Sicile à Rome, fousle Pontificat de Gregoire 
TITI. & qui depuis ce temps-là avoit toûjours 
été confideré dans PEglife de Rome. Aprés: 
fon élection, Conftantin fut dépofé honteufe. 
ment, fes Partifans furent traitez d’une maniere 
tres-cruelle : la fureur fut même portée fi loin, 
qu’on alla le prendre dans le Monaftere où il 
étoit renfermé, pour lui arracher les yeux dela 
tête. Aprés ces cruautez Waïdipert Prêtre, qui 
avoitamenéles Lômbards à Rome pour chaffer 
Conftantin, voulut auff fe faifir de Chriftophle 
Primcier & des principaux de la Ville de Ro- 
me; pour leslivrer aux Lombards; maisonlui 
oppofa un Vicomte, qui s'étant mis à la tête 
du Peuple, le prit prifonnier & lui fitcrever les 
yeux. Pendant tous cestroubles, Eftienne en: 
voia en France pour prier le Roi d'envoyer à 
Rome des Evêques ; afin de regler dans 
un Concile les affaires. Serge député de ce 
Pape, trouva Pepin mort, & rendit la lettreà 
fes fils Charles & Carloman, qui envoyérent 
douze Evêques François à Rome, lefquels ytin- 
rent un Concile avec les Evêques d'Italie, 
devant lequel on amena Conftantin tout aveu- 
glequ'ilétoit. Lepremier jour il demanda par- 
don au Concile, & dit pour s’excufer, qu'il 
avoit été forcé par le Peuple; mais le lende+ 
main il fe défendit, en foûtenant qu’il n’étoit 
pas nouveau que des Laïques fuffent élevez à 
l'Epifcopat; que Serge avoit été fait Evêque de 
Ravenneétantencore Laïque, & Eftienne Evé- 
que de Naples. Les Evêques irritez de cette. 
defenfe, le firent battre & chafler de l’Eglife. 
L’on examine enfuitetoute cetteaffaire, & l’on 
brûla les Actes du Concite qui avoit confirmé 
Conftantin. Aprés cela le Pape Eftienne fe. 
profterna en terre avec les Evêques & ceuxdu. 
Peuple, qui avoit communiquéavec Conftan- 
tin, & ayantconfefé leur faute &c demandé par- 
don avec larmes, on leur impofa penitence 
Le Concile fit lire les Canons qui défendent 
d’élire des Laïques, &ft divers Reglemens. Il 
ordonna touchantles Evêques, les Prêtres &cles 
Diacresordonnez par Conftantin, que leur Or 


dination étoitnulle,@r qu’ils demeureroient dans” 


le degré dela Clericature où ils étoient aupara- 
vant, ficen’eft que dans la fuite on jugeñt à pro= 
pos delésordonner de nouveau: & mémequà 
lPégard des Laïques que Conftantin avoit of; 
donné Diacresou Prêtres', qu'ils portéroient” 


fin 


DES ÆWPEURS ECCEESIASTIQUEÆS. 


fintoutce que Conftantin avoit fait fut déclaré 


nul, à l'exception du Baptême &r du Chrème. En 


confequence de ce Reglement, les Evêquesor- 


donnez paf Conftantin s'étant fait élire parle. 


Clergé & le Peuple, furentréordonnez par Efti- 
enne. Le Concile traita aufli des Images, & en 
foûtint le cultecontrele Concile tenu en Grece. 
Les chofes étantainf réglées, Eftienne demeura 
paifible poffeffeur du S. Siege: il eut neanmoins 
quelques affaires avecle Roi des Lombards pour 
PArchevéché de Ravenne, qui vaqua par la mort 
deSerge. Le Roi des Lombards avoit fait mettre 
en fa place un nommé Michel. Eftienne l'en vou- 
lutfairefortir commeintrus, &ilfutenfin chaf- 


{é & envoié à Rome par l’ordre de Charles Roi 
de France. Mais Didier fit crever les yeux à Chri- 


ftophle & à Serge, qui le fommoient de la part du 
Pape derendre à l’Eglife ce qui lui appartenoit, 
& fit même mourir Chriftophle. =. 

. Ce Pape a écrit trois lettres : la premiere eft 
adreffée à la Reine ouau Roi Charles, il y remer- 
ciele Roi des fervices que fon Envoié [therius 
luiavoitrendus , &lepriedelerecompenfer. 

Lafecondeeft à Charles & à Carloman, illes 
congratule de ce qu’ils fe font reconciliez, êtles 
prie d’obliger les Lombards, de rendre cequ'ils 
avoient envahi du patrimoinedelEpglife. 

_ Dansiatroifiéme adreflée aux mêmes , il les 
détourne d’épouferla fille de Didier , ou de don- 
ner leur fœur en mariage àfon fils. Cettelettre 
efttres-forte. Ilyaencoredeux lettres de ce Pa- 
pe danse Code Carolin. Lapremiere quieftla 
46. de cette collection, eftadreflée à Bertrade & 
eftécrite contre Serge, Chriftophle & les autres 
quiavoient voulu aflaffiner Eftienne. L’autreeft 
une lettre deremerciment à Carloman. - 

On ytrouve aufli deux lettres de Gonftantin 
adreffées à Pepin, dans la premiere defquelles il 
Jui fait fçavoir la mort de Paul , & lui promet 
obéiflance. Dans la feconde il Paflure qu'il a été 
choifimalgré lui, & l’avertitqu'ilareçü une let- 
tre d'Orient fur les Images, dont il lui envoie une 
copie. Eftienne eit mort le dernier de Janvier 
772» 


Aérien, Arr futélù & confacré Evêque de Rome; 

du confentement de tout le Clergé & de 
toutle Peuple Romain lan 772.le 0. jour de Fé- 
vrier. Au commencement de fon Pontificat, Di- 
dier Roi des Lombards rechercha fon amitié; 
mais comme ce Reoijavoit toûjours été parjure; 


ET 
il ne voulut point d’abord écouter fes Ambaf- 
deurs: il fe laiffa neanmoins enfüuite perfuader 
par leurs fermens & lui envoia des Deputez. 
Mais à peine étoient-ils fortis de Rome, que l’on 
apporta la nouvelle que Didier s’étoit emparé 
du Duché de Ferrare & del’Exarchat de Raven- 
ne, & qu’il étoit preft d’affieger cette Ville. Le 
Pape lui aiant envoié redemander ces Païs, il 
promit de les lui rendre s’il venoit le trouver; 
mais Adrien ne voulut pas fe mettre entre fes 
mains ; & déclara qu’il ne pouvoit l'aller trou- 
ver qu’il n’eût rendu àl’Eglife tout ce qu’ilavoit 
pris. Didier voiant qu’il n’y avoit rien à efpe- 
rer par la fraude ; l’attaquaouvertement , & fe 
mit en état d’affieger la Ville de Rome. Dans 
cette extrémité le Pape eut recours à Charles 
Roide France, & l’envoia prier de fecourir les 
Romains, à l'exemple de Pepin fon pere. IlPeût 
fait aufli tôt , fi Didier ne lui eût fait accroire 
par fes Envoiez, qu’il avoit tout reftitué à l'E- 
glife de Rome, dans le temps même qu’il s’ap- 
prochoit de Rome pour Paflieser. Charlesen 
étant averti, vinten Italieavec une armée, fit 
fommer plufeurs fois le Roï des Lombards de 
faire jufticeàl’Eclife de Rome. LeRoïlerefu- 
fatoüjours ; mais enfin la terreur panique ayant 
prisàfesgens, il futobligé de fe retirer à Pavie, 
ê&c fon fils Adalgife à Verone. Pendant cetemps- 
là le Pape reprit le Duché de Spolete &'une gran- 
de partie du Païs que les Lombards avoient en- 


vahi. D'autre côté Charlesaflicgeales Villes de 


Verone & de Pavie, la premiere fe rendit aufli- 
tôt, illaifa fon armée devantlafeconde, & s’en 
allaà Rome, oùil futrecù du Pape & des Ro- 
mains de la maniere que le méritoit un fervice 
auf fignalé que celui qu’il leur rendoit. Icon 
firma [a donation que fon pere avoit faite au 
Saint Siege, des Villes & des Terres conquifes 
fur les Lombards , & promit de les lui confer- 
ver. De Rome il revint au fiegede Pavie qu’il 
prit bien-tôt aprés ; il emmena Didier prion- 
nier, &{e rendit maître de tout le Royaume 
des Lombards. Depuis ce temps Adrien de- 
meura en paiñble poffeffion de l’Eglife de Rome 
& des Païs que les Rois de France lui avoient 
donné. Ile fervit de fes richefles pour bâtir, 
parer , orner & pour embellir les Eglifes de 
Rome. IlfutPapevingt-troisans, dix mois &c 
quelques jours. | 
Voici le fommaire des lettres de ce Pape 
Charlemagne, qui fe trouvent dans un Manu 
{crit du Vatican, & qui ont été données par 
Gretfer , dans lefquelles on n’a obfervé aucum 
ordre des temps. Le premier chiffre marque 
Pordre du de , & leÆcond; 
b Livre Carokin. dE 

le nombre du Ton 


AdrinT.. 


Adrient, 


ti 


I. 88 Ilcongratule Charles de ce qu’ila fub- 
jugué la Baviere, & il l’avertit qu’Arichife Duc 
de Benevent , a envoyé à Conftantinople de- 
mander du fecours, avecla Duché de Naples, 
& la dignité de Patrice, promettant d’obéir à 


l'Empereur Grec , de fe tervir des habits des 


Grecs & de fuivreleurs ufages. Queles Ambaf- 
fadeurs que l'Empereur avoit envoyez avoient 
trouvé Arichife mort; mais que ceux de Bene- 
ventavoient promis aux Grecs .d’executer ces 


conditions, quand Charles leur auroit accordé 


Grimoald pour Duc, & qu’ils avoient conduit 
leurs Ambaffadeurs à Naples. Il prie Charles de 
prendrefes melures là-defflus, & lui mande les 
embufches que les Napolitains & ceux de Bene- 
ventavoient dreflées à ceux qu'il avoitenvoyez. 

IT. 87. Il accorde le Pallium à Ermembert 


Arehevêque de Bourges ; à la priere de Char- 


les. 

IIT. 86. Il avertit des embufches que les 
Grecs lui avoient dreflées ; il le prie de tenir 
des armées toutes prêtes. Il fe plaintdeceque 
fes Envoyez n’ont pas executé entierement fes 
ordres touchantles Villes qu’il devoit remettre 
en la puiffance de PEglife de Rome, :il dit que 
Grimoald & les Grecs prennent de là occañon 
deluiinfulter. 

IV.85. Ilfaitréponfe à Charles fur les Evé- 
ques de Lombardie, quientreprenoient fur les 
Diocefes des autres Evêques ; {ur la fille d’Er- 
menald qui s’étoit mariée aprés avoir prisl’habit 
de Religion; & fur la fimonie qui étoit com- 
muneen Italie & en T'ofcane. Il fe plaint dela 
defobéiffance des peuples de Ravenne & de la 
Pentapole. Il prie Charles de ne les pas fa- 
vorifer, & de ne pas recevoir ceux qui levont 
trouver fansavoirrecü {es ordres, comme ilne 
réçoit point de fujets du Roi que ne lui appor- 
tent point l’ordre de leur Maître. 

V. 84. Il lui fait fçavoir que fuivant fes or- 
dres il à commandé que l’on chaffat les Mar- 
chands Venitiens de Ravenne & de la Penta- 
pole. Il le prie d'arrêter le Duc de Garemne 
qui s’étoit mis en pofleffion de quelques Terres 
appartenantes à l'Eplife de Ravénne. 

_ VI. 83. llrecommande le Duc Paul, qui al- 
loit le trouver pour fe purger des accufations 
dontilavoit éte chargé lui & le Duc Conftan- 
tin. 

VIT. 82. Il dit qu’il lui a envoyé le Sacra- 
mentaire de Saint Gregoire. 

VITE: 8x. .1l lui mande qu’il a mis dans lE- 
glifela Croix qu’illuia envoyée. Il le prie d’en- 
voier des Commiflaires pour lui faire rendre 
quelques Villes de la Duché de Benevent, avec 


les terres de Popolo & de Rofelie. _. 
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IX. 8o. Il parle de la penitence qu'il faut. 
impofer aux Saxons, qui aprés avoir été bapti 
zez, étoient retournez à l’idolatrie. ss 


Aériel} | 


X. 79. I prie pour l’Abbéde Saint Vincenr, 


accufé fauflement auprés de Charles. 

XI. 78. Il défend aux Evèques & aux Pré 
tres de porter les armes, & fait fçavoir qu'il a 
laiffé aller à recommandation le Moine Jean, 
accufé de faux témoignage. 

XII. 67. Ilditque l'Envoyé de Charles n, 
pas pü lui faire reftituer entierement le territois 
re de Sabine. 5 

XIII. 67. Il lui parle des prefens qu'il lui 
envoyoit. 5 

XIV. 66. Ille prie d'envoyer un nouveau. 
Commiflaire pour lui faire rendre toutleterri. 
toire de Sabine. pe 

X V. 69. Il leprieencore de lui faire rendre: 
tout ce Paiïs. io 
- XVI 68. Il lui demande des poutres & de 
l’étain, &lavertit de la guerre d’Arichifecon: 
tre les Amalphitains, & del’échec que fes trous 
pes ont reçü par les Napolitains. BA 

X VIT. 65. Il laflurequ'is continuentleurs 
prieres pour lui. Il lui marque queles efclaves. 
quiont été vendus aux Sarazins, l'ont été par : 
les Lombards & les Grecs. Il dit quelesPré-, 
tres Romains ne font pas coupables des crimes 
dontonles accufe. . CLS 

X VIII. 64 NH dit que les Napolitainsécles. 
Grecs s’étoient rendus maîtres de Terracine; 
parle confeil du Duc Arichife. Il prie Charles, 
d'envoyer Wlfini pour reprendre cette Ville, 
& les autres Terres de lEglife qui font dansie. 
Païs Napolitain. 

XX. 62. Il Pavertit qu'il prie Dieu jour &. 
nuit pour lui. : 

XXI. 61. Il demande des poutres &c dubois. 
pourrefairel’Eglife de Saint Pierre. Ilditquil. 
n’ofe pas toucher au Corps faint, qu'Adon lui 
avoit demandé, &enindique un qui étoit chez. 
PArchevêque Vulchaire ; fçavoir le Corps de 
Saint Candide Martyr.  . 

XXII. 60. Il Pavertitque l'Empereur Con- 
ftantin eft mort. Il accufe le DucClufed'en- 
lever des biens de l’'Eglife, & prie Charles de 
ôter du Païs de Tofcane. … ue 

XXII. 59. Il lavertit d’une confpiration 
faite pour affieger la Ville de Rome. 

X XIV. 92. Il l’avertit que fes Envoyez 
n'ayant pas fuivi fon confeil, s’en étoient Hou- 
vez mal, &c que les Grecs prenoient le deflein 
d’ôter à Charles la Duchéde Benevent : © 

XXV. 58. Il plaint de ce que les Come 
miffaires du Roi Charles Pavoient méprifés &e. 
au’au lieu de venirà Rome, ils étoient allez à. 

ee Spolete 


À gel. 
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Spolete & à Benevent. : Il prie Charles delemet-| fence des Commifüires de l'Empereur, 
treen pofleffion de la Duché de Spolete qu’illui{ leconfentement de! Evêque de Rome. 


avoit promis. Fi Gi XL. 72. Il luifait fçavoir commeil aregléle : 
X X VI. Ilditqu’onneluia pointcontefté que | différend des Moines de S. Vincent, & comme 


* tout le Païs de Sabine nelui dût appartenir. | l'Abbé Pothonétoit réfolu del’aller trouver avec 


_ cqu'iretient{on Legat Anaftafeen France. Il 


 fauvez auprés de Charles ; & le prie de les lui. 


XXVIL [lecorgratule dela Viétoirequ’il | des Moines, pour fe juftifier de ce dont ilétoit 
avoit remportée, & lui recommande un Abbé | accufé. | 
& deux Evèques. Le X LI. 71. Il remercie Charles de toutes les 
XX VIIL 54. [lui faitfçavoir que dans l'T- | peines qu'il s’eftoit donné pour{ervirl’'Eglife de 
talie & la Tofcane, ily a des Evêques Lombards | Rome. | 
quis’emparent des Diocefes desautres; quel’on| XLIT. 70. II lavertitqu'Adaloife, fils de Di- 
y trouve des Moines qui quittent l’habit pour | dier, eftvenu en Calabre; &r il prie Charles de . 
menerune viefeculiere, &mêmefe marier. Il /|luifairelaguerre, & decontraindre ceux du païs 
parle encore de la fille d'Ermenald, & prie Char- | de Beneventdeluiobéïr. Il lui mande defe don- 
les d'empêcher ces defordres. . ner de garde de faire Grimoald Ducde Benévent, 
XXIX. Il fe plaint de limpudence de l’'E- | &luidemandelareftitution de Ravenne de Ro- 
vêque de Ravenne qui retenoit les Villes d'E- | feile& de Popolo. . 
milie & de Pentapole depuisle départdé Charles. | XLIII. liluimande qu’il a reçû les Ambaf. 
XXX. 51. Illui envoye une lettre du Patri- | fadeurs d’'Offa Roi des Anglois;avecles Commif- 
arche de Grade, &c fe plaint deceque PEvêque | faires de Charles, & lui témoigne qu’il necroït. 
de Ravennelavoitouverte &lüe. .. . | pasqu'Ofaitrien fuggeré contre Charles. 
XXXI. 5r. Il prie Charles de fe fouvenir | XLIV: Hordonnedes Litaniespendänttrois 
des promeñles qu’il lui a faites, &cluidemande | jours dans routl’Occident; pourl'heureufecon-- 
tout le Païs que poffedoientles Lombards. verfon des Saxons, faite par Charles. 
57. Il mande que les Grecs ont arraché les 


XXXII. so. Ilfeplaint de ce qu'ilaatten- 
du inutilement les Commifläires qui devoient | yeux à Maurice Evéqued'Iftrie, parcequ'ilétoit 
fidele à l’'Eglife Romaine. Il prie Charles d’or- 


veniravec André. Il fe plaint de ce que Leon 
Evêque de Ravennefe vantoit d’avoir obtenu de | donner au Ducd’Aquilééde le faire rétablir. 
75. Hluimande qu’il prie Dieu avec tout fon 


luiles Villes de la Pentapole & d’Emilie. 

XX XIII. 93. Il parle de fa fidelité, & de | Clergé & fes Moines, afn qu il lui donne la vie 
Pamitié qu'il lui porte. Il fe réjouit decequ’il | étoirecontreles Agareniens. : Fe 
luiécrit qu’il viendroit en Italie. Ilfeplaintde | Laos. eftadrefléeà Egila;quiavoitétéordon- 
| né Evêque & envoié en Efpayne par Vulcharius 
pour faireune Mifion, fans avoirdeSiegeparti- 
culier. I iouë {fon zele,&rl’exhorte de fuivre lufa-: 
gedel'Eglife de Rome touchant le jeûne du 5a- 
inédis. re. 

Dans la 06. adreflée au même Evêque & au. 
Prêtre Jean, il les exhorte de fe conformeraux 
ufges de ’Eglife de Rome. Icombatla pratique - 
des Eolifes d'Efprgne, quiremettoïent la Pâque 
à la huitaine quand la 14. Lune arrivoitle Sime- 


accufe deux perfonnes qui étoient auprés de lui 
d’étrede fesennemis. 7 à | ? 
XX XIV. 49. Il parle de quelque avantage 
remporté parles Perfes fur les Grecs. es 
XX X V. 76. Il le prie de lui faire reftituer 
tous les biens qu’il pretend que les Lombards 
avoientenlevez à l’Eglife Romaine. 

XXXVI. 77. Il prie encore qu'on luire- 
mette entieremententrefes mains le rerritoire de 
Sabine. Ilrejetteun abregé du ConciledeCalce- | di. Ilrapporteun grand paflage de S. Fulgence 
doinequiluiavoitétéapporté: - | touchantla Predeftination.[lcondamne quelques 

XX XVII. 75. Il le prie de confervertoü- | erreurs fur la liberté & les reftes du Prifcilianif- 
jours à l’Eglife Romaine l'amitié qu’il lui por- | me, êc reprend quelques abus. Il fut enfuite mal 
toit. Il accufe deux particuliers qui s’étoient | content d'Egila, parce qu’il enfeignoit des er- 
reurs, & negligeoit de s'acquitter de fon mini- 
ftere. 


envoyer. 


XX XVIII. 74. Ilrecommandeles Députez | La lettre 77. eft adreflée à tous les Evêques 
du Monaftere de S.Hilaire, & le-prie de ne pas | d’Efpagne, il y traite de l’erreur de Felix & d'Eli- 
fouffrir que l’on s’empare des Hôpitaux bâtisfur | pandus. 2. Dela celebratian dela Päque. 3. Dela 
le chemin des Alpes pour recevoir les paflans. Predeftination. 4. De l’obligation dé s’abitenir 

XXXIX. 71. Illuirépond fur leséleétions | demangerdufang. 5. Du commerce & duma- 
des Evêques de Ravenne, qu’elles fe doiventfaire | riageavecles Païens êcles Juifs, & desfemmes 
parle Clergé & par le peuple dela Ville, en pre- | quiferemarientdu se de leur premier mari. 


Tome VI. Flodoard 


CAVE Adrien K ” 


#idrient. 


Panl 
Diacre 
dAqu 2 
dée. 
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Flodoardrapporteune lettre decePapeàTil- 
pin Archevêque de Rheims, danslaqueilleaprés 
avoir décrit les defordres qui étoient arrivez 
danscette Eglife, il lui confirme le droit de Me- 
tropolitain ou de Primat, & luiaccordele Privi- 
lege de ne pouvoir être jugé que par un Juge- 
ment Canonique, & parle Pape s’ilappelloirau 
S.Siege dansle Jugementmême. Cetrelettre me 
paroît douteufe. 

Adrien donna à Charlemagne le Code de De- 
nys le Petit, des Canons duquel on a fait un 


Sommaire qui porte mal-è-propos le nomrde ce 


Pape. On lui attribuë une Collection de 72. 
ou 80, Capitules que l’on fuppofe quil don- 
na à Angilram Evèque de Mets, ou qu’An- 
gilram lui préfenta: car lun & Pautre fe 
trouve dans les Manufcrits. Elle contient 
72. ou'&o. articles fur les fugemens Eccle- 
fiaftiques , la plüpart tirez des anciens Ca- 
nons des Lettres des Papes & du Code 
Theodofien; mais on y a fait des Additions 
favorables aux prétentions de la Cour de 
Rome. Cette piece a efté fuppofée dans le 
temps que l’on à fait les faufles Decretales , 
& peut-être par le même Auteur. L'on de- 


bite auffi un: Privilege de ce Pape accordé 


au Monaftere de S: Denys, par lequel ü luy 
permet d’avoir un, Evêque ; mais c’eft encore 
une piece vifiblement fuppotée. 


LÉ ie 
PAUL 
P Auz Dicre d'Aquilée, appellé Winfride 

- defon nom de famille, fils de Wärtifrede & 


de Theodelinde ; fut Secretaire de Didier der- | 
nier Roi des. Lombards. Ce Prince ziant été | 
pris en:774. par Charlemagne, & fon Royau- | 
-meentierement détruit, Pauk Diacretombaen- | 
tre les mains du Vainqueur , qui le traita fort | 
honnêtement. Mais l’attache qu'il avoit euë |: 
à {on Prince l’aiant fait foupçonner de quelque | 


intrigue , il fut conduit en exil dans une lfle. 
de la mer Adriatique, d’où. il fe fuva chez 
le Duc de Benevent gendre de Didier, &fe 
fit peu de temps aprés Moine du Mont-Caf 
fa, où il mourut Au. commencement du neu- 
viémefecle. : — 
Cét Auteur à écrit l'Hiftoire des Lombards: 
partagée en fix livres. On lui.attribué-encore 
faufflementun abregé de l’Hiftoire Romainetiré 
de plufieurs Auteurs :: car quoi-qu'’il ait fait une 
Addition à FAbregé d'Eutrope, il n'eft point 


_ Auteur de cette Collection, qui eft plütôt dA. 

| naftafele Bibliothequaire. El + faitun abrepéde p;,, 
PHiftoire des premiers Evêques de Mets, quife 4 

trouve parmiles Hiftoriens de France, &dans Le 


la derniere Edition de la Bibliotheque des Pes 


rés. Les premiers temps de cetteHiftoirequ'il 
: fait remonter jufqu’aux Apôtres ; font entiere 
ment fabuleux. Il compoña cét Ecrit, comme 
: ille dit lui-même au Chap. 16. du 6. Livre de 


fon Hiftoire des ELombards, à la priere d’An- 


gilram Evêque de Mets. Il à auf compote 
en particulier la Vie de S: Arnoul Evêque de: 


: Mets, qui fe trouve parmi les OEuvres de 


Bede. Or à une relation du Martyrede S:Cy- 
prien qui porte fon nom, que l’on trouve à à 


: tête des OEuvres de ce Pere, de l'Edition de 


: Pamelius. Onaencoredonnéfous fon nom des 
Vies de S. Benoïtt, de S. Maur & de Sainte 

 Scholaftique. Sigebertnous affure qu’il a écrit 
la Viede S.Gregoirele Grand, que Ponaimpri 


 mée dans la derniere Edition des OEuvres de ce: 

Saint. Onluiattribuëé encoreun Commentaire 
| urlz Regle de S. Benoît, qui n’eftpointimpri- 
mé. Ilyaquelques Hymnes &r quelques Home. 


Charlemagne en. tête, par laquelle ikdéciare 
cér Ouvrage a été compolé par Paul Diacre, 


Mabillon 2 fait imprimer cette lettre & des 


| fort rare. 
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CHARLEMAGNE. 


ment de la difcipline-de l’Eglife ; maisila 
-corefaitplufeurs Loix, écrit des.lettres & 


ues: 


Ecclefiaftiques, fontappellées Capitulaires, 
les contenoient des Replemens. faits par 


G 
QE 
FIN GS 
Ge 
PAS 


Mt 


lies tant manufcrites qu’imprimées qui portent 
{on nom. L’on croit quel’Hymne de SaintJean, 

Uf queant laxis, eft delui, Enfin, il'avoit compoté 
. parordre de Charlemagne, unlivred'Homelies 
ou de Leçons tirées des SS. Peres pour tousles 
joursdelannée. Ce livreaété impriméàSpire 
l'anx472. par Pierre Drach, avec unelettrede 


que 
fui 


 vant Pordre qu’il lui en avoit donné. EePere 


EX 


traits des Commentaires des premieres Home- 
lies , parce que l'Edition de Spire eft devenuë 


.N peut mettre l'Empereur Charlemagne Cri 
“ Entre les Auteurs Ecclefaftiques Eatins, #18 
- puifque Pon met Conftantin: au rangdes Grecs: 
Car non feulement il à travaillé au rétabliffe- 


en- 
fait 


compofer des Fraitez des. matieres Ecclefañi- 


Les. Loix de Charlemagne fur les: matieres. 


ch 
les: 


Con- 


DES AUTEURS ECELÉESIASTIOQUES. 
gharte. Conciles ; &t confirmez par le Prince, ou des 
mage. 


Loix faites par la feuleautorité du Prince. 

… Le premier Capitulaire de Charlemagne eft 
de lan 769. il contient dix-huit articles fur les 
mœurs du Clergé. TidéfendauxEcclefiaftiques 
le port d'armes &r la chafie. Il ordonne aux 
Prêtres d’être foûmis aux Evêques; deleurren- 
dre compte de leur conduite tous les ans en 
Cirême; de ne prendre point d’Eglife fans le 
confentement de l’Evêque dont il dépend; d’a- 


:yoirfoin d’adminiftrer les Sacremens aux peni- 


tens & aux malades, & de ne laiffer mourir per- 


-fonne fans l'Onétion , la reconciliation & le 
-Wiatique; de ne celebrer la Melle que dansdes 
- Bglifes dediées au Seigneur, ét fur des Autels' 
de pierre confacrez par PEvêque. Il veut que 
les Evêques ayent foin de leur Diocefe ; qu'ils 
empêchent les fuperititions; & qu'ils faffentla 
vifitetousles ans. Il défend aux Juges de punir 
ou de condamner des Clercs fans le contente- 
ment de PEvèque. 


Le fecond Capitulaire eft de l’an 779. il fur 


_ fait dans une Affemblée d'Evêques , d’Abbez, 
Il ordonne fur lesmatieres Ec- | 


& de Seigneurs. 
clefiaftiques, que les Evêques Suffragans foient 
foûmis à leurs Metropolitains; que lon ordonne 
-des Evêques dans les Villes où il n’y en à point 
prefentement ; que la Regle foit obfervée dans 
les Monafteres ; que les Evèques ayent tout 
pouvoir fur les Prêtres & fur les autres Clercs; 
qu’ils ayent pouvoir de punir les inceftueux, 
& de regler la vie des veuves; qu’ils ne reçoi- 
vent ni n’ordonnent les €lercs des autres Evé- 
ques; que chacun payeladixme, &r queles dix- 
mes foient diftribuées felon les ordres de PE. 
vêque; que PEglife ne défende point les ho- 
-Micides, quand ils fe feroient refugiez dans les 
Temples, & qu’on ne leur y donne point de 
‘quoi vivre. 

* On regla auffi dans cette Affemblée là ma- 
hiere de faire des prieres pour le Prince, de la 
maniere fuivante : Que chaque Evêque chante 
trois Mefles & trois Pfeautiers, le premier pour 
le Roi, le fecond pour l’armée, &cletroifième 


pour Pafiction prefente: Que les Prêtres difent 


trois Meflès; &les Moines, les Moineffes, & 
les Chanoines trois Pfeautiers. Qu'outre cela 
les Evêques, les Abbez & les Abbeffes riches, 
donnent une livre d'argent, ou la valeur aux 
Pauvres; &t que ceux qui ne font pas affez ri- 
ches nourriffent quelques pauvres : Que les 
Comtes donnent auffi une livre d'argent, &les 
autres à proportion. ee 

— Dans le Capirulaire de lan 788. iln'yaquun 
feul article qui concerne les matieres Ecclefa- 


fiques, par lequel il eft défendu aux Evêques 


. M5. 

de recevoir les Clercs d’un autre Evêque fans Char. 
fon confentement. miigé. 

. Le premier Capitulaire d’Aix la Chapelle de 
Van 789. eft precedé d’une lettre adreflée à tous 
les Ecclefaftiques & Seculiers, dans laquelle il 
les exhorte à veiller fur leur troupeau, à l'in- 
ftruire des définitions des faints Conciles, & 
leur déclare qu’il leur envoye des Capitulaires 
tirez des Conititutions ee Les cin- 
quante-huit premiers chapitres font tirez dés 
anciens Conciles & des Decrets des Papes, & 
les vingt-deux fuivans font des Conftitutions 
nouvelles, par defqueiles il défend les parjures, 
lesmalefices, leshomicides, les fauxtémoigna- 
ges, & recommande la paix, la patience, la 
|foümiflion aux Puifflances legitimes, le refpeét 
dans les Eglifes ; Pordre dans le fervice divin, 
la regle dans lès Monafteres, la vigilance & la 
fcience dans les Pafteurs; & en particulier lPu- 
fage du chant Romain, que Pepin avoit établi 
‘avec peine dans les Eglifes de France. 

Lefecond Capitulzire dela mêmeannée, con- 
tient feïze Regles pour des Moines. 

Le troifiéme comprend quelques Reglemeris 
‘de Police, &entr’autres que l’on fuivra Pufage 
Romain dans l’adminiftration du Baptême; que 
lon ne baptizera point les Cloches; que les 
Moïnes ne fe mêéleront point d’affaires feculie- | 
res CC | 

Hyaun Capitulaire particulier pour les Sa 
xons convertis, qui Contient trente-quatre Cha- 
pitres. Le huitiéme condamne à lamortceux | 
d’entre les Saxons qui ne voudront point fe 
fairebaptizer. Les fixiéme & feptiéme accordent 
la dixme de tout aux Eglifes. Be dix-huitiéme 
| défend de tenir les plaids les Dimanches &t les 
Fêtes. Le dix-neuviéme ordonnede porter les 

enfans au Baptême dans Pannée. Ifyenaplu- 
[fieurs contre les fuperftitions, & d’autres pour 
[a police Ecclefaftique & Civile.” Es 

Le Capitulaire de lan 793. efl pour Ptalié, 
ilcontient dix-feprchapitres; le premier donne 
permiffon aux Laïques de regir & gouvernerles 
Hôpitaux qu'ils ont fondez: maisilleurdéfend 
de gouverner les Eglifés dans lefquelles on 4d- 
miniftre le Sacrement de Baptême. Lesautres 
chapitres concernentie Civil. ER 

Le Capitulaire de Francfort de Pan 794. füt 
dreffé dans le Synode, il contient cinquante 
&un chapitres. Parlepremier, Charles accor- 
dela grace à Taffilon Duc de Baviere. Parle | 
4. il éft ordonné que les Evêques rendront ju- 
ftice aux Clercs , & qu’on obéira à leurs juge 
mens. Parles. ileft ordonné que PEvéqué ne 
courra pas de Ville en Ville, mais qu'il s'atta- 
cheraàfon Eglife & enaurafoin. Parte6. on | 
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Chart regle le différend des Evêques de Vienne & 


mAgne. 


d'Arles, fuivantleslettres des Papes, & l’on ac- 
corde à celui de Vienne cinq Sieges fuffragans, 
& neuf àceluid’Arles. A l'égard de Tarentai- 
fe, d’Ambrun, &d’Aix, on ordonnequel’on 
députera pour ce qui les reparde, versie Pape, 
&t qu'on fuivra ce qu'ilenordonnera. Dansle 
7. on ordonne qu’un Evêque foupçonné d’inf- 


_delité, fera pürgé en prenant Dieu à témoin 


qu'il n’eft pas coupable. Par le 8. on dépofe 
Getbodius qui fe difoit Evêque , fans avoir de 


preuves ou de témoins de fon Ordination , & 


qui avoit été ordonné Diacre & Prêtre contre 


. les regles canoniques. Les huit Canons fuivans 
, <oncernentles Moines êc les Abbez. Le 17. dé- 
fendaux Clercs d’allerau cabaret. Le r8.ordon- 


neaux Evêques defçavoirles Canons. Le 19.eft 


pour Pobfervation du Dimanche. Le2o. défend 


d’ordonner des Evêques dans des Bourgs. Le2r. 


défend d’ordonner un efclave fans le confente- 


ment de fon maître. Le 22. ordonneaux Clercs 


_&aux Moines de demeurer dans leurprofeffon. 


Le 23. renouvelle l'ordonnance pour le paye- 
ment de la dixme. Le24.ordonnequeles Egli- 
{es feront reparées par ceux qui pofledent les 
Beneñces. Le 25. que l’on ne recevra point de 
Clercs étrangers, fans des lettres de leur Evé- 
que. Le26:quelon n’ordonnera perfonne fans 
titre de Benefñce.. Le 27. quel’Evêqueenteigne- 


xafonpeuple. Le 28. qu’il {era le Juge des diffe- 


rends de fes Clercs.. Le 29. qu’il n y aura pasde 
cabales entr’eux. Le 30. que les Monafteres fe- 
xont dans la difcipline. Le 3x. que lon enfei- 
gnera le Symbole & la Foi de l’Erlife à tous les 
Fideles. Le 32. que l’on évitera l’avarice & la 


cupidité. Le33.quel’on pratiqueral'hofpitalité. 
Le34. que les perfonnes notées d’infamie ne 
pourront étre accufateurs. Le 35. quel’onrecon- 


ciliera dans la necefité.. Le 36. que les Clercs 


‘. de la Chapelle du Roi ne communiqueront 


oint avec les Ecclefaftiques brouïllez. avec 
eurs Evêques. Le 37. que l'Evêque jugera les. 
Prêtres trouvez.en délit. Le 38. qu'ilaura foin 
des filles orphelines. Le 39. qu’il ne demeurera 
plus de trois femaines hors defon Diocele, & 
que les biens d'Eglifed’un Evêque mort, appar- 
tiendront à fon fuccefleur, commeles biens de 
patrimoine à {es heritiers. Le 40. quel’on n’ho- 
norera point de nouveaux Saints, êt qu’on ne fera 
pointde Chapelles fur Les chemins en leur hon- 
neur; Mais qu'on n'honorera que ceux qui ont 
été choifs où à caufe de leur martyre ou du mé- 
rite de leur vie. Le 47. qu’on détruira les ar- 


Dres êc les bois confacrez, aux divinitez Payen- 


nes. Le:42. qu'on fe tiendra au jugement des 
rbitres choifis. Le43. que lonnemenera pas 
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les enfansauxSacremens. Le 44. que Pon ob- 
fervera les Canons touchant la maniere de don- 


nerle voile aux vierges. Le 45. que l’on dépo- ” En 


fera les Abbefles qui ne vivent pas reguliere- 
ment. Le 46. que lEvêque diftribuërales oble. 
tions qui fe font dans les Eglifes. Le 47. que 
l’on n’ordonnera perfonne Prêtre avant trente 
ans. Le 48. qu’aprés la Mefle on fe donnera 
mutuellement la paix. Le 49. que l’on nereci. 
téra point les noms avant l’oblation. Leo. 
qu’il ne faut pas croirs qu'on ne peut prier Dieu 
qu’en trois langues , parce que Dieu peut-être 
honoré en toute forte de langues, & qu'il en- 
tend toutes les demandes. Le 5r. que les Evé- 
ques &cles Prêtres n’ignoreront pas les Canons. 
Le 52. que l’on ne pourra pas vendreles Eplifes 
pour des ufages prophanes. Dans le 53. le Sy. 
node convient que l'Empereur puiffe avoirà f 
Cour l’'Evêque Hildebolde , comme il avoit 
déja Angilram. Dans le 54. il recommande AL 
cuin aux prieres du Synode, comme un homme 
fortéclairé dans les matieres Eccleñaftiques. 

Le Capitulaire pour les Saxons de l'an 707. 
donné dans une Affemblée d'Evêques & deSei- 
Sneurs, ne Contient que des articles purement 
Civils. = 

L'an 799. Charlemagne envoya deux perfon- 
nes à Rome, vers le Pape Leon.I IL. pour le 
confulter fur les Corevêques & fur Ja punition 
des méchans Prêtres; il enécrivit auf à fes Evé- 
ques. Et l’on aun fragment de cette lettre avec 
les Chapitres rapportez. de Rome pour l’aboli. 
tion des Corevêques.. _ 

L'an 800. ou environ il donna un Edit, par 
lequel ilordonneaux Comtes &auxautres Juges 
de prêter main forte aux Evêques pour faire 
executer les Reglemens qu’il avoit faits fur la. 
difcipline Ecclefaftique. + 

Quelque temps aprés il ftun Capitulaire pour 
recommander d’honorer le Saint Siege Apoñto=. 
lique en l’honneur de la memoire de Saint. 
Pierre. A. 

Îl y a encoreunautre Capitulairedel’an8or. 
qui contient vingt-deux Chapitres dreflez parles 
Evêques, & confrmez.par l’autoritédu Roi. Le 
1. & le 2. portentqueles Prêtres prieront pour 
la fanté & la profperité du Roi, de la Famille: 
Roiale, & pour leur Evêque.. Le 3. qu'ils au- 
ront foin de PEglife & des Reliques. Le4.qu'ils 
prêcheront tous les Dimanches & les Fêtes 
Le 5. qu’ils inftruiront le Peuple du Symbole 
&tdelOraïifon Dominicale. Le 6. &le 7.qu'on 
payera la digme, & qu’une partie fera em- 
ployée pourles ornemens de FÉglife, une au- 
tre pour les pauvres , & la troiliéme pour-les 
Écclefiaftiques. Le 8, que l’on feral'Ofice aux 

heu-- 


| DES AUTEURS ECCLEÉSIASTIQUES.. ay 
À ,,u.- heures competentes. Le 9. qu’on ne celebrera{ L'an 804. il ft à Salz huit afficles pour les : 
1 ou point la Meffe hors des Eglifes confacrées. Le} Evêques. Par le premier il eft dote qu'ils . 
1: -10.&le1r. qu’on n’adminitrera le Sacrement| auront foin des Eglifes deleur Diocefe. Par le 
. deBaptémeque dansles temps marquez, àl’ex-| 2.&cle3. il conferve aux Eolifes Paroifliales les 


ception des enfans qu’on pourra baptizer en 
.touttemps. Le 12. quel’on n’exigera rien pour 
.Padminiftration des Sacremens. Le 13. que les 
- Prêtres demeureront dans l’Eglife où ils ontété 
-ordonnez. Le 14. & le 15.queles Clercs feront 
libres. Le 16. qu’ils n’auront point de femme 
 étrangere demeuranteaveceux. Le 17. que ce- 
lui qui a poficdé uneËglife pendanttrenteans, 
-endemeurera paifñble pofefleur. Le 18. & fui- 
vans , que les Clercs ne porteront point d’ar- 


.-mes; qu'ils ne fe méleront point de procés; 


-qu'ils n’iront point au cabaret; qu’ils s’abftien- 
. dront de jurer. Le 21. qu’ils impoferont une 


.-penitence à ceux qui fe confeflent à eux, & 


.qu'ils accorderont le Viatique & la Commu- 
nion aux malades. Le 22. que l’on donnera 
.l'Ontion aux malades. 

Le premier Capitulaire de lan 802. donné 
par le Roi à fes Commiflaires, contient quel- 
ques articles fur la vie & les mœurs des Clercs ; 
des Abbez & des Religieux. - 

Les autres Chapitres & le fecond Capitulai- 
re de la même année, font furdes matieres Ci- 
viles.. 

. Le Capitulaire de Pan 803. fut fait dans le 


‘ Synode que Paul d’Aquilée tint à Aix la Chapel- 
le, il contient fept articles. Lepremierpour- 


voit à la confervation. des biensaux Eglifes. Le 
2. retablit l'élection des Evêques par le Peuple 


&parle Clergé. Le 3. défend que lon s'empare. 


des biens ou des privileges des Eglifes. Le 4. 
les. & le 6. déclare nulles les ordinations, les 
impoñtions des. mains & les confecrations fai- 
tes par les Corevêaues. Le dernier concerne 
les jugemens des Prêtres. Il y a encore deux 
autres Capitulaires faits peu aprés fur ce der- 
hierarticle. . 


_… Le troifiéme Capitulaire de là même année, | 


ne contient que deux articles {ur les matieres 
Ecclefiaftiques. Le premier porte que lon répa- 
“rérales Eolifes, & que dans les lieux où il y en 
a plus qu'il n’en faut, que lon enabattra pour 
en conftruire où il en fera befoin. Le 2. que 
Pon n’ordonnera point de Prêtre fans Pavoir 
examiné, êr que l’on ne prononcera point d’ex- 
communication fans fujet. 
: Le cinquiéme de la mémeannée, en con- 
tient un par lequel il eft fait défenfe de rien 
donner ou derien prendre pourleS.Chrême. 
- Le huitiéme donné à Wormes là même an- 
né, eft un Edit pour la décharge des Evêques 
& des Prêtres.. 


| & les mœurs des Ecclefaftiques. 


dixmes. Le4. porte que les Évêques auront foin 
d’ordonner des Prêtres. Le 5. défend aux per- 
fonnes feculicres d’entrer dans les Monaftéres 
defilles, & même aux Clercs, fi cen’eften cas 
de neceffité, & par l’ordre de l'Evêque. Le 6. 
défend aux Religieufes d’avoir d’autres filles 
dans leur Monaftere que celles qui ont defein 
d’ydemeurer. Le7. & le8. défendent d’y rece- 
voir des enfans mâles, ni d’y porter desarmes. 
Ces articles font fuivis des avertiflémens fui- 
vansadreflez aux Prêtres; qu’ils prêchent &en- 
feignentl’Ecriture & le Symbole ; qu’ils fçachent 
par cœur le Pfeautier & les paroles pour admini- 
Îtrer le Baptême; qu’ils fçachentles Canons & 
leur Penitentiel; qu’ilsfçachentchanter; qu’ils 
n’habitent point avec des femmes, à l’exception 
de leur mere , de leur fœur ou de leur tante; 
qu’ils aillent point au cabaret; qu’ils ne foient 
niavaricieux, niyvrognes, niparefleux; qu’ils- 
ne rompent pas leurjeünele Jendy faint; qu’ils 
n'adminiftrent pasleS. Chrème, & qu’ils vien- 
nentau Synode: | 

… L'an 805. ilfitun Capitulaire de feize articles 
à Thionville, qui contiennent divers Regle- 
mens de Police Ecclefaftique: on en trouveaufli 
quelques articles dans le fecond & dans letroi- 
fiéme Capitulaire: ae : 

Dans les articles donnez la méme année à 
Jeffé Evêque d'Amiens, ileftportéparlefecond 
qu’il n’y aura point de Laïque füperieur de 
Moines, ni Archidiacre. Il y a un Edit de là 
même année, & donnéau même endroit, fur 
le refpect dû aux Evêques & aux Prêtres. 

Le quatriéme Capitulaire de l’an 806. con- 
tient plufeurs Reglemens de police Ecciefiafi- 
que. | is 
Le fixiéme renouvelle quelques anciens Ca- 
nons fur la difcipline. 

Le fcond article du premier Capitulaire de 
8o9. défend au Prêtre d’adminiftrer le faint 
: Chrème. He 
__ Le cinquiéme du premier Capitulaire de 8ro:. 
: leurordonne de prêcher &d’inftruirele peuple. 

Le premier & 2. Capitulairede 811.contien— 

| nent des inftructions excellentes fur les devoirs 
des Abbez, des Moines, des Clercs & des Evé- 
ques. es 

|: Le Capitulaire de lan 8x3. contient vingt- 
| huit articles faits dans les Conciles d'Arles ê 
! de Mayence, & confrmez par Pautoriré de 
| Charlemagne, touchant la dicipline del Eglife 


PA Enfin. 


ne 
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Charle. Enfin, outre ces Capitulaires de Charle-{ Ces Capitulaires renouvellent l’anciennedie … | 
magre,  Moagne dont on {cait le temps ; l’on a encore | cipline Ecclefiaftique dans plufieurs chef & Chu, 
cinq autres Capitulaires dont on ne fçait pas | dans d’autres en établiflent une conforme als "4" 
l’année , qui contiennent divers Reglemens qui oe 
font prefque tous contenus dans les Capitulai- 
rés dont nousavons déja parlé. : 
La plufpart des Capiruiaires de Charlema- | ditäl'Eglif les biens qu’elle poffédoit. Onfc 
gne qui concernent les affaires Ecclefaftiques, : A 0 
ont été recueillis dans le premier des quatre 
livres des Capitulaires compofez par Anfesife, 
felon quelques-uns Abbé de Lobbes , & ielon 
Monfieur Baluze Abbé de Fontenelles, dont la 
collection a été approuvée par Louis le Debon- 
-naire ; & par Charles le Chauve. Cér Abbé 
entreprit de mettre en ordre & de recueillir les. 
Reglémens contenus dans les Capitulaires de 
Charlemagne & de Louis le Debonnaire, faits 
avant l'an 828. Lepremier des quatre livres de 
fa Collection contient les Reglemens Ecclefafti- 
ques de Charlemagne, le fecond les Loix civi- 
les du même Empereur, letroifiéme les Reple- 
mens Écclefaftiques de Louis le Debonnaire, | & fnstitre. Ondéfenditles tranflations &les 
& le dernier les Loix Civiles de celui-ci. Aprés | non refidences; la fabiliré des Clercs &cdes 
Jui Benoît Diacre de Mayence , recuéillit vers | Moines fut ordonnée. L'on foûmit par plir 
Jan 845. des Capitulaires de ces deux Empe- | fleurs Loix les Clercs à leur Evêque. Onor- 
reurs omis par Anfegife, & y joignit les Capi- | donna qu'il auroit la difpoñtionde tous les Pe. 
tulaires de Carloman & de Pepin; mais & Col- | neñces de fon Diocele, & que nul Prêtre ne 
leétion donnée en trois livres eft fort confufe. | poursoit être 1nis ni demis de quelque Paroiffe 
-Cesdeux Collettions font les fept livres des | ou Chapelle fans fon autorité. Onoblisæles 
-Capitulaires de nos Rois. Les fix premiers livres |Curez d'aller ou d'envoyer querir les faintes 
furent donnezen 1548. par du Tillet Evéque de | Huiles à la Ville Epifcopale. On défendit aux 
Meaux, & les fept livres entiers ont été don- | Corevêques les fonétions Epifcopales & on 
nez par Meffieurs Pichouàlafin du Gecle paffé, |tâcha de les abolir entierement. On vouloit 
& au commencement de celui-ci. Dés l'an 1545. |que les Evêques examinaffent la doëtrine &cles 
Von avoit imprimé en Allemagne quelques Ca- | mœurs des Prêtres avant que les ordonner.qu'ils 
Pitulares, & en 1557. l’on en avoit imprimé |n’ordonnaflent perfonne Prêtre qu'à lêge dé 
plufeurs à Bâle; mais toutes ces Editions étoient | trente ans; que les Prêtres & les autres Eccle. 
imparfaites & defectueufes, & nous avons l’o- fiaftiques vécuffentrégulierement ; qu’ils fuffent 
bligation à Monfeur Baluze de nousavoir pro- |appliquez aux fonctions de leur miniftere & 
curé une belle Edition des Cepitulaires, fort principalement àla predication. Ilétoit défen- 
ample & revüé fur plufeurs Manufcrits , avec | du aux Prêtres de celebrer la Meffe fans com 
tout le foin &t toute l'application poffible. Elle munier. Il leur étoit enjoint d’avoir tofjours 
eftforrie en 1677. de llmprimerie de Muguer en | PEuchariftie prête pour l’adminiftrer aux males 
deux volumes in fol. dont le premier-contient | des, avec l'Oncion qui étoit commune en cæ 
les Capitulaires des Rois Childebert, Chlotai- temps-là. Les Clercs n’avoient point d’autres 
re) Dagobert, Carloman, Pepin ; Chelema- | Juges que les Evêques , & il faloit un grand 
pne de Pepin Roid’ltalie, &de Louis le De-  nombredetémoins irreprochables pourlescon- 
onnaire , avec les fept livres des Capitulai-  damner. On établit des Ecôles dans les Evé- 
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res recueillis par Anfegrie & par Benoît, quatre | chez & dansles Abbayes dans lefquelles on ap« 
additions à ces Colleétions, les Canons d’Ifaac | prenoitles Pfeaumes, le Chant & la Grammais 
Evêque de Langres, tirez des trois derniersli- |re.. Ontâcha de détruire le refte dés fuperfi- 
vres des Capitulaires, & les Chapitres d'Herard | tions Payennes.  L'invocation des Saintsétoit 
Archevéque de Tours ;tirez auffi des Capitulai- | fort celebre, l’on portoit du refpe“t aux Reli- 
res de nos Rois. Le fecond Tome Contient les | ques &aux Croix. Maisen France on ne vou- 
Capitulaires de Charles le Chauve & des Em- | loir pas qu’on eût aucune veneration pour les 
pereurspofterieurs, avec diverfes Formules. Images. Ladéfenfede contracter mariage entte 

5 parens 


” 
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char. parens étoit défendue jufquau quatriéme de- 
à £: Paffinité fpirituelle commençoit x avoir 
lieu. < < | 

La celebration des Dimanches étoir fort f6- 
lemnelle. On s’abitenoit en ce jour detotités 
œuvres ferviles ns ê& Fo obligeoit les Chrétiens 
d'afüifter à l'Office divin qui fe faifoir folemnel- 
lement : il étoit défendu de tenirdes marchez 


publics en ce jour. Voïcilé nombre des Fêtes que | 


l’'onfolemnifoit,; marquées dans ke 158. éhap.du 

emier livre des Capitulairés:Les Fêtes deN oël, 
deS.Eftienne, de Saint Jean l'Evangelifté, dés 
Innocens, POËtave du Seigneur ; lEpiphanie, 
POctave de l’'Epiphanié, la Purification. de & 
Bienheureufe Marie, huit jours à Pâques, 14 
grande Litanie, PAfcenñon, la Pentecôte, la 


Fête de Saint Jean-Baptifte, cellesde Saint Piér- | 
re & de Saint Paul, de Saint Martin &de Saint | 


André : à l’égard de laflomprion de la Vieroe 
ileft dit, Noss la laiffôns pour #05 em enque- 


rir. Les Eglifes étoient bâties avec autant de |. 
grandeur & de beauté que le fiecle' le permet | 


toit, elles étoient parées & ornées, les Autels 
confacrez & couverts de linge ; le fervice s’y 
faifoitavécpompe. Le chant Romain s’étoitin- 
troduit dans les: Eglifes de France, mais élles 
Woient foûjours retenu leut chant particulier. 
Où prit foin du chant & des livres d’'Eglife. 
On défendit aux femmes d'approcher des Au- 
tels, &aux Abbeffes de donnerla benedition, 
de faire des fignes de croix fur la crête dés om 


mes. & dedonner le voile 4vec la Benediétion | 


Sacerdotale. La fimonic fut défendué tres-fe- 
vérement. 
qui regardoient non feulement les Ecclefafti- 


ques, mais aufiles Eaiques. [lyavoitplufeurs | 


Hôpitaux pour les pauvres 87 pour les malades. 
Les dixmes étoient devenués- d'obligation, & 
lôn contraignoit toutes fortés de perfonnes à 
les payer aux Ecciefaftiques. Ilétoit défendu 
de rien: exiger pour les Sacremens ni pour les 
fonctions Ecclefattiques. Les biens d’Eglifé 
étoient divifez en trois parté » une partie étoit 
pour lesreparationsdes Eolifes ,; l’autrepourles 
pauvres, &laderniere pour les Ecclefaftiques. 
On commença à obliger les Clercs des Carhedra- 
lesavivre en commun &cancniquement. On ft 
divers Reolemens pour retenir iés Moines dans 
ordre. On défendit de recevoir des enfans 
fansleconfentement des parens, de voiler des 
filles avant trente ans, & des femmes veuves 
quetrente jours: aprés la mort de leur mari. On: 
défendit: certains: Ciercs qui portoient l’habit 
de Religieux. &ne vouloient vivre ni en Moi- 
nesnienClercs. Les Curez des Paroïffes de 
Sampagnc venoient de temps en temps rendre 


E’on fitalors des Eoix contre lufure | 


fig 
compte de leur côniduite à PEvéqué ; qui fai- 
fôit auf I vifite dans fon Diccele. La prati: 
que de k Péniteñce publique étoit éncore en 
ufapé ; fais no pas dans là même rigueur que 


| dans les fiécles precedens. On accordôit plufieurs 


fois Pabfolution. Onnéréfufoit jamais la Com- 
munion à la mort. Les Confeffions fecrettés 
étôieñt fréquentés. Onrécommandoit decom- 
muier fouvent. On donnoït éncore le Ba- 
ptêmie par immerfon & feulement à Pâques & 


. à là Pentecôte, fi ce n’éroit én cas de neceffité. 
La Priere des morts étoit fort én ufage. Voilà 
| une partie dé I difcipline contenue dans lés 


Cäpitulairés dé Charlemagne. Z 
Vôici le Catalogue des Isttres de cét Em: 
pereur. Re À 
Une lettréà Offx Roi des Merciens, del’an 
ii ere | be | 
- Une déclaration pour l’inftitution dés Evé- 
chez. | 
Une lettre à Faftrade {on époute. En 
Un mémoire donné à Angilbert allant à 
Rome; lan 796 : 
reà Leon envoyée par Angilbeft. 


Unelet 

Deux autres lettres à Ofz. ; 

Un fragment d’une lettre contre les Prêtres 
vicieux adrefléeaux Evêques de France. 

Une lettre aux Moines de Saint Martin de 
Fours, par laquelle il leur ordonne de rendre 


à Theodulfe Évêque d’Orleans , dés Clercs’ 


d'Orléans quis’étoient rétiréz chez eux. 
. Une lettre pour l’établifferient des Écôlés 
dans lés Églifes & dans les Monafterés. 
Uñnelettre à Pepin pour Ia paix des Eglifes, 
. & pourlereposdé ceux quiles defférvent. 
Ünelsttre aux Evêques du Royaume, écrité 
: Pan 8rr. afin qu’ils faflent inftruire les Prêtrés 
: & le Peuple de ce que fignifient les ceremonies 
: du Baptême. Lacopiequelonenaeftadrefiée 
: à Odelbert,. ellea été donnée par le Pere Ma- 
:billon, &elle £ trouve aufli-bien que les pre- 
: cedentesdansla Colleétion.des Capirulaires de 
: Monfieur Baluze.  Cette‘léttre excita Amala- 
rius, Jeflé, & quelques autres Evêques a faire 
destraitez pour expliquer la ceremonie du Ba- 
-ptéme - : ne 
Une lettre à Alcuin {ur le nombre des fe- 
mainés de l’année, parmiles OEuvres d'A 
Cu | 
Une lettrepour frvirdePreface au Leétion- 
naire de Paul Diacre, donnée parle Pere Mabik 
lon au Tome 1. des Analeëes pag. 25. Sigebert 
met Charlemagne aurang des Auteurs, Eccle- 
fiaftiques à caufe de cét Ouvrage , qui nétoit 
pourtant pas de lui , mais de Paul ; Diacre 
.d’Aquiléé. 


Le 
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Charke. Le Pere Mabillon a encore donné dans le | duitede:Chanoines de Saint Martin de Tours. 


magne. 


sleuin, 


Charlemagne, de la grace du Saint Efprit. 
Enfin l’on trouve plufeurs autres lettres de | 
Charlemagne, commefondations, donations, 


privileges , &c.dans les Collections de ces for- | 


tes de pieces. 

Mais les deux Ouvrages Ecclefaftiques les 
plus confiderables, qui ayent paru fousle nom 
dece Prince, font la lettre écrire en fon nom 
à Elipandus Evêque de Tolede, & aux autres 
Evêques d’Efpagne , contre l'erreur de Felix 
Evéqued’Urgel, qui eft à la fin du Concilede 
Francfort, &les quatre livres appellez Carolins 
contre l’adoration des Images, &le Decret du 
Concile de Nicée. Quelques-uns lesattribuënt 
à Angilram Evêque de Mets, d’autres à Alcuin, 
d’autres ont voulu croire qu’ils étoient fuppo- 
fez. Mais cette derniere prétention eft infoûte- 
nable : car pour ne point parler de Pautorité 
d'Hinctmar qui les cite, & de celle de plufeurs 
anciens Auteurs que l’on trouve dans les Biblio- 
theques, la réponfe du Pape Adrien à cét Ou- 
vrage, fait voir qu'il avoit été publié de fon 
temps par ordre de Charlemagne , & les 
Conciles de Francfort & de Paris font des 
témoignages authentiques de la verité de ces 
livres : de forte que Pon ne peut douter que 
cét Ouvrage ne foit une efpece de Manifefte 
qui contient le fentiment de l’'Ecife de 
France, publié fous le nom & par l’ordrede 
Charlemagne. Nous parlerons plus amplement 
de ces Ouvrages de Charlemagne en faifant 
l’hiftoire du feptiéme Concile, & de celui de 
Francfort, où nous examinerons l'affaire de Fe- 
lixd’'Urgel, &lesfentimens de l’Auteur desli- 
vres Carolins fur les Images. 2 


ALC UIN. 


ET ; Albinou Alcuin néen Angleterre, 

-_Diacre de PEglife d'York, & difciple d'Eg- 
bert, furappellé en France lan 790. par Charle- 
Magne qui le confidera comme fon Maître, & lui 
témoigna beaucoup d’eftime. Il paffa pourun des 
Plus habiles hommes de {on temps dansiles ma- 
tieres Ecclefaftiques. Il inftruifit les François 
non feulement par fes Ecrits, mais encoreparles 
leçons publiques qu'il faifoit dansle Palais duRoi 
&t dans d’autresendroits. Charles lui donna plu- 
fieurs Abbaïes, &enfin le chargea de la con- 


_&réponfesfurla Trinité. 


A 


quatriéme T'omedefes Analeétes , une Epîtrede | Il mourut dans cette Congregation l’an 8o4. 
Les Ouvrages de cét Auteur ont été recueillis: 
par André du Chefne, & imprimez à Paris chez 


Cramoifen 1617. 
Jis font divifez en trois Parties. 


La premiere contient fes Traitez fur l'Ecri.. 
ture, la fecondefes Livres de doctrine, dedifoi. 
pline, & de morale; & la troifiéme les vers. 


les lettres & les poëfes qu'ila faites. 


La premiere Partie contient les Ouvraces 


fuivans. 


Des demandes & réponfes fur plufieurs dif. - 
cultez de la Genefe, avecune explication de: 


ces paroles, Fu/ons l'homme à nôtre image. … 


Une expoñtion des Pféeaumes Penitenties. 
& Graduels, & du Pfeaume 18. 


Un Traité fur l’ufage des Pfeaumes avec des. 


Prieres tirées des Pfeaumes. 


Un Office delEglifepourl’année. - , 
Une lettre fur ce qui eft dit dans le Canti-. 
que des Cantiques, qu'il y a foixante Reines, 


&t quatre-vingts Concubines. nr: 
Un Commentaire fur lEcclefiafte. à 
Et fept livres de Commentaires {ur PEvan-. 


gile de Saint Jean. Il eft marqué àla fin de cet 


te Partie, qu’Alcuin avoit travaillé par l’ordre 
de Charlemagne à la correction de tout letexte: 
dela Bible vulgate, & que l’on trouve cétOu. 


-vrage manufcrit dans la Bibliotheque de Vaux-. 


celles, avec des vers d'Alcuin furcetravail. 
Lafeconde Partiecontientles'T'raitez fuivans.- 
-Un Traité de la Trinité, dediéà Charlema-: 
gne, diviié en trois livres, dans lefquels iltrai-. 
te avec beaucoup de fubtilité & de netteté des: 
queftions fpeculatives & fcholaftiques qui con 
cernent ces Myfteres , avec vingt-huit demandes 
Une lettre dans laquelle. il explique ce que 
c’eft queletemps , l'éternité, &le fiecle, &c. 
Uu Traité del’ame, adreflé à fa fœur Eulahe. 
vierge. à a 
Sept livrescontre le fentimentde Felix Evé- 


qued'Urgel, quicroyoitqueJesus-CHR1sT 


aa naturehumameé 5..." 
Une lettre fur le même fujet écrite à Elipan- 
dus Evéquede Tolede, * 4.640200 
La réponfed’Elipandus qui traite Alcuin du- 
nemanicretres-dure, &aprés l'avoir chargé de 


pouvoit être appellé Fils adoptifde Dieu quant: 


plufieurs injures, lui cite quelques paflages des. 


Peres & de l'Office de l’Eslife, pour juftiher que: 
lon peut appeller Jesus-CHr sr Filsados 
ptifde Dieu quantà lanaturehumaine.  : 
La réplique d’Alcuin à lalettre d'Elipandus;: 
divifée en quatre livres. Dans les deux pre- 
| | - micrs 
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miers il répond aux autoritez apportées par Eli-| en profe & en vers, avec une Homelie 


pandus; & dans les deux derniers il prouve fon 
fentiment par des témoignages des Peres & de 
l'Ecriture. Ils’abftient de diredesinjures, & 
agicavecautant de modération, que fon adver- 
faire avoit témoigné de chaleur & d’empor- 
tement. 


& fur la retractation qu'il en fit; lalettred’Eli- 
pandus à ce Felix; la Confeflion de Foiqu'ilfit 
aprés s'être retracté ; &c une lettre d’Alcuin 
fur les queftions que l’on peut faire touchant 
le Fils de Dieu. 

Voilà les OEuvres dogmatiques contenuës 


dans cette feconde Partie. 


Le premier des Ouvrages de difcipline eff le 
livre des Offices qui porte le nom d’'Alcuin; 
mais quieft d’un Auteur plusrecent, puifqu’ily 


-eft parlé d'Hilperic qui vivoit au dixiémefecle,. 
-& qu’il contient plufeurs obfervations quifont 
du fiecle plus bas que celui dans lequel vivoit 


…Alcuin. 


Le fecond Ouvrage fur la difcipline eft la 
lettre d’Alcuin à Charlemagne, {ur la Septuage- 


fime, Sexagefñime & Quinquagefñime, & furles 


differences du nombre des femaines de Carême, 
avec la réponfe de Charlemagne fur le même 


Sujet. 


lé 


Le troifiéme eft un Traité d’Alcuin, adreflé 
à Adrien fur les ceremonies du Baptème , qui 


{ont les mêmes que l’on pratique à prefent, dont 


ilrend des raifons morales. 


: Le quatriéme eft une lettre aux Clercs de 


Saint Martin, pour les exhorter à laconfeffion 


deleurs pechez. 


_ Lecinquiémeeftun Sacramentaire contenant 
des Meffes pour plufñeurs Fêtes delPannée. 

* Ces OEuvres font fuivies de trois Homelies 
{url Incarnation, furla Nativité dela Vierge, & 
fur la Fête de tous les Saints. Cestrois FHomelies 
font tirées du livre d'Homelies de Paul Diacre, 


_ &iln’eftpascertain qu'elles foient d’Alcuin. 


La Viedel Antechrift fuccede, quieit pleine 
d’imaginations fans fondement. Iln’yaquun 
feul Ouvrage de morale qui eft des vertus &t des 
vices: les autres font des Ouvrages fur les arts &x 


les fciencesprophanes. Lelivredesfept Arts eit 
la Preface de Caffiodorefur ce fujét.. 


. La derniere partie des OEuvres d’Alcuin con- 
tientles Ouvrages fuivans. es 
La Vie de Saint Martin de Tours & unSer- 
mon fur fa mort. 
La Vie de Saint Vaaft d'Arras. 


La Vie de Saint Wilbrord Evêque d'Utrecht, 


La Viede Saint Riquier Prêtre. 
Téme VI. 


Alafin de ces quatre livres il y aunavertifle- 
ment d’Alcuin {ur l’origine de l’erreur de Felix, 


jour de fa Fête. 

Cent quinze Epîtres ; avec des fragmens de 
quelquesautres, tirez des Auteurs Anglois. 

Des Poëfies fur plufeurs Saints. 

: Un Poëme fur la rencontre du Pape Leon & 
de Charlemagne. 

Diverfes Poëfies. 

Voici les lettres qui font fur les matieres 
Ecclefaftiques. 

La2. qui eft celle dont nous avons déja par. 
lé, touchant la difference du nombre des {- 
maines de Carême. 

La6. fur ces paroles de l'Evangile, I] y 4 sci 
deux glaives. | 

La 7. de la maniere d’inftruire les Peuples 
dela Foi. 

La 8. dans laquelle il parle contre une lettre 
qui lui avoit été écrite par Felix d’'Urgel, qu’ 
appelle parunjeu de mots, Felix infelix. Mais 
cela lui fut rendu par Elipandus , qui Pappella 
plufeurs fois Ælbinus niger, anriphrafius. 

Dans la 13. il parle d’un écrit qu’il avoit fait 
contre Felix d’'Urgel, & d’un Dialogue de cét 
Auteur entre un Chrétien & un Sarazin. 

La29. adreflée à Efrede Roide Northumbre, 
eft pleine d’inftructions tres - utiles pour les 
Princes. 

La 30. en contient pourune Reinequi s’étoit 
retirée du monde. 

La 37. eft pleine d’avertifflemens pour les 
Chanoines de Tours. 

La 32. àl’Evêque Adelbert & à fa Congrega- 
tion, contientuneloüange dela vie des Chanoi- 
nesreguliers, &t une exhortation àl’obferver. 

La 49. contient de femblables exhortations 
aux Religieux de Wiremouth & de Jarrow. 

La jo. àceuxd’York. 

La 62. aux Chanoines de Saint Leger. 

La 63. eft adreflée au Pape Adrien, à qui 
écrit d’une maniere fort foûmife. 

Dans la 69. ilexhorte les Chanoines de Lyon 
à rejeter les erreurs qui viennent d'Efpagne, à 
fuivrela Tradition & l’ufage de l’Églife univer- 
{elle, a fuirles additions faites au Symbole, & 
lesnouvelles coûtumes introduites dans l'Office 
dePEglife. Ilparleen particulier deleur erreur 
fur l’adoption du Fils de Dieu. Dela pratique 
de quelques-uns qui jettoient du fel fur le facri- 
ficede Jesus-CHRrisT. Il foûtient qu'onne 
doit offrir que du pain, de l’eau êt duvin; que 
le pain doit être tres-pur &t fans aucun mélan- 
ge, fait de farine & d’eau. La derniere chofe 
qu’il reprend dans les ufages qui s’introdui- 
foient en Efpagne , c'eft qu’ils ne faifoient 
qu'uneimmerfion, en invoquant les trois Per- 

fonnes 


pour le Ali 


dilcuin, 
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fonnes dela Trinité. Il foûtient contreeux l’u- 
fage de la triple immerfon, & explique ici les 
ceremonies du Baptefme ; il parle de la même 


chofe dansla lettre 8x. où il témoignequ'ilyen 


avoit qui plongeoient par trois fois » mais qui 
repetoient l’invocation de la Trinité à chaque 
fois. 
toient files ames des Saints Apôtres & Martyrs 


£ftoient reçcüës-dans'Je :ciel avant le jour du Ju- 


gement. Danslalettre 71. ilprouvela neceflité 
dela Confeffion. | 
La 72.eftau Pipe Leon, qu’ilappelle Vicaire 


des Apôtres,: Prince de l’Eglie. 
‘ Dansla78. illouëéla vie Monaftique, &ex-: 


horte des Moines à en pratiquer les devoirs. 
La 97. contient d'excellentes inftructions fur 
les devoirs d’un Evêque. 
Il traite du Baptefme dansla 104. 
Dans da 106. il répond à la queftion qui lui 
avoit été faite par Charlemagne , quélle «eft 
PHymneque J.C. ditaprés fon dernierrepas. Il 
prétend que ce fontles paroles rapportées parles 
Evangeliftes. = : 
Depuiscette Edition, l’on aimpriméencore 


quelques Ouvrages d’Alcuin, commeun Com-\ 
mentaire fur le Cantique des Cantiques à Lon- 


dres en 1632. un abregé de la Foi contre les 
Ariens ; donné par le P.Sirmond , fans nom 
d'Auteur, &attribuéà Alcuin parle P. Ghiflet, 


fur Pautorité de quelques Mf. unelongueCon- | 


feffion de Foi divifée en quatre parties, tiréedes 
Peres, donnée parle P. Chifflet, &impriméeà 
Dijonen 1656. un Difcours de la Purification qui 
étoit fans nom parmiles Ouvrages deS. Ambroi- 


fe, & qui a été reftitué à Alcuin par M. Baluze 


dans le fecond Tome des Mifcellanées P: 282. 
Deux lettres données par M. Baluze au même 
endroit, dont l’une eft adrefféeà Charlemagne 
furle + la mort de J.C. &lautreaux Abbez 


tures dans la perfonnede]J.C. Ilyaaumêmeen- 


droit un Capitulaire qui contient quelques Ma- 
_ximes morales adreflées à Charlemagne ; mais cér 


Ouvrage me paroîtindigne d’Alcuin. Vingt-fix 


lettres données par le P. Mabillon dans le qua- 
triéme T'omedes Analectes, &un Ouvrage poë- 


tique, danslequel il déplorele déréglement d’un 
de fes amis fous le nom d’un Coucou: 

Les Sçavans ne conviennent pas tous que la 
Confeffion de Foi donnée par le P. Chiflet{oit 
d'Alcuin. L’Auteurdel'OficeduS.Sacrement 
dens la Fable hiftorique & chronologique des 
Auteurs, à propofé quelques difcultez fur cette 
Confeflion de Foi , qui pourroient faire douter fi 
elle eft veritablement d’Alcuin. I dit que les 
deux premieres parties font fort belles &c fort pré- 


Il reprend dans cette lettre ceux quidou-. 


NOUVELLE BEBRLIOTHEQUE 


cieufes, mais qu’il y a beaucoup de chofes qui 
fontprifes d’autres Ouvrages d’Alcuin, fürtout 
les divers Oraifons. Que la 3me Partie ne paroît 
pas être une{uitedes deux premieres’, parce qu'il 


y a beaucoup d’endroits qui en font copiezmot 


à mot : ce qu'il n’y a point d'apparence qu'un 
Auteur quel qu’il puiffeêtre, ait fait danslemé- 
meOuvrage. Deplus, qu’elleeft prefque toute 
prife de la Confeffion de Foi de Pelage, &duli- 
vre des dogmes Ecclefaftiques, en forte neap- 
moins que les expreflions Pelagiennes &Semi. 
pelagiennes de ces livres ; y {ont d'ordinaire re- 
tranchées; qu’il y a auf des endroitsquin’ont 
point de fuite raifonnable: & fur tout quecequil 
amisàla fin pour la joindre:avec la quatriéme, 
femble ajoûté. Que la quatriéme Partie en œ 
qu'elle contient-del’Euchariftie eft parfaitement 
belle, mas qu’elle finit fans doute au premier 
Chapitre, toutce qu’il y: depuis n’étant qu’une 
raplodie de diverfes Oraïfons. Il avoué que le 
ftylede cette derniere Partie, auffi-bien quedés 
premieres, eftaflez femblable à celui d’Alcuin, 
| quin’eft pas toüjours trop pur & tropcome®, 
mais qui éft fort animé. Htémoignequequoi. 
qu'on y Hfeces quatre mots, caro, cibus, fanguis, 

porus , qui fetrouventdans la Profe de Saint Tho- 
mas, la fuite de fon Difcoursle portoit finaturel. 

| Iementà s’en fervir.dans cét ordre, quelonne 

| doit pas conclure que cét Ouvrage ait été faitde- 

puis Saint Thomas. Que le ftyle n’a rien des 

Scholaftiques, & qu'il ya même des exprefions 
dont on ne s’eft point fervi depuis Berenger, 

| comme, que PEuchariftie n’eft le Corps & le 

Sangde JEsus-CHRISsT quepourles Juftes. 


} 
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| -Qu'enfin., dl y adans cette quatriéme Partie quel 


ques lieux qui{e trouvent dans le livredes divins 


| Offces attribué à Alcuin.  . 
| Daïillé a pris afirmativement ce qui avoitété 
Javancé par l’Auteur de Office du Saint Sacre- 


Staux Moines des Goths fur l'unité desdeux.na- 


ment comme un fimple doute, & ajoûte de 


| nouvelles conjectures, pour montrer quecette 


| Confeffion de Foi n'étoit pas d’Alcuin, La 
| premiere eft fondée fur ce que l’on trouve 
dans cette Confeflion de Foi des chofes ti- 
rées mot à mot des livres des Meditations & du 
Miroir, attribuez fauflement à Saint Auguftin, 
| quifontcompofez depuis Alcuin, puifque celui 
| des Meditations qui eft le plus anciens, eft écrit 
depuis Saint Ænfelme. — - 
Lafeconc 


1 


e fur ce qu’on n’a point mis cét Ou- 
vrage dans les indices des OEuvres d'Alcuin. 
Latroïfiéme, für ce que cét Auteur f copie 
fouventlui-même, ce qu'un Auteur ne faitpas 
ordinairement... Il infifte encore fur cequ'iy2 
unendroitdanscelivre, qui fetrouvedansleli- 


vre des Offices attribué à Alouin. 


Ain 
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, . .Quatriémement, Daillé pretend quecét Au- ; Eccléfaftiques de Gennade, puifauw’ Adrien n° ; 
disin. re des fentimens differens d’Alcuin. II dit | point fait ns difficulté d’en * pérs . un. osé 
qu’en expliquant la creation du monde, ilrap-|té. Que ce n’eft pas du livredes Meditations &e 
orte les deux opinions qu’Alcuin a auf rap- | du Miroir, quefont tirez les pañfages qui fe trou- 
portées dans fes queftions fur la Genefe; maïs | vent dans cette Confeflion; maisquecefontles 
qu'il prefere celle qu’Alcuin avoit moins ap-| Compilateurs de ces deux Ouvrages, qui ont 
prouvée. Il ajoûte que cét Auteur eft dans le | mis ces deux endroits du Traitéd’Alcuin, puif 
fentiment de la prefence réelle ;- qu’il ne croit | quele Manufcrit de cét Ouvrage-ci eft fans doute 

pas étre celui d’Alcwin, & qu’il traite même 


plus ancien que l’Auteur de ces autres T'raitez. 
d’heretique l’opinion contraire. Enfin, il pre- | Quefil’on ne trouve pas cette Confeffion dans 
tend qu’il y a des chofes dans. cét Ouvrage quine | les catalogues des OEuvres d’Alcuin, ilne faut 
conviennent pasau ge fecle; comme quandikfe 


|pass’enétonner, puifque toutes ces Hiftes de ca- 
plaint du malheur de fon fiecle , & qu’il parles! talogues font imparfaites : qu’ileft ordinaireaux 
des miracles par lefquels l’Euchariftie avoit été | Auteurs de ce temps-là & à Alcuin, non feule- 
reprefentée fous une figurehumaine.Le Pere Ma- | mentdecopierles autres. mais de fe copier eux- 
billon établit au contrairela verité de cét Ouvra- 


tab mêmes. Quel’Auteurdulivre des Offices a co- 
ge, principalement fur l'antiquité du Manufcrit | pié la Confeffion de Foi d’Alcuin ; qu’il n’eft 
dontilefttiré. [lfoûtient que les caracteres font. 


pas vrai que les fentimens d’Alcuin fur lEucha- 
du temps de Charlemagne, ou à peu prés: & 


ct riftie foient différens de ceux de cét Auteur; 
quoique le témoignage feul d’une perfonneauffi | qu’il avoit des exemples pour prouver que JE- 
verfée que luy dans ces matieres pütfuffire, ily | sus-CHrisT avoir paru dans FEuchariltie fous 
ajoint l’atteftation deplufeurs Sçavans.. L’an- | une figure humaine ; que quelques Auteurs du 
tiquité de ce Manufcrit fait voir que celivreeft 


neuviéme fiecle, avant la naiflance &c la con- | 
 dutempsd’Alcuin, puifque le Manufcrit même | damnation del’erreurde Berenger; ont condam- | 
eftde ce temps-là. Secondement, ilremarque 


né fon fentimentcommeheretique. Qu’iln’eft | 
que le titre ancien de ce Manufcrit étoit écrit | pas extraordinaire qu'un Auteur apportant en 

enrouge, & qu’on n’a fait que mettre del’en- | deuxendroits deux explications differentes d’un 
cre {ur les anciens caraéteres rouges, qui por- 


le: même pañlage approuve tantôt Punetantôt l’au- 
tent, A/bini Confeffio Fidei. Troifhiémement, il\tre; qu’il feroit plus extraordinaire que deux 
prouve que cét Auteur eft plus ancien que les | differens Auteurs apportaflent deux explications 
Scholaftiques, parce qu’il ne parle pas fexaéte- | femblables d’un même pañlage. Que quoi-que 
ment qu'eux des Myfteres, qu’iltraduittoüjours | le fiecle de Charlemagne fût plus éclairé quele 
Véusa@ des Grecs, par le terme de coëfferiel, | dixiéme : cependant Alcuin fe plaint du mal- 
au lieu que les Scholaftiques ont toûjours dit | heur de ce temps-à, & du defordre qui étoit 
confubfrantiel. 1] remarque l’endroit où il s’é-| dans l’Eglife, dans les Ouvrages dont on ne 
carte de nôtre maniere de parler fur l'Euchari- | doutepas, comme dans la lettre fixiéme ët dans 
fie. Ilajoûte que cét Auteureftdans des fenti- 


fon Poëme 271. & qu’ainf il n’y a rien dans 
mens qui n’ont été communs que dans le hui- | la Confeffion de Foi qui porte fon nom, qui 
tiéme & le neuviéme fecle : comme quand il | prouvequ’ellenefoitpointdelui. 
‘pretend que les Catechumenes nefçauroient être | Le ftyle d’Alcuin eft net & vif, ilécritavec 
fauvez fans le Baptême ou le Martyre. Que la 


efprit, {es termes font aflez purs pour fon temps ; 
queftion des deux Predeftinations dont iltraite & le tour qu’il donne aux chofes eft agreable: on | 
fut agitéeen cefecle; que tout ce que cét Au- 


peut dire qu’il ne manquoit pas d’éloquence, ni 
teur dit defoi, convientà re Pe - pe même d’élegance. 
epporter un témoin, il ditque Jean, Abbé de 
 …. qui vivoit au douziémefiecle, arap-. LENS see 
porté plufeurs endroits de ce Traité dans un Hi- < < 
-vre qu’il ft contre Berenger. 7 _ 
Aprésavoirapporté ces preuves de l’antiqui- 
té de celivre, il répond aux difficultez. Ildit 
qu’il ne faut pas s'étonner que cét Auteur ait 
fâit des extraits dela Confeffion de Foi de Pe- 
lge, puifqu'onla citoit communément en ce 
temps-là, & qu'onléregardoit comme un Ou- Jix page 
vrage de Saint Jerôme. Qu'il eft encore moins lisfurentaccufez par CeeL ATESS ie. 
étonnant qu’il en ait fait du livre des dogmes Ce fut pourf défendre, &r pour convaincre Æurs 


5 - j Q 2 adver- | 


RSR cm 


ÉÉHERIU-S. | 


Tasrius Evéqued'Uxameen Efpagne, & Etheriuss | 
1 Beatus, Abbé & Prêtre, furent des premiers | 
qui attaquerent l’erreur de Felix & d’Elipandus. | 
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Etherius. adVerfaires de l'erreur contraire, qu’ils firent 


Paulin 
d'Aaqui- 
dée. 


Theodul- 
fhe Evé- 


déans. 


ré, qui Contient 46. articles pour l 


deuxlivres, dans lefquels ils font profefion de 
tenir la doctrine du Concile d'Ephefe, &com- 


battent le fentiment de leurs adverfaires ; con- 


treire à cette doctrine. Ces deux livres font fort 


confus, & pleins de beaucoup de reflexionsin- 
utiles, & de diverfesrepetitions. Ilsontétéim- 
primez dans les antiquitez de Canifius & dans les 
dernieres Bibliotheques des Peres. 


BUS SE. JE SE Le LE SN SE D Le Le Le LE 
SR ss 
AMAN ANSE ASS NZ NEZ ES LILAS 
PAS LIS PS TAN PIN AN PANTIN RS DANS PA ZA AN PA VS ANS PAS 
ÉPCEESELL ET ETES 


PAULIN D'AQUILEE. 


reur de Felix & d’Elipandus, fur a qualité de Fils 


adoptifqu'ilsattribuoientà JEesus-CHRIsT; 
il 2 fait un petit Ecrit & trois livresfur ce fujet. 


AuULIN Evêque d’Aquilée affifta au Concile 
de Francforttenuen 794. Ily combatrit l’er- 


On trouve ces Ouvrages dans ceux d’Alcuin. On 


lui attribuoit autrefois les fept livres d’Alcuin 
contre cette erreur. © 
d'un écrit adreflé à Heïftulphe qui avoit tué fa 
femme, qu'il foupçonnoit d’adultere; ilreprend 
tres-fortement ce Seigneur, & lui impofe une 
griéve penitence. On trouve encore unfragment 
de Paulin WAquilée dans le Traité premier des 


On a encore le fragment 


Mifcellanées de Monfeur Baluze. 


Enfin, le livre des Inftru@ions Salutaires qui ! 


along-temps pañlé fous le nom de Saint Augu- 
ftin, a été reftitué à Paulin d'AÂquilée, dans la 
derniere Edition des OEuvres de ce Pere, fur 


ke foi d’un ancien Manufcrit de la Bibliotheque 


de M.Colbert.Il contient plufeursavertiffemens 
utiles pour menerune vie chrétienne, &eft du 
ftyle de Pavertifflement à Heiftulphe. Cér Evêque 
mourut vers lan 803. Son fyleeft fort fimple & 
n'arien d’élevé, 


M AE We LE Ne LE SE SE 2 SE SE Se 
RARE TRE Ses 
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EH EOBULPHE 
EvVEQUE D'ORLEANS. 


H EODULPHE Abbé de Saint Benoift fur 
_ Loire, & élevé enfuiteà lEvêché d’Orleans 


que d'Or. avant lan 794. fleurit vers la fn de ce fiecle,: & 


mourut vers l’an 821. Le Pere Sirmonda donné 


les Opufcules de cét Evêque en 1646. 


Le premier & le principal eft fon Capitulai- 


inftruétion cheurs. 


NOUVELEE RIB£IOTHEOUE 


des Prêtres de fon Diocefe. Illesentretientde 
la dignité de leur état, & leur recommande d4- 
voir foin de leur troupeau,d’être affidus à la le@u- 
re, àlapriere &tautravail; il veut quequandils 


viennent aux Synodes felon la coûtume, qu'ils. 


Theodals, 
qued'On 


learn 


apportent les habits, les livres & les vafesavéc 
lefquels ils font leurs fonctions, & qu’ilsame.. 
nent deux ou trois Clercs; qu’ils aient foin que 
lepain, l’eau &levin, avec lefquels on celebre. 
l Mefie, foienttres-propres; qu'ils faffenteux- 
mêmes le pain qui doit être confacré, ou qu'ils 


le faflent faire en leur prefence. Il défendaux 


Prèêtres de celebrer feuls la Meffe fans affiftans. 


Il défend de mettre autre chofe dans l’Egli&,, 


que leshabits, les vafes & les livres facrez. I 
ne veut pas que l’on enterre dans l’Eplife, fice: 
n'eftles Ecclefaftiques, ou des perfonnes d’une 
picté finguliere. Il défend de faire des affem- 
blées dans l’Eglife, pour autre chofe que pour’ 
la priere, & de celebrer la Meffe hors de l'E 
glife. Il étend la défenfe faite aux Ecclefafti 
ques d’avoir des femmes avec eux, aux perfon- 
nes les plus proches. Il défend aux Clercs d’al- 
ler-au cabaret, & leur recommande la fobrieté 


cans les feftins aufquels il font invitez. Idée. 
fendaux Prêtres de prendreles decimes qui ap 


partiennent à leurs confreres, ou dé folliciter 
leurs Clercs. Il ordonne à tous les Prétres de: 
baptizer les enfans dans la neceffité, foit qu'ils 
foient de leur Paroifle ou non. Il défend aux. 
Prètres & aux Laïques defe fervir des vafes h- 
crez à des ufages prophanes. Il veut qu'il y air’ 
des Ecôles dans jes Paroïfes, où l’on enfeigne 
à la jeunefle la vie Chrétienne dont il fitun 
abregé, & que tous les Fidcles {cachent l'O 
raifon Dominicale, &leSymbole. Illesexhor- 
te tous à prier Dieu pour le moins deux fois le: 


femmes de s’approcher de l’Autel pendant que. 
le Prêtre celebre; & il ordonne que l’on irare- 
cevoir leur oblation à leur place. Il défendaux: 


jour. TIlveut qu’ils emploient les Dimanches à 


prier &c à aflifter à POfice divin, & défend toutes 


{ortes de travail, fi ce n’eft celui qui eft neceflai- 


Te pour apprêter à manger; il permet de voya- 
ger pourvû qu'on afifteàl'Office. Il veut que 
les Laïques afliftent aux premieres Vêpres des: 


Fêtes, à Marines & àla Melle ; qu'on les ex- 


horte à la pratique de l’hofpitalité ; qu’on les 
détourne des faux fermens, des parjures, des 


fauxtémoignages; qu’on les inftruife del’Écri= 


ture fainte; qu’on les reprenne; qu’on lesaver- 
tiffe d’être affidus à la priere.  H exhorteles Laï- 
ques à la Confeffion de tous leurs pechez, méê- 
me de ceux depenfée, &inftruitles Prêtres de 
la maniere dont ils doivent examiner les pe- 


Il exhorte aux œuvres de mifericorde. 
__ envers 
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“enverslesautres. Il veut qu'on avertifle le peu- |: vers pour lejout des Rameaux &cdiverfesautres Tour. 
ple de l'obligation que-les enfans ont d’hono- Poëfies. Le3.contientun Eloge de Charlema- jhe Evé- 
‘xerleurpere, &les peresdetraiter leurs enfans | gne, un Epitaphe du Pape Adrien, &t des vers à que d'Or- 

-avec douceur; & de la charité qu’ils fe doivent | plufieurs perfonnes. Le4.livre contient des vers /euns. 


lesunsauxautres. Que l’on dife aux marchands | fürles Fables, furles Arts liberaux, des vers àl’E- 
-& aux gens d’affaires de n’être pas fi fort at- | vêque Aiulfe & à Moduin, avec des vers de Mo- 
tachez au gain temporel qu’à la vie éternelle. | duin à Theodulphe. Le 5. contient des vers de 
Que le peuple fe confeffe la femaine qui pre- | confolation für la mort de fon frere; une defcri- 
‘cede le Carême, & qu'il reçoive alors la pe- | ption desfept pechez mortels,& uneexhortation 
-nitence, afin dela fairependant le Carême. Il | aux Evêques. Etle dernier, des vers {ur differens 
‘remarque plufeurs voies d'obtenir laremiffon | points de morale. Le Pere Mabillon en a encore 
“de fespechez. [lrecommandel’obfervanceexa-\ donné quelques-uns , qui n’étoient pas dans 
te du jeûne pendant le Carême, & dejoin- | l’Edition du P.Sirmond. Theodulphe étoit un 
-dre laumône au jeûne. ‘Il ne veut pas que | bonhomme fort zélé pour le bien, qui n’étoit pas 
Pon rompe le jeûne à l’heure de None, mais | des moins éclairez, ni des moindres Ecrivains 
‘quel’onattende lheurede Vépres. Ilcroitque | defon temps: fes Poëfes font tres-belles & fur- 


ce feroit une grande perfeétion de s’abftenir | pañlent fa Profe. 


_ d'œufs, de fromage, de poiffon êc de vin ; il en 
‘permet neanmoins l’ufage aux perfonnes infr- 
‘mes, &à ceux quitravaillent. Tlveut qu’à l’ex- 
ception de ceux qui font feparez de la Commu- 
“nion, tousles Fideles communient les Diman- 
.ches de Carême, & que tout le monde com- 
munie le Jeudy Saint, la veille de Pâque & le 
jour de la Fête. Que lon s’abftienne de Pu- 
fige du mariage pendant les jours de jeûne; 
quon s’en abftienne encore quelques jours 
avant que de communier; & qu'on fe prepare 
à cette fainte Action par des aumônes &c par 
de bonnes œuvres. Que les Prêtres qui di 
fent des Meflés particulieres les Dimanches;ne 
%a difent pas en public, de peur qu'elles ne dé- 
‘tournent le peuple d’afiiter à la Meffe Paroif- 
fisle. Ilveut enfin qu’on avertifie le peuple de 
mepoint manger qu'on n'ait aflifté àla Meffe {o- 
ennelle & àla Predication. : 
On a donné depuis une additionà ce Capi- 
tulâire, laquelle contient un avertiflementge- 
neral, touchant les chofes dont les Curez doi- 
_ ventinftruire le peuple. se 

-CétEvêqueaencoreécrit un Livre fur le Ba- 
ptême,adrefféà Magnus, Archevêque de Sens,’ 
dans léquel ilexplique les ceremonies de ce S2-. 
crement,&un Traité du S. Efpritadrefié à Char- | 
lemagne, qui n’eft autre chofe qu’un recueil de 
plufeurs paflages des Peres, pour montrer que 
de Saint Efprit procede du Pere & du Fils. Il. 
citeles Livres de la Trinité&rle Symbole fous | 
lenom deS. Athanafe. 

Enfin, Pona fixlivres de Poëñesde Theodul- 

phe. Lepremiereftune piece adreflée aux Juges 
pour les exhorter àrendre lajuftice. Le 2.com- 


RSR RER 
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L le28. de Janvier delan 795. Aufli-tôt aprés 
fon élection, il depêcha des Ambafladeurs à 
Charlemagne pour l’avertir de fon élection ,&c 
lui porter les clefs de Saint Pierre avec la ban< 
niere de la Ville, & d’autres prefens honora> 
bles, le priant d’envoier quelqu’un de fes Prin- 
ces recevoir le ferment de fidelité du peuple 
Romain. Le Roi envoia Angilbert, Abbédu 
Monaftere de Saint Riquier avec des prefens 
confiderables. 

Quoi-que Leon eût une protection fi puiffan- 
te, il nc laifla pas d’être attaqué l’an 7909. par 
une faction de fedirieux, qui fe jetterent {ur lui 
comme il éroit à une Proceflion folemnelle, 
s’efforcerent de lui arracher les yeux, & delui 
couperla langue, & letraînerenten prifon dans 
unef@lle. Il fe trouva qu’il n’étoit point muti- 
lécommeilsle penfoient. life fuva chez l’Am- 
baffadeur de France, & de là fut conduit à Spo- 
lete, d’où il vinten France trouver le Roi Char- 
Jemagne, quiétoitalorsenSaxe. Le Roïaïant 
recû fes plaintes, le renvoia à Rome avec le mé- 
me honneur qu’il l’avoitreçü ; & lui promit d’al- 
ler bién-tôt {ur les lieux pour lui faire juftice. 
Eneffet, l’annéefuivante, aprésavoir tenu{on 
Parlementà Mayence ilalla en Italie, tantpour 
connoître des outrages faitsau Pape , que pour 


imence par un Catalogue en vers de tous les li- | s’oppoier aux deffeins de Grimoald Duc de 
vres de l'Ancien & du Nouveau Teftament, tant | Benevent. Eftant à Rome, il reçüt le Pape Leon 


de ceux qui étoient dans le Cänon ancien, que de 
Ceux quiontétéreçüs depuis, i contient aufli des 


| à fa juftification, &c à fe purger par ferment, 
| parce qu’il ne fe prefenta point d’accufateur ; 


3 aprés 


Eox troifiémefutélü en la place d’Adrien Lemrrr. 


| 
; 
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| 
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prés cela il fit faire le procés aux criminels de 
Pattentat fait en fa perfonne ; ils furent condam- 
nez à mort, mais le Pape obtint leur grace. 
Leon.en revanche de tant de graces quele Saint 
Siegeavoit reçüës de Charlemagne & defes pe- 
res, le fit demander pour Empereur parle peu- 
ple Romain, & le couronna le jour de Noël 
dans Saint Pierre l’an 800. àcommencer l’an- 
néepar Janvier, & lan 8ox. fi on lacommence 
à Noël comme les Auteurs de ces temps-là. 
Aprés la ceremonie, le Pape adora le nouvel 


Empereur, c’eft-à-dire, femità genoux devant : 
P 8 


lui, & lui prêta les fermens de fidelité, & fit 
expofer fon portraiten public, afin que tous les 
Romains lui rendiflent ce devoir. 

L’an 804. Leon vinten France rendre vifite à 


Charlemagne, & y fut bienreçü de ce Prince, 


quienvoia {on fils au devant de lui, & le vint 
lui-mêémerecevoir à Rheims, d’où il le mena 
dans fon Palais de Crefly, & de là à Aïx-la-Cha- 
pelle. Aprés fon retour à Romeil jouit en paix 
du Pontificat jufqu’à la mort de Charlemagne; 
mais l’an 815.il fe fit encore une confpiration 
contre Leon, qu’il vengeafi feverement, qu’il 
fit lui-même mourir de fa propre main quelques- 
unsdes coupables. Louisle Debonnaiïre trouva 


fon procedé- fort mauvais, comme étantcon- |. 


traire à fa douceur naturelle, &au droit de Sou- 
veraineté qu’il avoit dans Rome: il donna or- 


dre à Bernard Roi d’Italiede s’y tranfporter, & | 


de s’informer dela verité commeil fit. Le Pape 
de fon côté envoia des Legats en France pourfe 
juftifier ; mais les Romains demeurerent fiirritez 
de fa cruauté, quece Pape étant tombé malade, 
‘ils {fe mirenten pofleffion de fes terres, & pille- 
rent fes Châteaux. Il mourut le 23. Maidelan 
816. On2 13. lettresdece Pape parmiles Con- 
ciles. Fe = as  — 

La premiere eft une reponfe à Kenulfe, Roi 
des Merciens, qui lui avoit demandé qu’il abo- 
lit! Archevêché de Likelfeld, & qu’il rendit à 
PEvêque de Cantorbieles droits qui lui avoient 


été Ôtez par Ofa & par Adrien [. Le Papelui |. 


accorda ce qu’il demandoit, & aprésavoirloué 
le Roi & Athelrade, Archevêque de Cantorbie; 
il foûmit à fa Jurifdiction toutes les Egliles qui 
lui avoient été enlevées. L’on n'a cette lettreque 
fur la foi de Guillaume de Malmesbury. 

-… La feconde lettre de Leon, eftun privilege 
d’exemption accordé pour une Chapelle bâtie 
par Charlemagneen Saxe fur la montagne d'E- 
resburg. 
plaint de ce qu’onavoit fait entendre à cét Em- 
pereur qu’il ne pouvoit lui envoier de Com- 


miflaires qui lui fuflent agreables pour informer 


-calomnie, qu’illepriedenepas croire. 


de fon affaire; il luy reprefente que c’eftu 


Dans la quatriéme, il avertit Charlema, 


du Traité conclu entre les Sarazins & les Ha. 


bitans de Sicile. 


Dans ka cinquiéme, il lui mande ce qui s’étoit 
pañé dans une rencontre de quelques Maures 


avec des Grecs. 


Dans la fixiéme , il lui mande la mort de | 
PEmpereur Conftantin , tué par l’ordre de Leon, 


. La feptiéme & la huitiéme, font deslettres 
de remerciment adreflées au même Charle- 
magne, : 
Dans la neuviéme ;, il refout quelques que- 
ftions{ur l’'Ecriture propofées par Charlemagne. 
La dixiéme, eft une lettre de prieres pour 
eppaifer Charlemagne irrité, & le perfuaderde 
fon innocence. | 


Par la onziéme, illui demande permiflion de 


laiffer dans une ville d'Italie, un Evêque del’Ifle 
de Grade exilé. : 


Dansla douziéme, il {e plaint que les Com- | 


Jui avoient faitinjuftice. 


miflaires de Charles, au lieu de lui faire juftice, 


_Latreiziéme, eft une lettre de remerciment : 


à Riculphe Evêque de Mayence. 


Ecclefaftiques. os 
LE SL SE Se de Se SE de 
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QUELQUES AUTEURS 


Grecs contreles Iconoclaltes. 


traitant des actes du feptiéme Concile. … 
Tarafe, grand oncle de Photius, quidese- 


cretaire de l'Empereur fut fait Patriarche de 


Conftantinopleen 785. & qui mourut en 806. 
a faitune lettre Circulaire fur les Images deux 
lettres adrefées au Pape Adrien, & un Apologe- 
tique furfon éleétion. ee 

_Epiphane, Diacre de Catane en Sicile, 2 re- 
cité un Panegyrique dans le feptiéme Concile. 


Bafle d’Ancyre , offrit au même Synode une 
: =. |-Confeffion deFoi 
La troifiémeeft adreffée à Charlemagne : il fe |: 


Theodofe Evêque, a fait un écrit fur le mé- 


me fujet. 


Les lettres de Leon fontadroitement écrites, 
mais elles n’ontgueres de rapport aux matieres 


O rc 1 quelques Auteurs; des Ouvragesdef Qui 
-Ÿ quels nous parlerons plus amplementen 45 


PS Len 
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TER ERTE 
ELIE DE. CRETE. 


Elie d ET Aie à fait des Commentaires fur les ! 
Crete. 7 OEuvresdes. Gregoire de Nazianzes qui : 
. font imprimez dans le fecond Tome des OEu- | 
vres de ce Pere. Il en a fait auffi de femblables : 
fur les OEuvres de quelques autres Peres Grecs | 
quife trouvent MSS. dans les Bibliotheques. Il | 
- a écrit des réponies aux pions du Moine : 
Denys, quife trouvent en Grec& en Latin dans 

lelivre CRAEME du Droit Grec-Romain. | 


és Le 3 M BR JV 


GEORGE SYNCELLE 
ET THEOPHANE. 


2 fait une Chronique qui 2 été continuée | 
part ML 


co NGILES 


pe E N U 8 
DANS LE VIT. SIECLE. 


ASSEMBLEE 


de pare , au Royaume 
de Kent.  — 


blée Je blée lan 697. à laquelle fetrouva Birtwal- 
is de Evêque de Cantorbie, Gidmond#Ævêque de 


viles. 

- La premiere pofte que P'Eglife fera libre & 
- jouiradefes juftices , revenus “& penfions ; que 

Pon priera pour le Prince, & que . où de as 
mettra volontairement à fes ordres. 


use del’Eglife, 

me celle de la Juftice du Roi. 
La troifiéme ordonne que les achilteres Laï- fede, 
| ques feront mis en penitence, & les Ecclefafti- 
| ques dépofez. 


 ROOOICRHIONE onto joe | 


Afem- it . inrwne Roi de Kent , tintune Affem- 


Rochelter, & plufeurs Ecclefaftiques & Laï- 
ques, qui firent des LS te & CE |: 


| peine: 
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La 2. que l'amende pour l’infraétion de la 


La 4. que les étrangers coupables de ce cri- 


me, ferontchaflez. 


La:s.& la 6.queles nobles qui feront furpris 


| dans ce crime, feront condamnez à cent {ols 
| d'amende, êx lepaïfan à àcinquantefols. 


La 7. permet à un Ecclefaftique qui a com- 


| mis desadulteres , s’il quitte cette habitude, de 
| demeurer dans le Sacerdoce, pourvû qu'il n'ait 


pas refufé malicieufement de donner le Bapté- 
me, ouqu'ilnefoit pas yvrogne. 

La8. porte que fiun Tonfuré , c’ -à-dire, 
un Moine n’obferve pas fa Regle, il f retirere 


| dans un hofpiceavec permifion. 


La 9.queles Efciaves affranchis devant PAu- 


{ tel, jouiront de la liberté, & feront capables 
| de fucceffion & autres droits de perfonnes li- 
| bres. 


| G Eorcr; Syncelle Patriarche Tarafe, 


Lestrois Canons fuivans puniffent de peines 
pecuniaires ceux qui font travailler leurs efcla- 
| ves, ou qui les fontmarcherle Dimanche. 

Les quatre autres mettent des peines corpo- 
relles, ou des amendes contre Les PP qui 


| offrent aux Demons. 


Le 17. porte que la parole de PEyéaue & du 


| Roi doit être crûé ; fans qu’il oit befoin qu'ils 
faflent ferment. ee 


“Le dix-huitiéme, que les Abbez cie fer- 


| ment comme. les Prêtres, & que les Prêtres 
| feront ferment devant l’Autel , en difant fim- 
|plement, Jedislaverité enJesus-CHrisr, 
| &tjene mens pas; que les Diacres le ferontde 
| même. 


Le 19. que les autres Clercs: prendront avec 


| eux quatre autres perfonnes pour fe purger par 
| ferment, & qu'ils mettrontune de leurs mains 
fur lAutel. 


Le2o. que les étrangers ne feront pas obli- 


ge. de mener d'autres pérfonnes. 


Le2r. que les Païfans {e prefenteront avec 
quatre autres peronnes » æ baiferont la tête 
devant lAutel. 

Le 22. déclare que les RARE des Cliené de 
l'Evêque appartiennent à la Juftice Ecclefa- 


tique. 


Le 23. ordonné que fiquelqu’un accufe un 


efclave, fon maître le pourra purger par fon 
ferment fimple, pourvû qu’il reçoived'Eucha- 
riftie; mais s’il ne la reçoit pas , qu’il faut qu'il 
donne une nr ou qu'il & loümerte : la 


Le 


fera de cinquante {ols, com- Hléeie 
Berghas- 


EN NS PEER 


Afera- 
êlée de 
Berçham- 


led». 


€onciles 
&' Angle: 
serre, 


-cré peu de temps aprés par l’ordre d’Ebroin. 
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Le 24. qu’un Eccleñaftique purgera fon efcla- 

ve par un fimple fermerit. 

e 25. que celui quituë un voleurn’eftpoint 
obligé de payeraucune fomme pour cette mort. 

Le 26. que celui qu'on furprendra emportant 
quelque chofe , fera puni de mort, ou d’exil, 
ou par amende, felon la volonté du Roi. Que 
celui qui l’aura arrêté aura la moitié del’amen- 
de ; mais que s’il le tué, il fera condamné à 
foixante & dix fols. 

Le 27. que celui qui favorifera la fuite d’un 
efclave qui aura volé fon maître, fera puni de 
foixante & dix fols d'amende, &quecelui qui 
le tuera en payera la valeur. Re 

Le 28. que les étrangers & vagabonds qui 
gourent la campagne fans fonner du cor, ou 
fans crier, feront traitez comme des voleurs de 
grands chemins. 

Ces Loix font fuivies de quelques Regle- 
mens touchant la compenfation pecuniaire des 
injures que lon a faites à l’Eglife ou au Sacerdo- 


ec. Ilsfe font trouvez dansle même Monument, 


mais on ne fçait de qui ils font, ni de quel 
temps. 
QE 


ee Ne JL EL ES EU NE 
Re 
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tenus en Angleterre fur l'affaire de 
Wilfride. | 


FL n’y a gueres de vie qui ait été plus traver- 

{e que celle de Wilfride Abbé de Rippon, 
& enfuite Evêque d'York. Il étoit originaire 
du pays de Northumbre, né vers Pan 634. Il 
quttra fon pays pour aller à Rome, où il fut 
inftruit de la difcipline de cette Eglife. Ilre- 
vint enfuite à Lyon &t y reçüût la Tonfure de 
Delphin Evêque de cette Ville, qui fut maffa- 


Âprésfamort, Wilfride fut appellé par Alfride 
fils aîné d’Ofuwi, Roi de Northumbre, quilui 
donna le Monaftere de Rippon qu’il avoit fon- 
dé dans lEvêché d’York. Îl fut ordonné Prêtre 
par Hagilbert Eyêque de Dorceftre. Il affifta à 
la Conference qui fe tint à Streneshal devant le 
Roi, fur le differendquiétoitentre l’Eglife Ro- 
maine, & les anciennes Eglifes des Bretons & 
des Irlandois fur le jour de la Fête de Pâques, 
êc y défendit l’ufage de lEglife de Rome con- 
tre Colman Irlandois. Il fut enfuite nommé à 


VArchevêché d’York, & il paffaen France pour 


e 
* 
F. 


3. 
x 


{e faire ordonner, parce qu’il n’y avoit alors 


qu’un feul Evêque en Anpgleterre. Il fut facré »4, 7 
par Anpilbert Evêque de Paris ; & onze Evêques hits 


affifterent à cette ceremonie. Pendantfonab. 


fence, ceux qui foûtenoïient l’ufage des Eclifeg 


d'Irlande perfuaderent au Roi Ofuwi de mettre 
dans PEglife d’York, Ceadde Abbé de Liftin. 


guen, qui fut facré par un Evêque Anglois & 


par deux Bretons. Saint Wifride étant de re. 


tour, fe retira d’abord à fon Monaftere, &en- 
fuite fut appellé dans la Mercie, :où le Roi lui 


donna Likfeld pour y établir un Evêché ou 
un Monaftere. Aprés la mort d’Adeodatus Evé. 
que de Cantorbie, il ft quelque temps lesfon- 
étions Epifcopales dans dre Bates jufQqu’à ce 


que Theodore en vint occuper leSiege. Celui. 


cirétablit S. Wilfride dans l’Archevêchéd’ York, 
& en fit fortir Ceadde qui fouffrit fort patiem- 
ment cette expulfñon.Wilfride jouit paifñblement 


de cét Archevêché pendant le Repne du Roi 
Ofuwi; maisilenfutchaflé au commencement 


duRegne d'Egfrid vers lan 670. aprés avoirété 
dépoté par Theodore même. Il fe retira d’abord 
en Frife, & alla enfuite à Rome, il futbienrec# 


par le Pape Agathon qui le rétablit dans fi Di 


gnité par un Concile d'Evêques , & ce.juge- 


ment fut confirmé par les Papes BenoîtétSer- 


gius. Muni de cette autorité, il retourna en 
Angleterre où il fut-malrecû , & mis enprifon 
par les. ordres de la Reine Érmenburge femme 


dEgfrid. En étant forti, il allaannoncerlaFoi 


aux Saxons Meridionaux, & baptiza à cequ’on 


croit Edilwalth leur Roi. ‘Theodofe ayant re- 


connu qu’il s’étoit laiflé furprendre aux enne- 
mis de Saint Wilfride, fe reconcilia avec lui, 
& fit confentir le Roi Alfride à fon rétablifie- 
ment; il revint à York en 686. mais cinq ans 
aprés ilfutencorechaflé pour n’avoir pas voulu 
recevoir les Reglemens faits par T heodore de 
Cantorbie, il retourna à fon Evêché de Lik- 
feld qu’il trouva vacant. Quelques années aprés 
il fut invité par Brithwald Archevêque de 
Cantorbie de {e trouver à un Synode à deux. 
lieuës de Rippon, dans l’efperance d’accommo- 
dement: on le preffà de { retirer dans fon Ab- 
baïe de Rippon, & de fe demettre de fon Evé- 
ché. Non feulement il ne voulut pointlefaires . 


mais il eut recours au Saint Siege. Il alla donc 
encore à Rome & fe juftifia devant le Pape Jean 


dans un Synode, en prefence des Députez 


des Partis, & fut déclaré innocent. Aveccette 
fentence ilretourna en Angleterre, mais Alfride 
ne voulut point en permettre l’execution. Idul- 
phe qui lui fucceda demeura dans la même re 
{olution; mais ayantété chaflé deux moisapréss 


& Ofred lui ayant fuccedé , Brithwald Arche: 
: tué 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 


mis vêque de Cantorbie alla en Northumbre, & { ne fçait pas le nombre des Evèques» nilelieu Gite 


Angle. ÿünt un Synode l'an 705. prés de la riviere de | où il a été tenu. Les C ile d' 
4 AR ARTE rame Fe anons de ce Concile d' Alle. 
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ot État te rime 


es Capitulaires au nom magne. 


ciers & les Grands du pays. On y lütleslettres 
du Pape, & aprés quelques difficultez formées 
par les Evêques du pays, on fereconcilia & on 


termina ainfi heureufement cette longue con- 


. V'Eglife d'Halguftad &c de l’Abbaïe de Rippon:. 


| jme. 


” Concile 
& Alle- 
Magne, 


teftation. Wilfrid ceda le Siege Epifcopal d’York 
à Jean de Beverlac, & fut remis en poflefion de 


il mourut en 709. 
Ces faits font conftans par Eddi difciple de 
Saint Wilfrid & Auteur defa Vie, parles lettres 


deJean VII. & par le rapport de Bede & de Jean 


de Malmesburi. 


ND ECO 


CONCILE DE ROME, 
| _ fous Gregoire IL. 


Concile de C E Concile fut tenu au mois d'Avril delan 


721. dans l’Eplife de Saint Pierre, vingt- 
deux Evêquesy aflifterent, parmi lefquels ily en 
avoit un d'Efpagne, un d’Angleterre & un autre 
d’Ecofle , onze Prêtres & cinq Diacres, Gre- 
goire IT. y prefida, & publia des Reglemens qui 
furent approuvez par tous les afliftans. 


Les onze premiers font contre ceux qui 
époufent leurs parentes , des perfonnes confa- 


créesà Dieu, ou des femmes des Prêtres & des 
Por > Où qui enlevent des veuves & des fil- 
es. 

Le 12. eft contre ceux qui confultent des 
Devins ou des Sorciers , ou qui fe fervent de 
Charmes. SE  . 

Lex. contre ceux qui s’emparent des jardins 
ou des places appartenantes à l’Eglife. 

Le 14.le 15.&t le 16. contre un particulier qui 
avoit époufé une Diaconeffe. 

Et le 17. contre les Clercs qui portoient de 
longs cheveux. Re 


ER 
CONCIÉSE- 


. d'Allemagne , fous Carloman. | 


C E Concile fut affemblé en Allemagne Pan 

742. par l’ordre de Carloman Prince des 

François, Boniface y tintla premiereplace. On 
Tome VI. 


de Carloman , qui déclare que fuivant le con- 
feil dé fes Evêques, de fes Religieux & de fes 
Seigneurs > il a fait ordonner des Evêquesdans 
fes Villes, & qu’il les a foûmis à lArchevêque 
Boniface Legat du Saint Siege ; qu’il a ordon- 
né que tous les ans on tiendroit un Synode en 


‘fa préfence pour rétablir les droits de l’Eglile, 


ët reformer les mœurs & la difcipline ; qu’il a 
fait reftituer aux Eglifes les biens qu’on leur 
avoit pris ;. qu'il a privé les méchans Prêtres, 
les Diacres & les Clercs fornicateurs des reve- 
nus Ecclefaftiques ; qu’il les a dégrader &c mis 
enpenitence. Voila ce que contient le premier 
Canon. 

Le fecond porte qu’il a défendu aux Clercs 
de porter les armes ni d’aller à l’armée, à l’ex- 
ception de ceux qui ont été choifis pour y ce- 
lebrer POfice divin ; & y porter les Reliques 
des Saints; c’eft-à-dire ; un ou deux Evêques 
avec deux Chapellains, & deux Prêtres pourle 
Prince; &pour les Seigneurs un feul Prêtre qui 
pourra entendre les Confeffions & donner des 
penitences. Il défend la Chaire aux Clercs. 

Par le troifiéme Canon, il ordonne aux Curez 
d’être foûmis à leur Evêque, de lui rendre com- 
pteune fois l’an dans le Carême, desfonctions 
defon miniftere; de le recevoir quand il fait fa 
vifite; de venir querir tous les ans de nouveau 


Chrême au jour du Jeudy Saint, afin quelEvé- 
quepuifle être témoin de la chafteté, dela vie, 
_de la foi & de la doctrine de fes Prêtres. 


. Le quatriémedéfend d’admettreaux fonctions 


des Prêtres ou des Evêquesinconnus;avant qu’ils 


aient été examinez dans un Synode. 

Le cinquiémeordonneaux Evêques aveclefe- 
cours des Comtes, de purger leur Diocefe des 
feperftitions Payennes. | HR RES 

Le fixiéme ordonne que ceux ou celles qui 
tomberont à l'avenir dans le crime de fornica. 
tion ; feront mis en prifon , & qu'ils y feront 
penitenceau pain & à l’eau; que fi c’eftun Pré- 
tre qui ait commis ce crime, il fera deux ans 
renfermé aprés avoir été foüetté jufqu'au fangs 
que lPEvêque lui impofera enfuite telle autre 
penitence qu’il jugera à propos. Etquefi c’eift 


| un fimple Ciercouun Moîne, ilferafotietté par 


troisfois, &enfuite enfermé pour un an; que 
lesNonnes qui ont recû le voile feront traitées 
dela mêémémaniere, &trafées. à 
Le feptiéme défend aux Prêtres & aux Dia- 
cres de porter des juftes-au-corps comme les 
Laïques, & ordonne qu’ils fe ferviront defou- 
tanes. Il leur défend — des care 
- cur 


mt mm trad in é tirer aienmnnmtemniinnnrerrmtitininiiéà 


er en Tee: 


| 
| 
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Concile leurmaifon.. Ilenjoint aux Moines & aux Re-) 

d'Aile- ligieufes de fuivre exaétement la Regle de 
magne.. Saint Benoît. 
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# NAN CA A 
CONCILE DE LESTINES. 
L N 743. le même Carlomar affembla un 

Synode à Leftines proche de Cambrai, dont 
les Cinons fuivent immediatement les prece- 


Concile de 
Leflines, 


dens dans le livre des Capitulaires, ils fonten-. 


core au nom de Carloman, qui déclare que! 


dans l’ Affembléequivient defe tenir à Leftines.. 


JesEvêques, les Comtes &les Gouverneurs des 
Provinces ont confirmé les Decrets precedens 
delPAflemblée, & ont promis de les obferver, 
de recevoir les Canons des Peres, &derétablir 
la difcipline & la doctrine de lEglife dans f 


fplendeur. Que les Abbez & les Moines ont: 


reçü la Regle de Saint Benoît & promis de la 
fuivre. Qu’ilsont dégradé & mis enpenitence 
les Prêtres fornicateurs-ou adulteres, : &-ordon- 
né que le Decretfaitcontre eux feroitexecuté. … 
Dans le fecond il ordonne fuivant le confeil 
du Clergé &-du Peuple, que les Laïques pour- 
ront jouir des biens des Eglifes qu’ils ont à ti- 
tre de precaire:, à condition de payer un fol 
pour chaque-maifon ;  & que quand celui qui 
les pofiéde viendra à mourir, ils: retourneront. 


aux Eglifes : en forte neanmoins ques’ileften- 


Core neceflairepour le bien de l'Etat, &quele 
Prince l’ordonne, ‘on feraun nouveau precaire; 


fitoutefois les Eglifes & les Monafteres dont on. 
précaire; nefontpas 


poffede lesbiens àtitre. de 
extrémement-pauvres. 
Dans-le troifiéme Canon les adulteres, les 


inceftes, & les mariages illesitimés font défen- 
dus. IH donne ordre aux Evêques delesempé- 


cher & lespunir. Il défend auffi de donnerdes 
efclaves Chrétiens à des Payens. 


Dans le quatriéme, Carloman renouvelle 


‘POrdonnance de fon Pere contre ceux qui ob- 
fervent des fuperftitions Payennes 
damnantà quinze {ols d’imende. 
Ces Canons font fuivis dans une ancienne 
Coilleétion, d’une abjuration en langue Fudef- 
que > d’un memoire des fuperftitions les plus 
ordinaires, & d’une initruction fur les maria- 


ges défendus, & fur la défenf de. celebrer le 
Jour du Sabat. Cela a tant de rapport aux-Re- 


glemens dece Concile, que l’on peutraifonna- 
blementcroire que celaen faifoit partie. 


ee: 
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» en lescon- 
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CONCILE D OME, 


fous le Pape Zacharie. 


1@ E Concile fut tenu l’an 743. _&t compofé 
de quarante Evêques d'Italie ou environ, 
& de plufeurs Prêtres. Zacharie y publia les 
Cañons fuivans, qui furent écrits & approuvez 
Par ceux qui y aflifterent. 


pointavecdes femmes. 

Le fecond, que les Prêtres & les Diacres 
n'auront pointavec eux de femmes étrangeres, 
quoiqu'ils puiffent avoir leur mere & leurs pro- 
chesparentes. Sn  . 

Le troïfiéme, que les Prêtres & les Diacres 
feront en habits décens, 
manteaudans la Ville. 

Le quatriéme , queles Evêqués qui font de 
l’Ordination du Saint Siege, viendronttousles 


Ches; & s'ils font éloignez, qu’ils fatisferontà 
ce devoiren écrivant des lettres. in 
Le cinquiéme prononce 2nathême contre 
ceux qui époufent la femme d’un Prêtre où 
d’un Diacre, une Nonne où une Religieufe, 
êt ceux même qui époufent leur mere fpiri- 
lues SE Peer 
Le fixiéme défend d’époufer f2 coufine ger- 
maine, fa niece, fa belle-merc, f belle-fœur, 
& fes proches parentes. | 
Lefeptiéme prononce anathême contre ceux 
quienlevent des.filles &r des veuves. _‘ . 
|. Lehuitiéme eft contre ceux quilaiffentgran- 
| dir leurs chéveux. = Re 
|. Le neuviéme défend de faire une Fête au 
premier jour de Pan , comme faifoient les 
Payens. . _—. LE 
_ Le dixiéme prononce anathème contre ceux 
qui marient leurs filles à des Juifs ; ou qui leur 


vendent desefchves Chrétiens. _: 
Le r1. ordonne que l’on obfervera les temps 
de POrdination portez parles Canons; quelon 
| n’ordonnera point les bigames, que l’on n’or- 
| donnera nine recevra point les Clercs d’un au- 
| tre Evêque fans Dimifloire ou fans fa permif- 
fon. SE  . Se . : 
Le douziéme Canon ordonne que f les Pre- 
tres-; Diacrés & autres Clercs ont quelque 
| différend entreux, ils ne pourront s’adrefler 


Le premier portequeles Evêques n’habiteront | 


& qu'ilsporterontun 


ans aux Îdes de, Mai au Concile, s’ils{ontpro-. 


Conik | 
de Rome, 


| qu’à-leur-Evêque pour-être jugez; -& que s'ils : 


oùt affaire à-leur Evêque , ‘ils s'adrefleront au 
| plus prochain Evêque; -& # l’on de - 


Concile 


ds Rome, 


al Autellatétecouverte. 


1. Concile de 
Soifonse 


le Concile de Nicée, & l'autorité des Canons 


DE S:A;U°T'E URSS: ECCLESIASTIQUES. 


ee _. WT 
s’enrapporter à fon jugement, ils viendrontau 


nrap | où des Prêtres étrangers, qu’ils n’aient été ap- 
SaintSiege. RÉ On  prouvez del’Evêque du Diocetfe. 
Le treiziéme défend aux Evêques, aux Pré- || Le fixiéme ordonne aux Evèêques de veiller à 
tres & aux Diacres de porter un bâton dansla ce- | entiereextirpation du Paganifme. 
lebration de l'Office de la Meffe,, ou de monter | - Le feptiéme ordonne de brûler les Croix 
… … |qu'Adalbertavoit plantéesdansfon Diocele. 
| Le huiriéme défend’ aux Clercs d’avoir des 
| + < femmes dans leur maïfon , fi ce n’eft leur 
LATE Ed 19e 019 HE ER SALE mere, leur fœur, ou leur nicce. 
| | Le neuviéme défend aux Laïques d’avoit 
; chez eux des femmesconfacrées à Dieu. Jlleur 
défend auf d'époufer la femme d’un autre du 
vivant de fon mari, parce que les maris nedoi- 
tes vent pas quitter leur femme f ce n’eft en cas 
CE Concile fut affemblé par Pepin Prince | qu'ils Payenttrouvéeen aduirere. 
& Duc des François ; la feconde an- | Le dernier ordonne que celui qui violera cer 
née du Regne de Chilperic, Pan 744. de Je- | Loix, faites par vingt-trois Evêques ferviteurs 
sus-CurisT, le fecondjourdeMars. lifut | de Dieu, du confentement du Prince & des 
compoié de vingt-trois Evêques ; de quelques 


Grands des François , fra jugé par le Prince, 
Prêtres & des Grands, Adalbert y.fut condam- | ou parles Evêques ; SE LCORE 
né. Aprésce Concile Pepin publia dix Canons | = | 


en fonnom & au nomdecette Affemblée. saeuan. MR PE a, 


PE 
Parle premier on reconnoît la Foiétabliepar < EEE 
CONCILE IL DE ROME, 

fütentierementrétablie. Ee 


: fous Zacharie. 

. Ii eft ordonné dans le fecond que l’on tien- |: 
dra tous les ansun Synode pour procurerlef- | "NE Concile affemblé lan 745. fut compofé 
lut du Peuple, & empêcher les Hereñes telle | VAdefeptEvêques &t dequelquesPrêtres. Le 
qu’étoit celle d’Adalbert, quia été condamné | Prêtre Dencardus Envoyé de Boniface, fepre- 
parvinet-trois Evêques & par plufeurs Prêtres , | enta au Concile le 25. jour d'O&tobre, & dé- 
du confentement du Prince & du Peuple. clara que cét Evêque avoit fait affembler un: 

Dans le troifiéme il déclaré que par le con- | Synode en France, dans lequel Clement ë&c 
feildes Evêques & des Grands, ila mis des Evé- | Adalbert faux Evêques fchifmatiques &t hereti- 
ques legitimes dans les Villes de France, & | ques, avoient été dépoiez & mis enfuite en 
qu’il leur a donné pour Archevêques au deflus | prifon par l’ordre du Prince; mais qu'ils n'a 
d'eux Abel & Ardorbert (le premier étoit Ar- | voient pas voulu obéir à ce jugement ; qu'ils 
chevêque de Rheims & le fecond de Sens, ) | retenoient encoreleur dignité, & continuoient 
pouravoir recours à leurs Jugemens quandilen | à feduire le peuple. Il ajoûta qu'il avoit une 
fera befoin, tant pour les Evêques que pour le | lettre de Boniface fur ce fujet: elle fut lüe. "II 

Peuple, afin que les Monafteres foient réglez, | demandoit que ces deux Evêques fuffent rete- 
que les Moines & les Religieufes jouïffent pai- | nus en prifon, & que perfonne ne leur parlat, 
fiblement deleursrevenus, & que les Clercsne | Ilaccufe Adalbertquiétoit François, d’avoir été 
foientpointdébauchez; qu'ils ne portent point | hypocrite dans fa jeunefle; ‘d’avoir faitaccroire 
d'habits feculiers ; & qu'ils n’aillent point à la | qu'un Ange du ciel lui avoit apporté des Reli- 
chaffe. ee = ques debienloin, & qu’il pouvoit par cemoien 

Par le quatriéme , il défend aux Laïques les | obtenirde Dieutoutcequ’il demandoit; qu'en- 


CONCILE DE SOISSONS. 


desautres Conciles, &onlespublieen France, 
afin quela difcipline qui y avoitété corrompue y 


fornications, les parjures & les fauxtémoigna- | fuite il avoit donné de l'argent à des Evèques 
ignorans pour e faire ordonner; qu’enfin il se 


Paroifles, d’être foûmis à leur Evêque, de lui | roitégaléaux Apôtres ; qu’il ne vouloit plus con=" 


ges. Il ordonne aux Prêtres qui font dans les 


rendre compte tous les ans dansleCarême;, de | facrer d’Eglife en l'honneur des Apôtres ou des 
leurconduite; de lui demander les faintes Hui- | Martyrs; qu'iltrouvoit mauvais qu'on alât à Ro- 
les &tle Chrême, & de le recevoir quand il fait | me pour vifiterles Tombeaux des Apotres; gu® 
@ vifite. : | il avoit confacré des Autels en fon nom; qu il 
Le cinquiéme défend de recevoir des Clercs | avoitfaitmettre des Es Croix & des se 
2 _ 


Concile de 
Soiffons. 


Concile 
Il, de Re- 
me. 
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Conc'le Chapelles dans la campagne, & qu'il y faïfoit 
II. de Ro- faire des Affemblées ; que le peuple y couroit 


FAC 


en foule & quittoit les Eglifes ; que quelques- 
uns avoient eu l’impudencededire, Lesmérites 
de Saint Adalbert nous aideront; &qu’ilavoit 
cu l’effronterie de donner de fes ongles & de 
fes cheveux pour les faire honorer & porter 
avecles Reliques de S. Pierre; quelepeupleve- 


nanten foule fe jetter à {es pieds & prêt de con- | 


fefer fes pechez, il leur difoit-qu’il n’étoit pas 


neceffaire qu'ils le fffent, qu’il fçavoit tout ce | 


qu’ils avoient fait, & que leurs fautes leur étoient 
remifes , qu’ils en pouvoient étreaffurez. 


A Pégard de Clement qui étoit venu d’Irlan- | 


de, Qu'’ilréjettoitl’autorité des Canons; qu’il 
ne vouloit pas recevoir les Ecrits des Peres, & 
qu'il foûtenoit qu’il pouvoit demeurer Evêque 
aprés avoir eu deux enfans adulterins; qu'il 
permettoit d’époufer la femme de fon frere; 
qu'il afluroit que JEsus-CHR1ST étantdef 
cendu aux enfers, avoit délivré tous ceux qui y 
étoient, fideles ou infideles, Juifs & Payens, Ado- 
rateurs du vrai Dieu & Idolatres. Cesaccufations. 
ayant été propolées au Synode de Rome , ex- 
citerent l’indignation des Evêques contre ces 
deux fcelerats: le Pape remit neanmoins le ju- 


gement de cetteaffaire à une autre Affemblée qui 


fe tint le même jour. —— 

On lüt dans celle-ci les preuves: des faits al- 
leguez dans la lettre de Boniface , la vie de cér 
Adalbert, une lettre qu’il difoit être tombée du 
ciel &t avoirété trouvée par Saint Michel, & ap- 
portée à Rome par un autre Ange: ces folies fu- 
rent le füujet de la rifée du Concile. 

Le lendemain onlûütune priere fairepar Adal- 
bert ; dans laquelle il invoquoit les Anges 
Uriel, Raguel, Tubuel, Michel, Incar, Tu- 
bicas , Sabaoc, Simiel. Le Concile ayant enten- 
du ceci, déclara que tous ces pretendus Anges, 
à l'exception de Saint Michel étoient des De- 
Mons; qu'ils ne fçavoient le nom que de trois 
Anges, Michel, Raphaël & Gabriel. Ildemanda 
que les Ecrits d’Adalbert fuffent brûlez; maisle 
Pape jugea plus à propos de les renfermer dans la 
Bibliotheque de l’Eglife Romaine. Aprés cela 
le Concile déclara qu’Adalbert dont on venoit 


delireles actes, qui s’étoit faitappeller Apôtre; | 


qui avoit fait honorer fes cheveux & fes on- 
gles comme des Reliques ; qui avoit feduit le 
peuple par plufeurs erreurs, & invoqué des 
Demons pour des Anges, devoit être dépofé &. 
mis en penitence. On prononça la même chofe 
contre Clement, fur les accufations portées 
dans la lettre de Boniface. de. 

Voilà ce que contiennent les A@es de ce 
Concile, à la fin defquels eit la lettre de Gem- 


mulus Diacre de l’Eglife de Rome, à Bonifice *. 
fur la condamnation de ces deux faux Eve. +. 
ques. CORALIE 


RER AAA EEE 
G ON CILE. 


DE CLOVE S H.A w. 


(hé cne LEE eines ie Si « 


C E Concile fut tenu en Angleterre à Clo- Cu à 
veshaw le premier de Septembre de lan Cow. 
747. Quoi-qu’iln’aitété compofé que de douze #% 
Evêques, il peut pañler pour un Concilematio | 
nal d'Angleterre, parce qu'il yavoitoutrelAr- 
chevêque de Cantorbie & l’Evêque de Roche- 
fter, des Evêques des Merciens, des SaXONS » 
des Anglois ; tant Orientaux qu’Occidentaux, : | 
ë&x desautres peuples d'Angleterre. Onylûtune 4 
lettre que Zacharie écrivoit à l'Eglife d’Angle- | 
terre, pour lexhorter à rétablir la difciplines 
aprés quoi l’on y fittrente Canons. 
Dans le premier les Evêques font exhortez, | 
de faireleur devoir, de s'acquitter des fonctions | 
de leur miniftereaveczele & avec vigilance, de | 
s’y appliquer entierement, & de ne fe pasplus 
attacher aux affaires du fiecle, qu’au fervice de 
Dieu &c de Eolife, d’inflruire leur peuple, & 
de lui donner bon exemple en menant une vie. | 
exemplaire. a | 
Le fecond leur recommande la paix & lu 
nion. RÉ 4. 
. Letroïfiéme leur prefcrit de faire touslesans 
la vifite de leur Diocefe, & d’y abolirlesrefes 
desfuperftitions Payennes. 2 
Lequatriéme d’avertirles Abbez &c les Abbe£. 


fes de vivre regulierement, de frvir d'exemple 
aux Moines ou Religieufes qui font fous leur con 
duite, &d’enavoirfoin. 
La cinquiéme leur ordonne de nepasnegliger 
entierement les Monaïteres qui étoienttenus par 
des feculiers de vifiter ceux qui y demeurent, & 
d'ymettreunPrêtré = : esse 
- Le fixiéme leur défend d’ordonner des Pré. 
tres, qu'ils ne foientaflurez qu’ils ontmenéune 
vicirreprehenfble. . +. ne 
Lefeptiéme ordonne quel’on fera deslectures 
dans les Abbayes tant d’hommesquedefilles, & 
qu’on aura foin d’y inftruire la jeunefe. 
Le-huitiéme enjoint aux Prêtres de quitter 
leurs affaires feculieres, pour s’employer uni- 
quementau fervice de l'Eglife, de dire Office 
avecattention, d’avoir foin de leur Eglifc&de 
{es ornemens, de s’employer à la lecture, à la 
do — prieres 


RARES 5 CON CRE 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


| & Ah à: | 
À gmikde pricre» àla celebration de Office divin , d’aver- { ques ; particulierement dans des Convents de 6,;:37: 4 
4 Éwu. tir & de reprendre ceux qui font fous leur con- | filles. Il ordonne à celles-ci de s’appliquer plû- CLS d \ 


Ww,  duite, &deles porter à Dieu parleurs paroles & | tôtà lire & à chanter, qu’à broder des étoffes a». 


. le, l'Oraifon Dominicale, les Prieres dela Meï- 


. vrale RiteRomain. 


dans leurs Églifes tous les Dimanches & les 


par leur exemple. 

Le neuviéme leur ordonne d’adininiftrer les 
Sacremens, & de vivre fans donner aucun {çcan- 
dale. - 

Ledixiéme porte qu’ils fçauront exercer leurs 
fonctions, qu’ils pourrontexpliquer le Symbo- 


{, & celles du Baptéme ; qu'ils auront foin | 
aufñi d'apprendre ce que fignifient ces ceremo- 
nies & les Sacremens. 

L’onziéme, qu’ils confereront tous le Bapté- 
me dela même maniere, & qu’ils expliqueront 
les ceremonies & les effets de ce Sacrement. 

Le douziéme, que les Prêtres ne déclame- 
rontpointles prieres, mais qu’ils les chanteront 
avec une douce & agreable mélodie, & que s’ils 
ne le peuvent pas ; ils fe contenteront de les 
prononcer diftinétément. 

Le treiziéme , que dans les Fêtes on fui- 


Le quatorziéme, que les Curez & les Ab- 
bez ne manqueront point de celebrer l'Office 


Fêtes. | 

“Le quinziéme ordonne de chanter les fept 
Heures Canoniques du jour & de lanuit, &c de- 
fend d’y méler des Prieres extraordinaires qui ne 
font point de l’Ecriture ni à l’ufage de Rome. 

Le feiziéme ordonne des Ropgations ou des 
Litanies qui feront faites par le Clergé & par le 
peuple auxjoursaccoûtumez; fçavoir, le26: de 
Novembre, &troisjoursavantl’Afcenfon,dans 
lefquels on jeünera jufqu’à None , & on cele- 

-brera la Meffe. Il défend de méler à cette ce- 
remonie des chants prophanes , &t veut qu'on 
ne porte en proceffion que la Croix êt des Re- 
liques. 

Le dix-feptiéme ordonne que lon folemni- 
fera les Fêtes de Saint Gregoire Pape, & de 
Saint Auguftin Apôtre des Anglois. - 

Le dix-huitiéme ordonne que l’on obfervera 

-les jeûnes des Quatre-Temps. 

Le dix-neuviéme enjoint aux Moines d’être 
foûmisàleur Superieur, &c leur défend de por- 
ter des habits feculiers. 

Le vingtiéme avertit les Evêques de prendre 
garde que les Monafteres foient ; fuivant leur 
nom, des demeures de gens qui vivent dans le 
flence, en paix, en repos & qui travaillent 
pour Dieu, qui leloüent, qui le prient & qui 
s’appliquent à des lectures fpiriruelles , & non 
pe desretraites de Poëtes, de Muficiens, &t de 
bouffons. Il défend d’y laifler entrer des Laï-, 


RRESR EEE ES EEE CRE RP RER EAU PRES ES EE EEE ETES 


dedifferentes couleurs pour faire des habits du 


monde. | 

Le vingt & uméme ordonne que les repas’ 
des Religieux & des Religieufes feront fobres 
& modeftes, & qu’ils ne commenceront, fi cela 
fe peut, qu’aprés l’heure de Tierce achevée, 
c’eft-à-dire à midi. 

Le vingt-deuxiéme ordonne aux Moines & 
aux Ecclefaftiques de fe rendre dignes de rece- 
voirle Corps & le Sangde JEsus-CHRisT, 


| & réprend ceux qui nepligent ce devoir pour 


vivrelicentieufement, fans fe méttre en peine 
de confefler leurs pechez. 

Le vinst-troifiéme porte que lon fera com- 
munier frequemment les Laïques qui fonten- 
core enfans, & qui n’ont pas été encore COrrom- 
pus par les feux de la jeunefle, & que l’on ex- 
horteraauffi les perfonnes plus âgées qui ceffent 
de pecher, à communier fouvent. 

Le vingt-quatriéme ordonne d’éprouver fe- 
rieufement ceux qui fe prefentent pour faire 
profeffion Religieufe , & que l’on neleur donne- 
ra l’habit qu’aprés les avoir bien éprouver. 

Le vingt-cinquiéme, que les Evêques feront 
fcavoir dans leur Diocefeles Reglemens du Sy- 
node, & que s'ils ne peuvent pas remedier à 
quelques abus dans leur Diocefe, ils en averti- 
ront le Synode. 

Le vingt-fixiéme recommande lPaumône, 

mais il ne veut pas qu'onla donne du bien mal 
acquis, ou dans ledeffein de pecher pluslibre- 
ment, ou pour diminuer la fatisfaction de la 
penitence canonique , ou pour s’exempter du 
jeûne, &c. 


Le vingt-feptiéme apprend à prier. Ilyef 


ditque quoi-qu’on n’entende pas en chantant 
le latin des Pfeaumes, on peut rapporter fon 


intention aux demandes generales que l’on doit : 
faireà Dieu. ( Cela fait voir qu’on faifoit alors 


POfce publicen latin en Angleterre, quoi-que 
quelques-uns priaffentaufli en leur particulieren 
Saxon , comme il eft remarquéen cét endroit. ) 
Sur la fin il condamne un abus qui commençoit 
à être commun, contre ceux quife difpenfoient de 
prier &c de jeüner , enle faifantfaire par d’autres 
qu’ils payoient pour cela, croyant par ce moren 
ftisfaire à leur devoir ou à la penitence qu’on 
leur avoit impofée. 

Levingt-huitiéme défend d'établir des Com- 
munautezfans avoir de quoi les nourrir fuf- 
fimment. lldéfend aux Religieux & Religieu- 
fes de porter des habits feculiers &c prophanes. 

Le vingt-neuviéme défend aux Religieux &c 

R 


Reli- 


134 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Le 9. porte que fi des hommes font obliger cg 


| 
Ï 
| 


Conciede Religieufes d’habiter dans des maifons, & veut } 


Cloves- 
bay. 


Verberie, 


qu’on y recoive ceux qui s’y retireront. 


Le trentiéme ordonne que l’on fera des prie- 
zes, dans l’Eolife à toutes les heures pour les Rois 


& pour les Princes: 


Passe | 
 CONCILE DE VERBERIE. 
Cmeite de 


tenué au commencement du Regne de Pe- 


pin, l’an 752. à Verberie, dans le Diocefe de 
Soiffons : on y ft vingt Chapitres qui furent 


publiez par l’autorité de Pepin. 


Par le premier il eft ordonné que les pa- 
rens au troifiéme degré qui fe marient, {e- 


rontfeparez, & qu’ils pourront aprés avoir fait 


penitence fe remarier à d’autres ; que l’on ne 
feparera pas ceux qui ne font parens qu’au qua- 


triéme dégré, qu'on les mettra feulement en 
penitence, s’ils font mariez ; mais qu’on ne 
fouffrira pas qu'ilsfe marient. 

Par le fecond, il eft declaré que fiquelqu’un 
a eu commerce avec fa belle fille, il ne pourra 


plus demeurer ni avec la mere ni avec la fille, | 
nila fille ou lui fe marier à d’autres, mais que 


la mere pourra épouferune autre perfonne. 
Le 3. porte que f le Prêtre époufe fa niece, 
il fera obligé de la quitter & perdra fon rang. 


Que fi quelqu'un lépoufe , il fera auffi obligé | 
de la quitter, mais qu’ilen pourra épouferune | 
autre. 


Le quatriéme, qu’une fille de quelque m2- 


niere qu'elle ait prisie voile, fera obligée de le 
garder, ficen’eft qu'on le lui ait donné maloré 
cle; & en ce cas, le Prêtre qui laura voiée 
malgré elle {era dépofé. Siunefemme prend le | 
voile fans le confentement de fon mari, ilfera 
bre au mari de le lui laiffer ou de ne le lui 


. pas laiffer. 


Le 5. permet au mari dont la femme 2 con- 


fpiré contre fa vie de la renvoier & d’en époufer 
une autre. < 


Le 6. permet aux perfonnes qui ont été ma- 


riées à des efclaves qu’ils croioientlibres, de £ 


marier à d’autres.  . 

Le 7. permet-aux efclaves qui ont une con- 
cubine, de la quitter pour époufer la fervante 
defon maître, quoi-qu’ils faffent mieux de gar- 
der la premiere. ee 

Le 8. permet au maître d’obliger fon efclave 
d’époufer fa fervante, s’il a eu un commerce 
charnel avec elle. 


E Concile ou plûtôt cette Affémblée fut 


femme, d’en épouferune autre. 


Pepin > qui confirme par fon Edir, & publ 


de s'éloigner du lieu de leur demeure, & que Perb 


leurs femmes ne les veulent pas fuivre, fans 


avoir d'autre raifon que l'amour qu’elles ont 


pour leur païs, il {era permisau mari que leurs 
femmes ont ainfi abandonnez, d’en époufer 
d’autres; mais non pas aux femmes defe rerma 
rier. 

Le ro. interdit le mariage à celui qui a cou- 
ché avec fa belle mere, aufi-bien qu’à la belle 
mere, & donne permiflionau beau pere d’épous 
feruneautrefemme. 

Le 11. impofe la même peine à ceux qui 
abufent deleur belle fille ou de leur belle fœur. 

Le 12. ordonne que celui qui coucheavecles 
deux fœurs , n'ait ni l’une ni l’autre, quoi-que 
lune fût fa femme. 

Le 13. Celui qui époufe uneefclave, fçachant 
qu'ellePeft, eftobligé de la garder. ‘ 

Le 14.défendaux Evêques ambulans den’or. 
donner point de Prêtres ; que s’il s’en trouve 
d’ordonnezainf qui foient ignes delêtre, on 
les confacrera de nouveau. a 

Le 15. qu’un Prêtre desradé, en casdenecef. 
fité peutbaptifer. : £ 

Le 16. défendauxClercsleportd’armes. … 

Le 17. permet à une femme qui fe plaint que 
fon mari n’a jamais demeuréavecelle, de faire 
l'épreuve de la croix; & s’il paroît par cette 
épreuve que cela eft ainf, qu’elle pourra faire 
ce qu’elle voudra. =  . 

Le 19. veut que l’on exhorte les efclavesqui 
fe trouvent vendus feparément, de ne fepasre- 
marier. . 

Le 20. porte que l’efclave qui eft fait libre, 
peut repudier fa femme efclave , & en époufer 
uneautre. ae … 

Le 21. défend à celui qui a laifié voiler fa 

Reginon rapporte encore quelques autres ar: 
ticles fur les matieres qu’il attribue à ce Concile 
de Verberie : on les peut voir dans l’Edition dés 


_Capitulaires de M. Baluze page 166. tome 1: 
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erie, 


PRENOM 


C bouc . tenu à Verneuïl ‘Hé POife, & Cold 


non pas à Vernon comme quelques-uns Von 
crû, vers le mois de Juillet Pan 755. par ordre de 


es 


ont Ver! mehile 


Concile de 


pérnenil. 


DES AUTEURS IECELESTASTAGUES. 


lestepleménsquiavoient été propofez dans ce 
Concile. : & 

Le-r. porte que chaque Ville aura fon Eve- 
que. 

Lefécond, quel’on obéira aux Evêquesque 
Ton a mis pour Metropolitains. 

Le troifiéme, que l'Evêque aura pouvoir de 
corriger les Reguliers & les Seculiers de fon 
Diocefe. : 

Le 4. que l’on celcbrera tous les ans deux 
Synodesen France , l’un au moïs de Mars, l’au- 
treau mois d'Oétobre. : 

Les.queles Monafteres d'hommes & de filles 


 rontreguliers; que s’ils ne le font pas, l’Evé- 


quey mettra ordre, &s’ilnele peut lui feul, il 
le fera fcavoirau Metropolitain; que fi le Me- 
tropolitain ne peut pas encore les corriger, il 
£n parlera au Synode; &c que s’ils méprifent le 
Synode, ils ferontexcommuniez. 

Le 6. Qu’une Abbeñfe n’aura qu’un feul Mo- 
naftere à gouverner ; que ni elle ni fes Reli- 


gieufes ne fortiront fans permiflion du Roï; | 
qu’elles envoieront des feculiers au Princeou 


au Synode pour reprefenter leurs befoïns; que. 
Pon feparera-de la Communauté celles qui ne 
font pas voilées ; & que fi elles veulent vivre 
regulierement, on les recevra aprés les avoir 
€prouvées. : 
Le 7. que lon n’érigera point de baptiftere 
fans la permiffion de l’'Evèque. 
“Le. que les Prêtres feront foûmis aux Evé- 
ques , & qu’ils ne baptifetont , ni necelebreront 
TOficefans fa permifion. : 
Leo. que ceux qui communiquerontavecles 
excommuniez feront excommuniez ; que les 
‘éxcommumiez n’entreront point dans l'Eglife; 
qu'ils ne mangeront point avec aucun Fidele; 


_ que pérfonne ne pourra recévoir leurs prefens, 


‘ni leur donner de baïfer, ni les faluer. 

Le ro. que les Moines n'iront point à Ro- 
me, &qu'isne fortiront point de leur Mona- 
ftere, ficen’eftqu'ils obtiennent permiflion de 
PEvêque d'aller dans un Monaftere plusrigide. 
 Lérr. porte que tous les Clercs vivronten 
Chanoines fous la conduite de PEvêque, ou en 
Moines dans des Monafteres fous un Abbé. 

- Le r2. quelesClercs ne changeront pasd'E- 
glife, & qu'on ne recevra point le Clerc d’une 
autre Eglife. 

Lerz. défend aux Evêques d’ordonner ou 
de faire aucune fon@tion Epifcopale hors de 
Leur Diocefe, fans l’ordre de PEvèque. 

Le 14. permet de faire le Dimanche Îles œu- 
vres qui font neceflaires pour appréter à man- 
‘&er ou pour nettoier la maifon; mais ildéfend 
“de travailler à Vagriculture. 
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Le +5. ordonneaux nobles &r'aux roturiers de Gocife de 


faire leurs nôces en public. 

Le 16. renouvelle le troifiéme Canon du 
Concile de Calcedoine, qui défend aux Clercs 
de fe méler desaffaires feculieres. 

Le 17. eft le vingt-cinquiéme Canon du 
Concile de Calcedoine, fur la vacance des Evé- 
CHERE ne 1 

Le 18.renouvelle l’ordonnance du chapitre 9. 
dutroifiéme Concile de Carthage, qui défend 
aux Clercs de fe prefenter aux Tribunaux des 
Laïques fans permiffion de l’Evêque. 

Le dix-neuviéme concerne les immunitez deg 
pol Ds 

Le 20. ordonne que le compte des biens des 
Monaîfteres fera rendu au Prince s'ils font 
Royaux, ou à l’Evêque s’ils font Epifcopaux. 
Ce Canon eft fait dans un autre Synode, & 
peut-être auffi les fuivans. 

Le 21. que l'Evêque aura les Cures de {on 
Diocefe. 

Le 22. quel’on n’exigera point de droitsde 
ceux qui vont en pelerinage. 

Le 23. que les Comtes & les Juges enten- 


dront les caufes des Eglifes , des veuves & des 


orphelins preferablementauxautres. 

Le 24. que l’on ne donnera point d’argent 
pour parvenir aux Ordres facrez. 

Le25.que les Evêques, Abbez & autres, ne 
recevront point de prefens pour rendre la ju- 
ftice. 2 

Le 26. concerne les droits de peage. 

.Le27.lepoidsdelamonnoie. 

Le28.lesexemptions. 

Le29.la Jufticefeculiere. 

Le30. fait défenfes aux Ecclefaftiques de ve- 


Verneuil. 


nir en Cour contre leur Supérieur, s'ils n’en 


ont permifion. 
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CONCILE DE. METS. 


TOrcr encore une Affembléefynodale, te- 

Ÿ nue fous Pepin aprés la precedente , l'an 

756. dont les Loix ont été autorifées & pu- 
bliés par Pepin. 

La premiere eft contre les inceftes qui fe 
commettent ou avec une perfonne confacrée à 
Dieu, avec fa commere, ou avec fa mareine 
fpirituelle, tant du Baptême quedela Confr- 
mation, ou avec les deux fœurs, ou avec {a 
niece, ou coufine germaine, tante, &c.onles 
punitd’une groffe amende. 

Parla feconde on ordonne la __ des 

lercs 


Concile 
de Mets, 
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Concile Clercs majeurs convaincus de ces crimes, &les l’Empire l’an 717.{e mit en tête de faire abolis je GR 


de Mers. Mineurs {ont condamnez au foüet ou à la pri- | cette pratique. La conteftation commença vers y 
fon, Van 725: Il trouva à fon chemin le Pape Gre- de. 


La troifiéme ordonne que PArchidiacre fera | goireI I. Germain Patriarche de Conftantino- 
venir les Prêtres au Synode del’Evêque. ple, & S. Jean Damaicene. Lepremierluiécri. 
La quatriéme renouvelle l’ordonnance du | vit tres-fortementfur cefujet. Dans fa premie- 
Concile de Verneuil, pour faire rendre compte | re lettre il lui _reprefente qu’aiant recü les an- 
à ceux qui tiennent des Benefces du Roi. nées precedentes plufieurs de fes lettres tres-or- 
La cinquiéme porte que ceux qui tiennent des thodoxes , il avoit été furpris qu’aprés dix an- 
Eplifes dans un Diocefe paieront les droits & la nées il eût entrepris de détruire les Images, ê& 
cire qu’ils doivent à la principale Eglife. traité d’Idolatres ceux quiles honorent. Il foÿ- 
. Les quatre dernieres font dans le Concile | tient que le Verbe s’étant rendu vifible en pre- 
de Verneuil. nant le chair humaine, on a pà peindre Jesus. 
É CHRI1ST. Il prétend même que les premiers 
ÿE \ ARE. : Chrétiens ont eu de {es tableaux > &c de ceux 
EU PES: EX EN E de Saint Jacques , de Saint Eftienne, & des au 
JEsus-CHR1IST envoia au Roi Abgare. 1 
avoue que l’on ne peut peindre la Divinité, Il 
ajoûte que les Images font tres-utiles pour ex- 
citer dans les Fideles des mouvemens de pteté 
& de componction. Il ditque l’on n’adore pas 
les toiles & les pierres, mais qu’elles fervent à 
rafraîchir la memoire des Saints, &àélever n0- 
treefprit à Dieu. Il nie auffi qu’on les honore 
comme des Divinitez ; mais il ditquef ce font 
des Images de JEsus-CHrisr, on dit devantel. 
les, Seigneur J. C. fauvez-nous : & que fcefont 
des Images dela Vierge ; ondit ; Ste Merede 
Dieu, intercedez pour nous auprés de vôtre Fils 
afin qu'ilfauve nosames: fic’eftun Martyr, In- 
tercedez pour nous, &c. Il fe plaintdecequil 
ne fuivoit plus les confeils de Germain, agé 
pour lors de 05.ans, mais qu’il fuivoit ceux des 
fils d’Apfmare & d’autres pérfonnes femblables. 
Ïl lavertit que c’eft aux Évêques & non pas 
aux Empereurs à juger des dogmes Ecclefñaiti- 
ques; que comme les Evêques ne fe mélent 
point desaffaires feculieres, il faut auf queles 
Empereurs s’abftiennent des affaires Ecclefafti. 
ques. Il lui marque qu’il étoitinutile d’aflem- 
bler le Concile general qu’il avoit demandé; 
qu’il n’avoit qu’à cefler de perfecuter les Ima- 
ges, &t que PPglife feroit en repos. Il protelte. 
que bien loin d’exciter des troubles contrelui, 1l 
a écrit en fa faveur à tousles Princes d'Occident, 
& qu'ils étoient refolus de vivre en paix avec 
lui; mais qu’aiant appris qu’il étoit deftructeur. 
des Images, & qu'il avoit envoié un Officier 
pour abattre une ftatué du Sauveur, cequi 
avoit été fait en prefence de plufeursperfon- 
{nes des pais d'Occident, ils avoient ceflé 
| d’avoir du refpect pour lui ; qu'ils avoient 


CONCIÉLE 


tres premiers Martyrs. Il allegue Image que 
DE CoMPITEG NE. 


Concile de LE dernier Cepitulaire de Pepin eft celui 

Compie- qu'il ft à Compiegne en 757. il contient 

ge vingt &t un chapitres, qui ne font prefque qu’u- 
nerepetition des chapitres des Capirulaires pre- 
cedens, ainfi il eft inutile d’en faire ici le dé- 
til. Nous ne parlerons point non plus des Af- 
femblées de même nature, tenuës {ous Charle- 
magne, parce que nous en ayons rapporté les 
Reglemens en faifant lextrait de {es Capitu- 
laires. 


ARBRE ER 
I. CONCILE DE NICFE 
pour les Images 


VII GENERAI, 


Où fontauñi rapportez les A@tes d’une 
autre Aflemblée tenuë à Conftanti- 
nople Pan 74. contreles Images ; 


Etles Livresécritsen Francecontreces 
deux Conciles , avecles Lettres des 
Papes fur ce fujet. 


IT. Gow L UsaGEr & le culte des Images étoit recû 
cile de communément dans l'Orient, lorfque l’Em- | LM 4 Da 
Nicée.  pereur Leon, furnommé l’Ifurien, élevé à | chañé fes Magiftrats , & pris la Ville re 

F yennes 


abattu fes flatuës, &cque les Barbaresétoient 
entrez dans la Decapole ; qu'ils en avoient 


de, 


TES RTE RE CR EN QE UE ROUTE MM OETES SOS 


gile de prudence. , 

Nicée, Ii rapporte enfuite les menaces que l’'Empe- 
» reur lui faifoit en cestermes. J’envoierai, dit- 
il, à Rome, je ferai brifer l'Image de Saint Pier- 
»re&)j'enenleverai Gregoire, comme autrefois 
. Conftansen fitenlever Martin. Ilyréponden 
. cestermes: Vous devez {çavoir & être certain 
»queles Pontifes Romains s’emploienttoüjours 
»pour entretenir la paix entre l’Orient &lOcci- 
4» dent; nos Predeceffeurs y onttravaillé, & nous 
»yYtravaillons èleur exemple. Quefvouscon- 
» tinuez à nous infulter &t à nous ménacer, nous 
»necombattrons pointcontrevous, nous nous 
pretirerons à vingt-quatre ftades de Rome dans 
-» la Campanie: aprés cela faites tout ce qu’il vous 
»plaira. [llcfaitfouvenirenfuite que Conftans 
qui avoit perfecuté le Pape Martin étoit mort 
malheureufementdans fon peché, aiantététué 
dans le Temple par un de {es Officiers , averti 
par les Evêques de Sicile qu’il étoit Heretique. 
Que Martin au contraire étoit honoré comme 
un Saint dans le lieu où il avoit été envoié en 
exil dansla Thrace, &dansles Provinces du Se- 
ptentrion; qu’ilne fouhaitteroitrien tant que de 
fuivre les traces de fes Predeceffeurs: mais qu’il 
croioit devoir conferver fa vie pour le bien du 
peuple, parce que tout l'Occident avoitles yeux 
furlui, êc que tous les Chrétiens avoient con- 
fanceen lui & dansS. Pierre, dont Leon mena- 
çoit de détruire PImage; qu’ils confideroients. 
Pierre comme un Dieu fur la terre, & que fi Leon 
entreprenoît quelque chofe en Occident, ilau- 
roit à craindre qu'ils ne vouluffent aufhi venger 


voitque fon Empire ne s’étendoit pas loin dans 
Pltalie ; qu’il n’y avoit que Rome qui pouvoit 
avoir quelque chofe à craindre, à caufe de la 


étoit en feureté. Il s'étonne enfin que dans le 
temps que tous les Occidentaux les plus Bar- 
bares s’adouciflent, PEmpereur d'Orient de- 
vienne Barbare. Il lui déclare que s’il envoie 
des gens pour abattre l'Image de Saint Pierre, 
- Je fang qui fera répandu retombera fur fa tête, 
- que pour lui il protefte qu’il en eftinnocent. 
Cette lettre fait voir la faufleté du fait, que quel- 
ques Hiftoriens Grecs en haine du Pape, ont 
rapporté que Gregoire Il. avoitdéfendu aux Ro- 
mains & aux [taliens de paier les Tributs dûsà 
l'Empereur Leon, & qu’il les avoit difpenfez de 
ke fidelité qu’ils devoient à ce Prince. . 
Cettelettre ne fit point changer de fentiment 
à Leon lHfaurien, il écrivitau contraireau Pape 
qu'il étoit Empereur & Pontife, Imperator fur 
Ter, VI. 


D ES AUS TS EURE ECC'LES LAS TIQUE Ss. 
LI. Gm- Yenne, que tout cela lui étoit arrivé par fon im-| & Sacerdos. 


proximité de la mer; mais que fi le Pape s’en 
éloignoit feulement de vingt-quatre itades, il 


noître par leurs actions, qu’ils étoient Em- 
pereurs & Pontifes, en défendant la Religion 
deconcertavec les Evêquess mais qu’ilnepou- 
voit pas prétendre à cette dignité, puifqu'il 
dépouilloit l'Eglife de fes ornemens , & dé- 
nuoit les Temples des Images qui inftruifoient 
& qui édifioient également les Fideles. Que 
les Empereurs ne devoient point fe mêler des 
dogmes ; que les Evêques feuls avoient les lu- 
micres neceflaires pour les décider; que les af 
faires Eccleñaftiques & les Civiles le jugean 
par des principes tout differens, il pouvoir être 
| fortéclairé dans les affaires Civiles, & fortpeu 
dansles matieres Ecclefaftiques. : Que comme 
les Evêques n’avoient pas droit de fe mêler des 
affaires dela Cour, l'Empereur n’avoit pas non 
plus de droit de gouverner les affaires de PE- 
ghife, de faire des élections dans le Clergé, de 
confacrer ; d’adminiftrer les Sacremens , ni 
méme de les recevoir que des mains de lEvé- 
que. Quele Prince punitde mort, d’exil &de 
fupplices les coupables ; que les Evêques n’en 
ufent pas ainfi : mais que quand quelqu'un a 
peché & confeflé fa faute , au lieu de lui cou- 
per la tête ou de le pendre, ils lui impofentfur 
la tête l'Evangile ou la Croix, qu'ilsie mettent 
dans la Sacriftie ou parmi les Catechumenes, 
& lefont jeuner, veiller & prier: en forte qu’a- 
prés lavoir ainf bien châtié &c afligé, ils lui 
donnent enfin le Corps & le Sang de JEsus- 
CHRIST; & aprés lavoir puriñé & enavoir 


les Orientaux qu’ilauroit maltraitez. Qu'’ilfça- | faitun vafe d’élection, ils le conduifentau ciel. 


Iiluireproche enfuite avec des termes tres-forts 
fa dureté, fa barbarie, fa tyrannie & l’exhorte 
enfinàfefoûmettre. Etfurce que l’on objettoit 
que dans les fix premiers Conciles on n’avoit 
rien dit des Images: il répond que c’eit à caufe 
qu’elles étoient fi communes qu'il n’étoit pas 
neceffaire d’en parler. Il lui confeille de fe re- 
mettre à fon jugement & à celui de Germain 
Patriarche de Conftantinople > puifquils ont 
trecûde Jesus-CHRIsT le pouvoirdelier ê& 
de délier dans le ciel &furla terre. 

Tout celan’empêcha pas l'Empereur Leon de 
poufler fa pointe, &defairepublierle 7. Janvier 
del’an 730.un Edit, parlequelilordonnoit d’6- 
terles Images des Eolifes & deslieux facrez, & 
de les jetter au feu ; condamnant à des peines 
ceux qui n’executerojent pas cérordre. Germain 

| futalorschaflé, & Anaïtafe mis en fa placefurle 

Siege de Conftantinople. ii 
jonftantin Copronyme fils de Leon, fuivit 
l’exemple de fon = ; & pour mieux _. 
4 


137 
Grepoire lui récrivant dans fa fe- rr. Con. 
conde lettre > lui dir qu’il étoit vrai queles Em- cle de 
pereurs qui l’avoient precedé avoient fait con- Nicée. 


É 
L 
î 


cile de 
Nicée. 
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21, Con. la difcipline qu’il vouloit introduire , ‘il fit af 


fembler un Concikel’an 754. à Conftantinople, 
compoié de trois cens trente-huit Evêques. Il 
commença au mois de Février , & finit au 
mois d’Aouft. Ce Concile fit un Decret con- 
tre l’ufage & le culte des Images, que nousrap- 


porterons dans la fuite: il ne futpointrecü par | 


les Romains; mais l'autorité de l'Empereur le 
fit recevoir & executer dans une bonne partiè 
des Eglifes d'Orient , jufqu’à ce qu'Irene qui 
avoit époufé Leon IV. frere deConftantin Co- 


pronyme, étant dévenué veuve & maîrrefle de | 


PEmpire, parce que {on fils Conftantinétoiten- 


core jeune, eut la devotion delesfaire rétablir. 


Pour réüflir dans fon entreprife, elle ferefolut 
daffembler un nouveau Concile, & écrivit à 
‘ Adrien en fon nom & au nom de fon fils, lui 


- remontrant que les Princes qui les avoient pre- 


cedez avoient détruit les Imagesen Orient, & 
attiré le peuple & toute l’Eglife Orientale dans 
Icur fentiment; que pourreformer cétabus ils ju- 
geoient à propos d'aflembler un Concile, & 
qu'ils le prioient de s’y trouver inceflamment 
pour y tenir laplacede premier Evêque du mon- 
de ; & s’ilne pouvoit pas y venir, d'yenvoier des 
Legats pour tenir fa place, afin que l’ancienne 
Tradition del’Eglife fût confirmée dans ce Syno- 
de, & qu'il n’y eût plus à l’avenir de fchifme 
dans l’Eglife Catholique & Apoftolique dont 


Jesus-CHrrsreftle Chef. llsajoûtentqu'ils 
lui envoioient Conftantin Evêque de Leonce| 
en Sicile, pour lui porter cét ordre, qu’il le | connu la faute qu’il avoit faite de recevoir le 


{Synode qui ordonnoiït la deftruction des Ima- 


prie delerenvoier au plütôtaveclaréponte. 
: Tarafe que l’Empereur & l’Imperatrice avoient 


fait élire Patriarche, quoi-qu'il fût Laïque & 


Officier de la Couronne, aprés s'être excufé de 


ce qu'il avoit accepté cette dignité, expofa la 


divifion qui eftoit dans lEglife fur le fujet des 
Images, & la neceffité d’aflembler un Concile 
general. L’Affemblée y confentit, il fut or- 
donné Patriarche, & écrivit des Lettres Syno- 


diquesaux Patriarches de Rome, d'Alexandrie, 


d’Antioche & de Jerufilem. : 
Le Pape Adrien envoia deux-Prêtres pour te- 

mir fa place dans le Concile, & les Évêques 

d'Orient frentla mêmechofe. Aprés leur arri- 


vée les Officiers de l'Empereur voulurent faire: 


tenir le Concile à Conftantinople; maisil fur- 
int une difficulté, parce que plufeurs deceux 


qui avoient approuvé la deftruétion des Ima- 


gs > ne Voulurent point qu’on tinft davantage 
e Synode für cette affaire qu'ils confideroient 
comme jugée. 
chofes dans des Affemblées particulieres, FEm- 
pereur leur fit dire qu’il ne leur étoit pas per- 
mis de s’aflembler fans le confentement del’E- 


Comme ils traitoient de ces. 


vêque deConftantinople, & qu’à la ricueurils 
étoient dépofez., ls ne laifferent pas d’exciter 


du tumulte quand le Concile fut affemblé la Nik. 


premiere fois le 1r jour d’Aouft de lan 786. & 
aiant foûlevé les foldats qui étoient à Conftan.- 
tinople, ils firent aflieger les Evêques, & de. 
mander avec menaces qu’on ne tinft point de 
Concile. L’on fut donc obligé de le fparer; 
& afin d’en pouvoir tenir un autre librement, 
on envoia les foldats à Parmée , fous pretexte 
que les Agareniens avoient fait des courtes fur 
l’Empire. Aprés cela le Concile furaflemblé à 
Nicée fur la findelan 787. les Legats du Papey 
tinrent la premiere place, Tarafe Patriarchede 
Conftantinople le fecond rang , les Députez 
des Evêques d'Orient le troifiéme , aprés eux 
Agapet Evêquede Cefarée en Cappadoce, Jean: 
Evêque d’Ephefe , Conftantin Metropolitain 
de Chypre, avec deux cens cinquante Évêques 
ou Archevêques , &c plus de cent Prêtres ou 


Moines, & deux Commiflaires de l’'Empe- 


reur & de l’Imperatrice. 
La premiere Aétion ou Seffion {e tint le 24 


de Septembre dans l’Eglife de Sainte Sophie. 


Aprés que l’on eut propoié la tenué du Con- 
cile, on lüt'la lettre de l’Imperatrice Irene, & 
de l'Empereur , par laquelle ils déclarent qu'ils 
ont afflemblé ce Synode du confentement des 
Patriarches; qu'ils laiflent une entiere liberté 


aux Evêques d’y dire leur fentiment; que Paul 


dernier Patriarche de Conftantinople, aiantre- 


ges, aiant quitté fa place, il avoit fait élire 
Tarafus en {on Siege ; qu’il avoit refufé cette 
dignité, mais que preffé de Paccepter, ilavoit 


demandé que Pon tinft un Synode pour ôter le 


{chifme qui éroit dans lEglife au fujet des Ima- 
ges; que fuivant {2 demande ils avoientaflem- 
blé ce Concile; qu’ils les exhortoiert de juger 
avecjuftice & avec fermeté, de condamner les 
erreurs & d'établir la verité, afin de rendre 
paix à 'Eglife; qu’ils avoient recû des lettres 
du Pape Adrien, qu’ils vouloient étrelüés dans 
l'Aflembliée avec les cahiers envoiez par les 
Evêques d'Orient. Aprés la le@ure de cette 


lettre, Bafile Evêque d’Ancyre, Theodofe de: 


Myre, Theodofe d'Ammorie firent des décla- 


rations fort amples qu’ils honoroient ; qu'ils 
pies q 


reveroient, qu’ils adoroient les Images , &qu'ils 
étoient fâchez d’avoir eu d’autres fentimens, 
&r furent recüs. Aprés eux Hypatius de Nicée», 
êt quelques autres qui avoient cabalé l'année 
precedente, fe prefenterent auffi pour être re- 
çûs; faifant des déclarations qu'ils recevoient 
le culte des Images. Ils donnerent ee 
| | Se 


a a rit on iéarhèn ani à hot: Atastinlain dé ENSSRÉ É ES LL à À 


Mara 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
| yr cm. miner Comment & en quelle qualité on les de- 
cile de 


Nirée, 


voit recevoir: on chercha plufieurs loix Eccle- 


fiaftiques touchant la maniere de recevoir les 
Heretiques: on lt là-deffus le cinquante-troi- 
fiéme Canon Apoftolique, le huitiéme Canon 
du Concile de Nicée, le troifiéme du Concile 


d'Ephefe, le premier Canon de l'Epiître de | 


Saint Bafile à Amphilochius, une lettredu mé- 
me Pere aux Evefeens, la définition du Conci- 
le d'Ephefe contre les Meffalianites, la lettre 
de Saint Athanafe à Rufinien, Ie jugement du 
Concile de C2lcedoine dans la reception des 
Evêques qui avoient afñäfté au Concile d'Ephefe 
fous Diofcore, & des extraits des Hiäftoires Ec- 
clefaftiques de Rufin & de Socrate. On agita 
s’il falloit recevoir les Fleretiques convertis en 
leur laiffantla dignité du Sacerdoce. Quelques- 
uns infftoient fur la lettre de Saint Athanafe à 
Rufinien, qui porte qu’ils feront admis à faire 
penitence, mais qu’ils ne feront plus dansle Cler- 
gé; mais On répondit que cela ne s’entendoit 
que des Chefs & des Auteurs des Hereñes. 


: D'autres vouloient que fuivant le Concile de 


Nicée on leur impofat les mains de nouveau; 
mais quelques-uns dirent qu’il ne s’agifloit pas 
dans ce Concile d’une nouvelle confecration, 
mais d’une fimple ceremonie d’impofñtion de 
mains. On demanda fil’herefñe des [conoclaftes 
étoit plus ou moins grande que les herefñes pre- 
cedentes, & lon nedécida rien fur cepoint. En- 
fin aprés bien des allegations, on déclara qw’il 
falloit recevoir, & laiffer dans leur dignité 
ceux qui revenoient del’herefñe, & ceux même 
qui avoient été ordonnez par les Heretiques, 
s’il n’y avoit rien autre chofe qui es empéchat 
d'être dans le Clergé. 

- Dans la feconde Action du vingt-fixiéme du 
même mois, aprés que Gregoire Evêque de Neo- 
cefarée fe fut prefenté, & eut reconnu qu’il 


_ avoit eu tort de rejetter lecultedes Images, on 


Iüt la lettre du Pape Adrien à Conftantin & à 
Irene, dans laquelle aprés avoir ioüé leur zele, 
il établit le culte des Images, & prétend que 
lPEglife Romaine l’a reçû par tradition de Saint 
Pierre. Il prouve par une fauffe relation que 
du temps de Saint Sylveftre , les Images de Saint 
Pierre & de Saint Paul étoient dans lEglife. Il 
alleguel’oppoñtion que fesPredecefleurs avoient 
apportée à la deftruétion des Images. Il ex- 
hotte l'Empereur à en rétablir Pufage dansl'O- 
tient, comme il étoit établi dans l'Occident. 
Tlditqueles Chrétiens ne fe font pas des Dieux 
des Images; mais qu’il s’en fervent comme de 
memoire pour faire fouvenir du culte qu'on 
doit à Dieu & à fes Saints. flen établir Pufage 
fur plufieurs exemples de l'Ancien Feftament, 
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| fuppofez ou qui ne prouvent rien du tout, où 
| qui prouvent feulement Pufage des Images, & 
ne montrent point qu’on leur eût rendu aucun 
culte. Cependant Adrien ne fe contente pas de 
| foûtenir qu’il eft utile d’avoir des Images pour 
apprendre aux igorans les chofes qu’elles re- 

prefentent, pour faire reffouvenir des Saints, 
| pour exciter à la pieté & à la componétion, 
| mais il veut encore qu’on les honore. Anaftafe 
|ajoûte à cètte lettre plufeurs lignes ; par lef: 

quelles le Pape conjure Empereur, 1. de faire 
|rejetter & anathematizer le Concile tenu con- 
treles Images, & d'établir ceux qui avoient été 
perfecutez pour leur défenfe. 2. De lui faire 
rendre les patrimoines de Saint Pierre. 3. D’or- 
donner que tous les Archevêques & Evêques 
de fon Diocefe, reçoivent FOrdination de lui. 
4. De maïntenir la primauté de lEglife de Ro: 
me. 5. D’empêcher que lEvêquede Conftanti- 
nople ne prenne la qualité de Patriarche uni- 
verfel. 6: De ne pas fouffrir T'arafe fur le Siege 
de Conftantinople, parce qu’il y avoit été éle- 
vé étantencore Laïque. 7. Îl lui faitfçavoir les 
victoires de Charlemagne &c les biens qu'il a 
faits à PEglife de Rome. Il n’eft pas difficile de 
comprendre pourquoi les Grecs n’ont pas copié 
ces Articles, peut-être même que les Legats du 


Pape n’oférent pas les prefenter au Synode au- 


quel Tarafe prehdoit. Cn lût une autre lettre 
d’Adrien écrite à Farafe, dans laquelle aprés 
lui avoir témoigné librement la peine que lui 
avoit faite fon Ordination ; il loue fa Confef- 
fion de Foi, & lexhorte à faire condamner le 
Synode qui avoit réjetté les Images. Aprés là 
lecture de cette lettre les Legats du Pape de- 
manderent à Tarafe s’il ne lapprouvoitpas. Il 
répondit qu'out, &c déclara qu’il adoroit d’un 
culte affectueux les Images de JEsus-CHRrIsT, 
de la Vierge, des Saints Anges, & de tous les 
Saints, quoi-qu’il n’adorât que Dieu du cuite 
fouverain de latrie, & qu’il mit fon efperance 
en-lui feul. Le Synode approuva cette décla- 
ration & la lettre du Pape. ‘Tous les Evêques 
en particulier firent les mêmes déclarations, 
& les Abbez les fuivirent. 

Dans l’A@tion troifiéme du vingt-huit ou du 
vingt-neuviéme du même mois de Septembre, 
Gregoire de Neocefarée y fut reçü, quoi qu’a- 
vec affez de contradiétion, aprés avoir lû une 
retractation de {es anciens fentimens & une 
Profeffion de Foi fur les Images. Les autres 
Evêques qui abjurerent furent auffi reçûs ; & 
prirent leur place dans le mo On y lût 

2 cn- 


comme ceux des Sacrifices, du Propitiatoire, jy. Con- 
& des Cherubins, du Serpent d’airain, &cfur cle de 
quelques témoignages des Peres, qui font ou Acée. 


ci = 


cile de 
dicee, 
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ZI. Con- enfuite la lettre Synodique de T'arafe envoiée 


aux Patriarches , dans laquelle il ajoûte à fa 
Confeflion de Foi fur la Trinité & fur lIncar- 
nation, l’interceffion des Saints, dela Vierge, 
des Anges , & le culte des Images, il n’y re- 
connoît que fix Conciles Generaux. On lût 
auf la lettre de T'heodofe de Jerufalemapprou- 
vée par les Evêques d'Orient, dans laquelle 
aprés une longue Confeffion de Foi fur la Tri- 
nité &t {ur l’Incarnation, on ajoûte le culte des 
Saints & des Images. Les Evéquesapprouve- 
rentces Écrits, & rejetterent le Concile contre 
les Images. 

Dans la quatriéme Action, Tarafe fit lireles 
témoignages de l’Ecriture & des Saints, qu'il 
prétendoit autorifer le culte des Images. On 
n'allegue que trois paflages de l'Ancien Tefta- 
ment, où il eft parlé des Cherubins quiétoient 
furle Propitiatoire, & un pañlage du Nouveau 
tiré de l’Épitre aux Hebreux chap. 9. où il eft 
parlé des Cherubins & de ce qui étoit dans le 
TFabérnacle. Les Evêques infftent D-deflus, 
& pretendent que les Cherubins avoient des vi- 
fageshumains, & qu'ainf voilal’ufge des Ima- 
ges établi dans PAncien Teftament: je laiffe à 
juger fi cette preuve eft bien concluante. Ils 
citent enfuite un paffage de Saint Chryfofto- 
me, tiré du Panegyrique de Saint Melece, qui 
prouve feulement que les Fideles affetionnezà 
ce Saint, nefe contentoient pas de repeter fou- 
vent fon nom ; mais qu'ils reprefentoient auffi 
Ion portrait fur des anneaux, furdestaffes, fur 
des phioles, furlesrideaux deleurlit, &en plu- 
feurs autres endroits; mais il ne parle nullement 
du culte public des Images de Meciece. & 

L'autre paffage qu’ils alleguent fous'le nom 
deS. Chryloftome, eït tirédel Homelie, pour 
montrer qu'il n’y a qu’un feul Lesiflateur dans 
lPAncien & dans le Nouveau Teftament,, qui 
R eff point de ce Saint, commenousavonsfait 
Your dans la Critique defes OEuvres. L’Auteur 
de cette Homelie dit qu’il a regardé avecplaifr 
une Image pieufe, dans laquelle onrepréfentoit 
un Ange mettanten fuite des troupes de Barbares. 
Le pañage de S. Gregoire de Nyfle qu’ils alle- 
guent ici, ne le prouve pas beaucoup davan- 
tage , quoi-que ce Pere parle en d’autres en- 
droits des Images qui reprefentoient les com- 
bats des Martyrs, placées dansdes Églifes. Celui 
de S. Cyrille prouve lufage des Images parmi 
les Chrétiens , aufli bien que celui de S. Bafile 
dans le Panegyrique de Saint Barlaam, dont 
le paflage eft cité hors de fon rang dans ce 
Concile. Maisileft difficile deconcevoir com- 
ment on pourroit faire un argument bien con- 
vainçant pour le culte des Images de ce qui eft 


fes defordres en confiderant un tableau où étoit 


rapporté par Saint Gregoire de Nazianre; qu: | 
une femme de-mauvaife vie fut portée à quittér ce de | 

> F Nicée, 
réprefenté le changement de vie de Polemon 
que Xenocraté retira du vice. Croit-on que 
l’Image du Paien Polemon méritit quelque 
culte religieux ? Il eft vrai que Saint Gregoire . 
de Nazianze dit que ce tableau étoit venera- 
ble œfavux, mais cela ne veut direautre chofe ; : 
finon qu’il étoit bien fait, & qu'il infpiroit du ref. 
pect par la maniere dont il étoit peint.  Cequi 
fait voir que quand ces fortes d’epithetes de Saint 
& de Venerable feroient données ailleurs aux : 
Images des Saints, cela ne prouveroit pasinvin: 
ciblement qu’on les honorât ; imais {eulement 
que ce qu’elles repréfentoient infpiroit du refpec 
ë de la pieté.  Antipatre de Boftre parle de la 
ftatuë que la femme guerie du flux de fang éri- 
gea à JEsSUs-CHRIST; mais cela ne prouve | 
nile culte des Images, ni lufage commun que . 
l’on en faifoit dans les Eglifes. Le paffage d Afte- 
re d'Amafée eft cité plus à propos, & prouve qu'à | 
la Fête de Sainte Euphemie on expofoit un ta- | 
bleau qui reprefentoit l’hiftoire du martyre de : | 
cette Sainte. La narration du miracle d’une | 
femme afigée d’un mal de reins 5 Pour avoir 
parlé peu refpectueufement des Reliques de 
Saint Anaftaie que l’on apportoir de Perle, 
prouve bien le culte des Reliques & non pas 
celui des Images : aufli les Evêques de Sicile 
ajoûtent-ils qu'une femme poffedée du Demon, 
fut guerie à Rome par l’Image de Saint Anafta- 
1e. Onapporteenfuite une piece fappoñée, & 
fauffemenrattribuée à Saint Athanale, qui-con- 
tient queles Juifs de Beryte aiant faità une Ima- 
gede JEsus-CHRrisT, toutcequieftditdans 
l'Évangile que leurs Peres firent à Jesus-Carier 
même, qu'aiantenfin percé {on côté d’unelan- 
ce il en fortit du fang & de l'eau, & qu'il sy | 
fit tant de miracles, qu’une infinité de Juifsen | 
étant convaincus fe convertirent & fe frentba- | 
Ptizer. Cette relation eft fuivie dedeuxlettres 
de Saint Nil, dont l’une adreffée à Heliodore 
eft rapportée pour prouver la vertu des Images, 
quoi-qu’elle montre feulement le pouvoir de 
l’interceffion des Saints; & l’autre à Olympio- 
doreavoitétérapportée parles Iconochftes, & 
falfifiée à ce qu’on prétend. Onciraun paffage 
de Maxime, qui dans la relation de ce qui ie | 
paf entre lui & Theodofe, rapporte que lon | 
<pporta les Saints Evangiles, la Croix, avecdes | 
Images deJszsus-CHR1IsT & dela Vierge Me- 
re de Dieu, & qu'ils les faluérent:& mirent 
leurs mains deffus pour confirmer ce qu'ils 
avoient arrêté enfemble. Ce pañage eft plus pro- 
prequelesautres à prouver le culte des Images: 

cepen- 


Ji, Con 
cile de 
Me, 
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cependant on chicana quelque temps fur leter- 


me de Salut qu'on prétendoit n'être pas aflez 
fort; il fut neanmoins conclu qu’il fufifoit de 
les honorer du baifer ou du falut, & qu'il n’y 
avoit que Dieu qu’on adorât du vrai culte de 
jatrie. Le ÿ2. Canon du Concile de Trulle 
€ mRIST; mais il n’en établitpasle culte. Le 
pafñlage de Leonce Evêque de Cypre, cft plus 
formel & établit le culte exterieur des Images, 
en rejettant la mauvaife interpretation que lon 
pourroit y donner. Ceux d’AnaftafeSinaïte ne 
prouvent que l’honneur qu’on doit aux Saints 
&taux Anges. Celui qui eft tiré du Pré Spiri- 
tuel, & rapporté fous le nom de Sophrone; 
guoi-que cét Ouvrage foit de Jean Mofchus, 
contient une réponfe fi outrée, que jene crois 
pas que perfonne voulût lapprouver : on dit 
qu’elle fut faite à un Solitaire rourmenté du De- 
mon de fornication, qui aiant fçù de ce Demon 
qu’il le laifferoit en repos s’il vouloit ceffer d’a- 


dorer l'Image de la Vierge, confulta fon Abbé 
. fur ce qu’il devoit faire ; & en recût cette ré- 


ponfe que je ne crois pas devoir traduire. 


ÆExpedit autem tibi potiès > ut "04 dimirias 1m 


civiiate ifte lupanar in quod n0n iufroeas ; quam 
ut recufes adorare Domiaurs noftrum efum Chri- 
um cum proprie Matre im [ue Imagine. On 
fe fervit neanmoïins de cét exemple pour prou- 
ver que ceux qui avoient juré qu'ils demeu- 
reroient dans l’herefñe ; n’étoient point tenus 


de ce ferment; parce que ce bon Moine aïant 


promis avec ferment au Demon, qu’il feroit 
ce qu’il fouhaittoit s’il le laïfloit en repos, ne 
fit aucun cas de ce ferment. Les miracles rap- 
portez dans les Aétes de Saint Cofme &c de 
Saint Damien fervent de preuves d’une devo- 
tion exceflive pour lés Images des Saints, fi 
l'autorité & l’antiquité de ces Actes étoient 
bien établis ; mais comme cela n’eft pas , on 
ne peut pas en tirer une preuve convaincante. 
Le paffage qu’on cite fous le nom de S: Chry- 
foftome, tiré d’une Homelie fur lelavementeft 
douteux; & quand il feroit veritable; il ne re- 
garde point les Images des Saints, maislaqua- 
lité d’fmage de Dieu qui eft dans homme. 
Ceux de Saint Athanafe & de Saint Bañle vien- 
nent encore moinsaufujet: car il y eft parlé de 
la reffemblance parfaite du Fils de Dieu avec 
fon Peredontileftl Image. La lettre citée fous 


rouve bien l’ufage des Images de Jesus-| 


| point, mais qu’ils les confervent &c les regar- 


Aprés que l’on eut rapporté ces extraits, on Jr. Con. 
fit lecture de la lettre du Pape Gregoire IL. à ce de 
Germain-de Conftantinople, dans laquelle il Nicée. 


établit le culte des Images, & trois lettres dece 
Patriarche de Conftantinopie fur le mêmefujet, 
dans lefquelles il reconnoît que le culte que 
l’on rend'aux Images, n’eft qu’un culte exte- 
rieur par lequel on témoigne la veneration in- 
térieure que l’on a pour ce qu’elles reprefen- 
tent. Tous les Evêques approuverentcefenti- 
ment, & prononcerent anathême contie ceux 
qui brifoient les Images, & même contre ceux 
qui neles refpectoient & ne les faluoient pas. En- 
fuite Euthymius Evêque de Sardes, Iitawmom du 
Concile une Confeffion de Foi , dans laquelle 
aprés les articles quiregardentla Trinité & lIn- 
carnation, l’on ajoûte là priere des Saints, leur 


interceffion , l’honneur qui leur eft dû , aufli- 
bien qu'aux Croix, aux Reliques des Saints , aux 
Saints & aux venerables Images, que nous ho- 
norons, que nous embraffons & que nousado- 


rons avec refpect , particulierement les Images 
de l’humanité de JEsus-CHRr1sT & celles 
de la Sainte Vierge Mere de Dieu ; celles des 
Anges, qui quoi qu’incorporels ont paru fous des 
figures humaines aux juftes, & enfin celles des 
Apôtres, des Prophetes, des Martyrs & des au- 
tres Saints. Voilà la fin de cette Aion. 

Dans la cinquiéme qui fut tenuë le quatriéme 
jour d’Oétobre, on rapporte plufieurs pieces 


pour montrer queles Iconoclaftes avoient fait ce: 


que d’autres Heretiques avoient entrepris avant 
eux. Le premier paflage eft de Saint Cyrille, 
qui accufe Nabuchodonofor d’avoir enlevé les 
Cherubins qui étoient fur le Propitiatoire. La 
feconde piece eft une lettre d’un Symeon, qui 
doit être different du grand Symeon Stylite, 
écrite à Juftin le jeune contre ceux qui avoient 
abbattu des Images: elle paroît fuppofée. La 


troifiéme eft un extrait d’un Sermon de Jean de 


Theflalonique , qui affure qu’on doit peindre 
non feulement les hommes, mais auffi les An- 
ges, parce qu'ils font corporels. La quatriéme 
‘eft üun extrait d’une difpute entre un Juifér un 
Chrétien, dans laquelle le Chrétien répondant 
au Juif qui lui réprochoit d’adorer les Images, 
lui répond que les Chrétiens ne les adorent 


dent, & qu'ils adorent &invoquent Dieu. La 
cinquiéme eft un fragment d’un faux Îtineraire 


le titre de Saint Bafile à Julien , qui joint à la | des Apôtres , qui avoit été cité par les Icono- 
claftes, le Concile le rejette, l’anathematife, 
& le condamne au feu, & cite pourprouver la 
faufèté dé ce monument un pañage d’Amphi- 
lochius: iln’enétoit pas befoin, car Ce monu- 
ment ef viñblement apocryphe. On rejette 
Ë Si a 


Confeflion de Foileculte des Saints & des [ma- 
ges, eftunepiecefuppofée. Les Hiftoires tirées 
des Vies de Saint Symeon, de Saint Jean le Jeü- 
neur, de Ste. Marie Egyptienne, & d’autresactes 
de cette nature ne fontpas de grande autorité. 


cile de 
Nicée, 


42 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
TI. Con. auf un témoignage d’Eufebe à Euphration. | 


Ce paffage ne prouvoit rien ni pour ni Contre 
les Images: cependant il fert d’occafion à la 
condamnation dela memoire & des Ecrits d'Eu- 
febe, contrelequel on cite Antipatre de Boftre. 
La fixiéme piece alleguée par le Concile, eft 
un extrait de l'Hiftoire Ecclefaftique, d’un Jean 
qu'il appelle le Separé, qui dit que Xenaias ne 
vouloit pas qu’on peignit les Anges, & que 
Philoxene ne pouvoitfouffrir de Colombes. On 
prouve par un pañfage de la Vie de Saint Sabas, 
que Philoxene étoit un des Heretiquesennemis 
du Concile de Calcedoine. On citeen&elieu 
un fragment du Concile de Conftantinople 
tenu fous Menras, où Severe eft accufé d’avoir 
abattu les Autels & pillé les Colombes fufpen- 
duës au deflus, en difant qu'il ne falloit pas 


_ donner à des Colombes le nom de Saint Efprit. 
Dans le 9me on rapporte un témoignage de | 


Jean Evêque de Gabale, qui accufe Severe de 
ne pas honorer les Anges. Le dixiéme monu- 


ment eft un paflage de Conftantinien Bibliothe- 


quaire de PÉglife de Conftantinople , qui foû- 
tient qu’on ne peut point faire d'Image de la 
Divinité ; mais que l’on en peut faire de l’hu- 
manité de Jesus-CHrusT. L’onziémeeftun 


paflage de l'Hiftoire d’Evagre fur l'Image de 


JEsusCHRIST envoiéeaAbgare. Ledou- 
Ziéme font des extraits du Pré fpirituel. De 
tous ces témoignages ils prétendent conclure 
que cefontles Juifs, les Paiens:, les Samaritains, 
les Manichéens & les Severiens qui ont été les 
premiers ennemis des Images. 

Enfin on lit un memoire de l’origine duren- 
verfement des Images, qui porte qu’un certain 
Juifde Tiberiade faifent le Devin & leSofcier, 
petfuada au Roi des Arabes de donner ordre 
pour Ôter dans fon Royaume toutes les Images 
des Eglifes des Chrétiens, lui promettant qu’il 
vivroit long-temps s’il le faifoir, que cét ordre 
aiant été expedié, les Chrétiens n’aiant pas 
voulu ôter les Images de leurs propres mains, 
les Juifs & les. Arabes les avoient arrachées, 
brûlées , déchirées ou effacées ; que le Roi au 
lieu de vivre long-temps; comme le Magicien 
le lui avoit promis, étoit mort deux ans @& 
quelques mois aprés, & que fon fils avoit fait 


mourir le Magicien ; & laiffé rétablir les Ima- 
ges. Aprés cette relation tous les Evêques de- 
manderent la reftitution des Images, ils crie- 


rent qu’on en apportâtafin deleshonorer, & ré- 
peterent les anathêmes contre ceux qui les bri- 
foientoulesdeshonoroïent. : 

- Dans la fixiéme Action tenue le cinquiéme 
ou le fixiéme d’Oétobre, on lût les Actes du 


Concile de Conftantinople tenu contreles Iina- 


ges & une refutation de ce qui eft dans ceCon: 
cile. La premiere chofe qu'ils lui conteftent, eff 
la qualité qu’il avoit prife de faint Concile fe. 
ptiéme univerfel : ils prétendent qu’il ne peut 
point avoir ces qualitez, puifquw’il na pointété 
reçü; maisau contraire réjetté & anathematizé 
par plufieurs Evêques ; ni approuvé par lEyé. . 
que de Rome, & par les Evêques qui fontau- 
prés delui, ni paries Vicaires, niparunelettre 
Circulaire fuivant la loi ordinaire des Conciles; 
& enfin auquel les Patriarches d'Alexandrie, 
d’Antioche & de Jerufalem n’ont point donné 
leur confentement, ni par eux-mêmes, ni pat 
lès grands Evêques de leurs Provinces. Ilsne 
conteftent pas neanmoins le nombred’Evêques 
quieftmarqué dans les Actes de trois censtren- 
te-huit; maisils difent que ce nombre n’a point 
püû faire un Concile univerfel ni legitime, par- 
ce que ceux qui le compofoient fe {ont écartez 
de la verité & ont embraflé l'erreur. Je pañle 
{aus filence les prefaces du Concile de Con 
ftantinople, & les reflexions du Concile de 
Nicée, ce qui regarde la Confeflion de Foifur 
la Trinité & fur l'Incarnation, &lareconnoif. 
fance de ce qui a été décidé dans les fix pre- 
miers Conciles Generaux, quifontdes Articles 
fur lefquels ces deux Conciles conviennent: 
mais le premier prétend que ceux qui font des 
Images renverfent les fix premiers Synodes; les 
autres au contraire foûtiennent que ceux quiles 
condamnent agiflent contre l’efprit & lufage 
des Evêques qui ont afifté à ces Synodes & 


Contre leur Tradition. Rien n'eft plus foi- 


ble que ce que les premiers alleguent pour 
prouver que l’ufage des Images eit contraire 


aux décifions des Conciles Generaux : ce font 


pures petitions de principes ou fophifmes évi- 
dens qui ne méritent pas de réfutation. Ilyen 
a un {ur lEuchariftie qui n’eft pas meilleur que 
lesautres; ils prétendent que l’on nedoitpoint 
faire d’Imagede JEesus-CHRIS'T, parceque 
l'Euchariftie eft fa veritable Image. Aquoiles 
Peres du fecond Concile répondent quelonne 
donne point le nom d’Image au Sacrifice non 
fanglant qui eft offert par le Prêtre, mais que 
c’eft le Corps même &le Sang mêmede JEsSUS- 
CHR:SsT; queces dons avantlafanctification 
antétéappellez Types par quelques Peres, com- 
me par Euftathe d’Antioche & par Saint Bafle; 
mais qu’aprés la fanétification ils n’ont jamais été 
appellez les Types ou les Images de JESUS 
CHrRisT, & qu'ils font crüs & appelez 


| proprement le Corps & le Sang de JESUS 


CHRIST. Îls ajoütent que leurs adverfaires 
n’ont pas pû même s'empêcher dereconnoite 
cette verité, & qu'ils avouént dans le ue 

: Se en- 
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… Gm- endroit que lEuchariftie eft faite par la confe- | ture, où il eft dit que Dieu eft un efprit; que gg, ce 
de . cration le Corps de JEsus-CHr1isT. Cequi|ceuxquil’adorent, doivent l’adorer ss erit& + ai 


Née, prouve que les deux Conciles tiennent la réali- | en verité, & que Dieu n’a été vû de perfonne. Nicée. 


tédu CorpsdeJEsus-CmRr1sT dans l’'Eucha- 
riftie, & qu’ilsne differentquefurl’expreffion êt 


le nom que l’on y donne, les uns voulans que 


PEuchariftie même aprés la confecration puifle 
être appellée & confiderée comme une Image 
& comme un Type; &tlesautres nians formel- 
lement que les Peres lui aient jamais donné ce 
nom aprés la confecration : ce qui m’eft pas 


tout à fait veritable, quoi-qu’on ne puifle pas 


direque l’Euchariïitie puifle être appellée Type 


ou Image comme les autres Images, & quetout 


le raifonnement fondé fur cette analogie foit 
tres-foible. 

Les Evêques du premier Concile nient que 
les Images foient de Tradition de JEsus- 
CHrisT, des Apôtresoudes Peres. Ceuxdu 
fecond foûtiennent que c’eft une tradition de 
Jesus-Carisrquinapointétéécrite, & le 
prouvent par l’hiftoire de la ftatuëé érigée per la 
femme hemoroïfle en l'honneur de JEsus- 
CurisTr. J’en voudroisune meilleure preuve. 
Ils alleguent les autres preuves qu’ils avoient 
apportées, dont quelques-unes montrent bien 


que Pufage des Images étoit commun dans les 
Églifes dans le quatriéme & dans le cinquième 
fecle; mais pas-une ne remonte aux temps de 


JEesus-CHris'r, des Apôtres; ou de leurs 
puccefleurs immediats. 


Les Evêques du premier Concileajoëtentque 


lon n’a pointde prieredans l'Eglife pour fancti- 
fierles Images. Ceux du fecond répondent qu’il 
y a plufieurs chofes faintes dans l’Eglife qui ne 
font point fanétifiées par aucune priere , mais 
quifont faintes par leur feul nom, comme la 
Croix & les vafes facrez, que l’on refpeéte à cau- 
fe de leur figure & de leur ufage. Qu'il en eft 
ainf des Images qui font refpeétées à caufe de 
ce qu’elles repréfentent & de Putilité qu’eles 


. peuventavoir. 


- Les Evêques du premier Concile accufent 
ceuxquihonorenties Images des Saints detom- 
ber dans le Paganifime. Ceux du fecond fe dé- 
fendentfortementfurcét article, & foûtiennent 
qu'ils ne les adorent point comme ils adorent 


Dieu; maisqu’ils les embraflent, qu’ils les fa-} 


luënt, qu’ils leur rendent enfin un culte exte- 
rieur pour témoigner la veneration qu'ils ont 
pour les Saints qu’elles repréféntent ; & qu'ils 
s’en fervent encore pour s’inftruire & pour ex- 
citer des mouvemens de pieté dans ceuxqui les 
regardent. 


Des raifons ils viennent aux autoritez;, & 
alleguent d’abord deux témoignages de PEcri- 


Les Peres du fecond Concile répondent, que 
cela ne peut s’entendre que de la Divinité, & 
que l’on ne doit point en faire application à 
| l'humanité deJEsus-CHr1sT, avotant ainft 

qu’ils n’auroient pas approuvé les Images de la 
Pre 

Le fecond pañlage de l’Ecriture eft ce fameux 
paffage du Deuteronome ; Vos re vous ferez 
point d’Idole taillée. Les Peres du fecond Con- 
cile répondent que cela ne fe doit point éten- 
dre aux Images des Chrétiens, que cela ne re- 
garde que les Juifs &c les Images prophanes, 
& que Moife lui-même a expliqué ce precepte 
en faifant des Cherubins par l’ordre de Dieu. 
Je pañle les autres paffages de Ecriture qui font 
bien moins concluans que lesprecedens, pour 
venir aux témoignages des Peres. 

Le premier eft celui de Saint Epiphane, qui 
ne veut pas que les Chrétiens aient des Images 
ni dans les Eglifes, ni dans les Cemetieres, ni 
même dansleurs maïfons. Les Peres du fecond 
Concile foûtiennent que cettelettre eft faufle, 
que Saint Epiphane n’a pas pü être d'avis con- 
traire à S. Bañle, à Saint Amphiloque, à Saint 
Gregoirede Nyfle, &aux autres Peres quiont 
loüé l’ufage des Images , ils auroient peut-être 
mieux fait de dire que ce Pere parle trop dure- 
Rent 

Le fecond pañlage eft tiré des vers de Saint 
Gregoire de Nazianze, oùileft dit qu’il ne faut 
pas mettre f confance ni fon Efperancé dans 
lescouleurs, mais dans les cœurs. Ce paflage 
eft bien vague & ne concerne nullement les 
Images ; maisc’eft une penfée morale, comme 
remarquent les Peres du fecond Concile deNi- 
cée, par laquelle ce Pere fait remarquer qu’il 
ne faut point que les hommes mettent leur con- 
fance dans les biens dece monde qu’il com- 
pareàdes couleurs, mais dans leur bonne con- 
{cience.. Le 

Les paffages de Saint Bafile font encore plus 
vagues : ils difent que lEcriture nous rend 
| prefentes les Images des amés des Saints & non 

celles de leur corps : cela ne détruit point lesau- 

tres Images, & ils ne devoient pas non plus a 
iles combattre alleguer un pañlage tiré d’une 
Homelie qui n’eft point de Saint Chryfoftome. 

Le paflage de Saint Athanafe, qu'il ne faut 
point adorer de creatures, n’eft que contre les 
Idoles. Celuid’Amphilochius a quelquechofe 
de plus difficile : ce Pere dit que nous ne devons 
pas avoir foin de figurer avec des couleurs une 
repréfentation corporelle des Saints, parce que 
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vons imiter leurs vertus. Les Peres du fecond 
Concile s’étendent beaucoup pour éluder ce paf- 
fige: ils font voir quelle utilité on retire dela re- 
prefentation des hiftoires des Saints; qui inftrui- 
{ent & quiexcitentdes mouvemensdepieté.Mais 
ils difent qu’il ne fuffit pas de dreffer des Tem- 
ples &des Images en leur honneur, mais qw’il 
faut encore fuivre leurs vertus & imirer leurs 
actions.Îls prétendent qu’Amphilochius n’arien 
voulu dire autre chofe, & s’expliquent parun 
_paffage d’Aftere d’Amafée, quileur donne occa- 
fon d’en produireunautre de ce même Pere qui 
prouve l’ufige des Images. : 
… Les Evêques du premier Concile avoient cité 
un paflage encore plus fort que celui d’Ampbhilo- 
_chius , tiré d’un écrit de Theodoted’Ancyre, qui 


dit que les Chrétiens n’ont pas appris à répréfen- 


ter fur les Images les vifages des Saints, mais à 


imiter leurs vertus: car, dit-il, quelleutilitéen 


pourroient tirer ceux qui érigeroient ces fortes 
de repréfentations, & quelle penfée fpirituelle 
pourroient-elles leur donner?c’eft une vaine ima- 
gination &une invention diabolique. Les Peres 
du fecond Concile répondent quecepañage de 
Theodote eftiuppofé. Ils auroient peut-être 
mieux fait de rémarquer que la premiere partie 
eft de Theodote,mais que la {econde eftune con- 
clufion que leurs adverfaires tirent du pafflage de 
Theodote, auquel il étoit facile d'apporter la 
même réponfe qu’ils avoient apportée au paflage 
d’'Amphilochius. 

. Ledernierpaflage rapporté dansles Aûtes du 
Concile de Conftantinople , eftunpañagetiré 
d’une lertre à Conitantie Augufte, qui eft attri- 
buée à cét Auteur: iln’eft pas neanmoins certain 


qu’elle foit delui, &lepaflagequienefttiré, ne | 
concerne nullementles [mages. Cependant les. 


Peres du fecond Concilefans énoncer ces cho- 
{es, rejettent l’autorité d'Eufebe ; laccufent 
d’anathême, le font paffer pour un Theopafñien 
quia condamné les Images,& le mettentaurang 
deSevere, de Pierre Gnaphée, de Philoxene, 
&tc. croiant qu'il étoit avantageux qu'Eufebe 
fütleur adverfaire & ennemi des Images. 

… La définition du Concile de Conitantinople 
fuit ces témoignages : ils défendent à toutes per- 
fonnes de faire, d’adorer ou de mettre dans les 
Eglifes oudansles maifons particulieres aucune 
Image, à peine de dépofition fi c’eftun Evêque, 
un Prêtre, ou un Diacre, & d’excommunication 
fc’eft un Moine ou un Laïque, & il veut qu’ils 
foient traitez fuivant la rigueur des Loix Imperia- 
les, comme des adverfaires des Loïix de Dieu & 
des ennemis des dègmes de leurs Ancêtres. Mais 
ils défendent de prendre fous cepretexte les vafes 


NOUVEE ER PBIBPELIOTHEQUE 


IT. Con NOUS n’en avons pas befoin, mais quenous de- | facrez,nideles faire fervir d’Images:non 
les voiles,les habits êtles autres chofes qu 
au miniftere facré. Cette déclaration eftfuivie 


d’anathême contre ceux qui ne reçoivent pas la 
doctrine des fix premiers Conciles. Iyenaauff 
contre ceux qui font des Images de Jesus. 
CHrisrT oudesSaints;aprés des acclamationsaux 
Empereurs Leon & Conftantin, &des impréca- 
tions contre Germain, George & Jean Damatce- 
ne,quifontanathematizéz& dépofez.LeConcile 
deNicée combatcesdefinitions article par article. 
L’Actionfeptiéme futtenue le 13. d'O@obte: 
elle contientune Confeffion de Foi, à la fn dela. 
quelleil eft défini qu’on peut propoferies faintes 
ë&t venerables Images ; aufli-bien que la Croix, 
tant celles qui font faites de couleur, furlatoile, 
que celles qui font d'autre nature ; qu’on les peut 
mettre dans les Eglifes, fur les vafes facrez, furles 
habits Sacerdotaux, {ur les murailles &les tables, 
dans les maifons & furles chemins ; fcavoir, les 
Trnages de J.C. & dela Vierge,celles des Anges 
des Saints; qu’elles fervent àrenouvellerleurme- 
moire, le defir des Saints ; qu’on peutlesbaifer&c 
les refpecter:mais non pas les adorer de l’adora- 
tion veritable quin’eft dûë qu’à Dieu feul; qu'on 
peut brûler de l’encens &c des cierges devant el 
les, comme onfaitdevantla Croix ; parceque 
lhonneur qu’on leur rend paffe àleur objet, & 
que ceux qui les refpectent;refpectent ceux qu'el- 
les repréfentent. Cette Confeffion eft fuivie d’u- 
ne lettre du Concile à Empereur & à l’Impera- 
trice , & d’une lettre Circulaire à tous les Evé- 
ques & àtoutes les Eglifes. FRA 
Anaftafe Bibiochequaire quia traduites AGes 
de ce Concile, ne compte quefept Actions, &at- 
tribuë à la derniere les Canons & les lettres: de 
Farafe; mais dans l'Edition Grecque ilyaune 
huitiémeAction du 20.deSeptembre;parce qu’en 
Effet ce qui y eft rapporté{e pafla à Conftantino- 
ple, où le Patriarche &t les Evêques fe tranfporte- 
rent pour faireleurrapportàlEmpereurérà lime 
peratrice de ce qui s’écoit paffé. Ils en furent bien 
reçüs, & l’Imperatriceelle-même voulutaffifter 
zuSynode pour entendre lesacclamationsqueles 
Evêques feroient en fa loüange.Elle fitlirela Dé- 
finition du Concile, & demanda aux Evéques fi 
elleavoitété faite d’un commun confentement: 
Elle fut approuvée pariplufeurs acclamations, & 
prefentée par le Patriarche à l’Imperatrice qui 
la figna & la fit figner:à l'Empereur fon fils: 
Aprés cela les acclamations recommencerenit 
pour fouhaitter delonguesannées à l’Imperatrice 
& à |’ Empereur. Quand elles furent ceflées on lüt 
devant les Seigneurs & le Peuple quelques-uns 
dés principaux témoignagés alleguez en faveur 


des Images. Aprés cette letureles Evêques: les 


grands 


plus que 77 ou 
1 fervent cie Ps 


Nid 


DES AUTEURS ECCLES: À STIQUES. 
te. Ce- grands Seigneurs êc:le Peuple firent quantité 

| Mu... dacclamatighpespus. dei Lente 
Nicée. Nousavons encore vingt-deux Canons de ce 
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mes dans toutes les Eglifes, & permet même à 

nn IT. Cm. 
l’Evêque de Conftantinopled’en mettre dans les sie ne. 
Eglifes des Metropolitains, fi ceux-ci négligent Niré. 


Concile, qu’Anaftafe attribué à la feptiéme 
Aion. A de. 
- Dans le premier ils confirment lesanciennes 
Loix des Conciles,& veulentque l’on anathemt- 
tize ceux qui y font anathematizez, que l’on dé- 
pofe ceux qui y font dépofez, que l’on fepare ceux 
dontilsontordonné lafeparation,& qu’on mette 
en penitence ceux qu’ils ont ordonné y.étremis. 

Dans le fecond ils ordonnent quel’onexami- 
nerafi celui que lon éleve à l'Epifcopat {çait le 
Pieautier, l'Évangile; les Epîtres deS. Paul, & les 
Canons, &s’ileft capable d'inftruire fon-peuple 


des Commandemens de Dieu, & de cequ'ildoit 


pratiquer. 


4 


Letroifiéme déclare nullestoutesleséleétions 
des Evêquesou des Prêtres faites parles Princes. 


TL ordonne que les Evêques feront choïfis par 
d’autres Evêques, & cite là-deflus le Canon du 
Concile de Nicée, quineparlepas de élections, 
mais de l’ordination : car anciennement l’é- 
leétion appartenoit au Clergé & au Peuple, & 
l'ordination aux Evêques.…  : 
Lequatriémeeft contre les Evêquesqui reçoi- 
ent de l’argent pour dépofer ou pour excommu- 
acrquelqueGCleres orme 
Le cinquiéme metau dernier rang ceux quife 
#antoient d’avoirordonné pour de l’argent,ët re- 


nouvelle les Loix Canoniques contre lesfimo- | 
| | {e qu’il faut faire pour les achever. 


_niiques. 


- Lefixiéme renouvelle le Canon du Concile de |. 
Nicée pour Ja tenuë des Synodes dela Province. 
IL menace d’excommunication les Princes qui 
voudroient l’empêcher,&c de peines Canoniques 
les Metropolitainsquinegligeroient de lefaire. Il 


défend à ceux-ci derien prendre de ce queles Evé- 


ques pourroient avoir apporté en Venantau Sy- 


node. … Rs der s: 
… Le feptiéme ordonne que.lon mettra des 
Reliques des Saints en difant les prieres ordinai- 


res, dansles Temples quiont été confacrez fans 


qu'on yairmisdes Reliques. II défend àl’avenir 
aux Evêques à peine de dépofñtion de confacrer 
un l'emple fans Reliques. FE 
Le huitiéme défend de recevoir nidebaptizer 
les Juifs s’ils ne font bien convertis. 
+ Le neuviéme ordonne que l’on renfermera 
dans le Palais du Patriarche de Conftantinople 
avec leslivres des HeretiquessMtous les Ouvrages 
faitscontreles Images; äl ménace dedépoñtion 
ou d’excommunication ceux quiles cacheront: 
 Ledixiémedéfend derecevoir des Clercs dans 
des Chapelles ni dans des Eglifes fans la permif 
fon deleur Evêque. Se JE 
… L’onziéme ordonnequ’il yaura des OEcono- 
me Le : 


djefaire. Le même eft ordonné pourles Mo- 
naîeres. is ès 


Le douziéme défend aux Evêques & aux Ab- 


bezde rendre ou de donner mal-à-propos les 


iens deleurs Eglifes ou de leurs Monafteres. 

Le treiziéme ordonne qu’on rétablirales Mo- 
nafteres &ics Maifons Epifcopales, & qu’on ne 
fouffrira plus qu’elles fervent d’hôtellerie: 

Le quatorziéme défend de faire lire dans le Ju- 
bé des enfans Tonfurez, qui n’ont pas encore 
reçù l’impoftion des mains del’Evêque. Ilper- 
metaux À bbez Prêtresde faire des Leëteurs pour 
leur Monaftere feulement. Il permet aufliaux 
Corevêques deles ordonner. 

.… Lequinziéme défend à un Clerc d’étreinfcrit 
dans deuxEglifes.. . 

. Lefeiziémedéfendaux Evêques &caux autres 
Ecclefaftiques de porter des habits éclatans qui 
{e fafentremarquer. Il ordonne que l’on punira 


_ceuxquife mocquentdes GClercs habiliez fimple- 


men. Il y eft remarqué qu’autrefois touthomme 
confacré à Dieu, étoit habillé d’un habit fimple & 
modefte, parceque, comme dit S. Bafle, tout ha- 
bitquel’on neprendpas pour la neceflité, mais 
pour la beauté, jetteunfoupçon d’orgueil. 
Ledix-feptiéme défend d’entreprendre de fai- 
rebâtir des Oratoires ou des Chapelles, fi lon 
n’a un fonds fuffifant pour fubvenir à la dépen- 


_Ledix-huitiéme défend aux femmes d’habiter 
dansles maifons des Evêquesou dans les Mona- 
fteresd’hommes. 

-Ledix-neuviéme défend de rien prendre pour 
les Ordres nipour l'entrée dans les Monañteres, 
à péinede dépofñition pour les Bvêques & les Ab- 


| bezPrêtres;&cà l’égerd des Abbeffes & desAbbez 


qui ne font pas Prêtres , à peine d’être chañlez de 


Jeur Monaitere. I] permet à ceux qui font reçûs 


dans les Monafteres ou à leurs parens de donner 
des biens volontaement ; à condition: nean- 
moins qu’ils demeurerontaux Monafteres , foit 
que celui qui yentre;y demeure; foit qu'il en {or- 
te, fi cen’eft que les Superieurs foient caufe de fa 
{ortie. rie 
Le vingtiéme défend de faire des Monafte- 
res doubles, c’eft-à-dire, d'hommes & defem- 
mes, & ordonneà l'égard de ceux qui font éta- 
blis ; queles Moines & les Moineffes habiteront 
dans deux Maifons differentes; qu’ils nepour- 
ront fe voir, ni avoir de commerce enfemble. 
Le vingr & uniéme défend aux Moines de 
quitter leur Monaftsre pouralleren d’autres. 
Le vingt-deuxiéme défend aux: Moines de 
manger avec des femmes, fi ce neft que cela 
7 fe foit 
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11. Con. foit neceffaire pour leurbien fpirituel,  owave 


cile ‘de 
Nicées 


des parentes ou en voyage: 


On joint encoreaux Actes de ce Concile un Pa- 


negyrique prononcé en fon honneur par pipha- 


ne Diacre de lEglife de Catane en Sicile;unelet- 


tré de T'arafius au Pape Adrien,fur lefujet duCon- 
cile;uneautrelettre du même contre les fimomia- 
ques, dans laquelle il a recueilli plufieurs Canons 
fur ce fujet; une lettre du même à l’Abbé Jean, 


fur le fujet de la Définition du {cond Concile 
de Nicée,& contre les Ordinations fimoniaques.. 

Les Actes de ce Concile aiant été apportez 
äRome, onenenvoia des extraits en France, 
où l’on étoit dans une pratiqué differente au 
fujet du culte des Images. On permettoit bien : 
d’en avoir &t d’en mettre danslesEglifes; mais 
on né pouvoit fouffrir qu’on leur rendit aucun, 
culteniaucun honneur, pendant quelon y per- 
mettoit d’honorer les Croix &les vafesfacrez. 


Charles qui étoit alors Roi de France, & qui 
füt depuis Empereur, fit examiner ces Extraits 
par des Evêques de fon Royaume, qui compo- 
ierent un Traité pour défendre leur ufage, & 
pour répondre aux preuves alleguées dans le 
Concile de Nicée pour le culte des Images. 
Cét Ouvrage fut publié par Pautorité. de Char- 
les &c fousfon nom, trois ans ou environaprés 


le Concile de Nicée.lleftdiviféen quatreLivres.. 
Dans la Preface ,- aprés avoir remarqué que 
PEglife rachetée parle precieux Sang de Jesus. 
CaRrisT fon Epoux, lavée par Peau falutaire | 
du Bäptême, raflifée par le Sang précieux de. 


fon Sauveur, & ointedel’huilefainte, eftquel- 
quefois attaquée par les Heretiques & par lés 


Infideles , & quelquefois troublée par les que- | 


relles des Schifmatiques & des orgueilleux; que 
c'eft une Arche qui contient ceux quidoivent 


être fauvez, figuréeparcellede Noé; quiefluiel 
les tempêtes du déluge décefecle, fans êtreen | 
peril de faire naufrage ; qui né cede point aux 
gouffres mortels dece monde, &-quine peut-être 
vaincué par les puiflances ennemies qui l’afie- 
gent, parceque JE sus-CHR 1IsTcombatcon: | 
tinuellement pour elle, en forte qu’elle refifte 


toûjours à fes adverfaires, & maintient inviola- 
blement la vraie Foi & la Confeffion dela Tri- 
aité. Que c’eftune Mere fainte, fanstache, & 
fans corruption, toûjours feconde fans perdre 
f virginité; que plus elle eft attaquée par les 
contradiétions du monde , plus élle croît en 
vertus; plus elle eft abaiflée, plus elle s’éleve.. 
Aprés cêt élogede l'Eglife, l’on ajoûteau nom 
de Charles, que puifqu’il a prisles rénes-de fon 


Royaume étant dans le fein de cette Eclife, il’ 


eft obligé de travailler à {a défenfe & à fon éleva- 


tion ; que non feulementles Princes, maisauffi | 
les Evêqués d'Orient enflez par une arrogance | 


depuis quelques années Pon avoit tenu.dan 


NOU VE L LE:BIBLI ORHEQUE 2 54 
‘criminelle, s’étoient écarte de lafaine do@tri.…. 


ne & dela Tradition Apoftolique, & vouloienr Fe 
faire valoir des Synodes impertinens & ridicu- 


les pour fe rendre celebres à la pofterité, Que 


Greceun certain Synode plein d’imprudence & 
d’indifcretion , dans lequel on avoit voulu 2bo. 
lir Pufage des Images, que:les Anciensont:in. 
troduit pour l’ornement &:pour faire fouvenit 
des ‘chofes pañlées ; : & attribué aux Images ce. 
que Dieu à dit des Idoles, quoi-que lon ne 
puiffe pas dire que toutes les Images foient-des | 
Idoles, & qu’ileft conftant qu’il y a de la di£. 
ference entre l’une 8 l’autre; parce qûe les 
Images font pour l’ornément & pour-fervir de: 
memoire. : au lieu queles Idoles font faites pour 
faire perir les ames par une adoration impie & 
parune vaine fuperitition. Que les Evêques-de 
ceConcileavoient été affez aveuglez.pour ana. 
thématizer tous ceux qui avoient des Images. 
dans les Eglifés, 8 pour fe vanterqueleur Em. 
pereur-Conftantin les avoit délivré des Holes. 
Qu’outre cela il s’étoit: tenu encore un autre: 
Synode il y avoit environ trois ans ; compolé 
des fuccefieurs de ceux qui étoient de ce prece. 
dent Concile, &. même de ceux'qui y avoient. 
affifté ; qui n’eftoit pas moins: dans l’erreur & 
dans la faute que le premier Concilequoi-qu'ilait: 
pris uné voié contraire. 


le de: 
Née, à 


| DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES ‘ 
1 Ce) AVONS entrepris cét Ouvrage du confentement 
jh æ ndes Evêques duRoyautme que Dieu nousadon- 
Ni,  »néz; nondansle deffein de paroître, mais ani- 
"  ,,mez du zele de la Maïfon de Dieu & de Pa- 
5 mour de la vérité: parceque ; comme c’éftune 
» chofe fainte de s’attacher aux bonnes chofés; 
) C'eftuñ grand péché de'confentir aux Mauvai- 
fes. Voilaléfujet defà Preface.  …. 

+ Dans le premier hvre ; aprés avoir fait des 
remarques incidentes fur quelques termes du 
Concile, il fait voir que les paffages dePEcri- 
ture alleguer. dans le Concile pour le culte des 
Images, expliquez felon leur fens naturel 6t 
félon le fentimenr dés Peres, ne prouvent nuls 
lement ce qu'ils prétendent. Dans le ‘premier 
Chapitre fl reprend cette expreffion dela lettre 
de Conftantin & d’Irene par celui gui regne avec 
gous : il trouve que c’eft une témeérité mfuppor- 


pere Pepin a voulu que l’onfuivir dans les Eglife ; 
de France & d'Allemagne, lufagede Modus de Le 
le chant de POffice. Je ne vois pasbien ce que Nirée. 
| pouvoit fervir à l’ Auteur dece livrecét endroit, 
parce qu'il eft conftant que l'Eglife de Rome 
étoit contraire à fa prétention, &t que le Pape 
Adrien avoit été confulté & avoit approuvé la 
 décifion du Sÿnode qu'il combat. Dans les Cha- 
pitres fuivans;; il parcourt les preuves & les paffa- 
ges tirez de l'Ancien T'eftament allepuez par le 
Concile où par des Evêques particuliers dans Le 
Concile, & fait voirfortau long qw’ilsne font 
rien pour le cultedes Images. Il s'arrête particu- | 
| lierementfur les Cherubins; & foûtient qu'on ne 


—— 


leur rendoit aucun culte. Il avoue que l’on dit 
qu’ Abraham adôroit le peuple de la terre deGeth, 
| & que Nathan adoroit David; mais il prétend 
BONUS : Ju une témert qu’il ya bien de la différence entre des hommes 
table à des Princes de comparer leur Regne à ce- | vivans &c dés Images.Il veut que l’on puifle faluër 
luide Dicu. Hdirqu'à proprementparlerila"y a | les uns 8 refpééter en eux la dignité qu'ils peu- 
que Dieu quiregne,& queles Pr inces neregnient | ventavoir; mais il néfçauroit fouffrir qu’on en 
qu'abufivèément, comme il n’ÿaqueluiquifoit | fie de même à l'égard d’une peinture faite de 
| yraiementimmortel & veritable, &quetoutle | couleurs; qui ne voit. point; qui ne marche 
refte neft immortel ou vrai que par participa- | point , &quin’aaucunfentiment. Fi 
tion. Dans lefecondilles ue de trop de har- |” Danslefécondlivre il achevé derépondreaux 
jeu tes a choifiseux | paffages del’Eérituré dont on s'étoit fervi pour 
autorifer les Images, & commence dans le Cha- 


diefle, pour avoir dit que | ét 
qui cherchent vraiement fa gloire. Hftrouve imau- 
pitre treiziéme à répondre auxautoritez des Pe- 


Vais dans le troifiéme, qu'ils aient donné à leur 
lettre le nom de Seripre Divalie ; terme p rophane. | resou des monumens Ecclefaftiques. Dans ce- 
Jui-ciaprésavoir protefté qu’il ne détend pasd’a- 


Il ne veut pas même qu'on appelleles morts Dive 
memorie, &ildit que c'eft l'ambition &c non pas | voirdes Images ; mais feulement dé les adorer, 
ilrépond au témoignage tiré des Actes deS. Syl- 


la Tradition Apoftolique ce a introduit cette | 
qualité. Dans le quatriéme Chapitres il reprend | veftre, où il étoit dit que ce Pape avoit faitap- 
une autre expreffion de leur lettreauPapeAdrien: | porter les Images des douze Apôtres à Conftan- 
Nous prions votre Sainteté ; “on plétôt elle eft priée par | tin; flrépond, dis-je, que cela néprouve point 
ce Dieu qui ne laiffe perir perfonne. I} appelle cette qu'illes ait fait adorer; mais feulement qu'il les 
ne une malheureufe façon de parler & | lui a montrées pour élever fon éfprit par ces fi- | 
uncerreurexecrable, parce que celuiqueft Dieu | gnes vifibles +deschofesinvifibles; quequandil 
&t qui a un empire fouverain fur toutes les creatu: | les lui auroit fait honorer, cé qu’il n'a pas fait, | 
c'éroit pour conduire ce Prince nouveau Fidele, 


res, ne doit point fe rabaïffer j uiqu'äles prier. 
|'par des chofes vifibles à li connoïffance des cho- 
fesinvifibles. Etqu’enfin, quoi-qué ces Actes de 


Dans Je cinquiéme Chap. remarque quec'ei 
unprand crime d'expliquer quelque chofé d’une 

autre maniere qu’ellenedoit être enténdue.Dans | S. Sylveftre foient lüs parplufieurs Catholiques , 

le fixiéme, il dit que quand il s’éleve quelque que- | ils'ont pas neanmoins allez d'autorité pour fer- 

vir de décifion fur des points qui font en contefta- 

tion. Dans le Chapitre quatorziéme &c dans le 


fon dans l'Eglife, on doit fur tout confulter 
J'Eglife de Rome qui a été préferée à toutes les 3 

Pon ne: quinziéme, il fair voirquelepañlage deS. Atha- 

nae allegué parle Concile, ne prouve quoi que 

ce foir. Dans lefeiziémeil s’écrie fort de ce qu'on 


autres, & qu'on ne doit fe fervir que des écrits 

qu’ellerecoit. Quecommes. Pierre 2 été préferé 
arapporté aux [mages un pallage des. Auguftin 
qui s'entend du Fils de Dieu: Dans le dix-feptic- 


aux Apôtres, de mêmel’Eglife de Romeeft au- 
deffus de toutes lesautres Evlies, & la premiere 
de toutes les Églifes Apoftoliques : d'autant plus 
se tient fa principauté de l'autorité de JEsus-| me, ilditqu'il ne répond pas à Saint Gregoire de 
-HRIsT méme, non pont deConititutions | Nyfle, parce que ja Vie & les Ecrits decePerelui 
font connus. Dans les Chapitres fuivans;” il 
montré que le paflage tiré du fixiéme Concile, & 
ceux de Saint Jean Chryfoftome > &deS. Cyrille 
fe prouvent quoi que ce foit pour le culte des 
T 2 " Images. 


. Synodales ; que Saint Paul a aufli contribué à Pé-. 
tebliffement de cette Eglife, afin qu'elle euttou- 
lautorité de ces deux Apôtres. Ifcitele pailge 

_ de Saint Jerôme à Damaie » , & remarque que fon 
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11. Con- Images. Dans le vingt & uniéme, il foûtient que 


eile de 
. ‘ 
ANicee. 


l'on fait préjudice à ce que l’on doità Dieu en 
adorantles Images, &c qu’on n’en fait pointen 
les laiffant dans les Eclifes pour fervir de memoi- 
re des chofes paflées & d'ornement. Il veut bien, 
commeilletémoigne dansle Chapitre fuivant, 
que ceux qui n’ont pas lamemoire vive, s’en {er- 
ventpourferéflouvenir des chofes ; mais ilne 
veut pas qu’ils leurrendentaucun culte.fl prouve 
dans le vingt-troifiéme Chapitre que c’a été là le 
fentiment du Pape Saint Gregoire.Dans le viagt- 
quatriéme, ilavouë qu’on peut faluér les hom- 
mes & avoir de la veneration pour eux; mais il 
ne veut pas qu’on fafle de même à Pépard des 
Images inanimées. [| prétend dansle vingt-cin- 
quiéme, que le cultedes Images n’eftétabli fur 
aucun exempledes Apôtres. Dans le26”ilfoû- 
tient que c’eftune grande témerité de comparer 
les Imagesavec l'Arche; maisilditdans levingt- 
feptiéme , quec’eft une efpece d’impieté de les 
comparer avec le Sacrement du Corps & du Sang 
de JEsus-Car sr. Ilparle dela confecration de 
l’Euchariftie d’une maniere tres-évidente , &il 
infinué furla fin que l’on donnoïit l'Euchariftie 
encore aux enfans nouvellement baptizez. Enfin 
il ne veut pas même dans les Chapitres fuivans, 
qu'on comparelesImagesàla Croix, aux Vafes 
facrez &taux livres des Evangiles & de Ecriture 
fainte. Pour cétarticleilatort, & tous lesraifon- 
neémens qu’ilalleguefontdesfophifmes;carenfin 
la Croix les Vafesfacrez & les Livresne font pas 
moins des creatures inanimées que les Images, & 
ne méritent pas plus ni moins d’adoration. Si 
donc on peut rendreun culte exterieur la Croix 
à caufe qu’elle nous fait fouvenir de celleoù JE- 
sus-CHRisraété attaché, aux Vafes facrez à cau- 


fe de l’ufage que Ponen fait, &aux Livresfacrez 


à caufe de ce qu’ils contiennent, pourtémoigner 
par-l le culte interieur que l’on porte à ]. GC. 
aux faints Myfteres & aux veritez de l’Ecriture 
finte:-pourquoi ne pourra-t-on pas de même 
honorer d’un culteexterieur les Images de JE- 
SUS-CHRisT; dela Vierge & des Saints, 
pour témoigner fimplement la veneration in- 
térieure que lon 4 pour ce qu’elles reprefen- 
tent fuivant Pidée communedeshommes? Iine 
peut y avoir aucune difference que du côté de la 
pratique de l’Eglife qui auroit reçû le culte de 
Pun, &non pas celui deVautre: mais quand il 


plaît à l’Eglife d'approuver celui-ci, auffi-bien | 
que celui-là, on ne peut pas plus condamner 


Vunquelautre. C’eft doncavecraifon qu’Ana- 


ftae dans la Preface de la verfon des Actes du 
Concile de Nicée, fefert de cetteraifon comme. 


d’unargumentconvaincant contrelefentiment 
des François.Tis difent,dit-ilg#l ne faut point ado- 


rer aucun Qu'vrage de la mar. des horames comme fi le 


Images dans l'Eglife pour fervir d'ornement, êctt 
-fi lon. veut,de: memoire des chofes pañlées. 


_de, & de l’autreunebañfe flatterie. Nous fuions. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Livre des Evangiles n’étoit pas un ouvrage des boss: 77. en 
mes qu'ils adorent en le baifant,d la figure de laCroix cie 
que les Chrétiens adorent en tous lieux, quoi-que ce foit Nicip. | 
une Croix de bois, d'or,o4 d'argent; differente de clé 
Jur laguelleJEsus-CHRIST a été attaché. Mais reve- 

nons à Charlemagne. Dansletrente &uniéme 
Chapitre;,ilfe récrie contre l’anathême prononcé 

dans le Concilecontre ceux qui n’adorentpasles 
Images : il prétend quepar-lils ont déclaréleurs . 
Peres Heretiques,& quecela étant;ils n’ontpüni 
confacrer , niimpoferlesmains; d’ouil s'enfuit 

que leurs Succefleurs ne font point de vrais Pré. 

tres ni de vrais Evêques. Iloppofe R-deflüuslaprae 
tique d'Occident à celle d'Orient. Nous prions, 
dit-il,éc nous faifons.des aumônes felon Pufage € 


_del’Echfepournos Peres, &euxils les anathé-tt 


marient. Nous demandons leur reposdanslest 
Sacrifices de la Mefle, & eux ils font desimpré.« 
cations contr” eux dans leurs Conciles.. Nous 
faifons memoire d’eux dans nos pricres, & eux 
ils n’en parlent que pour les condamner. Nousté 
demandons qu'ilsjoüiflent durepos dans le fein£s 
d'Abraham, &euxils fouhaittent qu’ils foient< 
damnez avec les Heretiques. Il avouënean-< 
moins quelesuns & les autres onteutort: les 
premiers en condamnant l’ufage des Images 
pour toûjours, les derniers en. voulant qu’onles tt 
adore: lesunsenlesjettantau feu, lesautresen® 
leur prefentant de l’encens: les premiers en fu‘ 
lantleurvûe, lesautresen neceffant delesem-£ 
braffer. Ceux-là en anathématizant ceux quien 
ont, &t ceux-ci en condamnant ceux qui ne les 
adorent pas. Il finit enfuite en expofant le fenti- (€ 


ment des François qui tient le milieu. Nousnet 
_ croions pas; dit-il, les devoir abolircommeont 
faitles premiers; mais'auffinous ne voulons pas 
déclarer qu’elles doivent être adorées commet 


ont faitles derniers. Mais adorons Dieu feul, &< 
aions de la veneration pour fes Saints felonl’an-€ 
cienne Tradition del’Eglife. Nous fouffronsles 


c&. 


PR 


Nousévitonsd’un côté une feverité tropgran-‘ 


ce 


l malice & la fottife: nous ne fommes nitropé 
hardis, ni trop foibles, & nous montrons par-à 
à ceux quitombent dans des excés contraires, € 
le chemin qu'ils doivent tenir pourallerà J £-< 
SUSCHRES TRE ne ee 
Le troifiémelivre commence par une Confèf. 
fion de Foi, dans laquelle aprés voir expoéle 
doctrine de lEgli{e {ur la Trinité &{urlInçarna- 
tion;,ilrapporteles autres articles du Symbole; &c 
remarque fur celuidelarefurretion,queieshom= 
mesauront le même corps; fur celui de la vieéter- 
nelle , que la beatirude & les fupplices ferontplus 
oumoins grands félon ts diférence dés VAN 


T5 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


à oi rmtm ay dc Se dit dat Scrubs 


11 Con 


ile de 
Xicée 


. des crimes;fur celui du Baptême, qu’il fautlecon- 
fererauxenfans. [lajoûte enfuite que les Eglifes 
de:France croient qu’un homme tombé dans le 
pechéaprés fon Baptème;peut être fauvé parla pe- 
nitence; qu’elles reçoiventle nombredes Livres 
Canoniques reconnus pour tels par Pautorité de 
PEglife;qu’elles croientque Dieu a créé toutes les 
ames;qu’elles anathématizent ceux quiles croient 
une portion dela fubftance divine; qu’elles con- 
damnent aufli ceux qui difent qu’elles ont peché 
autrefois dansle ciel, avant que d’être envoiées 
dans les corps;qu’ellesonten horreur ceux quiaf- 
furentque Dieua commandéquelquechofe d’im- 
poffible aux hommes, & que les Commande- 


mens ne peuvent pas être pratiquez tous parcha- 


que particulier, mais bien par toute la Societé 
Chrétienne en commun; ceux quicondamnent 
les premieres nôces avec les Manichéens, êtes 
fecondes aveclesCataphryges; qu’elles anathé- 
matizent ceux quidifentque J.C.amentiparne- 


ceffité & par la fragilité dela chair, ouqu’il n'a | 


pas pû faire tout ce qu'ilavoulu; qu’elles con- 
damnent l’hereñe de Jovinien qui à afluréqu'il 
n’yauroit pointde differenceen lautre vie pour 
les differens mérites deshommes, & quel’onau- 
roit là les vertus qu’on 4 négligé d’avoir ici-bas. 
Enfin, qu’elles confeffent le libre arbitre, en 
forte qu’elles aflurent que les hommes onttoù- 
jours befoin du fecours de Dieu, & qu'elles font 
perfuadées que ceux-là fontdanslerreur qui di- 
fentavec Manichée, quel’hommene peutéviter 
le peché ; aufi-bien.que ceux qui foûtiennent 
avec Jovinien, que l’hommeeft incapable depe- 
cher, parce queles uns & lesautresontlaliberté. 
Voilà l’abregé dela Confefion de Foi quelAu- 
teur de ces livres dit avoir exprimé dans les pro- 
pres termes de Saint Jerôme.Dans le fecond Cha- 
pitre, ilreprocheà Tarafe fon élection précipi- 
tée, &c {a promotion aux Ordres facrez. Dansle 
troifiéme, il réprend Pexpreffion dontils’étoit 
fervi, que le Saint Efprit procede du Pereparle 
“Fils: il dit qu’on doit croire qu’il procede du Pere 
& du Fils, & apporte pluñeurs preuves de ce dog- 
me, blâmant plus Tarafe de s’êtreainf exprimé, 
que ceux qui s’étoient contentez de dire qu’il 
procedoitdu Pere, fans y joindrele Fils, quoi- 
que dans le Chapitre huitiéme ilfoupçonne tous 
ceux qui l’ont tü d’être dans l’erreur.Dans le qua- 
triéme, il reprend Theodore d’avoir dit que le 
Fils n’a point d'autre principe que le Pere. Il 
croit que cette exprefhon tend à infinuerquele 
Fils neft pas lui-même le Principe, & qu’elle 
pourroit donner à penfer qu’ilauroit crü qu'ileft 
pofterieurà fon Pere. Dans lecing”®, ilreprend 
“encore une expreflion de Tarafe {ur la Trinité; 
mais ilne peut fouffrir que la pläpartdeces Evé- 
ques aieng ajoûté à leur Confeffon de Foile culte 


_des Images, 
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& s’en plaint fortement dans le “ 
Chapitres fuivans. Il 1 uveencore plus fhauÿats cel à 
qu'ils fe foientavifez d’anathématizer ceux quine Nicée, 
font pas de leur avis. Il trouve àrediredansles 
Chapitres quatorziéme & quinziéme, que l’Im- 
peratrice & l'Empereur £e foient mêélez de cette 


affaire ; mais ilme femble qu’il devoit{e fouvenir 


que les Empereurs s’en étoientencore plus mêlez 
dans les autres Conciles, & confiderer qu’il s’en 
méloit plus dans l'Occident , qu’Irene ne s’en 
étoit méléeen Orient. Danse quinziéme Chapi- 
tre, il répond à cetteobjeétion, On honoreles 
ftatuës , les médailles & les Images des Princes: 
pourquoi n’honorera-t-on pas cellesde JE sus- 


_CHrisrT &c des Saints? Il y répond, dis-je, en 


foûténant que l’on ne doit point honorer les pre: 
mieres. Dans le feiziéme Chapitre, ilréponda 
une autre raifon du Concile, que Phonneurde 
l'Image pañle à celui qu’elle reprefente. I dit 
d’abord que l’on ne peut pas concevoir com- 
ment une toile & des couleurs ont du rapport 
avec un Saint qui eft dansleciel; qu’il n’en eft 
pas de même des Tableaux comme des Reliques 
quiont un rapport naturel avecles Saints; qu’il 
dépendde la phantaifie des Peintres defairecroi- 
requ’une Image reprefente un Saint ouune Di- 
vinité profane. - Il demande fi cellesquifonties 
plus reflemblantes méritent plusd’honneur , que 


celles qui font d’une matiere plus précieufe. Il dir 


que fi ce font ces dernieres,c’eft donc la matiere 
que Ponrefpecte; & que fice fontles premieres, ik 


‘embleinjufte de les préferer à celles qui doivent 


être pluseftimées. Enfin,il avoué queles Sçavans 
peuvent bien honorer les Images fans abus, em 


-rapportantleur honneur non à ce qu’elles font, 


mais à ce qu’ellesfignifient; maisilcroit qu’elles 
ne peuvent être qu’un fujet de fcandale aux igno- 


rans,-qui ne refpeétent ét n’adorent quecequ'ils 
voient: d’oùilconclut qu’il vaut mieux entiere- 


mentenabolir Pufage. Ceci fait voir que la difpu- 
te quiétoitentreles Grecs & les François;n’étoit 
pas tant une difpute de dogme que de pratique. 
Dansledix-feptiéme Chapitre il condamneune 
expreffion de Conftance Evêque de Chypre,mais 
elleavoitété maltraduite: car au lieu que cétEvé- 
que avoitdit qu’il adoroit la Trinité &c qu’il ho- 
noroit les Images, it luifait direqu’ikhonoroit les 
Images du culte dû àla Trinité: ainfic’eft une er- 
reur de fait. Dans les Chapitres fuivans ilréprend 
les avis de quelques Evêques. : Dansle21®: ilfs 
raille de Fexemple de l’image dePolemon. Les 
deux Chapitres fuivans font contre les éloges 
donnez à la peinture. Dansle vingt-quatriéme; il. 
prétendqu’iln’y a point de comparaifon à faire 
entre les Reliques des Saints & leurs Images. 
Danslevingt-cinquiéme , il die queles miracles 
faits parles Images ne font pas une preuve qu’il 

ss les, 


£So 
LI. Con lesfaille adorer, qu’autrement il faudroitadorer 
cile de lesbuiffons, parceque Dieu a parléà Moïfedans 
Micée. - unbuiflonardent:-ilfaudroitadorer les franges, 
parce que J: C. a gueri par la fienne la femme afi- 
gée d’un fuxde fang;&les ombres, parceque cel- 


le de Saint Pierre faifoit des miracles. - Dansle | 


vinpt-fixiéme , il fe mocque de T'hcodofe Evêque 
 deMyre;quiavoitrapportéles fonges de fon Ar- 
chidiacre pourautorifer leculte des Images. Dans 
letrentiéme Chapitre;ilattaque plufieurs preuves 
alleguées parle Concile, parceqw’elles fonttirées 
d’hiftoires apocryphes. : Dans le trente&unié- 
me, iltraite de folie & d’impieté la réponfe de cét 
Abbé, qui dità un Moine qu’il valoit mieux fre- 
quenter les lieux de débauthe, que de ne pasado- 
rerles Imagesde Jesus-CHrrsT &dela Vierge. 
‘1 Dans le dernier livre il continué à refuter 
quelques expreflions du Concile & des particu- 
hers dans le Concile. : Il foûtient qu’on ne doit 
pointallumer de cierges ni brûler d’encens de- 


vantles Images, parce qu’élles fontinfenfibles. 


I ne peut {ouffrir que les Peres du Concile 
comparent ceux qui n’adorent pas les Ima- 
ges, avec les Heretiques: Il trouve mauvais 
qu'ils chargentainfi d’injuresleurs Predeceffeurs, 
avOüant neanmoins que ceux-ciavoienteu tort 
de brûler & de détruire les Images.-Il réjette 
lhiftoiredel’Tmage de J.C. envoiée à Abgare, 
commeun conte. Îl nefait pas grand cas d’u- 
ne autre relation d’un Moine, qui avoit mis 


une lampe devant une Image ; qui brûüla plu- | 
lieursjours. ‘Il ajoûte que quand” ces miracles | 


feroient vrais, ilne s’enfuivroit pas qu’il lit 
adorer les Images. Enfin, apréss’être raillé de 
plufieurs deleurs difcours ; il foñtient que ce Sy- 
nodéaeutort de prendre la qualité d’univerfel, 
parcé que tout ce quieftuniver{el doitêtre con- 


forme àla Tradition &à l’ufage de toutes les, 


Eglifes. Ain, dit-il, s’ilarrivequeles Evêques 
» de deux ou trois Provinces s’aflemblen t, & que 
fuivant l’autorité dela Tradition ils établiffent 
»quelque-dogme, ou qu'ils faffent quelque Re- 
5» 8lement quifoit conforme à [a doctrine &àla 


» difcipline ancienne, ce qu'ils font et Catholi- 


» que, & leur Concile peut être appellé univer- 
»fel, parce que quoi-qu’il ne foit pas com- 
»pofé des Evêques de toutes les parties du 
» monde, cequ'ilfaiteff conformeàla Foi@&àla 
.  » Tradition detoutel'Eglife: mais f au contrai- 
à »re ils-veulent établir quelque: chofe de nou- 
“yveau; cequ'ils font n’eft pas Catholique. En 
- un mot, toutce qui eft Ecclefaftique eft Ca- 
-. btholique, &rrourcequi eft Catholique eft uni: 
. B verfel, tout ce qui eff univerfel n’eft point nou- 

_ & veau. Ainf file Sÿnode dontil s’agit étant con- 
.… Sstraire aux fentimens-de lEplifé univerfelle, 
 FviLY Ponousnepouvonsie reconnoître pour univer{el. 


AT ; 
ES 
sn. ” 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUÉ 


Ces livres furent portez à Rome, &e préfin® 
tez au Pape Adrien, par Engilbert Envoié de 


Charles. Le Pape qui foûtenoit le Concile les 


aiantreçüs , crût étre obligé d’y répondrepar th 
écritadrefléà Charlemagne même. «°° 

Il défend d’abord les ‘expréflions de Tarafe 
&t desautres Grecs fur le Saint Efprit , pardes 
paffäges des Peres qui ont parlé de la même 
Manicre, fuppofant que ces Grecs n’étoient pas 
differens de l’Eglife Romaine fur la Proceffion 
du Saint Efprit. Il défend enfuite les paflages 
dePEcriture, les raifons, les autoritez, &cles hi- 
ftoires alleguées parle Synode, & reprifes dans 
les livres Carolins ; mais il répond d’une nu- 
nière affez foible. Il prétend que Saint Gre- 
goire à enfeigné dansfa lettre à Secundir; que 


les Images méritoient quelque culte. Il cite des 


paflages des Peres fur prefque tous les articles: 
mais il fait des applications de plufeurs que peu 


dé gens approuveroient, & il défend des raïfon- 
neémens qu’on auroit bien de la peine goûter. 
Mais für la fin aprés avoir rapporté tous les té 
moignages de Saint Gregoire, il s’explique far 
le ‘culte des Images d’une maniere qu’il eft im- 
poffible de condamner : car il dit qw’onne por- 
te du refpeét aux Imagés, qu'en tant qu’elles 
élevent nôtre efprità Dieu, &qu’enf profters 
nant devantl’ImagedéJEsus-CHRIST, c’eft 
Dieu qu’on adore : qu’on témoignede même à 
Poccañon de l'Image du Saint Paffection & l’a 
mour qu'on lui porte. [l'ajoûte qué le Synode 
de Nicééajant établi Cette doctrine, & rejeté 
le faux Synode qui avoit voulu abfolument 


_Ôter les Images, 1 l’avoit recû comme un Sÿ- 


node lepitine & Catholique ; que neanmoins il 


 n’avoit pas encore fait réponfe à l'Empereur, de 


crainte qu'il ne retombât dans lerreur où 
avoientété fes Prédecefeurs: d'autant plus qu'en 
lui écrivant pour lexhorter à rétabhrlesIma- 
ges; illui avoit auffi demandé la reftitution 
des Diocefes qui étoient de l'Eglife Romaine, 
&t des patrimoines qui lui appartenoient, fansen 
avoireu déréponte. C’eftpourquoiilditquefñ 
Charles veut bien lui permettre,en faifantrépon- 
fe à Empereur Grec;il approuveracequ'ila fait 
pour les Images; mais qu’en. même tempsil lui 
fera une querelle au fujet des Diocefes&c des pa- 


_trimoines del’Eglife de Rome, & quesilne 


les rend pas, ille déclarer pour cela Fleretique. 
Cette lettre d’Adrien ne ft pas changer de 
fentiment ni de pratiqueà Charles ni aux Eli 


| fes de France: car au Concile de Francfort, te- 


nu l'an 794. où cette queftion fur agitée, aprés 
celle quirepardoitle fentiment de Felix & d'El: 
pandus; on rejetta le fentiment des Gr 5) @ 
On condamna toute forte d’adoration où de culte 


des nage Oeftle cond Canon decesnoe. 


DES AUTEURS BOCLESTASTEQUES.. 157 
: À | tombé de part & d'autre: on approuva la pru-y 1 Goi- 
pete ile de Nicée eürrétabliles Images en plufieurs : dence des Députez qui avoi sn au ie 5 . 
* endroits, elle ne fut pas neanmoins par-tout | cette queftion fût traitée en France: ‘on jugea Nicér. 
} que pour faire réuflir le deflein que l’on avoit; 
il falloit faire rértomber la faute fur les Grecs; 
{ adoucit le Pape & loüer fon zele & fa pieté en 
| établiffänt neanmoins la verité par des paflages 
+ de PEcriture & des Peres, & enl’expofantavec 
| fincerité&tavec modeltic; que parcemoien on : 
| feroit revenir le Pape, & que fi l’on n’en pou- 
| voit pas venir à bout, on auroit toüjours’la 
| fatisfaction d’avoir dit la verité & fait fon de- 
| voir. : ‘On fit enfin un recueil des paflages des: 
| Péres, diftribué en 15.Chapitres. Le premicreft 
| contre ceux qui prétendent qu'on doit ôter les 
| Images des Eglifes, & les effacer de deflus les: 
| vafes facrez. ‘ Le fecond contient des témoigna- 
[ges de Saint Gregoire le Grand au fujer des 
Îmages , qui font connoître l’ufage qu’elles 
peuvent avoir.. Le troifiéme contient des té- 
moignages de Saint Auguftin contre ceux qui 
| les adoreroient, ou qui croiroient qu’elles ont 
quelquefainteté ou quelque vertu. Lequatrié- 
me contient plufieurs autres paflages contre lé 
culte des Images. Le cinquiéme contient quel- 
|ques- paflages qui prouvent que lon peut ho- 
norer les Saints & leurs Reliques, mais non-pas 
les adorer: d’où l’on infere que l’on peutbeau- 
coup moins offrir de Pencens aux Images. Le 6. 
contient quelques témoignages contre ceuxqu£ 
défendentie culte des Images par l’ufage qui s’en 
eft introduit. Dans le feptiéme, on prétend 
montrerpar des paflages des Peres, qu'on doit 
éviter d’honorer les Images, pour ne pas don- 
ner de fcandale aux foibles. Dans lehuitiéme 
| & dans le neuviéme on rapporte des explica- 
| tions des Peres, pour montrer que le paflage 
de la Genefe , où il eft dit que Jacob adora le 
| fommet de la verge de fon fils Jofeph; &c celui 
desRois, oùileftditque Nathan adora David. 
ne prouve rien pour le culte des Images. Le 
Chapitre dixiéme contient un témoignage de: 
Saint Auguftinrouchantles vafesfacrez. L’on- 
riéme en contient un touchant les Cherubins.Le 
douziéme en contient quelques-uns pour mou, 
trer que l’adoration n’eft dûe qu’à Dieu. Letret- 
donnoient quelque fainteté. On fit relire ce | ziéme en contient plufieurs fur laCroix; pour 
qui avoit été écrit par l'autorité de Charlema- | prouver qu’on doit mettre unegrande difference 
| gne contrece Concile: on ne fit pas grand cas entr’elle &t les Images. On confirme cettedife- 
des réponfes d’Adrien, dans lefquelles on ne | rence dans le Chapitre quatorziéme par l'ufage 
trouva rien qui méritar d’être confideré que le | del’Eglife, quia toûjoursadoré les Croix , &t qui 
s’eftfervi de ce figne dans fes benediétions , dans 
de ce que cét abus étoit établi à Rome & en | les confecrations ; & contreles Demons. Dansle- 
Ftalie: on loüa Empereur de ce qu’il s’oppo- | quinz éme, on avertit les deftructeurs des Ime- 
fit à cette prérenduë fuperftition, & de ce | 2esdeñepas prendre de-là occafion deles brifer, 
qu'il vouloit tâcher de rétablir la paix de l'E- | de lésabatre, ou de s’en mocquer, &Ponfaitfour 


glife, en évitant les extrémirez où lon étoit venir ceux qui en ont de ngles point adorer _ 
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modéle de deux lettres, dont l’uneeftcelle que 


Louïs devoit écrire au Pape pour l’exhorter à: 
. procurer la paix de l’Eplife, en corrigeantles abus 
quiexcitentdu trouble en Orient, lesuns voulant 
qu'onadorâtles Images, & les autres ne voulant : 


pasmémeenfouffrir. La feconde lettre eftun 


modéle decelle qu’ils veulent que le Papeécrive : 


aux Empereurs Grecs : elle commence par une 
longue exhortation de fe foñmettre à l’Eglife Ro- 
maine; & d’avoir du refpe& pourelle; enfuite de 
laquelle on y confeille aux Empereurs derétablir 


a paix de l’Églife, en fuivant l'avis des François, 
Ceft-à-dire, en permettant d’avoir des Images, 


fans permettre de les honorer. On apporteenfin 
quelques paffages des Peres des plus formels pour 
établir cétufage. 
… Loïüisle Debonnaireenvoia cette déliberation 
& ces Actes au Pape Eugene, par Jeremie Arche- 
vêque de Sens, & par Jonas Evêque d’Orleans,& 
1e pria par fa lettre de vouloir avec eux conferer 
fur la Legation qu’il devoit envoier en Grece. 
Mais pour ne pas donner d’ombrageau Pape..il 
dit qu’il neles a pas envoiez avec ces cahiers pour 
Jui impofer desloix, ou pour s’ériger en maître, 
mais fimplement pourluirendre compte du fen- 
timent de l’Eglife de France,& pour contribuer À 
Ha paix de l'Eplif univerfelle.Illes luirecomman- 
de, & le prie de lesrécevoir favorablement , & le 
&onjure de travailler à laréünion del’EclifeGrec- 
que , & d'agir avec beaucoup de prudence dans 
une affaire auffi délicate quecelle-R. Ilfouhaitte 
que fes Députez accompagnent ceux quele Pape 
envoiera en Orient. 
fldonna en même temps un Memoirs aux deux 
Prélars Députez, parlequelilles charge de faire 
voir au Papele recueil des paffäges faits enl’A£. 
femblée tenuë à Paris pour examiner l'affaire des 
Images, felon le confentement qu’il avoit lui-mé- 
me donné. Il leur recommande de lui faire enten- 
dre raifon fürles [mages , de traiter cette queltion 
avec douceur & avec modération, & de prendre 
Dien garde de ne pas l’obftineær, en luirefftent 
trop ouvertement. Illes avertit cufin , que quand 
ils auront confommé cette affaire , fi toutefois 
l'entétement des Romains le permet, qu’ils de- 
mandent au Pape s’il ne fouhaitte pas qu'ils ail- 
lenten Grece avec fes Députez: s’ily confent, 
qu'ils le Jui faffent fcavoiraufli-tôt , afin qu’à leur 
rétour ils tronvent Amalarius Gt Fhalitoarius, & 
qu'avant que de partir ils conviennent du lieu où 
les Députez s'embarqueront. 
Il y a bien de lapparence que le Pape necon- 
Vint point avec les François far ce fujet; mais 
#’empêcha pasle Roi d’envoier en GreceHlalir. 


garius Évéque de Cambrai, & Aufridus Abbé de 
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LE, Con 2fn d'établir la verité de ces deux points;. on cite . 
le plufieurs paflages des Peres. On drefà enfin le. 


Nonantule, vers!’ Empereur Michef.: L'onne 
fçait point cequ’ils frent au fujet des Images, il 
eft feulement marqué qu'ils furent bien recûs, 
Peut-êtrequ’ils portérent Michel àlaiffer la liber- 
té d’avoir des Images; mais cét Empereur &{on 
fils Theophilefurent contraires au Reglementdu 
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Concile de Nicée.Celui-ciérantmort en 842, & 


| à femme Theodore étant demeurée maîtreffe du 
Gouvernement, elle rétablit lecultedes Images, 


& l’autorité du Concile de Nicée. Maisles Fran. 
çois &x les Allemans perfifterentlong-tempsdans 
leur ufage, & ne reconnurent que fort tard ce 
Concile; en la place duquel ilsmettoient celuide 
Francfort, commeil paroît parles témoignages 
de plufieurs Auteurs & Hiftoriens François, 
Pourreprendre maintenant en peu demotsce 
que nous avons pô remarquer furles Images, des 


| puis le commencement de l’Eglife: il fautayouër 


que dans les trois premiers fiecles, & mêmeau 
commencement du quatriéme elles étoient fort. 
rares parmi les Chrétiens. Vers la fin du quatriéme 
fiecleon commence, particulierement dans! Q: 
rient, de faire des T'ableaux & des Images, & elles 
devinrent fort communes dans le cinquiéme: on 
y repréfentoitles combats des Martyrs êcles Hi- 
ftoires facrées, afin d’eninftruire ceux qui ne {ça 
voient pas lire,&c delesexciter à imiter la conftan- 
ceëx lesautres vertus deceuxquiétoient repréfens 
tez dans ces Tableaux. Les fimples touchez deces 
repréfentationsen voiantles Saintsainfdépeints, 
ne pouvojent s'empêcher de témoigner pardesii- 


gnesexterieurs.l’eftime,lerefpect & la vénération 


qu’ils avoient pour ceux qui y éroientrepréfentez: 
ainfis’établitle culte des Images, qui futencore 
fortifié pee lestiraclesquel’onleurattribua. 

En Occident quelques ÆEvêques nevoulurent, 
point d’abord fouffrir d'Images; maislaplufpart 


convinrent qu’elles pouvoient être de quelque. 
q P q 


utilité, &fe contenterent d'empéchergwonies 
honorât. Maisle culte des Images étantétablien 


Orient, fut auffi reçû à Rome, pendantqu'en 


France, en Allemagne, &cen Angleterre on ne. 
fçavoit ce que c’étoit que de leur rendre aucun, 
culte exterieur. Cette difference ne faifoitaucune. 


conteftation êr ne caufoit aucune divifionentre. 


les Eglifes,lorfque tout à coup il s’éleya en Orient, 
une tempeffe furieufe contreles Images, fufcitée. 
par l’Empereur Leon [@urien. Iife mitentêtede. 
les abolir, & eutaffez de pouvoirpourfaiecons 


fentir un grard nombre d’Evêques à {on fenti- 
ment, pour en faire ordonnerl’abolition dansua: 


Concile, & pour faire executer ce DecrétenO- 


| rient. LesPapess”y oppoferenttoüjours vigoureu-, 


fement,& foûtinrent non feulement Pufage;mais 
auf le culte exterieur des Images. Les chofes: 


-changerent auf bien-tôt de face en Orient; 6, 


malgrél'oppoftion depluñicurs 'Imperaricere 


1, Con 
-cile de 
L Mice, 


les ftaliens la reçürent; mais les François, -les 
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-neft décider dans le Concile de Nicée, qu’on 
“pouvoit avoir & honorer les Images, &enré- 
“ablitl’ufage. Cette décifion eut differentes for- 
tunes en Orient fuivant la volonté des Princes, 
‘mais enfin elle emporta le deflus. “En Occident 


-Allemans &les Angloislarejetterent: &rfansie 
mettre en peine de toutes les conteftations qui 
-avoient été en Orient, aufquelles ils n’avoient 
eu aucune part ils demeurerent dans leur an- 
cienne pratique, rejettant également l'opinion 
de ceux:qui vouloient qu'on abolît les Images, 
& celle-de ceux qui vouloient qu’on leur ren- 
ditquelque culte. Ils en rendoient à la Croix, 
sux Vafesfacrez, aux Evangiles, aux Reéliques ; 
mais ils-n’en vouloient point rendre aux Îma- 
ges. Ils firent ce.qu’ils pürent pour faire que 
POccident & l'Orient embraffat leur difcipline, 
fans neanmoins-fe. feparer de la Communion 
d'aucune Eglife: ils furent long-temps dans cét 
ufge, mais enfin ils fe rendirent, & le culte 
exterieur des Images s’introduifit parmi eux, 
comme parmi les autres Peuples. 

On peut faire quelques réfléxions fur ces dif- 
ferentes époques, qui feront admirer la condui- 
tede Dieu envers fon Eglife dans tous ces chan- 
gemens. -llnyapas de douteque dans le temps 
que le Pagznifine étoir la Religion dominante, 
il eût été dangereux aux Chrétiens d’avoir des 
Images ou des Statuës , parce qu’elles euflent 
pû donner occañon d’idolatrie à ceux qui en 
“étoient nouvellement revenus , & donner lieu 
aux Païens de reprocher aux Chrétiens qu'ils 
avoient & qu'ils adoroient des Idoles comme 
eux. Ilétoit donc à propos-qu'il n’y eûtpoint 
d'Images dans-ces premiers fecles , particulie- 
rement dans les-Eglifes, & qu’on neleur ren- 
ditaucun culte. Dans la fuite les Peuplesétant 
plus inftruits, plus éclairez, & plus éloignez 
de l'idolatrie ; il n’y a pas eu le même danger 
deleurenpropofer: & lEglife aiant alors plus 
d'éclat dans ces ceremonies, ellesontfervid'or- 
nementaux Temples, & elles avoient leurufa- 
ge, parcequ'elles mettoient devant les yeuxles 
actions des Martyrs. On ne peut pas douter que 
les Tableaux non feulement ne faffent refiou- 
venir de ceux que l’on aime; mais que repré- 
fentant encore vivement leurs aétions , ils ne 
touchent & n’excitent de l'admiration, dele- 
ftime poureux; & ur defir de les imiter. L’ido- 
latrie n'étant donc plus à craindre po urquoiles 
Chrétiens n’auroient-ils pas eu des Images?Ceux 
néanmoins quiconnoifloient que leurs Peuples 
étoientencore enclins à l’idolatrie, & qui crai- 
gnoientqueles Images ne les y portaflent , ont 
Pûlesretrancher; & cela juftifie la -conduite de | 
NS Tome VI. 


S. Epiphane, de Serenus & de quelques autres ; 7, y. 
Evêques. Mais vouloirlesbrifer, lesbrûler; les ,;} de 
mettreen poudre, & confiderer comme Idola- nice. 


tres tous ceux qui en ont; condamnerentiere- 
ment les Peintres &.leur Art, commeontfait 
les Evêques du Concile de Conftantinople, 
C’eftune imprudence & une folie infupportable. 
Pour ce qui eft du culte qu’on leur’a rendu, à 
eft certain qu'il ne fe peut point rapporter aux 
Images, & qu’on n’a aucune veneration pour 
la matiere dont elles font compofées, nonplus 
que pour leur forme & pour leur figure : mais 
feulement qu’a leur préfence on donne des 
marques exterieures de la veneration qu’on a 
pour ce qu’elles repréfentent. Ce culte ainf 
expliqué , comme il l’a.été par la plufpart des 
défenfeurs des Images, ne peut pointétreaccu- 
{é ni taxé d’idelatrie : ceux mêmes chez lef- 
quels il n’éroit pas en ufage n’en difconvien- 
nent pas. Mais aufi on ne peut pas dire qu’il 
foit abfolument neceflaire , -&t que ceux qui 
pour quelque raifon patticuliere:ne croiroient 
pas devoir, par -exemple fe profterner devant 
les Images , “les faluér , des baifer , les embraf- 
fer ;- pour témoigner le refpect-qu’ils ont pour 

qu’elles reprélentent, on ne pourroit pas, 
dis-je , condamner d'Eleretiques ceux qui ne 
voudroient pas:en ufer ainfi, pour des raifons 
particulieres, ou parce que ce n'eft pas la pra- 
tique de leur Eglife , ou parce qu’ils crain- 
droient qu’on ne prit ces devoirs exterieurs 
pour des adorations , ou enfin parce qu'ils ne 
croiroient pas le culte des Images aflez bien 
autorifé, voiant que pour le prouver on a em- 


ploié un grand nombre de faufles pieces ou de 
paflages quine prouventrien. - 


On ne pourroit pas encore trouver à redire 
àla conduite de ces-perfonnes; fi pour mettre 
la paix dans J’Eglife & réünir deux partis op= 
pofez , dont l’un voudroit abattre toutes les. 
Images, & l’autre les Konorer, ils tâchoient de 
faire recevoir leur ufage par-tout, & en écri- 
voient refpetueufement au Pape. Voilà la dif- 
pofition où étoient nos François -du temps du 
Concile de Nicée & aprés, c’eft ainfiqu'ilsen 
uferent: onnepeut donc paslesblämer. Mais 
enfin le culte qu’on rend aux Images étant bien 
expliqué & bien entendu par tout le monde; 
n’y aiant plus d'idolatrie à craindre, toutel’E- 
plife étant convenué de le reconnoître ; Ce fe- 
roitunetémerité à un particulier ou à quelques 
Eolifes particulieres de ne vouloir pas fuivre 
cérufage, -& de condamner ceux qui les hono- 
rent. C’eft donc à tort que les Reformez ont 
voulu abolir le culte & lufage des Tinages. fl 


feroit feulementàfouhaitter, s. Que l'on eût 
Y foin 
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11. Cor. foin de bien:inftruire le Peuple de la nature du 
cie de Cultequ'onrendauxfmages, & d’apprendreaux 
Nivée.  fimples que ce n’eft pas proprement à l'Image 
qu'onlerend,maisà JEsus-CHRIST &aux 
Saints qu'elle repréfente , & que l'Image en. 
eftfeulement l’occafñon, parce qu’à fa préfence | 

on donne des marques exterieures du culte que 

Von rend à l’objet. 2. Que lon évitèt les 

abus & les excés qui fe commettent dans ce 

culte, comme d'allumer un plus grand nome 

bre de cierges devant les Images que devant | 

le Saint Sacrement, de les parer & de lesorner 

avec tant de pompe, de fe mettre à genoux: 

devant elles préferablement à l’Autel où repofe 

te Corps de J, C. de croire qu’il y a quelque. 

vertu dans une fmage, qui n’eft pas dans une 


point fouffrir d'Images de la Trinité ou de la 
Divinité, tous les Défenfeurs les plus zelez 
des Images aiant condamné celles-ci, & le: 
Concile de Trente n’aiant. parlé que des Ima- 
ges de JEsus-CHRisT & des Saints. L'on 
devroit auffiêtre plus exact à Ôter.des Eglifes 
les Images profanes , &c. toutes celles dans 
lefquelles il y à quelque chofe d’indecent ou. 
de fabuleux. 


LYS 
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bE NORTHUMBERLA ND; 


Concile de À E Pape Adrien aiant envoié deux Legatsen. 

Northum"— Angleterre ; Gregoire d'Oftie & Theophi- 

#erland. late Evèque de Todi, ils furentbienrecûs par 
les Rois & par les Evêques du Païs, &tinrent 
un Concile à Northumberland l'an 787. dans 
lequel ils firent recevoir les Replemens fuivans. 
- Premierement, qu’on foütiendroit la Foidu 
Concile de Nicée, & que s’il. étoit beloin on. 
mourroit pourfa défenfe.… 
_ Secondement ; que l’on n’adminiftreroit le 
Baptème que fuivant l’ordre & dans le temps 
prefcrit par les Canons ; à moins qu’il n’y eût 
quelque neceffité ; que tout le monde feroit 
obligé de fçavoir le Symbole & lOraifon Domi- 


ceux qu'ils tiennent furles Fonts, du Symbole & 
dei Oraifon Dominicale. = 


deux Conciles ; que les Evêques vifiteroient 
leurs Diocefes, & qu’ils veilleroient foigneufe- 
ment à la conduite deleur T'roupeau. : 


autre, &c. 3. Il feroit peut-être à propos de ne | 


nicale; que les Parreins feroient avertis de l’o- |: 
bligation qu'ils contrattoient, defaireinftruire | 


Toifiémement , qu’on tiendroit tous-les ans | 


de fucceder. 
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Quatriémement ; qu'ils auroient foin que 


leurs Clercs vécuffent canoniquement, &leurs 
Moines regulierement; qu'ils euflent des habits 


differens ; que.les Clercs fuflent habillez mo- 


Concile de: 
Northum. 
bérland ; 


deftement & fimplement; que les Evêques, les. 


Abbez &cles Abbefles devoient fervir d’exem. 
ple à ceux ou celles 
duite. - 


qui font fous leur con-- 


Cinquiémement, qu’aprés la mort d’un Ab. 
bé ou.d’une Abbefle, on en-éliroit d’autres en: 
leur place avec le confeil de Evêque, &qu'on 
les prendroic du Monaftere, s’il y en avoit qui. 
puflent remplir cette place, finon que l’on en: 


rendroit d’un autre Monaftere. 
P 


Sixiémement, que-les Evêques r’ordonne- - 
ront Prêtres ou Diacres que des perfonnes du. 
ne vie exemplaire, & qui puifent s'acquitter. 
dignement de leurs fonctions; que ceux qui: 
férontordonnez, demeureront dans letitreau 
quel ils feront deftinez, & que l’on nerecevra 


point le Clerc d’une autre Eglife fans fujet, &: 
qu'il n'ait des lettres de fon Evèque. - 


Septiémement, que dans toutes les Eclifes. 
on celebrera. l'Office aux-heures & avec reve-- 


rence. … = 


Huitiémement , que les Privilesges anciens: 


donnezaux Eslifes, leur feront confervez; mais 


ques’ils’en trouve de faits contre les Conftitus- 
tions Canoniques, à la follicitation des méchans,. 


‘ils ferontabrogez.. 


Le neuviéme, que les Clercs:ne mangeront 


point en particulier & en-cachette. 

Le dixiéme , que l’on ñe s’approchera de: 
PAurel qu'avec reverence & avec le corps bier- 
couvert ; que les oblations du Peuple feront 
un pain entier, & non pas une fimple croû- 
te, qu'on ne fera point de Calice ni de Pa 


tene de corne de bœuf; & que les Evêques 


nefe mêéleront point de juger des affaires feculie-- 
res: =. ee 
_Dins l’onziéme, les Rois font exhortez à- 
s'acquitter de leur devoir ,.& à gouverner chié- 
tiennement. | 
Le douziéme recommande l’obéiffance dûe 


aux Rois, &:détefte ceux qui entreprennent. 


fur leur vie. ee. 
Le treiziémeexhorte les Grands &c lesriches. 
à faire juftice.. . 


Dans le quatorziéme, lafraude, la violences. 


dees = _ 
Le quinziéme interdit les mariages illegitimess 
fous peine d’anathème. A 
Le fciziéme Ôte aux enfans bâtards le droit 

- Le 


&les exactions font défenduës, &la concordes 
la paix, l'union & la charité fonc recommans 


RCI REA PEER SR RES 


Concile 


_de.Nor- 


1humber- 
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Le dix-feptiéme ordonne de paierles dixmes, 


&t défend lufure. 
Le dixhuitiéme-ordonne que les -Chrétiens 


dnd ‘ s’acquitteront des vœux qu’ils auront faits. 


Le dix-neuviéme défend certaines coûtumes 
.qui.leur paroifloient être des reftes du Paga- 


. _nifme, comme de fe faire déchiqueter, de dé- 


cider par fort des jugemens, de manger de la | 
ouqu'ils ne puiffent garder le celibat, onleut 


chair de cheval, .&cc. 

Le vingtiéme ordonne de:fe confefler & re- 
-cevoir FEuchzriftie, & déclare qu'on ne priera 
.point pour ceux qui meurent fans s'être con- 
feflez. : se 

Ces articles furent propofez à Northumber- 


Hand par les Lepats d’Adrien en prefence d’'Eif- | 
wlphride Roi de Northumbre, de l'Archevêque 


d'York, des Evêques , des Abbez & des Sei- 
-gneurs qui les recürent , .& promirent de les 
obferver, & les fignerent. De-Rils furentpor- 
tez à Off Roi des Merciens , & ls en fa pré- 
fence dans une À ffemblée où affifta l Archevèque 
deCantorbie, avec des Evêques, des Abbez & 
-des grands Seigneurs, .qui les recürent &c lesfi- 
-gnerentauffi. 


CONCILE D'AQUILE'E. 


Cuil CE Concile fut tenu par Paulin Evêque. 
déni. d’Aquilée, l’an 791. Ilcommenceparune 
Je, longue explication de la doétrine de la Frinité 


& du Symbole, dans laquelle il établit princi- 
palement ces deux dogmes, que le Saint Efprit 
procede du Pere & du Fils, & que JE su s- 
CHrrsT ne peut point.être appellé Fils ado- 


ptif. Cette expoñtion de Foi eft fuivie de qua- | 


+orze Carnons. 

Lepremiereftcontrelafimonie. 

Le fecond, fur l’excellence de la vertu ne- 
<eflaireaux Pafteurs. 

Letroifiéme eft contre l’yvrognerie. 


Lequatriéme, contre l’habitation des fem- 


mes avec les Ecclefiaftiques. 
Le cinquiéme défend aux 
-des affaires du fiecle. 7 
Le fixiéme leur défend les emplois & les ai- 
vertiflemens{eculiers, comme la chaffe, la mufi- 
Que, les danfes, &c. 
Le fepriéme défend aux Evêques fuffragans 
d’Aquilée de condamner un Prêtre, un Abbé, 

‘ou un Diacre fans confulter lé Metropohtain. . 
Le8.défend les mariages illicites entre parens, 
& les clandeftins. Il ordonne que les mariages ne 


Clercs de fe mêler 


Î 


“ESS 
feront contractez qu'entre des perfonnes qu’on 
fçaura-n’être pés parens ; qu 


fence du Prêtre y fera neceflaire; queles parens 
qui fe trouveront mariez aux desrez défendus,; 


“feront feparez & mis en penitence; que fi cela 


fe peut, ils demeureront fans fe marier : mais 
neanmoins que s’ils veulent avoir des enfans, 


permettra de fe marier äd’autres, & que leurs: 
enfans feront déclarezlegitimes. ; 
Le neuviéme défend de contradter mariage 


avant l’âge de puberté. 


Dans le dixiéme il défend à un homme 
ou à une femme qui fe font feparez pour 
caufe d’adultere, de fe remarier. Il pré- 
tend que JEsus-CHRIST n’a permisen ce 
cas que de renvoier fa femme, non pas d’en 
époufer une autre, & appuie ce fentiment fur 
l’autonité de SaintJerôme. La pratique com- 
mune étoitalors contraire cette Loi. 

. L’onziéme déclare que les femmes de quel- 
que condition qu’elles {oient, foirque ce foit 
des vierges ou des veuves, qui ont promis de 
vivre dans le celibat & pris Fhabit, pour mar- 
que de cette promefle, quoi qu’elles n'aient 


pas reçû la confecration de l’Evêque, garde- 


ront inviolablement leur vœu; & que fi elles 
fe marient en cachette, ou qu'elles fe laiffent 
corrompre , elles feront punies fuivant la ri- 
gueur des Loix Civiles, & qu’outre cela elles 
feront feparées & mifes en penitence pour toute 
leur vie, à moins que leur Evêque confiderant 
la grandeur de leur penitence;-n’ait quelquein- 
dulgence pour elles ; mais qu'à Particle de la 


mortonne les priverapas du Viatique. On ne 


permet neanmoins à pas une de prendre l’habit 
de Rcligieufe fans l’avis de fon Evêque, 

Le douziéme défend aux hommes d’entrèr 
fans grande neceflité dans les Monafteres de 
filles. Il étend cette défenfe à tousles Eccle- 
faftiques, fous quelque prétexte que ce foit, à 
moins qu’ils n’aient permiflion del'Evêque. Il 
défend mêmeéàl’Evêque d’yentrer qu’il ne foit 
accompagné de fes Prêtres & de fes Clercs. I 
ordonne que foit qu’il y aille, foit qu'il y en- 
voie pour prêcher ou pour inftruire les Religieu- 
fes, la perfonnequile fera aura des témoins de 
fa conduite, afin qu’on n’en puiffe pas dire de 
mal. Il défend aux Abbeñes ê&c aux Religieufes 


dequitter leurs Convens pour aller à Rome, 
ouend’autres Pelerinages. 

Le treiziéme ordonne la celebration du Di- 
manche, à commencer à l'heure de Vefpres du 
Samedi ; & il ordonne pour le folemnifer 
commeil faut, que Pon s’abftiendra premiere: 

; ment 


V 2 


3: ; 
; qu'il y aura un temps  4oui. 
entre les fançäilles & le mariage ; que la pré- lée, : 


156 


Cor:ile 
d'Aqui Ü 
dée. 


Concilede: 
Ratisbo- 
F8 


Eoncile de 
Fra #20 


forr, 


ment de -peché & de toute œuvre fervile; que 
Pon vacquera uniquement à la priere, & que 
lon affiftera à tout l'Office. Il ordonne aufi 
que l’on obfervera les autres Fêtes, &exhorte. 
les Prêtres de donner bon exemple aux Peu- 
ples. 

. Le quatorziéme.Canon ordonnele paiement 
des dixmes. 


SRE ED EE 
CONCHIEE 
DE KR ax T IS B 0. N: E:- 


F EL 1x Evêque d'Urgel enCatalogne, con- 


fulté par Elipandus , Evèêque de Tolede, | 


fçavoir HJEsUs-CHRrsT comme homme, 
étoit Fils adoptif ou naturel, lui ft réponfe 
qu'il devoit en cette qualité être confideré 
comme Fils adoptif. IF défenditce fentiment 
par fes Ecrits & voulut le rendre commun non 


fsulement.en Efpagne, mais auffien France &. 


en Allemagne. Mais il trouva ces Evêques op- 
poifez à fonerreur : cars’étant affemblez à Ra- 
tisbone l’an 792: ils la condamnerentavec fon. 
Auteur, qui fut envoyé à Rome à Adrien, qui 
confirma le jugement de ceSynode , & fit ré- 
tracter Felix. Alcuin & Jonas d’Orleans par- 
lent de ce Concile. 
dans les anciennes Annales de France. 


SVL NU NE NZ NU NZ SN NZ NZ NZ NZ SZ NZ NV SVP ND Sue 
RON OR MONA AR RON OR OR ONE 


DE FRANCrFORT.. 
N ONoBsTANT le Jugement du Concile 
+ \ precedent , les Evêques d'Efpagne perfi- 
fterent dans leur erreur. Felix qui fembloits’é- 
tre retraété la foütint de nouveau, & Elipan- 
dus. ft une lettre pour la défendre. Cette let- 
tre fut refutée & condamnée , premierement 


par le:Pape Adrien, fecondement par un Con-. 


cile d'Italie, & enfin par le Concile de Franc- 
fort, qui écrivirent à Elipandus &c aux autres 
ÆEvèques d'Efpagne des lettres, dans lefquélles 


Als prouvent par l'Ecriture & par les Peres, que. 


JEsus-CHR1sT doit être appellé le propre 
Fils de Dieu, & qu'il ne peut point étredit Fils 
adoptif, parce qu'il n’y a point de-divifon ni 
defeparation. des deux natures. Charlemagne 


écrivit auf à ces Evêques une lettre particulie- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Il-er eft auffi fait mention | 


re ; dans laquelle il les preffe fortement:de fe 
retracter & de fuivre le fentiment des autres. 
Evèqües. : L'on a ces quatre dettres. :  . 
Le Concile de Francfort fut affemblé par. 
ordre de Charlemagne, l'an 79% au commen- - 
cementde l'Eté. Il fut compoñé de trois cens : 
Evêques ou environ, de France, d'Italie &. 


d'Allemagne ; les Legats du Papeyaffifterent,, 


& il a été long-temps confideré en France: 
comme un Concile univerfel. En effet, f: 
l’on a donné le.nom de Conciles univerfels . 
en Orient & en: Afrique à des Conciles N2- 
tionaux ; pourquoi n'aurions -nous pas pü 
donner le même nom à un Concile compof : 
des Evêques des. principaux Roiaumes d’Occi- 
dent. On.agita dans ce Concile l'affaire des 
Images, & l’on y décida.la-queftion mûe par 
Felix & par Elipandus fur la qualité de Fils ado- 
pufqu’ils donnoient à Jesus-CHrisr.L’onyft 
cinquante-fix Canons.  Lepremier Canon eff: 
contre l’erreur de ces Evêques. Le fecond fur 

| les Images. Les cinquante-quatre autres ont été - 
| rapportez parmi les Capitulaires de Charlema; - 
gne: 


CGONCILE DE ROME, 
fousle Pape Leon IIL 


F >Arrazre deFelix d'Urgel, quiavoitdé- Ch 


, TES 7 \ = : É J 
—ja été portée à Rome fous Adrien, y fut Aie 


encore examinée de nouveau fousle Pape Leon 
EIT. dans un Concile de cinquante-fepr Evé, 
ques, tenu l’an 799. dont Felix fait mention 
dans f derniere Confeffion de-Foi, & dont il 
nous refte quelques fragmens. Re 
Leon TITI. y rapporte dans la premiere Action : 
| comment cette herefie condamnée par ion Pre- 
| deceffeur Adrien, s’eftrenouvellée, & même 
augmentée.  — 
Dansla feconde, il décrit de quelle maniere 
Felix, aprés avoir été condamné à Ratisbone, 
avoit entuite retracté {on erreur à Rome, € 
fait profefion {ur le Tombeau de Saint Pierre, 
deneplusappellerfesus-Cur rsT,Filsado- 
| ptif de Dicu ; mais de.le.croire & de le dire 
ion propre Fils. [lajoûte qu'il éroit depuis re 
tombé däns fonerreur, & qu’iln’avoit pas me- 
| me voulu fe rendre au Jugement du Concile 
ide Francfort , aflembié par l’ordre du Roï- 
Charles, qui avoit condamné fon-erreuls 
avoit menacé d’angihème ceux qui la fout 
polenta 


Concile de: de 
Frame 


fe 


éritile de 
Rome: 


. enfeigne, fçavoirqueJEsUs-CHRts ref Fils 


Concile 


DES AUTEURS EC 
noient, s'ils y perfftoient. Que bien loin de fe 
rendre à ce Jugement, il avoit écrit contre Al- 
bin un livre plein dé blafphêmes & d’erreurs en- 


core plus herribles que celles qu’il avoit avan 


cées auparavant. 


Dans la-troifiéme A&tion'le “Pape: repréfen- 
te qu'il faut encore exhorter ceux quifont dans 


l'erreur pour râcher de les en fairerevenir, &| 


prononceanathême contre Felix d'Urgel, sil 
ne veut pas quitter le dogme Heretiqie qu’il 


adoptif de Dieu. 


CONCELLE 


D'AIxX-LA-CHAPELLE, | 


contrée Felix. 


[A même ‘année Charleïnagne fit venir Fe- 
Paix-la- Elix d'Urgel à Aix-la-Chapelle , lui promet 


ess Ù 
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CLESLASTIQUES.., y 
tant qu’il auroit la liberté de propofer en pré- Chapelle 
fence des Evêques qu’il y feroit vénir , tout ce conrre Fes” 
qu’il pouvoit avoir de raifohs &é de paflages lix. 


pour défendre fon fentiment, & quel’on pro- 
cederoit au jugement de cette queftion avec: 
une entiere liberté, Cela fut fait ainf del’a- 


veu même de Félix dans une Confeflion de 


Fof: car aprés qu'il eut allegué les pañlages ‘ 
qu'il avoit, Alcuin y répondit & détruifit f 
clairement fon opinion paï des p2ffages for- 


mels de Saint Cyrille, de Saint Gregoire, de” 
| Saint Leon, & des äutres Péres, & par l’auto- 


NN Et 0 


rité-du Synode qui venoit d’être tenu à Ro- 
me, que Felix abandonna volontairement fon 


opinion pour embrafler la doétrine del’Egli£e, - 


& fitune Confefion de Foi orthodoxe. Il fut 


| fuivi par ceux defes Difciples qui fe trouverent 


alors avec lui. 


FIN DU VI. TOME: - 


À 


SE h: *- EE ve 


HAL : 


SLA 


NL me NE 
Na UE 
45 
6 


TEU 


ÉCCLESIASTIQUES. 


DU VILLE DU. 


Temps de leur Nosns des en ; Be 
naiflance. Patrie @ leurs emplois. 


ASIDORE,. 
_ Evêque de Seville. 

BRAULION, 

ÆEvêque de Se ; 

= - QE. 
COLUMBAN 5 
Moine de Benchor, = 
& Fondateur des … 
Abbaïes de Luxeuil 
-& de Bobio. 


AELERAN, 
_ À: . vers ‘Fni- 
dieu de ce fiecle. 


Prêtre Hide. 


— CUMIAN, 
Né en 592 CUMIN, Abbé. 
HESYCHIUS 
Pré tre de Jerufalem. 


E U SEBE, 
Evêque de Theffa- 
Jonique. 


e 


E Temps ne A ont 


eu enri. 


“Ordonné Eve- 


-que en 59 $. = 
— -Drdonué en 2e =: 


:  Pafé en  _ 
- s 590: En. Hele en 


#73: — 


Fleuritvers lan 630. 


TI à fleuri dans le 


me fiecle. 


À fleuri vers le 
milieu du feptiéme 
fiecle. 


mort. 


VIII. SIÈCLE 
de lg. 


? 


“Temps de leur 


— Mort en 626. 
Mort en 646. 


… Mort}lan6rs. 


Mr en 662. 


BONE 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. gr 


7 Tempsde fur | NomsdisAuteurs, leur Temps anquelils ont | Temps de leur 
. Patrie @> leurs ermplois. | feuri SA OrE, 


BONIFACE IV. - 
Evêquede Rome. : 
JEAN PHILO* . | 
Po NU S5 Gram- Flourie au com: 


Elevé au Pondsee Mort en 614. 
en 607: 


mairiens.… cement du feptiéme 
S fiecles 
THEODOSE,) 
CONON, EU- LHC LT 
GENE; THE-: Dunténiesteist: 
MISTIUS, &f Liv hi. 
THÉODORE a 
NICI4S;: ]. Du même temps: 
ANTIOCHUS, se 
Moine du Monafte-" Du même: 
re de S. Sabas._ 
ÉEAN, re 
-Evêque de-Thefa= Dumême 
lonique. : 

GREGOIRE, : 46e ee . He 
_Evéqued’Antioche.-. Elevé fur le Siege Mort en 6085 
se d’Antioche , l'an 

ee 572 : 
Abbé & dE bae de” Fleuriffoït- vers l'an 
Sarragofe. 620. | 
ARAUSIUS ;1 Le + 
HE L LA ae Ont t tenu ce Side 
DIUS, fra depuis 606. jufqu’à : 
JUSTE, j Van-634 où 635 
Re Le dernier: n'a été 
que trois ans Evé- 
= <que. 2 

NONNITUS, Vers le même 
Évêquede Gironde: “temps 
: CONANTIUS,; Vers le: “même 
Évêque de Palenzo. temps. … . 
BONIFACE V: Élevé fur le Siege Mort en 628. 
EvéquedeRome. de Rome en 617 | 

MODESTUS, EE 

er de ne  Verslan 620: : 
lem. —. 

Evêque d'Alexan- Élevé fur le Siege Mort en 630% 

drie. | Van 620. È 

HONORIUS. ? : 

| Evéêque de Rome. Elèvé au Pont Mort en 638- 
; en 626.- 
i SOPHRONIUS, ee 
| Patriarche. de re “éuritdepuis? an Mort en 636: 
falem. 625. & futélevéfur 
leSiege de Jerufalens 
en 629. 


EAN 


EG 
Temps deleur 
maillence. 


cCHUS,;: “Prêtre. 


GEORGE PISL- 
-DES;:Diacre de 
:Conftantinople.  : 
EUGENE, : 
.Evêque de Folede. 
APOLLONIUS, 
Prêtre de Novare. 
JEAN IV. 
Evêque c de Rome. 


THEODOSE L 


-auffi Evèêque déRo- 


-me. 
MARTIN I. 
Ævèquede Rome. 


S. MAXIME, 
-Abbé. _ : 


 ANASTASE, 
Difciple de Saint 
«Maxime. 


‘ANASTASE, 
pApOGaEe deRo- 


“THEODOSE,& 
THÉODORE 


 THEODORE, 


Abbé de Rhaite. 


PIERRE DE 
LAODICEER. 


RTÉALASSRS S; 
‘Moine. 


LABBE ISAIE. 


THEOFRIDE. 
- PONAT, 
Ævèque de. Befan- 


on: 
VITALIEN, 
Pape. É 


Temps auquelils ont 


fleurs. 


 Fleuritvérs:le mê- 
me temps. 


Vers. le id de 


-ce fiecle. 


 Fleurit vers l'an 


- 650. . 
De même. 


. Elevé au Pontificat 
. €n 640. 


-Elevé au Pontificat 
en 64%: 


-Elevé au:Pontificat 


en 647. 


À commencé à fleu- 


_rir en 641. 


Futrecommandable 
-en fouffrant avec{on 


maître. 


A Dust Feu eux. 
:Ont vécu de leur 

‘temps. 

À fleuri vers le mi- 

lieu du 7.fiecle. 

siecle. 


Contemporain de 
S: Maxime. 


Dans le Rptiéme 


fiecle. 


Incercain. 


Dans Je pme 


TABLE ‘CHRONOLOGIQUE 
D Nomsdes Auteurs, leur 
Patrie G* leurs emplois. 


JEAN MOS$. 


Temps de leur 


| mort. 


“Mort en Gaz. 


Mort en G49. 
“Mort en 656. 


‘Mort en 662. 


Fut fait. En dques en Mort ue 6çe: 


630. 


Elevé au. “Pont Mort en “a 


€n 656. 


SAINT 


enfuite Evêque de 
Tolede. 
TAION, 


Evêque . de Sarra- 


goñe. 


“LEONTIUS, 


Evêque de Lemon- 
ce en Cypre. 
MARCULPHE 3 


Moine François. 


 COSME, 
de Jerufalem. 


PANTALEON ; 


- Prêtre de Conftan- 
: tinople.… 


 S IULIEN, 


LE 


Evêquede Tolede. 


- FRUCTUOSUS, 


Evêque de Dumes, 


& enfuite de To- 


éde 
_CÉOLERIDE, 
Abbé de Jarow. 


ADELME, 
Abbé de Malmef 
bury. 
ADAMAN, 
Abbé PE 


Tome VIT, 


en 658: 
‘A . fur la fin du 
7° fecle,” 


Vers le même 
temps. 


À fleuri dans tout 


ce fiecle, je 


Au one cenene 


dué.fecle. 


_ Florifloit vers le 


même temps. 


- Een 680. | - 


THEODORE, | 


. de Cantorbie. 7 … Fleurit depuis lan 


668. Ro 


Vers. la fin du 


VIT. fiecle. - 


A la fin du VIT. fie- 
cle, &aucommen- 
cement du fuivant. 


Vers le même 
temps: 

Auf vers lemé- 
me temps. 


DES AU PEUR STE @ COLE ST ASTIQU ES. Y6E 
Temps de leur Noms des in, tr | Temps avquelils ont Temps de leur 
aifance. Parrie @r leurs emplois. | fleuri. mort. 
SALNE-ELOT, © 7: 
Evêque de Noion. Elevé à 27 Epifcopat Mort en 663: 
en 
-AGATHON, . Ha 
Evêque de Rome. Élevé au à Pontifcat Mort en 682: 
en 678. 
LEON II. 510 PE 
auf Evêque deRo-  Eleu en 682. Mort en 684: 
me. : 
BENOIST IL. a 
à Elevé en 684. 
DREPANIUS rt. 
FLORUS. - Sur le milieu du 
feptiéme fiecle. 
ILDEFONSE, 
- Abbé d'Agali, &  Elévé à l’Epifcopat Mort en 667 


Mort aprés l'an 


Mort'en 690. 


Mort en 69a. 


Mort en 729. 


APO: 


162. 


_ maïfance. . 


Temps de lent 


_ l'an 672. 


APONIUS.. 
CRESCONIUS, . 


Evêque d'Afrique. - 


TE ANS. 
Moine Grec. 


DEMETRIUS,. 
Evêque de Cizique. 


S. OUEN, 


Archevêque de : 


Roüen. 
BEDE, 


furnommé le Vene- 
Prière & 
Moine Anglois. 


rable , 


JEAN, 


Patriarche de Con-- 


ftantinopie. 


AGATHON, - 
Diacre de- la mème : 


Eclife. 
SERMAL 


Parriu ché de . à 


ftantinople. 


BONIFACE,. 


 Archevêque 


Mayence , ane 
glois. 


 GREGOIREI. 
Evêque de Rome. 


_-GREGOIRE IIL. 


Evêque de Rome. 
-ZAACHARIE,;. 


CE Evêque dé Rome... 


ANDRE 


de Damas, Evêque : 
de Crete. 


ANASTASE, 


Abbé du Monaftere 
de S. Euthyme en 


Paleftine. 
EGBERT); 
Archevêque 


d'Xorke 


Temps auquel ils ont : 


Jreuri. 
Vers 


- téMEPS. 


Vers. 
temps. 


Du même temps. 


Vérs Ie. même : 
temps. | 
Ordonné en 646. 


Fleurit au commen- 


céreñt- du VIH fie- 


ol: 


 Eebrié vers la fin è 


d fcele. 


De même 


Transfèré de Ci-- 
zique à Conftanti- - 
a _Chaflé 


en 730. 


Fleurit depuis 715 


qu'il fortit de fon 


“pas, jufqu'à la mort. 


Élevé au Pont écat. 
Pan TL 


= Elévéen st 
Elvé Van jar. =. 


Fleurit depuis 730. 


Vers l'an 740. 


Depuis 732. .juues- 


vers 767. 


le: même : 


le même - 


TABLE CHRONOLOGIQUE 
Norss des Auteurs, leur 
Patrie @ leurs emplois. 


Temps de Jour 
HUE 


Mort en 6892: 


Mort en 735: 


Mort lan 754. 


Mort en 731: 


Mort en 741. 
Mort en 752.. 


S. EAN 


| Temps de leur 
_ maillence. 


Noms des Auteurs, leur 
fleuri. 


- Pañrie Ge leurs emplois. 


-S. JE AN DA- 


MAS CENE, : 


Moine. 


CHR OD E- 


-Evêque de Mets. 
-ESTIENNE Il. 
- Evêque de Rome. 
- WILIBALD, 
«Moine du Mont- 
-Caffin , .& enfuite 
-Evêque d’Eieftad. 
—. HAN 
“Patriarche de Jeru- 
-{alem. 
GOBES- 
Die & Chad 
-de Liege. 


AMBROISE 


ACC PERT, 
-Abbé de Saint Vin- 
-cent de Voltorne. 
PAU ET 
-EvêquedeRome. 


- 


PA UT, 


. Dire dans | 


ALCUIN, 


Discred’York, en- 

fuite 

- BDoïen des Chanoi- 
nes de Tours. 


ARE 


ETHERIUS, . 


—… “Evèque d’'Uxame. 


PAULIN, 
ÆEvêque d’Aquilée. 


-THEODULPHE, 
Evêque d’Orleans. 


LEON I 
-Evêque de Rome. 


Temps auquelils ant 


Depuis 30. 
Ordonné en 745. 


Ordonné en 752, 


A fleuri depuis #28. 
Ju à fi IOTt, 


Dep Pan … 


- Vers l'an 760. 


Vers le même 


témps. 
‘Ordonné eh 73e | 
oi” en BAR. 


_ Et en 772. 
| Fleuri depuis 7e. 


 . CHARLEME _ 


_— Deus 


Peie. en Tune 


QE 


DES AUTEURS ECOLESIASTIQUES 163 


Eérops de leur 


Mort en 750. 


Mort en 757 
Mort vers l'an 736; 


Mort en 778. 


Mort en 767. 
Mort en 772: 


Mort au comtetts 


> cement du IX. fies 


“cle. 
© Mort Van 814 
Mort en 804. 


depuis 791- Lie. 


_ a mort. 


fiecle. 


Sur la fin du même 
fiecle. 


 OrdonnéEvéqueen 


794 


Elevé au Pontificat 
l'an 795. . 


. more D 


Mort vers lan 822: 


Mort en 816. 
TARA: 


té: TABLE CHRONOEBOG RŒUIR cs 
“— Yempsdeleur |  Nomsdes Auteurs, leur Temps auquelils ont Temps de leur 
maillance. Pairiece leursemplois. |. fleuri. mors. 
TARASE,.. 
Patriarche de Con:- , Fleurit vers l'an 787 Mort en 806. 
ftantinoplé..…..<" de ce fiecle dans le. 
- T° Concile de Ni- 
cée. 
EPIPHANE,. ——. 
Diacre de Catane. De même. 
THE ODORE. De même. 
ss ELTEE, 
. deGrete.. : Vers la fin. du VIIL.. 
Hfecle:: 
GE O RGE 


SYNCELLE. De même 


in de la Table Chronologique des Auteurs: Eccléhaftiques. 
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CRD 92 
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TABLE CH 


ÉSEC 


‘4 
1© 
Z 


PENUS 


DANS LE VILÆETLE VIIL. SIECLE 
de . 


OLOGIQUE 


se 23e 


Pr 
S. 
se 

+ ” 


DANS LE VIT STECLE: 


Onferencetenuéà Vorchefter. avré 6or.. 


“ Affemblée tenue à Challon: 603. 
Concile de Tolede fous Gondemare: 610. 
Concile d'Egare.… 614. 
Concile V. de Paris. 615. 
Conciletenu en.France:: T5. 
Second Concile de Seville. Se Cr: 
Concile de Rheims fous Sonnatius. 2630: 
Concile V.de Toledes. 2 022: 
Concile V. de T'olede. 030: 
Concile VI. de Tolede: ot. 
Concile VII. de Tolede 64.6. 
Concile de L'atrancontreles Monothelites. 649. 
ConcileIIf. de  _ vi gone 

BE 673: 
Concile de Chaïlon fur Saone. . 650: 
Concile VIII. de Tolede. - te - 633: 
€oncile IX. de T'olede. 635: 
Concile X. de Tolcde. 656: 
Conference de Northumbre.. FT 664: 
Concile de Merida. = 666. 
Concile d’Autun. - 666. 
Concile d’Erudforren Angleterre. 673: 
Concile XI. de Folede.… 675: 

. ConcileIV-de Brague. 675: 
Concile X [I de Tolede. 681. 
Concile X ILI. de Folede.… 683 
Concile XI V.de Tolede.  . 684. 
Concile X V.de T'olede.… 688.: 
Concile de Sarragoce. 651: 
 ConcileX VI. de Tolede. 693. 
Concile X VIT. de Folede. : 694. 


Fin dela Table Chronclogique des Corviles venus dans le 7 IL 


Concile de Conftantinople de Qui 
. fexte, où de Trulle.- 


DANS LE VIIL SIECLE. 
Afflembléede Berghamftede au Roiaume 


de Kent: 


Conciles tenus en Angletérre fur Paffaire. 


dé Wifride,; dontle dernier eften* 
Concile de Rome fous Gregoire FE 
Conciletenuen A : emagnetfons Carloman 
Concile de‘beftire 
Concile de Rome  . le Pape Zacharie. 
Concilede Soiffons. 


-ConcäelL. de Rome fous SZacharie. 


- Concile de Cloveshaw. 


: Concile de Verbèrie. 


Concile de Vernuetl= 


Concilece Mets. 


Concile de Compiegne: 


 Plufieurs autres Aflemblées Bcclefaftiques, don 


692 


657: 
702 
FE à 


D 74. 
43e 


7 #4 
Te 


on trouvera les Heux & les années dans: 
Pextrait des Capitulaires, pag: 115: @cfiiy. 


Concile de Conitantino plecontreles ” 
Images. 

Cohcle de Nicée 

Concile de Northumberland” 

Coneile d’Aquilée fous Paubne 

Concile de Ratisbone. 

Concilede Francfort. © 

Concile de Rome fous Leon I Ir 

Concile d’Aix-la-Chapelle. 


‘Concile de Paris. 


& dans le VITT. ficcle. 


754 
787: 
737 
794: 
792 5 
794 
19%" 
799 
854. 
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O U VRAGES de Auteurs 


Ecclefaftiques du VIL & du VIIL fiecle de 


l'Eglie. 


=$. ISIDORE DE SEVIL LE. 
“Ouvrages veritables que nous avons. 
7 IN Tr Livres d’étymologies ou d'origines. 


Trois Livres de differences des noms. 
‘Un Livre dela nature des chofes. 


Une Chronique depuis le commencement 


-du monde, jufqu’à PEmpire d'Heraclius. 
. L’Hiftoire des Goths. 

Un abrégé de PHiftoire des Wandales & des 

en 

Uu Traité des Ecrivains Ecclefaftiques. 

Hiftoire de la Vie & de la Mort de quelques 
Saints. Se 

Des Prolesomenes furla Bible. 

Des Notes {ur le Pentateuque, {ur Jofué, fur 
des Livres des Rois, & fur Éfdras. 

… «Un Livre allegorique far l'Oftateuque. 

Un Commentaire fur le Cantique des Can- 
#iques. : 
- Deux Livres contre les Juifs, 

Deux Livres des Offices. 

“Quelques Lettres. = 
Une Regle pourdes Moines. | 

Déux Livresintitulez des Synonymes. 

‘Un Traité du mépris dumonde. 

Les Lamentations dela penitence. 

Une Priere furl’amendement de la vie. 
. Un Recueil de fentences tirées de SaintGre- 
DOTE ee 


Ouvrages féppofez. 


Laquatriéme & la cinquiéme Lettre. 
Une Lettre à Maffipus. = 
Àn Traité du combat des vices & des vertus. 


quatre autres pieces en vers. 


CHRIST. 


BRAULION EVE QUE DE SAR: 


RAGO 


«Ouvrages veritables. 
la achevé & mis en ordre les. Origines 


| d'Ifdore. 


. À a fait.fon Eloge & le Catalogue de &s. 

OEuvres. 2 
On lui attribué la Vie de faint Milan & cel 

lede fainte Leocadie. re 


j 


SAINT COLUMBAN, 
ÂBBE DE LUXEUIL ET DE Bogio. 


Se. “Ouvrages veritables. 
Lettres en vers fur la brieveté de la vie, & 


‘Une Regle pour les Moines, avecunPeni- 


tentiel 8&r quelques Inftruétions fpirituelles.… 


Un Traité de vingt principaux pechez. 
Quatre Lettres. 
- Ouvrages perdus. 

Un Commentaire fur les Pfeaumes. 
Quelques Lettres. 

Un Traité contreles Ariens.. 
Un Traité dela Pique. 
ee. Oxvrages fuppofes. 
Quinziéme & dix-feptiéme Inftruétion. ne 
Un Traité des Penitencespour les Moines, 


des Clercs &c les Laïques. 


| AELERAN PRESTRE IRLANDOIS 


Ouvrages véritables. © 
Traité myftique fur la GenealogiedeJe sus 


CUMIAN 


DES AUTEURS ECECLES ASTIQUES. 167 


CUMIAN ou CU MIN, 
ABBE ÎIRLANDoOrSs.: 


“Un Pécientiee ee 
Une Lettre fur la Pique.” 


RUSALEM. 


Ouvrages veritables. 
Un Commentaire fur le Levitique. : 
Deux Homelies fur la Vierge Marie. 


HESYCHIUS, PRESTRE DEJE- 


Ouvrages perdus. LÉ 


Quatre difcours citez par Photius au Volume 
51. de fa Bibliotheque. = 2 
Fragmens de deux Sermoñs rapportez par: 
Photius. | 
Sommaire Grec des douxze petits Prophetes, 
&-d'Ifaie. - 


eft Auteur d’un Traité de la T'emperance & de: 


la: Vertu. L’Hiftoire Ecclefaftique citée dans} 


le cinquiéme Concile étoit de ce dernier, auffi-! 


bien que la Concordance des: Evanpeliftes , | 


dont M. Cotellier en a donné un abregé. 


Il y à un troifiéme Hefychius Prêtre de Con- F 
ftantinople plus recent, dont Photius parle au |: 
Volume 52. defa Bibliotheque, &crapportedes | 


extraits de quatre de fes Sermons- 


EUSEBE DE THESSALONIQUE. 


Ouvrages perdus. 
Lettre contre un Moine fauflaire. . 
Dix Livres contre. les erréurs de ce même 
Moine. 


BONIFACE IV. EVEQUE DE- 
ROME. _ 
Ouvrages fuppofez. : 
Un Decret & une-Lettre donnez par Hol- 
frenius. ; = 
DEUSDEDIT, PAPE 
= Ovrages fappofez… 
Lettre à Gordieh. 
JEAN PHILOPONUS. 


Ouvrages cveritables. 


Un Traité de l'ouvrage des fix jours. 
Un Traité de la Pique. 


‘Fraitez Philofophiques. - ; gli. 


Oxvrases perdus. 
Traité contre le Philofophe Jamblichus. 
Traité de la Refürre“tion. 

Traité contre le quatriéme Concile, 


Un Traité contre un Difcours de Jean Scho- " 
| laftique, Patriarche de Conftantinople. 


THEODOSE MOINE. 


ee Oxvrage perdu: 
Ecrit centre Philoponus. 


CONON, EUGENE, ET THE. 
MISTIUS. 
= ee Orvrages perdus. 
Inveétives contre Philoponus. 
Apologie de Themiftius pour Theophobius 


| Réponfe du même à Théodore. 
Il y a un autre Hefÿychius plus ancien, qui) 


THEODORE MOINE: 
Ecrit contre Themiftius. | 
MICTAS 


Ouvrages perdus. 


Livré contre Philoponus, intitulé, L’Arbi 
| tre ou le Juge. 


Traité contre Seyere. = 
Déux Livres contre les Païens. 


ANTIOCHUS: 
+ : Ovvrage veritable. 
Pändectes de l’'Ecriture Sainte. - 
JEAN DE THESSALONIQUE: 


: Ouvrage: veritable: 
Homelies fur-les Femmes qui porterent des 


parfums pour-embaumer le Corps de JEsus- 
CHRIST. 


Ozvrage perdu. 


| Dialogues fur la Religion. 


GREGOIRE D'ANTIOCHE. 


; -  Osvrage: veritable. 
Un Difcours {ur les Femmes qui ont eme- 


baumé JEsus-CHREST. 


JEAN, EVEQUE DE SARRA- 
CP DCE. 


Onvrage perde. ee 
Prieres pour chanter dans POfice de VE- 


JUSTE, : 


468 TABREE DES OŒOUNRAGES 


JUSTE, EVEQUE DE TOLEDE. 
Ouvrage veritable. 
… Lettre à Richilan. 
CONANTEUS, 
ÉVEQUE DE PALENZO. 
Qavrages perdus. 
Hymnes & Prieres. 
BONIFAC-E.V. 


Ouvrage veritable. 


Trois Lettres rapportées par Bede. 


MODESTUS, EVEQUE DE 
JERUSALEM. 


Cuvrages perdus. 


-Sermons dont Photius rapporte des Fragmens 


-au Volume 275. de f Bibliotheque. 


GEORGE D'ALEXANDRIE. 
Ouvrage veritable. 
Vie de Saint Chryfoftome. 
HONORIUS. 


OAUrages veritables. 
Lettres à Sergius. 
‘Neuf Lettrés. 


_SOPHRONIUS DE JERUSALEM. 


_Ozvrages veritables. 
Lettre Synodique à Sergius. 
uatre Sermoss. 

Vie deSainte Marie Esyptienne. 
Oxvrages perdus. 

Lettre Synodique à x Honorius. 

Difcours fur Satat Cyr & Saint Jean. 
Ouvrage fuppole. 

Ecrit des Voïages deS. Pierre & deS. Paul. 


JEAN MOSCHUS. 


cree veritable. 
LePré Spiricuel. 


GEORGE PISIDES 


Ouvrages veritables. 


Defcription de R creation du Monde, en vers. 


Un Poëme dela vanité dela vie. 
Sermons en l'honneur dela Vierge. 
Oxvrages perdus. 
Vie de l'Empereur Heraclius. 
La guerre de Perte. Fe 
Panesyrique du Martyr Anañfafe. 
Ouvrage intitulé, Æbarica. Ex 
Quelques Poëfñes. | * 


EUGENE;EVEQUE DE TOLEDE. 


“Ouvrage veritable. 
Poëfes. 
Ouvrages perdus. 
Un Traité fur la Trinité, en vers. 
Unautre Traité fur lemêmefüujet, enprote. 


APOLLONIUS, PRETRE DE NO: 


VARE. 


Ouvrage veritable. 
Poëme fur la ruine de Re 


HE A NIV 
Ouvrages veritables. 
Apologie d'Honorius. 
Deux Lettres. 
THÉODORE 


Ozvrage veritable. 
Deux Lettres & un Memoire. 


MARTIN TL. 


“Ouvrage veritable, 


Dix:-fept Lettres. 


SAINT MAXIME. 


Ouvrages veritables. 


Sa Vie & les Aîes de fa perfecution. 


Queitions fur l'Ecriture à T'halaffus. 
Soixante & dix-neuf Réponies à autant de 


-Queftioss. 


Expoñtion du Pfeaume 59. 
Dicours Afcetique. 
Quatre cens Maximes fpirituelles de la 


Charité. 


Deux cens Maximes Theologiques & OEco- 


nomiques. 


Ecrit à Theopemptus. 


Deux cens quarante-trois Maximes morales: 
Vingt-cinq Traitez dogmatiques. 
La ee avec Pyrrhus. 


. 


* de Saint Athanafe. 


DES AUTEURS. ECCLESTASTIQUES. 
Le Traité de l'ame. 

Plufeurs Lettres. … 

* Cinq Dialogues de la Tate fous. le nom 


169 
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Ouvrage veritable. 


DeuxReples, l’une pour des ma mr 
tre pour des Religieufes. 


La Myftagogie. | 
Recueil des Sentences morales. 
Commentaire fur les OEuvres attribuées 2 à 
Saint Denys. 
Scholies fur Saint Gregoire de Nazianze. 
Un Calendrier. 
Ouvrage fuppolé. 
Refolution des doutes au Roid” Acr ide. 


VITALTEN. 


Ouvrage veritable. 
Six Lettres. 


SAINT ELOIL 
A N AST A s E, o LI 
- Æ uvrage veritable. 
DiscrpLE DE S. MaxiME. . Un Difcours d’inftructions recueillies par 
Saint Ouën dans la Viede ce Saint. 
Ouvrage douteux. 


Seize Homelies qui portent fon nom. 


Ouvrage veritable. 
Lettre aux Moines de Cagliari. 


ANASTASE APOCRISIAIRE. 


À G À T KH ON. 
Ouvrage veritable. 
Ouvrage Lol. 
Lettre à à l'Empereur Conftantin. 
Ouvrage fuppofé. 
Lettre à Ethelrede. 


Lettre fur la mort de Saint Maxime. 


THEODOSE, & THEODORE. 
Ouvrage veritable. 
Memoirehiftorique des combatsd’Anañtafe. | LEON IT. 
| 4 Ouvrage veritable. 
Lettre par laquelle il foufcrit à la décifion 
du fixiéme Concile. 
Quatre Lettres adreflées en Efpagne. 


: THÉODORE DE RHAITE. 
Ouvrage veritable. 
raie de Plaçrnarionss ee 
BE NOT ST IT. . 
PIERRE DE LAODICEE. Onures 
Ouvrage veritable. . a aux Evêques d'Efpagne fur le fixiéme 
Explication de l’Oraïfon Dominicale. Re 
Re or DREPANIUSFELORUS. 
TÉHALASSIUS. ee. 
Ouvrages veritables. 
Les Pfeaumes 22.26.27. rournezen vers. 
Le Cantique des trois jeunes Hommes dans 
la fournaife, en vers. - 
| Une HymneàSaint Michel, une autre furle 
Cierge Pafcal, & un autres pieces poëti- 
ques. 


Osvrage veritable. 
Quatre cens MÉHues ue 


L'ABBE' ISAYE. 


Ouvrage veritable. 
SE ILDEFONSE DE TOLEDE. 
Ouvrages veritables. 
pe se Fraité des Ecrivains Ecclefaftiques. 
Ouvrage veritable. Traité dela virginité Rp de Marie. 
Deux Homelies fur les Quelques Lettres. . 
Tome VI. à Ÿ Ouvrages 


FHEOPRIDE. 


17e: TARLEADES OWMRAGES. 


Ouvrages perdus. Ouvrage fx paré: 
Le Cataloguë en. eff à la page 34. . Les differens dci Ée: extraits de fon Po 
Ouvrages fuppofez. nitentiel. 
Un autre Traité dela virginité pénale: 
de {a Vierge Marie. FRUCTUOSUS. 


Douze Sermons fur la Purification, ee 
> Osvrâge veritable. 
TA FON,. Deux  n Monaftiques. 
-Osvrage veritable. € E OLFRIDE.- 
Lettre à Quiricus. . a - 
Ouvrage qui n'eff pas encore public > aui n’eltque. avrage veritable. 
. ee. _ Le: à Naïtan fur la ue & fur la Tor 
Recueil de cinq Livres de Sentences , tirées | fure des Gé e - 
des OEuvres de Saint Gregoire. — 
= ADE L M E. 


Onvrage veritable,” 
ne fr la us 


LEONTIUS EVEQUE EN-CYPRE. 


- Osvrage perdus. 
Apologie pour les Chrétiens. . 


ADAMAN: 


FT veritables…: 
Éifluie d la Terre fainte. . 
Vie de Szint Columban. 


MARCULPHE. 


Guvrage veritable. 

ie anciennes recueillies par cét Au- 
teur. 

Re AP ONIU S.. 

COSME. DE JERUSALEM: 


Oxvrage veritable. 
Treize Hymnes. 


Ouvrage veritable. 


Commenté für le Cantique des  Canciques. 
GE R E SC: O. N. I _ Se = 


. Ouvrage veritable 
. Colle&tion. de divifée en deux spa 


ties. 


PANTALEON:. 


Ouvrage perdu... 
Quatre Sermons. 


JULIEN DE TOLÉDE.. JEAN MOINE. 


Ouvrage veritable. 
Sermon ie la Bad de: L Vierge’ 


Ouvrages veritables. 
Traité des Prognoftiques, divifé en trois. 
livres. 
Traité contre les Juifs. 


I U 
A DEMETRIUS DE CIZ Q° . 
_ Owvrages perdus. Ouvrage veritable. 
| Voy = de Pi . De Memoire fur l’origine des pcobtere 
Antilogies de l’Ecri OAvrages anon)mmes. : 


en Prop hote Du . Memoire fur le fchifime des Armeniens. - 
: Memoire fur la Nativité de JEesus-CHR&É - 
THÉODORE DE CANTORBIE: 


SGOVEN 


Oxvrage veritable. 
Capitules propofez au Concile Hier 

Ouvrage pers de. + Ouvrage vérisable 
Son : Vie. de Saint Eloi. - 


REDE 


a .B E DE. 
Ouvrages veritables d'Arts de Sciences. 
-OEuvres de Grammaire, Arithmetique , 


“Aftronomie, Phyfique, Chronologie & Mo- 


Deux Traitez des tropes & des figures de 
PEcriture. 

Traitez des Cycles lunaires. 

Traité des ‘Femps: = =. 
D'Hifhoire. 
:Hiftoire d'Angleterre divilée en cinglivres. 
Traité de la Terre fainte. 
Traité des noms Hébreux. ? 

Sur Le Bible "7 


Une Explication des trois premiers Chapi- 


tres dérlaCrenele. 7" SORA 
Un Commentaire fur le Pentateuque. 
Quatre Livres d'explication allegorique fur 

des deux premiers livres des Rois 
Queitions fur ces Livres. ©: 7 

- Explication allesorique fur les livres d'Efüras. 
Expoñtion allesorique de Tobie. .: 
Trois Livres de Commentaires fur les Pro- 

“verbes. : = Le 
Sept Livres {ur le Cantique des Cantiques. 
Allegorie fur ? Arche. 


Commentaire fur les Evangeliftes S, Mat- | 
“thieu, S. Marc & S. Luc, fur les Aétes, fur | 


les Epîtres Catholiques, & fur l’Apocalypie. 
Homelies & Sermons. = 
Diverfes Queftions & Traitez fur PEcriture. 
Voiez pag. 88.87 : on 
‘ Martyrologe en vers, donné parlePereDa- 
Chery. x 
Quelques Lettres. ne 
Ozvrages perdus ou qui ne font que manufcrits. 
Commentaires furles Paraboles, fur l’Eccle- 


. aftique, & fur les Epîtres de S. Paul. 


Un Martyrologe, & un Penitentiel. 
Ouvrages Juppalez ow incertains. 

Vies de pluñeurs Saints. 

Le Martyrologe. 

Le Penitentiel 

Recueils tirez des Peres. 

“Expoñtion fur Job. 

Commentaire fur les Epîtres de 5, Paul. 

Plufieurs Sermons. =. 


JEAN PATRIARCHE 
DE ConNsTANTINOPLE. 


Onvrage veritable, 


Lettre au Pape Conftantin, 


DES A'UTEURSUFCCLESIASTIQUES À 


AGATHON DIACRE, 
| "Ouvrage veritable 
‘Memoire de ce Die. 5 
GERMAIN PATRIARCHE. 


_ Ouvrage veritable. 
Traité de la fepulture du Seigneur, qui eft 


ten vers, donné par Gretfer. 


. Onvrages perdus. 
Traité dela Retribution lesitime, dont Pho- 


| -tius a donné des extraits. 


Traité des Synodes. 
Ozvrages fuppolez qui font d'u auwe 
2 Germain plus recens. 
La Theorie. 
Quatre Sermons:fur la Vierge. 
Deux Sermons fur la Croix. 
Un Sermon für 4 Ceinture de la Vierge. 


: BONIFACE DE MAYENCE. - 


Ouvrage veritable. 
Plufeurs Lettres. | 
Ovrages douteux on fuppafez. 


Vie de Saint Livin. - 


Statuts.de Boniface, 32 
Ovvrage perdu. 
Traité de l’unité de la Foi. 


GREGOIRE TE 
Ouvrages veritables. 
Quinze Éettres. 
Un Memoire contenant diverfes inftruétions. 


GREGOIRE IN, 

“Ouvrage veritable. 

Sept Lettres. Fe 

— Ovvrage fuppolé. 
Recueil de Canons. 


-ZACHARTE. 
Ouvrage veritable. 
Seize Lettres. - 


Ouvrage frppole. 
Les dix-féptiéme & dix-huitiéme Lettres. 


ANDRE DE CRETE. 
“Ouvrages veritables. 


 Dix-ept Pancgyriques, 
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Une Homelie fur la Nativité de la Vierge, 


© une autre fur la Décollation de S. Jean. 
Ouvrages douteux. 
Un Commentaire {ur l’Apocalypfe. 
Odes ou Profes pour les Fêtes. 


ANASTASE. 


| Ouvrage fuppolé. 
Traité contre les Juifs. 


EGBERTDYORK. 


Ouvrage veritable. 
Son Penitentiel. 
Oxvrages fuppofez. 
Plufeurs extraits de fon Penirentiel. 
Un Traité fur la vie des Ecclefiaftiques. 


S. JEAN DAMASCENE. 


Ouvrages veritables. 
Quatre Livres de la Foi orthodoxe. 
. Autres Traitez dogmatiques, dontyousavez 
le Catalogue, pag. 102. 
Trois Oraifons des Images. 
Difcours fur la priere des Morts. 
Traité fur cette Queftion, en quoi confifte la 
refflemblance de l’homme avec Dieu. 
l'raité du Jugement dernier. 
Traité des Herefes. 
Paralleles. 
Sermons. 
Plufeurs Hymnes. 
__ Voiïez pag. 103. ceux de ces Ouvrages que 
Ponaen Grec. : 
| Ouvrages perdus. 
Voïez pag. 104. 
Oxvrages fuppofez. 
Deux Lettres de la Mefle & de la Conte- 
cration. 
L'Hiftoire de Barlaamn. 
Quelques Hymnes. 


CHRODEGAND. 
ÉVEQUE DE Mers. 
Ouvrage veritable. 
Repgle pour des Clercs Reguliers. 
ESTIENNE Li. …- 


Ouvrages veritables. 
Six Lettres. > 
Réponfes aux Quefions des Moines de 
Bretignp — | 


IJEAN PA 


|  Hiftoire des Lombards, 


OUVRAGES 
WILIBA LD. 


| Ouvrage veritable. 
Vie de faintEonifacede Maïence. 


TRIARCHE DE 
RUSALEM. 


Ouvrage douteux. 
Vie de faint Jean Damafcene. . 


JE 


GODESCALQUE. 


Ouvrage veritable. 
Vie de faint Lambert Evêque de Liege. 


AMBROISE AUTPERT. 


Osvrages Jeritables. 
Commentaire fur lApocalypie , attribué à 
faint Ambroife, & peut-être des Commentaires 
fur les Pfeaumes & fur le Cantique des Can- 
| tiques. | 
Le Livre du combat des vertus & des vices 
dans faint Auguftin. | 
Vies des faints Paldon, Tafon & Taton. 
: Ouvrages perdus. 
. Traité de la cupidité. 
Plufeurs Homelies. 


PA UE E- 


Ouvrage veritable. Ps 
Plufeurs Lettres inferées dans le Code Ca. 
rolhin. ne 


ESTIENNE IIL 


Ozvrage veritable. 
Trois Lettres. | 
AD RIEN + 

Ouvrages veritables. 2. 

Plufieurs Lettres aux Rois de France, quifont 
dans le Code Carolin. 

Lettres fur les Images, dans les Aes du 
Concile de Nicée, rapportez aux livres Carolins. 
_ Lettreä Tilpin, rapportée par Flodoard. 

Collection de Canons , donnée à Angilram 
Evèque de Mets. ee 


PAUL D'AQUILEE. 


Ouvrages veritables… 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 173 
Hiftoire des Evêques de Mets. | 
Les Vies de Saint Arnoul Martyr; de Saint | ET H E R I US: 

Cyprien, de Saint Benoiïft, deSaint Maur, & | Ouvrage veritable. 
de Sainte Scholaftique. | Deux Livres contre Elipandus. 
La Vie defaint Gregoire. .. 
Lectionnaire pour tous les jours de l’année. PAULIN. 
2 Ouvrages veritables. 


L'Hymne Ur queant laxis. Fe 
Petit Ecrit & trois Livres contre Elipandus. 


 Onvragesperdus. . ts 
Un Commentaire {ur la RegledeS. Benoïtt. Traité des Inftruétions falutaires parmi les 
| OEuvres de faint Auguftin. 


Quelques Homelies. 
Ouvrages perdus. 


Lettre à Heiïftulphedontonaun fragment. 
Fragment d’un autre Traité, dans M. Baluze, 
Volume r. des Mifcellanées. 


CHARLEMAGNE. 


Ouvrages veritables. 
Plufeurs Capitulaires faits par fonautorité. 
Piufeurs Lettres écrites par fes ordres. 
Les quatre Livres Carolins fur les fmages. 
Une Lettre contre l'erreur de Felix d'Urgel. 


THEODULPHE D'ORLEANS. 
Ouvrages veritables. ue 
Capitulairepour l’inftru@ion des Prètres de 
fon Diocefe, contenantquarante-fixarticles 


AECUTIN- Fraité furle Baptême à Magnus. 
= de Poëlies. Fe 
avr ages véritables. < KR 
Queftion fur la Genefe. ee ee es 
Expoñtion des Pfcaumes Penitentiels & du : Ouvrage veritable. 
118 Eee EST hr Treïze Lettres. 
Traité fur l’ufage des Pfeaumes. TARASE: 


Un Office. 

Une Lettre fur le Cantique des Cantiques. 

Un Commentaire fur l'écclefaite, & {ur l'E- 
vangile de faint jean. - 

Traitédela Primes 

Lettre furletemps, léternité, &cc. 

Traité de l'ame. 


Ouvrages veritable. 
Apologetique pour fon élection. 
Trois Lettres. ne 


ÉLIÉ DE CREESE. 


Sept Livres contre Felix d'Urgel. - = Ouvrage veritable. | 
fe à EE RépOn- | Commentaire {ur les Oraifons de faint Gre- 
2 = : : 1 11h72 
Plüfieurs Lettres: Re goire de Nazianre. 
Confeffion de Foi. | 
Homeliefur la Purification. 
Vingt-fix Lettres. 
_ Ouvrage fuppofé. > 
Le Livre des Offices. Une Chronique. 


GEORGE SYNCELLE: 


Ouvrage veritable. 


re 
“ 


Fin de la Table des Ouvrages des Antenrs Ecclefaftiques du VII, gr ds PTIT. fecle. 
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& des Canons des Conciles tenusdans le feptié. 
-me & le huitiéme fiecle de l'Eglite. 


CONFERENCE DE VOR CHESTER. 


-CONCILE IV. DE TOLEDE, 


ACTE S rapportez dans Bede, fecond livre | Profeffion de Foi, .& foixante & quatorze Cas 


de fon Hliftoire. 


:CONCILE DE CHALLON. 
“Memoire. 


CONCILE DE TOLEDE 
: _ {ous Gordemare. 


Acte de reconnoïffance de la Metropole de 


Jolede. = 
-CONCILE D'EGARE, 
Decret de ce Concile fur le celibat. 
CONCILE V. DE PARIS. 


“Quinze Canonsfuivis de l’Editde Clotaire. 


£ONCILE TENU EN FRANCE 


vers le même temps. - 
{Quinze Canons. 
CONCILE DE SEVILLE. 


. A@es qui contiennent douze Reglemens. 


nons. : 


CONCILE V..DE TOLEDE. 


| Neuf Canons. 


_CONCILE VI. DE TOLEDE. 


Profeffion de Foi, & dix-huit Canons.! 


CONCILE VII DE TOLEDE, 


{Six Canons. 


CONCILE DE LATRAN 
Jous Martin I. 2 


Actes en ‘Grec & en Latin > qui compofent 


cinq 


Actions ou cinq Seances. 


Lettre Circulaire du,Pape. 


CONCILEUI. DE. CONSTANTINO?LE 
fixiéme General. 


Lettre de l'Empereur à Denys & à George. 
Lettre de Manfuetus Evêque de Milan, & la 
Profeffion de Foi. 


Actes qui contiennent dix-{ept Agtions ou 


: LFONCILE DE RHEIMS, .Seances. 
Jous Sonnatius. Lettres du Concile à Agathon. 
Edit de PEmpereur. 


Portez par Flodoard. 


Vingt-cinq Canons, dont les extraits font rap- 


à 


Lettres du même à Leon II. & aux Evéques 


CON 


du Concile Romain. 


ET DES CANONS DÉS CONCILES. 295 


CONCILE DE CHALLON,: CONCILE XV. DE TOLÉDE. 


Trente-neuf Canons. Actes fur des dictées de la Profeffion de Foi 


CONCILE PTT. DE TOLEDE, precedente. 


Lettre du Roi Recefwinthe. 

-Ates qui contiennent douze Chapitres: 
Decret fur les biens des Rois. 

Edit de Recefwinthe. 

Placet des Juifs. 


CONCILE. TX. DE TOLEDE, 
Preface, & dix-fept Canons. 


CONCILE DES +. 
Cinq Canons. 
CONCILE XVL'DE TOLEDE.- 


Memoire du Roi Egica. 
Treize Canons. 


a TOLEDE. - - CONCILE XVII. DE TOLEDE, 

Sépt Canons. 

Decret fur un- _. qui n avoit pas gardé le 
celibat 


Memoire d'Epicas 
Huit Canons. 


CONCILE: DE QUINISEXTE- 


CONFER.E NCE-DE NO RTHUMBRE. “ou de Trulle. 


Agtes de cette Conference. Cent deux: Ciaoné. 


CONCILE: DE MERIDA - CONCILE- DE BERGH.AMSTEDE," 


Vingt-deux Canons. Vingt-cinq Reglemens Ecclefaftiques. 


CONCILE* D'AUTUN : CONCILES TENUS. SUR L'AFFRARE 


de Wilfride. 
Reglement touchant les Moines. 


CONCILE- D'ÉRUDFORT: — par divérs Auteurs. 


CONCILE DE ROME. 
fous Gregoire Te 


Dix-fept Ganons. 


Dix Caron _ 
CONCILE IX, DE TOLEDE, - 


=C'ONCTE E* D'ALLEMAGNE 


Jous Carloman. 


Quinze Canons. 


CONCILE I PF. DE. BRAGUE - Sept Canons. 


TE 
CONCILE DE LESTINES. 

Quatre Canons. | 

Forme d’abjuration.” 


Treize Canons. | Memoire ou inftruction fur les mariagés défen 
dus: 


CONCILE DE ROME 
Jous Zacharie. 


Treize Canons:: 


Huit Canons. 


CONCILE. XII DE-TOLEDE: 


CONCILE: XIII, DE TOLEDE, : 
Treize Canons. 


CONCILE XIY. DE: TOLEDE. = ne 
— ee | CONCILES DE SOISSONS: 
Actes du Concile contenant une expoñtion de - 

Os ER  . Dix Canons.… 

Le - CON: 


Hiñone dés Ades de des Obneiles rapportez 
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CONCILE IL DE ROME 
fous Zacharie. 
Actes de ce Concile. 
CONCILE DE CLOVESH.AW. 
Trente Canons. 
| CONCILE DE VERBERIE. 
Vingt & un Canons. * 
CONCILE DE VERNUEIL. 
Tien Canons. | 
CONCILE DE. gs: | 
Neuf Canons. 
CONCILE DE COMPIECGNE. 
Vingt & un Articles. 


PLUSIEURS AUTRES co NCILES 
de France fous Charlemagne. 


Le Reglemens en ont été inferez dans les Ca- 
pitulaires de ce Prince. 


£ONCILES DE CONSTANTINOPLE 


contre les Images. — 


Actes de ce Concile inferez dans lA“ion 
fixiéme du fecond Concile de Nicée. 


TABLE DES ACTES, 


LE PERESE 


… IH.  CONCILE DE NICEE 
feptiéme General. 


Actes de ce Concile, en Grec, & dela Tr 
duétion d’Anaitafe, vingt-deux Canons.. 


CONCILE DE NORTHUMBE RLAND,. 
Vingt Canons. | 
CONCILE D' . FE, 
Quatorze Canons. 
CONCILE.DE RATISBONZ. 
On n’a rien de ce Concile. ; 


CONCILE DIT. ALI 
contre Felix. 


Lettre de ce Concile. | 
CONCILE DE FR;ANCFORT. 


Lettre de ce Concile contre Felix. 
Cinquante-fix Canons. 


CONCILE DE ROME 
fous Leon III. 


Fragmens des Actes. 
CONCILE D'AIX-L<4-CH.APELLE, 


On n’en a point les Ades. 


Fin de la Table ds Mes. Lettres, > des Conciles tenus du le 
fiptiems-@ le 17 fccle de a nm 


SSSR TE ag om 


GR METET 


Traité du-mefme. contre uñ- Manichéen. 


Origines. d'Ffdore. 


: Traité de la Foi orthodoxe de ie Jesn Da- 


se d’ Alcuin . fur. le Prinité. 


“Lettres: dHonéius à Sergius. 
“Quelques Lettres de Martin. 
“Traité de l'Incarnation de Theodor “ Rai. 


_Lettre d’Agathon. 


— Lettre de Benoiïft ES 


Ecelefatiques du VIE 


DES OUVRAGES DES AUTEURS 


& Qu V PEL “liecle hs 


+ Fee , 


Difpoiz RS ordre des : matieres. | 


“Traitex de he Relzion contre . Païens ; les Jui 65 


& les Sarazins. 
Eux Livres: d'Ifidore contre les Juifs. 
Traité de.Julien de Tolede contre les Juifs. 


Délasde de Saint Jean Damafcene entre un 
Chreftien & un Sarazin. 


Sur route la Theolaie.… 


Traité de Taion manufcrit. 

-mafcene. ; 
| D an 
#Cinq Dialogues fur la: Trinité; de Saint Maxi- 


me , fous le nom de Saint Athanafe. 
Traité du Trifagion par Saint Jean Damafcene. 


Sur PIncarwation ; ee particulierement fr les 
‘deux Paper 


Lettre de Sophronius ” 
Apologie d'Honorius par Jean IV. 
Plüfeurs Traitez de S. Maxime. 
Quelques Lettres du même. 
TLettres de Leon Ii. 


“Tome V: I. 


Pluficurs Traitez de Saint Jean Damafcene. 
Actes des Conciles de Latran, de Conftanti- 
_ nople, & de Tolede. 


De-lincarnation contre Felix d'Urgel. 


Lettre de Charlemagne. Fr 
Sept Livres d’Alcuin contre Felix d Urgel. 


Lettre dumêmeàElipandus, fur le même fujet. 
Quatre Livres de “pause à la réponfe de cet 


Evêque. 


| Deux Los a Etherius contre Elipandus, 
Petit Ecrit de Paulin d’Aquilée. 

Trois Livres contre le même. 

Concile de F rancfort. 


FSwr PA & ”. lecfn de Forme 


Traité de l Ame de faint. Maxime. 

Traité de Julien de Tolede des Pronoftiques, 
divifé en trois livres. 

Traité de la Priere des Morts; de faint Jean 
Damafcene. 

Traité dumêmes; du Jugement dernier. 

A Le ee ss on 


Sue ls Ing 


Lettres du Pise Gross: EE; 


FOraifon de fait Jean one für Le culte 


des Images. 


| Lettres d’ Adriens"de Germain, de rates So. 


Actes du Génie de ee à contre les 
Images. 

Actes du Con de Nicée re ls ee 

Livres Carolins: =" 


 FConciléde Francfort; 


Concile de Paris, = Lettres écrites en’fon nom: 
Z De 


378 FABLE DES. 


Dela vi rginit é, perpet uelle de Marie. 
Fraité d’'Ildephonfe de Tolede. Se 
Se: Ouvrages de Difcipline.. 
Deux Livres d'Offices d’Ifidore 


uelques Lettres du même. 
Peñitentiel defaint Columban.… 


Lettres de faint Colùmban.. 


Penitentiel de Cumin. 

Lettre du mênie furt: Pique: 

Xraité dela Pâque de Philoponus. 
Myftagogie de faint Maxime. 
Kalendrier pour la Pique; du même. 
Lettres de Vitalien. 


… Formules de Marculphe. 


Capitules de Theodore de Cantorbie. 


Lettre de Ceolfride à Naïtan, fur la Pâque. - 


Trogéd'Adeimes: Hu ur SET se 
Collection de Canons de Crefconius.. . 
Traité des Offices de l'Eglife, de Bede.… 
Lettres de Boniface de Maïence.. 2.51 
Memoire de Gregoire 11. Se à 
Réponfe d'Eftienne aux Moines de Bretieny,2 


-Collectionsde Canons par AdrienL.. 


Leétionnaire.de Paul d’Aquilée.. +... :. 
Capitulaites , Lettres & Loix de Charlemagne: . 
Lettres d’ AlCüin. Sens € 
Office de l’Eclife, du même. 
Deux Livres des Ofces qui-font fauffement at- 
tribuez à cét Auteur. Fsne 
Fragment d’une Lettre de Paulin. 
Capitulaire de Théodulphe d’Orieans. : 
Traité fur le Baptête. ; 
Canons des Conciles.….: > - 
Lettres des Papes.… 


: Qsvrages de Critique furla Bibles: 


Prolesomenes d'Ifidore de:Seville fur la Bibie. 

Homelies de Jean de Theffalonique, de Gre- 
goire & de Modeftus , fur les femmes qui 
embaumerent JEsus-CHmR1sT. 

Traité de Bede des noms Hebreux. 

Queftions du même fur Ecritures: . 

Fraité de la Sepulture du Seigneur. ,.de: Ger: 
main. Rs 


Fraité de Pufage des Pfaumes, par Alcuies… 


Commentaires [url Ecriture. 


Notes d'Ifdorefur POtateuque: 


Commentaire allegorique.du même fur l'OGa- 


feuque, ie 


ciple.. 


OÉVVRAGES 


Traité del’Ouvrage des fix Jours de Philoponus 


-| Explication des trois premiers Chapitres de la : 


Genefe, de Bede. 


Commentaire du mêmefurle Péntateuque: * 


Commentaire d'Hefychius fur le Levitique. 
Allegorie dumêmefur l'Arche: 
Commentaire d’Alcuin furlaGenele. 
Queftions de faint Maxime à ThalaMius. 
Soixante & dix-neuf Réponfes du même. 
Expofñtion duPféaume $o.:du même 


 Queftions de Bede fur le livre desRois.  :. 
Explication allegorique du‘même fur les livres . 


des Rois & fur T'obie. 
Commentaire de Bede fur les Pfeaumes & fur 
les Proverbes. # 
Expofition des Pfeaumes Penitentiels & du 1183: 
par Alcuin. : 
Commentaire dAlcuin fur l’Ecclefiafte. . 


Sur le Cantique des Cantiques. 


Commentaire allesorique d’Ifidore. 
SOrIq 1 


Commentaire d’Aponius fur le même Livre: 
Ouvrage de'Bede fur lé Cantique des Canti - 


2 ques.s raie Ta 
: Lettred’Alcuinfurle Cantique des Cantiques, ! 


> 1 S4r le Nouveau Teflement. 


Commentaire de Bed: fur les Evangiles , für 
les Epîtres Canoniques, &{ur PApocalypte. 
Commentaire d_Alcuin fur l'Evangile de faint 

Jen. : | 


| Commentaire d'André de. Crete für l’Apoca- - 


lypfe. Re 
Commentaire d'A mbroife Autpert fur PApocss 
lyp£e. SES Ne ns 


Onvrages Hifiariquess | 


Chronique d’'Ifidore. 


Hiftoire des Gorhs du même. Peter 
Abregé d'Hiftoire des Vandales & des Sueyes;. 
du.même.. . ee 
Trairédes Ecrivains Ecclefaftiques, du même. 
Vies de quelques Saints, du même. 


Eloge defaint dore par: Braukion avec le Ge 


talogue de fes Ouvrages. ne 
ViedesS.Milan &deS:Leocadie, dumème. _ 
Vie deS. Chryfoftome par George d'Alexandrie. - 
Vie de fainte Marie Egyptienne, de Sophronius. - 
Le PréSpirituel, de Jean Mofchus. 


_Aétes de-la. Vie & de la. perfecution: de: fint 


Maxime: . ce PRE 
Vie de faint Maxime par Anañlafe fon Dir 


.… Héttre 


ss a 


Vie de faint Eloi, par faint Ouën.. 
“Hiftoire d'Angleterre, de Bede. 


-Martyre de faint Cyprièns du même. | 
‘Vies de faint Benoïft. &c. de ie Soutiue, 


DES À UT EU RS; EG CLÉS HAS TI Q U E 5. 
Lettre d’Anaftale Apocrifiaire. de Rome, adref- 


féeàaTheodof. 


REAE Hiftorique de Fheodofe &. de Theo- 11 
raie d'Tdephont des Ecrivains Écciefañi. 


ques. . 


Vie de faint Columban, du même. 
Memoire {ur l’origine des Jacobites. 
Memoire fur le fchifime des Armeniens. 


Traité de la Terre fainte,. du même. 


Martyrologe en vers, de Bede. 
-Memoired’Agathon ; Diacre de Conftantino- 


pie. 


Lettres des Papes Boniface , Gregoire, Eftien.. 
ne, Paull., Adrien ;Zacharie Aus >tou- 


chant les es d'Italie. 


“Traité des Hereñes de faint.Jean Damafeene, 
“Vie de faint Boniface de Maïence. 

… Vie de faint Jean Damäfcene. - 
"Vie de faint Lambert. ee 
‘Vies de faint T'afon & de faint Taton ee 

- Hiftoire des Lombards 2: “de Paul Diacre 4. IE 


quilée. 


-Hiftoire des Evêques dés Mets, du: même. 


Vie de faint Arnoul, du éme 22 


- du même. 


‘Vie de faint Gregoire, du même. 
"Chronique de ses continuée e par Se ch 


phane. 
Ales des Concie. 


nn de morale, de pieté do de Jhiritua- 
ee ee 


‘Synonymes d’Ifidore. 


Traité du mépris du monde, du:même. 

Les lamentarions de la penitence, du même. 

Une Priere, du même. 

Recueil de Sentences tirées de faint Gregoire 5 
du même. 

Tnftruétions fpirituelles de faint Columban. 

Traité du même des-huic principaux pechez. 

Quatre Lettres. 

Traité myftique d’Aeleran fur la Genealogie de 
Je sus-Carrsr. 

‘Homélies d'Hefychius. 


Lettre d'Eufébe de ‘Fhefilonique contre un 


puis de Theodulphe. 


Moine faufire. 
Pandectes de l’Ecriture, par Antiochus. 
“lomehes de J can de Theflalonique. 


179 
ermons de Sophronius. 
Sermons de George Pifides en Fhonneur de le 
Vierge. 


Maximes. morales, de:faint Maxime. 
Lettres de faint Maxime. 


…. 4 Explication de FOraifon D: ‘ É 
Hiftoire de Wambas de. Julien de Lolédé, 27 ominicale 7 Pie 


_Hiftoire de la.Terre finte. par “Adama 


.de-Taodicée.. 

Quatre cens maximes Fe 

Deux Homelies de Theofride fur les Reli. 
ques. 

Inftructions de faint Eloi. 


4 Sermons de faint Pantaleor. . 
Sérmens de Jean Moine fur la Nativité de ja 


Vierge. 


“| Sermons de Bede. 


Panepyrique & Homelies d'André de Ge 
Parallele de faint Jean Damafcene. 
Sermon de faint Jean Damâfcene. 


Livre du combat des vertus & des vices, par 


-Ambroife Autpert: 


Traité des Inftructions. Gi » qui eft de 


é sus 


= +. Monaftiques. 


| Regle d'Ifdote. 


Regle dé faint Columban. 


_|-Difcours afcetique de faint Maxime! 
| DeuxRégles de Donat. 

Deux Regles de F ruéofs. 

Reges de ne 


2 Dos Poétiqnes- 


Poëñes de faint Columban. 

Defcription de la creation, par Ce Pifi- 
de, 

Un Poëme de la vanité de la vie, par le 
même. 

Poëfñes d’Eugene de Tolede. 

Poëme d’Apoillonius fur la ruîne de Jerufa- 
ler. 

Ouvrages de Drepanius-Florus. 

Hymnes dé Cofme de Jerufalem. 

Odes d'André de Crete & de Cofme de. Jeru- 
faiem. 

Hymnes de Marc d'Otrante. 

Hymnes defaint Jean Damafcene. 

=. Ur queant lexis , de Paul d’Aqui- 


Ze Ph 


TABLE DES OUVRAGES 
1 4) Maxime, tirées dés “Auteurs Fectéfatiques 


Phi rfovbie @*aurres Sciences. . |! &Prophanes. 
ee |'Traitez bedetur tes Sciencés. 


Origines de fint Tdore de Seville, & autres Traité de Dialectique_&. de Phyfque de fine. 
rages du même, | Jean Damäfcène. 


Philofophiques de Phildponus. es Lettre d’Alcuin fur le temps &. l'éternité. 


Recueil de se Penièes morales par bite. Plufeurs Léttres d’ Alcuin. 


Fin de la Table dès Ouvrages Vévitables des Atènrs Ecclifafiqnes. | 
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LRHABETIQUE 


date 


ECCLESIASTIQUES 


DU VIL 


CoNANTIUS. 
CoNoN. 


Cosue.- E FE 


Re 
une | 


CREsCONr US. 


FÆ À; ee MT. 
À DAMAN. 4x) CUMIN. | | 5 
ADELME- ibid. | > = 
FE — EE SET: D: 
AGATHON Pape: - HAS Ru TS # 
AGATHON-Diacre de Conte 39 De DE CIZIQUE.- 45° 
ALCUIN. ne Pro DonATïT. ; 28 
ÂMBROISE AUTPERT. | DREPANIUSFLORUS. 34 
BNASTASE Difciple de Maxime. RE 
ANASTASE Apocrifaire de he. =. É= 
ÂNASTASE. ee > KE 
- ANDRE DE CRÈTE GBERT D'YORK. : 100 
ANTIOCHUS. ; ÊL1E DE CRETE. 227 
APOLLONI OVAREe el ELor 29 
APONIUSs. be aa | ÉSTIENNE IE. 100 
ARAUSIUS. = 14 | ESTIENNE ie. 110 
=  |'ÉTHERIUS. Ste 
ae — , «| EUSÈBE DE B THÉSSALON TIQUE", 5 
 — . EUGENE. 1 
D EDEe _$6 EUGENE DE ToLEDE. 19 
BENOrsST IE 24; 5 : 
Bonrrace IV. D ES 
BoniraAcEe V: 15 F _ - _ 
BRAUL LION DE Mayencer. 90) LRUCTUOSUS 44 
RAULION. = ; 
- - GS | 
. ÉoRGE D'ALEXANDRIE. 15 
NEOLFRIDE. 44 GEORGE SYNCELLE. 127 
CHARLEMAGNE. x14 | GEORGE PIs1DES-. 19 
CHRODEGAND. : x04| GERMAINDE CoNsTANTINOPLE. 89 
S. COLUMBAN. c | GODESCALQUE. _ 108 
Fe. GREGOIRE D'ANTIOCHE+ 14 


GrecoiRe Il. 
GrRecoirEe III. 


RAR SE 
Honorrus. 


a 
Fer DAMASCENE. 


EAN Moscxus. 
JEAN Evêque d'Efpagne. 
JEAN DE FHESSALONIQUE. 
JEAN IV. SES 
JEAN Moine. 
Jean De Nrc£'r. 


JEAN DE CoNSTANTINOPLE. 


AS DE JERUSALEM 
“ILDEFONSE DE ToLeDe. 
JsArE Abbé. 

AsIDORE DE SEVILLE.. 
JULIEN DE TOLEDE. 


JUSTE. 
L. 
4 Eon Il. 
<4LEO N TITI 
LeonTius. 
M. 
FARCULPME, 
MARTIN L 
S. MAXIME. 
MopEesrTus. 
à Tcras. 
Nonnirus 


Zur Pape. 
fZLACHARIE 


SP PB. 
» ET + à ET NET Eten 
| ANTALEON, sn Le Li ee 
Pau I. = 108 
yo1-+ PaAuL D'AQUILE'E. ee 
+7} PAULIN D'AQUILE'E Ee Li. 
14 PHILOPONUS. | 42 
+ 1 his DE LAoDICE'E. En, 
4$ S- . 
146 
89 SOrnronius. «36 
08 | + 
234 | è cr: 
26 F + À FO N. :8$ 
I THALASSIUS. 28 
37. ne ‘43 
* 14, TREODOSE. _28 
TésoDoreEe. 13 
THEODORE Pape. -20 
THEODORE. 28 
23| THEODORE DE RHAITE .28 
325 | THÉODORE DE CANTORBIE 39. 
35 | THEODULFE. 124 
: THEOFRIDE. 28 
THEOPHANE. 127 
MHREMISTEUS 1% 
29 
ao 
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D Se à SE à ÈS LE SU NE SE SU ML Se Ne 2 
Fr RS LS SE Jde JE 2e JS EE EE 


ASSURENT ivre, 


TSPTE ALPHABETIQUE 


DANSE ET LE VIIT. SIECLE 
de’ ie - 


l2 - 
RE DS LES ‘ DE é ns" 


p' 


ONCILE tenu en . terre ri Fe 
Core tenu etr  - ee $ k CONextr +. ee. Le 4€ 
Concile Re ere contre Felix ŒUr R 7 2e + 

€ ; re toais 
chcne d Aquilée. = a GC ONc1 1LE de Ratisbone. 156 
Concile PAR 7 6 | Concile de Rhemme.. + 

B:: - | Conciléde Rome fous Grégoire I FE 129 
SszMBLE’E de Ber ghamede. 327 | Concile de Rome fous Phitie 130 
*Concile: de Brague.. ee T1) QUE Concile de Rome fous le même. 13€ 
6e Rs ee Concile de Rome fous Leon IIT. 156- 
C re) NCILE deChallon 47 S. . 
Autre Concile tenu au même endroit. re 0) NCILE de Sarragoce. 3 80 
Concile de Cioveshaw: Pi 7 Concile de Seville. ” 59 
Concilé de Compicgne. = 110 Concile de Soiflons.. 2 2 I3T 
IT. Concile dé Conftantinople.  * : 6r LE 


Concile de Conftantinople Quinifexte..  8r| CONCILE de T'olede fous Gondemate. 7 4 


Concile. de- Rene contre les Ia- | ee de-Tolede. IV. ee | 
pes. se Lo. 56 | 
| | VI. ibid. . 
COKRCILE: DEèare. . 48 LENS ji 57 
Concile d'Erudfort. - 76. NATE 72 
F. Je EX ibid 
PONcCILA tenu en France: - 49) 2 73 
Concile de Francfort. : 1564 XF 76 
E- 4 le Se 36 
| SONcCILE de Latan Gus Martin I. 57 XIIE 78 
* Concile de Éeéltrnes.= 1301: XIVe 79 
M. - X V. ibid 
| GON&TIEE de Merida. he À 8o 
x Concile de Mets. ee 135) XVIE Le 
N. | : 7 : 
GONcire dé Nicce IL. - 16 ONC1LE de Verbérie. - 134 
Conference de Nofrthumbre: Le hi - Concile de Verneuil. ibids 
Concile de Northumberland. _ 154 | Concile de Vorchefter. 4 


Fin de la Table Alphabctique LS Conciles tenus dans le VII. le VIII. fcsles 
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TA 


Ecclefiaftiques 


)ES OUVRAGES DES AUTEURS 
du VIL & du VIITL fecle 


Difpofez par ordre des matieres. 


AVERTISSEMENT. 


Ten aipornt rempli ces Tables des noms des Auteurs pi de leurs Ouvrages: 
parce qu'ils [e peuvent facilement trouver par le moien des Tables precedentes 
J'ai feulement marqué les principales matières dans celle-ci. 


A 


BEz. Il ne peut y avoir deux Abbez dans un 
Monaftere. 71 


A° 


Adalhert & Clement. Evêques de France, de mau- |. 
url 
22 


vaifes mœurscondamnez. . EE . 
-Ælleluia. ILeft défendu dele chanter en Carême. 
Allemagne. Ætabliffement des Eglifes en Allema- 

gne.. se a. : 
lines, Léurnature&leursqualitez, 107. Créées de 


Dieu & miles dans les corps, 149. Etat desames |: 
apréslamort, 28. Vifon de l'état des ames aprés | 


-lamort, 02. Créées quand nos corpsfontformez, 


14. Elles font fpirituelles & conferverout leurs fa- 


cultezapréslamort, +20! 
Apour. Amour de Dieu & du prochain fondement de 

la vie Chrétienne. 3.25:26. 
“Anges. Noms d’Angesfuppofez, 132. Onnefçaitles, 
= noms quedetrois Anges. la-rnême,. 
Apocalypfe. RIT an Livre canonique. Se 


rles. Different des Eglifes d'Arles & de Vienne, re- | 


- gléparle Concile de Francfort. Ÿ AA10 
“varicecondamnéeparunmiracle. É-30 | 


«afteritez extraordinaires. eos 


B 
ApPTrEME donnéavéc dufable en casde neceff- 


UP té, 18. & avec du vin, 107. Baptémedonné 
par force OÙ par crainte, 18, Auges Parreins au 


90: 


Baptème, /2-même. Baptème adminiftré au jour 
de PEpiphanie en Orient, /3-même. Differentes 

… fortes de Baptême, +. Effets du Baptême , /à-mé- 
- me. Chrême que Pon donne au Baptême, 4. Ses 
£ffets & fes ceremonies, 4r. Donné par un mé- 
chant Prêtre ne doit être rétteré,. 94. maisbience- 
.…luiquieft donné par un Prêtre Païen, 95. Onne 
peut être ordonné valablement qu’on n'ait étéba- 
_ptizé, 40. Ceux qui ont été baptizez par un Pré- 
tre ainfi ordonné , font rébaptizez, 4id. Suivre 
Pufage Ramaïn dans fon adminiftration, 115. Ne 
doit être adminiftré dans les Hôpitaux, #44. Ba- 
ptèmé donnéavec du vin s'il eft valable, ro7. Re- 
 baptizer ceux qui ont été-baptizez par lesPaïens, 
95. & ceux quin’ont pas été baptizezaunomdela 
Trinité, 98. Baptême donné en termes barbares 
eft valide, 07. Triple-immerfion, 122. Baptizer 
dans laneceflitéles enfans qui ne font pas dela Pa- 
roïfle, 84. Liberté.de baptizer avec.une ou trois 
immérfions, ÿ2. Ne doit être adminiftréfansnt- 
Cetlité que fuivant l'ordre & dans le tempsprefcrit 
par lEglife, 154. Donnédepuisle commencement 
du Carême, jafqu'au feudrfints “8x 


HE sin requisidans les Prêfres & 
7 Diacres dans ’EglieGrecque,: 82:83. Ordocné 


| aux Evêques. ; 
 Chanoines Reguliers inflituez par Chrodegand, 


10: 
Re Regles 


à 4048.1Regles établies pour eux. roÿ. &cc..…, 


“approuvée parS.Columban.. 


(ain tirer rue sers 98 
Chrétiens. Vie Chrétienne en abregé. 


Cioches. left défendu delesbaptizes…. 


t1S | 


Communion. Chez les Grecs. on,communie tousiles | . 


_:Dimanches:. on n’y eff: pas obligé chezles Latins, | 
43. Sentimens raifonnablés fur.la frequente Com- | 


munion , 31. Communion fréquente. & pour- |. 
quoi, 133. De touslés Dimanches,, 125. Com- 1. 
munion frequente, 155. Manière de Communier | 


du Peaple &.du Clergé. SR. FPE 
Conciles. Generaux. Ifidore n'en compte que.quatre, 
. 2 Formedelestenirs, A ti; 20502632 
Gonfefion.. Dedeux.fortes.de loüanges & depechez, ! 
2. Sentiment.de Theodore fur: la neceñlité de la | 


Confeflion, 43: Confeflion fecrete despechezen 1É 


sufage, 8. Confeflion,.x55:-Les Chanoines Re- | 


guliers fe confefferont deux fois l'an, 106$. Exhor- | 


_tation à fe confefler de toutes forts de pechez, | 


_ro4 Doit être-faite au.commencement du Caré- | 


HsAO$ | 


Confirmation. Elle fe donne. par Pimpoñtion.ides 
… mains, refervécaunfeulEvêque, 4 Appaïtientà |:: 


l'Evéque, 4r. Défenfe delareïterérs> =" -:94 
Confiantinople. Privilegesconfervez a lEglife de Con- 
ftantinaple. oi D din re 1002 
Gorrupribiliré, SileCorpsde JesusCumRrIST a été 


Chapitres Condamnation .des trois. Chapitres del | 
PRES RON PT NS TUE TES A TS DEN PENSE] PE 
5. Chrême. . Ceremonie, pour.le, confacrer Le jeudi | 


no : 


| niftrez& défendus, 


corruptible, sr. Queftions fur:la corruptibilite &c 


l'incorruptibilite. . = thid. 


Croix. Signes de Craixen difantla Meffe 98. Culte RO PR 
. | Eglife de France: Anciennes Loix Ecclefaftiques re- 


dû à la Croix. eu Co) 


D: 


Ty lacres. Fonétions défenduësaux Diacres, 40 | 


À Dimanche. OEuvres permifes le jourde Diman- 
che <: Fe 
Difcipline. Divers Reglemens de difcipline. 
: Ganons dés Genéllés, param 


I ; 2 ; 
oïez . ‘1... définie danse Goncile1V...de Tolede, 52.72. 


ire: 


Difpenfe. Le S.Siège n'en accorde point de contraire | 


aux Reglemens des Canons: :: 


Hors anRenOT | 
Divmes. 155. 156. Il eft ordonné qu'elles feront : 
' LAS 119: 1 


païées aux Ecclefiaftiques. 


'Æ re OBES ‘établies danslesEvéchez& Abbaies, 118 
Ecchefiaftiqnes. Devoivs des Ecclefafiques, 3 Di- 
finétion. des Eccleñaitiques, ibid: Tonfuredes Ec- 
clefaftiques,là-méême: Diferendsordres de Glercs, 


là-imême. Les Clercsne font pasenpenitence ; 1à- | 


même. Un Clerc tombé-dans de peché de-lachair, 
:doit Être dépoié pourtoûjours, 4.20% Reglemens 
 furies devoirs écla vie.des Ecclefaftiquess" rruëc 

fuiv.124.1209. € Juiv. Relichementdedifcipline 
SES Tome VI 


DESMATIERES. > 


à l'égard. des: Prêtres, tombez.en, adultere, .127. 
. Comment des Prêtres,- des Abbez, & des Clércs 
doivent prêter ferment, 129. Dofvent étre jugez 
. parleur Évêque, 130.; Devoirs des Ecclefaitiques. 
145. Comment ils, doivent être habillez, #2id. 
Qualitez que doiventavoir les Prêtres, 40. Regle- 
mens fur la vie des Ecclefiafiques, 93. Reglement 
für leur vie & leurs.obligations, 82. 83. Celibat 
… des Clercs autorilé dans le Concile-d'Egaré , 48. 
1 tem. par d’autres Gonciles ;:49. Reglemens ju 
. leur vie & leurs devoirs, 154.155. Vertus &.de- 
voirs des Ecclefaftiques, 93,54. Reglemens fer 
leur vie &feurconduite, 2 * 5 
Ecriture fainte. Cataloguedeslivres Canoniques felon 
S.Iädore. ss 


{ L2 2z 
2 |-Eglife. Miracle pour prouver qu’il.n’y apoint defalut 


honda helene cc: camommoett, OÙ 
Ægiife pour le Temple. On n’en doit point bâtir ohil y a 
eu des corps enterrez, 40. Îl doit-y avoir desde- 
…grez.deyant l'Antel , des Reliques,,. une lempe, 
.…. &c« ‘bl, Onnedoit celebrer la Melle quedans les 
.: Églifes dediées, & fur.des Autels confacrez. 115 
 Onnedoitpointy refugierles homicides. ibid. 
Eglife. Refpect dû aux Epiifes, 71. Reglementpeur 
 confervenlesbiens d'Eglife, 40.73. Biens d'Eglife 
tenus à titre de precaire, doivent une redevance , 
430. Adrminifration. des ‘biens: d'Eglife par des 
: OEconomes. 145 Biens d'Eglife comment admi- 
et $ “+ ÿ ot 4 x VS Sie +70 $Te 
Églife de Rome. Villes & Domaines qui pre 
dez par Pepin, 106. ro7. Evêques dépendans de 
cette Eglife y doivent venir touslesans, 130. Ref- 
 pe&deBonifacepourlePape. > 
. nouvellées dansl'Eglife de France, 118. Ellen’ap- 
prouve point le culte, mais l’ufage des Images, 
146. &c. Refpetqw’ellea pour PEglife de Rome, 
147. 151. Introduétion du Rite Romain. 133 
Ærmues. Quels Ermiteson doit reconnoître. ; #7: 88°. 
Efpagne, Queftionsjugées entre, des Evêques d'Efpa- 
: gne 7" DAT @ 


S..Efprit. Proceflion du S.Efprit, du Pere & du Fils, 


= :Procedé duPere-ê du Fils... 149 
Evéchez. Erection d’'Evêchez en Allemagne. 99 


7 | Evéqnesh Diftinétion.des droits des Evêques ». &t de 


. ceux des Prêtres, 40. Fonctions refervées à l'Evé- 
que, so, Devoirs des/Evèques, 75. Refpeét qui 
eft dû aux Evêques, #id. Reglementtouchantlés 

Evêques..72 Devoirs des Evêques..53: 54 Re- 

_” glementpour les Evêques,:1f4 255. Doiventfaire 

14 vifite & avoir foin delenrDiocefe, 15. Veiller 
. fur leurs Ecclefaftiques, l2-même. Il né doit point 
…y'enavoir danslesBourgades.. 116. Refidence des 
Evéques ordonnée, 444. Ils ne feront pas de fonc 
: tions hors de leur Diocefe, 135. Ne doivent fur- 
chargerleurs Curez, Ils ne doivent être ‘ordonnez 


| dansdesRourgs, 78 .Archevêques principaux éta- 
-Hlis-en France pour: Ju£er des affaires Ecclefaftt- 


:-ques, 131. Jeûnes qu’on faifoit défendus.: 1033 
| Euchatiflie. Réalité du Comps de! Frs as-CH RTS 

 téconnué par les: Conciles de Gonftantinople &de 
en Aa Nicée 


>. 


196 
 Nicée fur les Images, 142. Si l'Euchariftie peut 
“être appellée Image; 58/4. Réalité du Corps de 
Jesus-CHrisT, 102. Prefence réelle, 31:32. 
Miracles Re par Jean Mofchus, qui prou- 
vent la réalité du Corps de Jesus-CHRIST, 
17.18. Nedoitêtre donnée aux morts, 83. Pain 


& vin doïvent être propres, 124. Sentiment de: 


l'Eglife de France fur l’'Euchariftie, 48. Onla don- 


néitaux enfans. ibid. 
Excommanication. Sion doit communiquer avecdes 

Evêques de mauvaife vie. 2 de 91 
Æxorcifmes. En uiagedutempsd'Hfidore, 


F 


D'EL1x @ Elipandw. Erreur de ces Evêques fur 


l'Incarnation, 121. AttaquéeparEtherius, 123. 


& par Paulin d'Aquilée, 124. Condamnée dans le 
Concile detRatifoone, 156. Felix foûtient{oner- 
reutdenouveau, /z-même. Sa lettre eftcondam- 


- cile de Francfort, lä-méme. Et dans un Concile 
‘deRome fous Leon III. 254. Etenfin dansle Con- 
cile d’Aix-la-Chapelle, 157. Ilferetraëte. - 364. 

Femmes. Fonctions Ecclefaftiques qui leur font dé 
‘fenduës. Ar 

Feftes. Nombre des Feftes celebrées en Franceau hui- 

* tiémefiecle, 119. Feftes de S. Gregoire & de Saint 
Auguftin en Angleterre. Res 123 


ee. 


I 


Race. Sentimens de S. Columbam, confor- 
mesà ceux deS. AuguftinfurlaäGrace; 6. Re- 
connué aveclelibre Arbitre, ‘149 


H 
TErerrques. Divers Heretiques, 107. De 


ques tombez dans Pherefie revenus à l'Eglife, à 
quelles conditions doivent eftréreçüs, 139. Livres 
d’Heretiques doiventeftre renfermez, 14$ 
“Monorius condamné dans le huitiéme Concile, 67.68. 
Bien condamné & comme Heretique. “66 

Hôpitaux. Les Laïques en peuvent avoir ladireëti 
dE “a1$ 


ni 


AcoziTes, leurorigineë& leurs erreurs. 

“À Zconoclaftes. Noïez Images. * 
“feande Lappa. Perfecution qu’on à fait fouffrir à cét 
PÉNEIQUE Se 29 
Fendi fain. Ceremonies que l’on pratique encejour. 
Feñne de devotion entre Pâque & la Pentecôte, 3, ji. 
nér le Vendredi faint jufqu’aufoleil couché, 52.53. 
Jeûne du Samedi défendu chez les Grecs, 84. Du 


Quatre Temps. FiSrs um 
Images. Ceux qui les honorent n’honorent pas leur 


matiere félon Anaftafé, 100, & fclon S. Jean Da- 


TA Re" 


3e 


née &refutée, ‘id. Il -eft condamné dans le Con- 


quelle maniereilsdoiventétrereçüs, 85. Evé- 


on. 


45: 


- Carefme, comment doîteftrepratiqué, 125. Des Ée 
er A x | Marie: Honneurdûàla ViergeMarie, 21. Virginité 


di 


. mafcene , :103. Lion :Mäutien entreprendde dé: 
truire les Images, 136. Gregoire Il. Germain& 
S. Jean Damafcene en défendent Je culte & l’ufage, 

 sbid, LeonlesprofcritparunEdit, 137. Irenefait 

“affembler un Concile pourenrétablirleculte, 138. 
Lettre d’Adrien pour le culte des Images, 139. 

. Preuvesdu culte des Imagesexaminées, 140, &c, 
Preuves contre les Images refutées , 142, &c, 

Leur calre & leur ufage défini parle ConciledeNi. 

- cée, 144 UfagedelEplife de Francetouchantles 

“Images, d’en avoir fans les honorer , 146. Les 
Eveiques de France défendent ce fentiment & 

- combattent le Concile de Nicée, 454, &c. Ilsne 

. veulent pas qu’on rende aux Images le culte qu’on 

- rend-aux Vafes faäcrez, aux Croix, &c. 148. Ils 

--onttortencela, #;J. Adrien répondaux François, 
1f0. Le culté des Images eft condamné au Concile 

* de Francfort, 44. Conftantin en abrogea l’ufage 

en Orient, 151. Leon V. fon fucceffeur le fuivit, 

- la-même. Michelle Begue envoia des Ambafladeurs 

“en Occident fur ce fujet , la-méême. La queftioneit 

- agitée l’an 824. dans une Aflemblée tenuë à Paris. 
-1bid, On y établit la pratique de France par plu- 
 fieurs pañlages, #44. Images de la Divinité défen- 

- duës, 154. À Romé on n’approuve-point ce qui 
avoitété fait en France, 152. Le cultedes Images 
rétabli en Orient par l'Imperatrice Theodore, 152. 

 Hiftoire abregée de Pufige & du culte des Images, 
ibid. de fuiv. Reflexions fur cette Hiftoire , /à= 
‘méme. Hiftoire d’un Moine qui avoit dit qu'iln’ho: 
= use plus les Images, 18. Honneur qu'onleur 

- rend, ÿ 

Incarnation. Queftions fur quelques exprefions se 
chantceMyftere, 80. Explication.de ce Myftere, 


Fugement. Explication du Jugement, 38. 39. Divers 
{es{ortes de Jugemens. 39 
‘uifs Divers Reglemens touchant les Juifs. 5.56. 
73-80 
phalie confervée à l'Eveique de 


Fuflinianopl. Autoce 
53 


“cette Ville. 
L Izrx wrbitre reconnu par l'Eplife de rade 140. 
— Condamnation de ceux qui difent que les Com- 
«mandemens de Dieu font impeflbles. 4bids 


Litanies ordonnées. 6,81 
M AR1AGE. Affinitéfpirituelle & charnelle, em- 
pefchemens du mariage, 84. Doute fur lem- 
pefchement d'affinité{pirituelle, 91. Pegrez de pas 
rente danslefquelsil eft défendu de contraéterma- 
riagé; 94. Degtezprohibez, 95. Troifiémésnô- 

- ces défendués, id. Queftions {ur les perfonnes 
- mariées, 41.42. flegitimesdéfenduës, 154.15$. 
.-Degrez d’affinité & de confanguinité prohibez, 
130. Degrez défendus ; 49.51. Divers Regle- 

- mens politiques fur le mariage. 134 


L 


À - perpetuelle de Marie, 


ie 4.35. Sentiment fur fon 
+ Aflomption, ne LE. Pis ae 


Marie 


© 98. Quelles perfannes.il eft défendu d’crdonner, : 


DES MASTIEÈRES. _ à8f 


Marie Madeleine, differente de la Pechereffe. 1ÿ! 
Mefe. Onnedoit pas la laifler fanslachever, $7.77.. 
_ Onnepeutla dire fans communier, 78. Abusqui 
: fe commettoient dans la :celebration du Sacrifice |. 
reformez, 77. 80.81. 83. Doit être celebrée à 
_ jeun, là-même. Ne mettre.qu'un Calice fur}’Au- |. 
tel pendant la Mefle, 94 Offrir le Sacrifice pour 
tous ceux qui font morts dans la Foi, 41.0. Les 
Preftres ne le doivent pas celebrer feuls, ni dire 
des Meffés privées en public-les Dimanches, 124, 
125. Meffe despréfanétifiez. : © 84 
Miracles extraordinaires. 1 7 fui, 
Moines. Differentes fortes de Moines, 3. Age auquel 
onpeutlesrecevoir, 83. Toutes fortes de perfon- 
* nespeuvent y eftre reçüés, #id. Reglementpour 
es Religieux & Religieufes, l&-même. Quele doit 
eftre la vie des Moines & des Religieufes, 133.134. 
Reglement fur la vie des Moines, 76. Divers Re- 
glemenstouchantles Moines, ÿ. Regle pourdes 
* Moines, #. Doivent obferver leur Regle, 49. 
Obligez à demeurer dans leur Monaftere, #bid. 83. 
Éoüanges outrées des Moines, 12: La plüpart des 
Moines déreglez & hypocrites, 25: Formulesdes 
Privileges des Moines; 36. Reglement pour les | 
Abbez & pourles Moines, 41. Autres Reglemens: 
our les Moines êcles Réligieufes,  14ÿ15$ 
Monafieres. Défenfe de baptizer nid’enterrer dans les 
Monafteres , 49. Monafteres doubles defendus. | 
: LÉ Mere 145 
Monothelites. Leurdoctrine & leur origine, 57.58. 
Leurhiftoire, ibid. &c. Concile de Latranquiles 
condamne, 59.-&c. Ils font condamnez dans le | 
Concile de Conftantinople. … 61 | 
Mort. Sentimens fur la mort, 38. Prieres& Mefles 
_pourles morts, 41. Pour qui on peut dire des 
= Meñes. e en 
& ON Sa 
A TArivrre de JesusCurisr. Raïfonsde 
N celebrer la Féfte de Noël le 2$ de Decembre. 
2 à 


sr 


OE Cument ee e om umiverfel. En quel fenstout |. 
ce qui eft Catholique peut eftre dit œcuruc- 
TIQUE à + 0 
Office. De quelle maniere il fe celebre dans l'Eglife, 
40. Replement touchant POfice dePEglife, 52.53. 

- OficeenLatin,133.Sa defcription,119.124.125.733 
Onélion des Malades. Commune dans le huitième 
fiecle. 118 
Ordination des Evefques ;» 3. Les Evefques ne doi- 
venteftreordonnez que dans des Villes, 78. Qua- 
litez que doivent avoir ceux qu’on éleve au Sacer- 
doce, 14$. Elections dés Princesnulles, là-même. 
Age & qualitez de ceux qui font ordonnez; 118, 
Ordinations desbigames annullées, 130: Autre Or- 
dination irrepuliere & invalide, 82. Quali- 
tez que doit avoir une perfonne qu'on ordonne 


Pafloñ. Ordonnance de prefcher la Paflion le yén. 

dredi faint.. Ô 2 
| Pelerinages défendus aux femmesécauxfilles. 93 
“Penitence. Ses parties, 2. Les Clercs la font devant 

… Dieu, &les Laïquesdevantl’Evefque, 3. En quoi 
- confifte la veritable penitence, lè-méême. Les 
 Preitres doiventenavertir les-Penitens, & ne don- 


font ordonnez ne peuvent retourner dansle mon 
de, 72. Ordinations dts bigames défenduës , 1 30. 


. Formules du Prince pourobliger les Evefques d'or- 
: donnerune-perfonne qu'il a choifiepourEvefque, 


36. Ordinations par argent ou par cabales défen- 
duës, 48. Défenfes de fe choïifir un fuccefleur, 


| #bid. Un Preftre ordonné-fans.eître baptizé, doit 
-eftre réordonné ; 40. Minilteres des Ordinateurs 


126% 


-& des Confecrateurs. Fute - ibid. 


Oraifon Domipicale doit eftre recitée tous Les jours dans 


POfice del'Eglile.. 53 


DDALLrum donné à l'Évefque de Maïence , 95. 


-. Aux Metropolitainsordonnez par Boniface, 97. 
Pallium accordé à l'Archevefque de Cantorbie. 1$ 


Pâque. Sentiment des [rlandois fur la celebration' de 


la Pâque, défendu par S.Coiumban, 7. Coûtume 


des Irlandois condamnée, 41.43.47. Approuvée, 


44. Le jour dela Fefte doit eftre reglé parles Me- 
tropolitains , 52.80. Communion à Pique, ÿ2. 
Conteftationavec les anciens habitans d'Angleterre 
fur le jour decette Fefte. 


+ 


ner l’abfolution qu’à ceux qui font en état d’eftre 
abfous, 85. Comment &,où fe fait lareconcilia- 
tion des Penitens, 42. Il n’y avoit point de peni- 
tence publique en Angleterre, sbid. Ceremonics 


 &obfervancesdela-penitence publique, #94. Pe- 
-mitence publique, 231. 32.° Reconciliation des Pe- 
_ nitens au Jeudi faint, 30. Difpolitionsneceflaires 
- poureftrereconcilié, s&d.& 31. Penitence des pe- 


chezlegers, 31.32. Ceux‘qui l'ont commencée, 


… obligez dé laächever, 55. 56. 78. Diverfes peines 


& penitences impofées, 127. 129. Penitence des 
Clercs, os. Évefques misen penitence fans avoir 


._ confeflé de crimes, peuventeitre rétabli dansleur 


Ordre, 79. Penitences des Moines. 6.8. 


Pépin. Zacharie déclare qu’ildevoiteftre Roi. 96 
Prieres pour le Prince, 115. 1 16. Differentes fortes 


de Prieres, 2.3. Office de DER 6. Office des 
Moines, ibid. Offrir le Sacrifice pour les morts, 
95. Prieres en toutes fortes de langues, 116. 
Prieres pour :es morts. 102 


Princes. Obéiffance qui leur eft düé. __ 154 
Puiffance. Diftinction de la puiffance Ecclefiattique & 


Civile. 3 137.138 


Purification. Origine de cette Fefle, & des ceremo- 


nies qu’on y pratique: 


32 
Pargatoire. Reconnu par Julien de Tolede. 33 


ELiques. Doivent eftre mifes dans les Egli- 


Evelque, 52. Doit eftre faite en prefencede deux fes. 148 
ou trois Evefques, 95. On ne peut {e-choifir un | Re/urreëbion. Avec les mefmescorps. 17 
fuccefleur , 97. Age requis pour eftre ordonné, | Rogationson Litanirs, Widore en fait mention. 2 


53: 72. Age de POrdination, $3- 82. Ccux qui. 


72:73: 75:77: 78-79: So. 
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: Rois. Obéiflance & fidelité qui leur eft dûé. 40. $5. 56: 
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dore, 2. Nombre des Sécremens- nn. par | 


: 'Hdoré ee ; lémeme. | NS 0 28 
Sacrifice. Définition du seen © “Wa-même. | de Die: : Le 6. a 
Saints. Invocation des Saints “en Image, 186 Nou- 123 ie :: : ner fé 


veaux Saints défendu de les honorer. © + 6.5: A RE ei ee 
Simonie. Condaimnée, 56. 75. 77. left défendu de | X7 As. ES SACREZS > On pedoieles brir cer eff 


‘rien prendre, même de ce qu'on ofrevolontaire. | :V  dansunegrandeneceffité: + - . 
ment pour Je Baptème ; 76. dre rome défen- Virginité, de — le vœu de virginité 


‘‘duë, 119. Céndamnée Sisf F 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 


CHAPITRE >  { douter que celui qui le porte ne le faffe avec 
EE nes + - . 

Mie db Se Le - |: Mais ce ne font pas e fes louanges dont je 
Pu -deffein . VAuteur de la Bibliotheque. | eux prendre avantage, c'eft de A Criti ot 
a ne ue Remarques, qui me font plus favorables 
a L'quelque chofe eft capable de Hater un | que tous les éloges du monde. H pretend go 
Auteur, & de lui donnerbonne opinion | peur ajoûter plufieurs chofes à mon Ouvrage, & 
KZ de fon Ouvrage, c'eft quand fes Cenfeurs qu'il y en a méme qui paroïllent effentielles. Je 
ne peuvent s’empêcher de le louér & de Pap- : n'ai point crû juiqu'à -prefent qu’il fût im- 
prouver. Si j'étois fufceptible de cette foiblet- | poffible d’ajoûter à ma Bibliotheque, j'ai même 
{, je ne pourrois pas ne point avoir quelque | témoigné dans ma Preface que j’étois perfuadé 
complaifance pour un Ouvrage dont mon Cen- du contraire. Jai prié les Sçavans de me faire 
feur parle auff avantageufement qu'il fait du connoître les fautes dans lefquelles je ferois 
mien au ‘commencement de & Critique. Car | tombé, & de me faireremarquer les chofes que 
aprés avoir loüé ‘mon deffein; & En avoir ext | je pourrois avoir obmifes, & j'aiefperé que par 
geré l'étendue & la difficulté , il dit, que des plus | cé moien mon Ouvrage pourroit acquerir quef- 
grands deffeins ne font pas capables d'occuper m97 | Que forte de perfection. Il n’étoit pas necefai- 
efbrit tout entiér > © que Je ai rien promis dans | TE que lAuteur de ces Remarques les fit impri- 
maPreface,s dont je ne me Jois fort biea acquitté. | MÉT il pouvoit me les communiquer ; &: fi des 

uit autant | perfonnes éclairées les eufflent trouvées judi- 
cieutes , fifa Cririqueeütété jufte, j'eneulle fait 


Voilà un magnifique éloge, qui m'eft d'autant 
plus avantageux qu'on né peut pas me foupçon- | € 
et x | part au public, fans le priver desloëanges qu’il 
2 Aa 3, merite”. 


perde lavoir mendié, ni que l'En ne peut 


} 
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2 
Merite. I] a mieux aimé fe faire Auteur à mes 
dépehs: je n’y trouverois rien à redire, fi {on 
Ouvrage éroit utile : mais s’il trouve que la 


plufpart de fes Remarques foient ou faufles ou. 
fuperfluës , ou de peu de confequence, il fe! 


trouvera avoir travaillé en vain, & fait un Ou- 
vrage dont le public fe feroit bien pañé. 

Pour commencer par celles qu’il fait fur /es 
chofes efentielles qu'il pretend pouvoir être ajoû- 
tées à mon Ouvrage. On fera fort furprisquand 
on verra que des fix points qu’ilremarque, les 
éeux premiers ne regardent que lestables; que 
je me fuis affez bien acquitté du troifiéme &c du 
quatriéme , & que les deux derniers n’entrent 
point dans mon deffein. 

De tous les Ouvrages des Auteurs qui ont 
été faits jufqu’à prefent , il n’ÿ en a.point où 
lon ait pris tant de précaution pour y faire un 
grand nombre debonnestables, quej’en ai pris 
dans le mien. Le public a paru fatisfait de 
mon exactitude, & plufieurs Scavans m'ont af 
furé que mes tables feules reduites en un feul 
volume feroient un Ouvrage fortutile, parce 
qu’on pourroit par ce moien trouver tout d’un 
coup le temps de tous les Auteurs Ecclefafti- 
ques; non feulement celui de leur naïffance ou 
deleurmort, quiétoit le feul quel’onavoit mar- 

qué jufqu’à prefent, mais celui dans lequel ils ont 
fleuri: & ce qui eft encore plus utile, qu'aiant 
béloin d’une matiére; on pourroit en un mo- 
ment, & d’un feul coup d’œil, voir tous les Ou- 
_vrages que les Peres &r les Auteurs Ecclefisftiques 
guroient compofezfurcette matiere. Mon Cen- 
{eur y trouve neanmoins deux chofes à redire, 
_oions de quelleconfequenceëlles peuvent être. 
I! voudroit que j’eufle ajoûté à l’âge des Auteurs 
celuides Empereurs & des Papes; commefil’é- 
poque de PÉre vulgaire ne fuffifoit pas pourfai- 
re connoîtreleurâge, & fiquandon a cetteépo- 
que il n’étoit pas facile defçavoir fous quel Em- 
pereur &t {ous quel. Papeils ont vécu. .Ourre que 


à maniere de compter par les années des Papes 
eft inconnue àtoute l'antiquité, & que les Papes. 
‘mêmes étantau rang des Auteurs Ecclefaftiques, 


thauroit failu repeter deux fois leursannées. 

La feconde chofe que mon Cenfeur voudroit 
que j'eufle mife dans matable, ce font les années 
des Ouvrages ; comme je l'ai fait daus le corps de 
a Bibliotheque: je ne pouvois lesmarquerfans 
<onfufon , & je ne vois pas de quelle utilité 
cela feroit dans:une table. 

La troifiéme remarque que faitmon Cen{eur 
fur l’execution de mon deflein, c’eft 94’5/ [eroit 
& fouhaitter, dit-il, que je.ne pallalfe aucun des 
Ouvrages des Peres fans en.dire quelque chofe.en 
particuliers G fans marquer ce qu'il y a de confi- 


defonaveu, eft l'Ouvrage d'un Peyen, & so 


REPONSE AUX REMARQUES 


derable ÿ au lieu que je me contente afex fouvent 


d'en marquer ex gros le fijet ; ce que je fais même 


dans les Ouvrages où il y à des chofes fort remar- 


-guables.… Je n'ai point promis de tout femar- 


quer, & il feroit même impoñlible de le faire; 


j'ai tâché de ne rien oublier de confiderable. 


J'avoué neanmoins qu’il peut m'être échappé 
des chofes remarquables: dans un travail fi va- 
fte & fi étendu , il eft bien difficile qu’un par- 
ticulier qi n’a du fecours de perfonne, n’ob- 
mette quelque chofe : outre que j’ai été obligé 


_de pañlér & de rejetter plufieurs chofes , pour 


ne pas énnuier par la longueur de Ouvrage: 
il eft plus aûfé en ce genre de recueillir beau- 


Coup, que de faire un choix bien jufte. Telle 


chofe nous paroît quelquefois fort remarquable, 
que le public juge fortinutile. Un Moine, par 
exemple, fera grand cas de quelque Regle Mo- 
naftique ,. ou de quelque privilese fouvent dou. 
teux; le public s’en embaraffe peu, &lesvrais 
Sçavans méprifent ces chofes. Des Scholafti- 
ques voudroient qu’on n’oubliât rien detoutce 


qui peut avoir quelque rapport à leurs queftions 


metaphyfiques; les bons Theologiens méprife- 
ront cette forte derecherche. Les fpirituels de- 
manderoient que Pon fît un recueil des fpiritua= 
litez, des allegories & des moralitez. des Peres; 
les autres trouveroient ce recueilennuieux &in- 
fupportable. Quelques Critiques feront grand 
cas d’unendroit qui apprend quelque circonflan- 
ce particuliere de la vie d’un Empereurou d’un 
Roi; qui fixe l’époque d’unebataille, le genrede 
mort d’un Capitaine, &c. les plusfenfez n’efti- 
ment pas ces remarques. Il faut s’accommoder 


‘au goût general des hommes, & non pas à la 


_phantaifie des particuliers; c’eft ce quej’airâché 
defaire, en m’appliquant à rapporter cequire- 
garde les dogmes effentiels de la Religion, les 
principaux points de la difcipline dePEglife, & 
lesgrands principes de Morale, fans entrerdans 
untrop grand détail, & en avertiffant ceux qui 
veulent fçavoir les matieres à fonds deconfulter 
les Originaux. Si j’ai oublié quelquechofedete 
genre, & qu’on.me le fafle remarquer, je fuis 
prêt de l’ajoûter ; mais je ne fuis pas dans la 
difpofition de fourrer dans ma Bibliotheque tout 
ceque le premier venu trouvera y devoirentrer. . 
… La quatriéme remarque de mon Cenfeur c'éft, 
qu'il m'ef} échappé des Ouvrages des Peres , quoique 

je les aie recherchez avec exatfitude. En Jifant 
cette remarque, je m'imaginoïs qu'il alloit citer 
plufieurs Ouvrages confiderables, & je mettois 
la main àla plume pour les remarquer &cen faire 
mon profit; mais j'aitrouvéque cela aboutiffoit 

à deux Ouvragesinconnus &perdus, dontlun; 


A ES 


en paffänt dans le quatriéme Livre d’Origernes 
-contre Celfe. Le 


Pour les Actes des pañions des Martyrs, j'ai crû 
_neles devoir pas comprendre dans la fuite des fie- 
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d'un Chrétien; & l’autre eftun Dislogue entre 
un Juif & un Chrétien, dont il eft faitmention 


ee 


 . GHAPITRE IL 

__ Les deux dernieres chofes que mon Cenfeur 
voudroit que j’euffe ajoûtées dans ma Bibliothe- | Des Remarques fur la Differtation preli- 
»que, font les Actes des paflions des Martyrs, | minaire. : 

» & Ce qu'on imprime dans ce fiecle ici, tou- 2 

» Chant l'Hiftoire des différentes Eglifes particu- | $. I 

» lieres , & des differens Ordres Religieux, dont ha 
» les titres bien averez peuventiervir à l’Hiftoire. 


De l'Anteur du Livre de La Sagefe. 


cles, parce que l’on n’en fçait pas certainement | ’A x dit dans ma Differtation préliminaire, 
les Auteurs ni les temps, & que la Critique de: J page 24. & 25. que le Livre de la Sa 


cesfortésde pieces demandeuneattention &une ! gefle n’eft point de Salomon. Mon Adver- 
étude particuliere.. Jai jugé plus à propos de laif- | faire en convient. J'ai remarqué que Saint Je- 
« cé Dre < ss : RES | S # A . LD ) ; s. 2 

fer cette matiere à d’autres, oudelatraiterentie- | rome difoit qu’on l’attribuoit communémentà 


rement dans un tome deftiné particulierement | Philon, & en même temps j'ai ajoûté que cela 


“pour la critique des Aëtés des Martyrs & des | fe devoit entendre d’un Philon plus ancien que 


ies des Saints, que de remplir mon Ouvrage | 
de ces digreffions.. La même raifon m'a fait ob- | 
mettre les Hiftoires.& les titres anonymes des | 


Eglifes particulieres & des Ordres Religieux. Ces 


pieces ne peuvent point pafler pour des Ouvra- 


ges d’Auteurs Eccleñaftiques; & d’ailleurs elles 


nefont nidegrandeautorité, ni degrandeutili- 
té. Mais quand celaneferoitpasainf, ileft per-. 
mis à un Auteur de fe fixer des hornes ; iln’eft pas 


obligé de tout entreprendre, nide comprendre 


dans fon Ouvrage tout ce qui pourroit y avoir. 
quelque rapport. L’Hiftoire des herefes & des 
troubles de lEglife auroit pù entrer auf dans 
mon Ouvrage; je n'ai pas voulu neanmoïins les 
comprendre dans toute leur étenduË, & je me 


füuis reftraint à en dire ce que mon fujet m’obli- 


geoitindifpenfablement d’en remarquer. 


Aurefte, quoique je fois perfuadé que je ne 


dois pas fuivre en ceci les confeils de monCen- 
feur, je ne fuis pas neanmoins aflez fuperbe pour | 


m’imaginer qu’il n’yait rien àajoûter à mon Ou- 


vrage. Je puis même avouér que j'ai un grand 


nombre d’additions à y faire, particulierement 
pourles Sçavans, & quelEdition Latine queje 
prepare fera beaucoup plus ample que les Fran- 


_Goifes qui ont paru jufqu’à prefent: on ÿ verra 


les témoignages. des anciens & des modernes 


fur chaque Auteur dans touteleur étendue; on 
ones une analyfe exacte des Ouvrages des 


eres, une ample difcuffion de leurs dogmes, 
une explication des endroits difficiles, &c bien 


‘d’autres chofes que mon Cenfeur n’a pas remar- 

_quées, qu’on ne pouvoit pastraiter dans toute 

leur étenduë dans un Ouvrage François qui eft 
pour tout le monde. | 


celui dontnous avons les OEuvres. Mon Cen- 
feur fuppofe que j’ai voulu infinuër par là que 
Saint Jerôme 2 dit clairement que le Philon à 
qui on l’attribuoit étoit plus ancien que celui 
dont nous avons les OEuvres. Ce n’eft point : 
du tout ma penfée, je n’ai point dit que Saint 
Jerôme s’expliquoit là-deflus; c’eft feulement 
unereflexion que j'ai faite fur ce que ce Pere dit, 
que quelques-uns croient que ce Livre dela Sa- 
gefle étoit de Philon. En rapportant ce témoi- 
gnage j'ai crü devoir remarquer que fi cela étoit 
vrai, il falloit que ce Philon fût different de 
celui dont nous avons les OEuvres, & plus 
ancien quelui. Voici les raifons que j’ai euës 
d’être de cét avis, aprés les plus habiles deceux 
qui ont écrit fur cette matiere. 1. Parce que 
le ityle & la maniere dont ce Livre eft écrit, 
font bien differens du ftyle & de ia maniere 
d'écrire de ce Philon dont nousavonsles OEu- 
vres : il ne faut qu’avoir lü quelque chofe des 
Ecrits de Philon pour en être pleinement 
convaincu. 2. Parce qu'Eufebe & Saint Jerô- 
me en parlant des Ouvrages de ce Philon , ne 
lui ont point attribué le Livre de la Sagef. 
fe, & n’en ont pas même parlé: ce qui fait 
voir qu'ils ont crü que le Philon, qu'on di- 
{oit en être Auteur, étoit different de celui-là. 
3. Il paroïît par ce Livre même qu’il a été 
compolé dans un temps que les Juifs avoient 
un Roi & un Roiaume floriflant: cela necon- 
vient point au temps de Phiion, 4. Ce Livre 
a toüjours. été crû plus ancien que cét Auteur 
il eft cité dans l’Epître de Saint Barnabé, & 
dans celle de Saint Clement aux Corinthiens, 
qui n’euflent pas cité un Auteur Juif de leur 
temps, Il doit donc pafler pour Re 

ee a 
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PAuteur du Livre de la Sageffe ne peut-être le 


aucune apparence que Saint Jerôme qui éroit 
forthabile, leluiaitattribué, dautant plus qu'il 


n'en parle point en faifant le cat2logue des Li- 


vresdecét Auteur. Il ferblebien plusraifonna- 
ble de Pattribuer à un autrePhilon plusancien. 
Nousen trouvons en effetun qui étoit fort verfé 
dans la connoifflänce de l’Hiütoire & dela do&ri- 
ne des Juifs; & quoique Jofephelemetteaurang 
des Auteurs Grecs, il ne s’enfuitpasqu'il n’eût 
qu'une connoiffance {uperficielle des Livres {- 


crez, comme mon Cenfeur ofel’avancer. Au 
contraire , il paroît par les Anciens qui l'ont 


cité, qu'il en avoit uñe connoiffänce parfaite. 


. Alexändre Polyhiftor rapporté par Eufebe dans 
ke Livre 9: de la Preparation Evangelique , 
-Cite un Traité de cét Auteur touchant la ville | 
de Jerufalem, dont on trouvé des fragmens 


dans le même Auteur, qui font des vers à la 
loüange des Patriarches des Juifs. Ciémenr 


d'Alexandrie le Ciré aufli dans le pretmier des 
P 


| Je werité de ces deux Chapisres: ik chicane fur dés 
—Philon dontnousavonsles OEuvres, & il n'ya : At 


ncidens. à Pi 
Il dit premierement, que j'ai oublié 4 jo 
dre aux Hiftoires de Suzanne © de Bel, l'Hjmme 
des trois jeunes Hommes, donf on à douté dans 
l'Antiquité, + qui ne je frouve point dans le Tee 
te original. Je lui réponds en un mot, que je 
n'ai pas dû les joindre ; parcé qu'il n'ya 
prefque point eu de queltion fur le Cantique des 
Enfans dans le fournaifes au lieu que l'Hiftoi. 
te de Süzanné, &t l'Hiftoire deBel ont donné 
fujet dans l'Antiquité à des difputes confidera 
bles. Il eft vrai quéslé Cantique des trois jeu 
nes gens dans la fournaife n’eft qu’en Grec, 
commejelairemarqué, & qué cela a donnélieu 


OU 


“à quelqués Anciens de douter s’ilétoit cano- 
“hique ; mais of ne lit point qu’il ÿ ait eu de 


difpute fur ce fujet, comme il y en a eu tot- 
chant les Hiftoires de Suzanne & de l’Idolede 
Bel. J’ai donc eu raïfon de diftinguer l’un d'a. 
vec l’autte. : 
Secondernent ; il trouve mauvais que j'aie 


Stromates, & ditqu'il n'étoit pas d’accordavec | joint Afficanus aux Auteurs qui ont crû queces 


Demétrius, dans l'Hiftoire qu'il avoir faite des | 


Roïs des Juifs. En voilà aflez pour perfuader 
que ce Philon étoit aflez verfé dans les Livres 
des Juifs, pour faire des extraits de leurs Sen- 


Hiftoires faifoient partie de la Prophetie d’Ha- 
baicuc. Je n’aipointditqu’Africanusl'eûtaffu. 
ré: mais rapportant dansune Note où l’on doit 
parler d’une maniereabregée, lesfentimens des 


tences, ou pour en faire de femblables. [la Anciens furcelivre, J'ai ditqu’Africanus, Eu- 


bien pû faire une Hiftoire des Juifs fur les Li- 
vres de Moïfe, pourquoi n’auroit-il pas pû fai- 


re un Livre Moral à limitation de leurs Livres | 


Moraux? Or quoique Jofephe le mette au rang. 
dés Grecs, parce qu’il a écrir en Grec, 1 y a 
bien:de Pépparence qu’il étoit Juif, auffi-bien 
qu'Eupolemus, Demetrius & Ariftobule, qui 
font Citez comme des Auteurs Juifs par ÂAle- 
xandré Polyhfftor, par Clement d'Alexandrie, 
St par Saint Jerôme. Il n’eft pas étonnant que 


Jofephe fe trémpeen cela, puifqu’il confond |: 


liftorien Demetrius avec Demetrius Phale- 


eus + ainf rien n’émpêche que Philon citépar 


“avancé, que Por à fort douté dons l Antiquité de | 


Alexandre Polyhiftor hs puifle être Auteur du 
LivredelaSagefle. Mais quand ce né feroit pas 
lui; c’éft certainement un autre Philon que celui 
dontnousavonsles OEuvres. 


DA lHifloire de Suzanne. 
C E que j'ai dit désdeux derniers Chapitres de 
+ Daniel, qui contiennent l'Hiftoire de Su- 
Zanne & celle dé Fidèle de Bel, donne fujet à 


mon Cenfeur de faireplufceurs Remarques con- 
tre moi. Ne pouvant difconvenir deceque j'ai 


febe &r Apollinaireavoient réjetté ces narrations, 
& foûtenu qu’elles n’étoient point de Daniel, 
mais qu'elles fafoient partie de là Prophetie 
d'Habacuc. Il dit que ces trois Auteurs con- 
viennent que ces Hitoires ne font point de Da- 
niel: il$ ont donc pû être alleguez pourcefait: 


Il eft vrai qu’il n’y a que les deux derniers dont 
Saint Jerôme dife qu’ils ont confideré ces Hiftoi- 


res, Comme une partie dela Prophetie d’Haba- 
cuc: mais celafufhtpourmejuitifier. 
Froifiémement, il dit qu'il eût été bon d'a 
véftir qu'ils entendent parler d’une autre Pro- 
phetieque de celled’Habacuc. Quandjenelat- 
rOÏs pas remarqué, je n’aurois point fair d'autre 
faute que Saint Jerôme, qui nele dit point: 


mais On n’a qu'à lire la page 44: & 45. 6e 
Von verra que j’y ai formellement diftingué 
THäbacuc dont il eft parlé en cétendroirde ce- 
| ui dont nous avons la Prophetie. Îl eût étéplus 


{ utile de remarquer que Saint Jerômes’efttrofn- 
jpé, où une 


peut-ê2 même Eufebe 8 Apollinairé, 
quand ils ont afluré que l’'Hiftoire de Suzanne 
étoit d'Habacuc, fur la foi d’un titre Grecquine 


-Concernoïit que l'Hiftoire de Bel Taquélle étoità 
LR fin de Daniel , au lieu que celle dé Suzanne 
étoit autrefois au commencément, comme C 


Paitemarqué, pan di mr 
 Quatriémement, on m'objete ee 
| Sol 


î 
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#pollinairen’ont pas rejetté cesnarrations com- 
“me fabuleufes.. : Mon Cenfeur:le fçait-il mieux 
‘que Saint Jerôme ; qui dit formellement 4#5/s 
ont rejetté les fables de Suzanne, de Bel > du 
Dragon ? . Suzanne » Beli ac Dragonis fabulas. 
Porphyre avoit afluré. que cette Hiftoire étoit 
«néfable , ilenapportoit desraifons. Ces Au- 
teurs lui donnent pour-toute réponfe:; :que ce 
font des fables quine font point dans-le Texte 
-Hebreu, &qu'ilsñe font.pas obligez de défen- 
‘dre. Envoilàaflez pourfaire croire qu’ils ont 
«pas crû ces Hiftoires veritables. 
Cinquiémement, il dit que je n’ai allegué 
:que-quatre Auteurs qui citent l’Hiftoire de Su- 
“anne.  Ilfautqu'il n'ait pas Iù mon paflageen- 
tier: car il en auroit trouvé un bien plus grand 
nombre citez dansla pag. 44.8 même prefque 
-tous ceux qu'il a citez ; à l’exception de Saint 
-Irenée qni ne parle pas de l’Eliftoire de Suzan- 
ne; mais de celle de Bel, dans le chapitre 11. 
-du4. livre. Pre 
Sixiémement, mon Cenfeur prétend gze7ai 
eu toré d'avancer -aprés M.Vefienins ; qu'Ori- 
gere a défendu la verité de cette Hiffoire ; fans 


aflurer pourtant qu'elle fét canonique. A falloit 


pour réfuter ceci , apporter un paflage formel 
d'Origenes , où il dit qu'elle eft canonique; 
mais on n’en rapporte aucun: fà lettre tend à 
prouver feulement que-cette Hiftoire peut être 


veritable. Il n’aflure pas qu’elle foit comprife 


-dansle Canon deslivresauthentiques, niqu'elle 


foit reçhé dans toutes les Eglifés: il en parleau 


contraire d’une maniere incertaine & douteufe. 
Mais ce qui met la chofe hors de doute, c’eft 
que dans fon livre dixiéme des Stromates, dont 
Saint Jerôme a fait un extrait pour fervir de 
Commentaire au dernier Chapitre de Daniel, 


ilavouëqu’on peut dire que cetre Hiftoiren’eft. 
pointdu Canon, parce qu’elle n’eft point dans 


de livre:des Hebreux. S. Jerôme dans fa Preface 
fur Daniel, dit encore qu'Origenes s’eft{ervi de 
‘cette réponfe contre Porphyre; aufli-bien qu'Eu- 
febe & Apollinaire; qu'il n’étoit pointobligé de 
lui répondre fur cét article, parce que cette Eli- 
ftoire ne devoit point être confiderée comme 
ajant l'autorité del’Ecriture.. Voici les termes 
de Saint Jerome: Cm @ Origenes, c> Eufe- 


bius ; © Apollinerins ; alique Ecclefiaftici © 


DoéoresGrecie, bas, ni dixi, vifiones non baberi, 


*apud Eebræos fateantur ; mec fe debere refpor=. 


dere Porphbyrio pro bis que nullam Seripturæ 
Jante autoritatem præheant. C’eft donc don- 


ner un démenti à SaintJerôme, d’avancerqu'O- 
rigenesa foûtenu que cette Hiftoire étoitindubi- 


tablement canonique. 


.… Mon Cenfeur dit que la querelle qui eft en- 


Tome VI, 


tre Africanus & Origenes, eftfurlacanonicité 
de ce livre. _ Je lui foûtiens au contraire, qu’il 
s’agit feulement de la verité de cette Hiftoire: 


il s’agit de fçavoir f. elle avoit pù être citée 


dans une Conference comme étant digne de 
quelque foi. On ne peut point trouver mau- 
vais-qu'on cite dans une Conference des livres 
qui ne font pas canoniques: tous les Anciens, 


particulierement Origenes en ont fouvent cité; 
mais on auroit droit de les reprendre s’ils ci- 


toient des fables & des contes vifiblement faux, 


pour des. hiftoires veritables & dignes de foi. 


C’eftcequ’Africanusreprend dans Origenes, Ÿe 


m'étonne; dit-il, que vous aiez ignpré que cette 
partie du livre de Daniel eff faulle ; que C'eft une 
relation agreable, mais qui n'eft qu’un conte; qu’il 
ef} évident que ce n'eft qu'une fable nouvellement 
ajoñtée ; @° dans laquelle on fait parler Daniel 


comme Philiflion fait parler fon Comedien. Voi- 
à dequelle maniere s’explique Africanus. Ori- 


genes défend au contraire cette narration com- 
me une -hiftoire veritable, & il croit même en 
fon particulier qu’elleétoitautrefois dansle Tex- 
te Hebreu, & qu’elle er a été retranchéeparles 
Juifs. Mais il n’ofe pas aflurer qu’elle foit re- 


çûé comme canonique dans toute l’Eglife, ilfe 
contente de dire qu’on s’en fert communément 
dans l'Eglife, Qve in Ecclefis cireumfertur. Et 
il dit la même chofe dans cette lettre, du livre 
de Tobie , qu’il n’a pas mis au rang des livres 


-canoniques recüs de toute l’Eglife. Ileft donc 
à croire qu'Origenes 2 jugé de la même manie- 
re de l'Hiftoire de Suzanne & de Tobie: Illes 


a mis au rang des livres Eccleñaftiques, c'eft-à- 
dire, de ceux qui ne contenoient rien que de 
bon & de veritable , & qu’on lifoit utilement 
dans} Eglife, comme Tobie, Judith, la Sagef- 


fe & l'Écclefaftique;. mais non pas au rang de 


ceux qui étoient alors reçüs dans toutes les 


Eplifes comme des livres canoniques, &qu’on 


pouvoit citer comme tels pour prouver les dog- 
mes de la Religion. Les pafñlages que l’onal- 
legue, tirez de l'Homelie premiere fur le Levi- 
tique, & du Commentaire fur Saint Matthieu, 
qui pourroient neanmoins être fufpects, parce 
qu’on n’en a que la Verfon, ne prouvent uni- 
quement que ce quenous difons, qu'onleslifoit, 
& qu’onleseftimoit dans l’Eglife. J'ai donc eu 
raifon de dire qu'Origenes n’avoit pas affuré que 


les Hiftoires de Suzanne & de Bei fuflent cano- 


niques. 


7. ob. $. LIL 


MS COURT 
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Quel étoit ce Zatharie dont JEsus- 
CHRIST drquilaététuéenire. 
de Temple & l'Aurel.. 


fureur difficulté confideräble pour-expli- 


quer ün fait rapporté par JEsusCHRIST. 
dans l'Evangile de Saint Matthieu chap:23. & 


& dans celui de Saint Luc chap. xr. où il dit 
‘aux Juifs: Ore bout le [ang des Fujtes qu'ils ont 
vépardn, n@ombera fur eux, depuis le [ang duju- 


fre Abel, jafqu'à celei de Zacharie fils de Ba- 


rachies qu'ils ont tué entre de Temple C l'Au- 
tel. Les fentimens des Interpretes fontfortpar- 


_tagez au füjet de ce Zacharie ; les uns veulent 


-que ce foit Zacharie fils de Joïada, qui fut tué 
à coups de pierres fous le regne du Roi Joas, à 
Pentréedu Temple, pour avoir repris les Juifs 
de violer les Commandemens de Dieu, com- 
Me il eft rapporté dans le chap. 24. du fecond 
livre des Paralipomenes. Le fujet&clesenre de 
la mort de ce Zacharie a fait croire à plufeurs 
Interpretes quec’eft deluidont Jesus-CHrasr 
‘entend parler: mais cette opinion qui paroïit 


vraifemblable fouffre beaucoup de dificultez. 
Car premierément il eft dit formellement-dans . 


l'Evangile, que celuidont parle JEsus-CHRisT, 


toit fils de Barachie , &c il femble qu'il Rroit 


‘trop hardi de dire, qu'il y a erreur dans le 
Texte, ‘ou que c’elt une faute de memoire de 


Joïada, ne fut pas tué entre le. Temple & 
PAutel , mais à l'entrée du Temple. À ces 
deux raifons j’en ai ajoûté une troifiéme , que 
le fils de Joïada n’étoit point un Prophete. 
Mon Cenfeur trouve celle-cy foible, &#foû- 
_ fientqu'onpouvoitluidonnércenom. J'avoue 


que fi jé n’avois rapporté que cette feule rai- 
fon, il féroit facile de l’éluder; mais ayant. 
rapporté la premiere & la principale, que ce. 
Zacharie, dont il -eft parlé dans l'Evangile, : 


Étoit fils de Barachie, & non pas de Joïada, 
t'elt mal à propos qu'il chicane fur une con- 


Jecture que je n’ai pas donnée pour une preu- 
|Cenfeur:ne devoit pas s’amufer à y répondre . 


‘ve convaincante: d'autant plus, que je n'ai. 
rien décidé fur cette queftion, que je n’ai pas 


même traîtée en cét-endroit à fonds; mecon- 


tentant. de. remarquer les fentimens oppofez 
de S. Jerôme, qui croit que cela s'entend du 
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-Cur:rsT parle. Jepuismémedirequefiavots. 


à me déterminer; . Je fuivrois l’avis de $.Jerôs. 


me plûtoft que: celui. d'Origene ; parce. que 


l'exemple de Zacharié fils de Jotada revient £: 
jufte à ce que dit JEsUs-CHRIST, que l’on: 
ne peut prefque douter: que ce ne foit décette : 
Hiftoire. qu'il. parle. Et d’ailleurs nous ne 
trouvons point d'Hiftoire d'autre pérfonne ju. 
fte nommé Zacharie mis à mort avant JEsus- 

CBRisTr pour lezele de & Religion. D’ail. 
leurs JEesus-CHRr1isT parle: d’une Hiftoire 
connue & rapportée dans les Livres des Juifs, . 
aufli-bien que le meurtre d’Abel.. On: netrou.. 
ve nulle part que le Prophete Zachariesaic 
été tué de cette maniere: l’Ecriture n’en-fait 
point mention ; aucun Auteur ancien neladit: 

il n’y a donc point d'apparence que ce foit de: 
luique JEsus-CHRrisT veuilleparler.: Quel. 
ques-unsontpenifé que JEsus-CHRIST avoit: 
dit cela par Prophetie de Zacharie fils de Ba 
ruch; homme juifte, qui fut tué dans le. Term. 


|ple un peu avant le fége de Jerufalem, com-- 


me Jofeph le rapporte dans le Livre dede. 
Guerre des Juifs.… Gette opinion à {à vrai 
femblance ; mais il paroît que Jesus-Carssr 
parle du-temps pañlé , & d’un homme qui 
avoit été tué autrefois » dy éDoredoem >: que 
vous avez tué, Ceft-à-dire, que les Juifs ont 
tué. [lfémbiedoncquela premiere opinion ef. 

la plus vrai-femblable; &t les raifons qu’onalle: 
guecontre, nefontpasindiffolubles. Lafecons 
de objection eft de peu-de conféquence ; : cars : 


3 |comime l’on donne le nom.de Temple à tour. 
l’'Evañgelifte. Secondement, Zacharie fils de 


l’efpace qui étoit entouré:de murs; dans ef 
quels étoient compris la: premiere porte ape: 
pellée. asrium:, ‘où. étoit l’Autel des Holo- 
cauftes , on a pù dire fort:bien d’une perfon- 
ne tuée en.cét endroit, &t peut-être entre cét. 
Autel & la porte interieure du Temple, qu'il. 
avoit été tué entre le Temple &l’Autel. La 
premiere objection.eft la feule qui puifle faire 
de la peine, & lon ne peut l’éviter qu'en y 
répondant comme Szint Jerôme a fait, qu'il. 
faut mettre Joïada à la. place de Barachies 
où en difant que ce Joïada avoit deux noms 
Pour la troifiéme. conjecture -que j'avois ap- 
portée ; prife de la qualité de Prophete, mon 


On voit bien parce que je dis, queyenelavois- 


pas donnéepourune preuvebien convaincante» 


puifque je ne m'éloigne pas dufentimentcontre 


|lequeljel'avoisapportée. - 


fils de Joïada, & qu'il y à une faute dans le |- 
Texte de l'Evangile ;‘ qui doit eftre corrigée| 
par l'Evangile des Nazaréens; & d'Origene, 
“niprétend que c’eft du Prophete dont JEsus-À 


Dan "ul done ds LI 
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AL A SERGE ST V7 
"Des derniers Chapitres d'Effher. 
+ Es fx derniers Chapitres, à commencer au 
verfet4. du chap. 10- du Livre d'Effher, ne 
:font pas une continuation de l’Hiftoire ; mais 
une compilation de diverfes pieces qui font 
-inférées dans la Verfon Grecque, qui ne fe 
trouvent ni dans le Texte Hebreu, ni dans 
“aucune autre Verfon, &t qui vifiblement ont 
Été ajoûtez par celuy qui a fait la Verfon 
“Grecque. Pour en être convaincu , il ne faut 
-que confiderer de quelle natureils font & où ils{e 
ætouventplacez. 77 a 
La premiere piece , qui cit rapportée au 
“Ghap, 11. 12. eft à la tête de l'Hiftoire d'Ef 
ther. Ileft dit dans la Verfon Vulgate, g9ve 
cette piece, qu'onditètre une EpîtredePhurim, 


fur apportée fois léRegne de Piolomée € de Cleo- 


patre par Dofirhée, qui Je difot Sacrificateur C 
de larace Levirique, © par Jon fils Prolomée, qui 
diront qu'elle avoit été tradaite par Lyfimachus 
_ftls de Prolomée en Ferufalem. Noïià des noms 
êt une Hiftoire fuppolée.. Qui eft ce Dof- 
thée ;-qui à eu un fils appellé Prolomée? Qui 


eft ce Lyfimaque fils de Prolomée Traduéteur 


de ces pieces? Ne voit-on pas que ce {ont des 
‘noms Phare inventez par des Juifs Elel- 
Jeniftes d'Alexandrie ? Ce titre feul ne faital 
-pas connoître de quelle nature eftcette piece, 
St quand elle a pü être faite? Maisiles pieces 
mêmes font encore mieux voir que ce font 
-des Juifs Helleniftes , qui pour orner l’Hi- 
foire d'Effher; rapportée d’une maniere tres- 
imple ; ont inventé cette defcription , @ fait 
les Edits & lés Lettres ; dont lAuteur du 
Livre d'Efther s'étoit comtenté de rapporter 
le Sommaire. Car premierement il eft con- 
ftant, que lon ne peut pas dire que la rela- 
tion du fonge de Mardochée, & la découverte 
de ces: deux Eunuques qui vouloient-atrenter 
à-Ja vie d’Artaxerxés ; rapportée dans cette 
premiere addition foit de lAuteur du Livre 


d'Efthers parce quelle nom & les qualitez de 


Mardochée , & le teraps & le lieu dans lequel 


ia vécu; Étant-mis en tête de cette piece ; il! 
fcroitiimutile de les-repeter au commencement | 
de l'Eiftoire;  aufi-bien que lz confpiration ! 
des deux Eunuques qui eit rapportée au cha. 
pitre {cond. 1’Addirion commence par ces, 
mots: La feconde ænnée du regne du Grand Ar, 
taxerxés, le: premier jour de Nifon , Mardochée. 
fl de Faine, fils de Semer, fils de is de le Tri-! 
bu de Benjewin y homme Fuifqui habitoit à Sufes: 


É FO TATE QIPE: : % 
homme confiderable > Officier du Roy » qui étoit 
du “nombre des Captifs que Nabuchodonozor Roi 
-de Babylone avoit transferé de Ferufelem avec e- 
| <honias Roi de Juda. ‘On voit bien que c’eft À 
le commencement d’une Hiftoire ; & il my a 
Pas d'apparence qu’un Auteur qui Paainfi com- 
mencée ; repete enfuite les mefmes chofes. 
| Cependant il eft certain que l’Hiftoire d'Efther, 
comme elleeft rapportée par l’Auteuroriginal, 
commence par ces mots : Days le temps d'Af- 
Juerus qui regna depuis l'Inde jufqw'à l'Ethiopie, 
Ge. & qu’au Chapitre fecond il parle de Mar. 
dochée comme d’un homme dont il n’avoit 
‘point encore parlé, ni expliqué fes qualitez. 
Ty avoit, dit-il, #7 bomme uif dans la Ville 
de Sufe appellé Mardochée ; fils de Faire, fils de 
VSemers fils de la Race de Ÿemini ; qui avoit € 
|transferé de Ferufalem, : dans le temps que Nx- 
buchodonozor transfera Fechonias, rc: Dans le 
Chapitre troifiéme l’ Auteur de l’'Hiftoire d'E£ 
ther, parlant de’ la Lettre écrite au nom du 
Roi pour faire mourir tous.les Juifs; dit que 
cette Lettre contenoit ; Que tous fuffent pré- 
parez pour le jour marqué : Suwma autem Epi. 
frolarum bec fuit ut omnes Provincie firent © pa- 
rarent Je ad preditium diem. Cét Auteur n'a- 
voit donc pas rapporté la Lettre entiere que 
lAuteur-Grec à mierée en cét endroit, & qui. 
£e trouve dans le Chapitre 14. de la Vulgate. 
Il en eft de mefme de la Lettre écrite en fa- 
veur des Juifs : lAuteur de l’'Hiftoire fcon- 
tentededireau Chap. 8.verfet r3.quelecontenu 
de cette Lettre étoit gwe les Fuifs fulfent prefts 
à fe vanger us tel jour de leurs ennemis. : Le Pa- 
vaphrafté Grec rapporte en cét endroit une 
Lertre écrite qui {e trouve dans la Vulgate 
au Chapitre 16. Les cinq premiers Verfets du 
Chap. 15. font déja au Chapitrequatriéme; & 
tout ce qui rapporté dans ce Chapitre ; ef 
une defcription qui eft hors de {à place, & 
qu'on voit bien être inventée pour embellir 
THiftoire. Il eft encore viñble que la priere 
de Mardochée & d’Efther; qui font à la fe 
| du quatriéme Chapitre dans le Grec; ‘&c qui fe 
trouve dans ie 13. & dans le 14. Chapitre, 
font encore une addition à la narration fimple 
| de PAuteur. Enfin; le fyle ful de ces pie- 
ces fait affez voir que c’eft un Grec; qui pour. 
| orner l'Hiftoire d'Efther ,; a fait des pieces 
éloquentes qui font d’un ftyle tres différent 
lLde celui dont l'Hiftoire originale eft compo- 
dée, & qui en rendent la narration moins fra 
ple& moins naturelle. L’on- peut encore 
moûter qu'il ya-des faits dans ces pieces qui 
cn pas avec lHiftoire. Dans Je 
æremier Chapitre on y donne à Mardochée la 
Æ Bb 2 qualité 


&. 


qualité de grand Seigneur & d’Ofhcier: du; 


Roi dés la feconde année du Regne de ce 
Prince: il paroît au contraire par. le fecond 
Chapitre de cette Hiftoire, qu'il n'étoit pas 
encore en faveur ni connu du Prince: 
teur des pieces ajoûtées , rapporte à la-fecon- 
de année d’Artaxerxés la découverte de la con- 
fpiration des Eunuques ; laquelle felon ce qui 
eft dit dans le corps de l’Hiftoire ch. 2. verf. ré. 
‘doit être rapportée à la 7. annéed’Afluerus. . Il 
eft dit dans l’Hiftoire ch. 6. verf. 3. que Mardo- 
chée ne fut recompenfé de ce fervice que long- 
temps aprés lavoir rendu, quand la perte des 
Juifs étoit déja refoluë ; & PAuteur de l’addi- 
tion fuppofe qu’il le fut fur. le champ. Il eft 
dit dans l'Hliftoire:, qu’Aman refolut de faire 
perir Mardochée, parce qu’il avoit refufé de fe 
-.profterner devant lui : dans l’addition on ap- 
porte une autre raifon de f colere, fcavoir la 
mort des deux Eunuques.. Ils ne conviennent 
pas fur le jour deftiné pour le maffäcredu Peuple 
Juif : l’un dit que c’eft le 13. & l’autre le 14. du 
mois Adar. Aman qui eft dit dans l'Hiftoire 
fils d’'Agas & Amalccite, eft appellé dans la 
derniere Lettre du Prince, homme de Mace- 


doine, & il y.eft ditqu’il avoit deflein de faire | 


patler PEmpire des Perfes aux Macedoniens. Ce 


qui n’a aucune: apparence, parce que dans le 
temps qu'eft arrivée l’'Hiftoired’Efther, les M2. 


<edoniens ne prétendoient pas à l’Empire: 

Tout ce que nous venons de dire prouve 
nvinciblèment qu'Origenes a .eu:tort de croire 
que ces pieces étaient autrefois dans l’orisi- 


nal : car ficela étoit, r..elles feferoient trouvées 


dans quelque Verfion.autre que la Grecque, 


2. Elles auroient quelque liaifon avec la :verité 


de l’'Hiftoire. 3. Elles ne contiendroient:pas 
les mefmes chofes qui fe trouvent rapportées 
dans Poriginal. 4. L’Hiftorienoriginal ne di- 
toit pas qu’une’telle-Léttre contient telle cho- 
4; pour la rapporter aufli-toft toute .enticre. 
&.Sielles étoient du même Auteur, elles feroient 
du mefme ityle.. On connoïftroit dansla Ver- 
fion:le même caractere: la même fimplicité, 
la même naïveté. Tout cela ne. { trouvant 


. < A A . k J A 
pasainh, ou plütôtle contraire étant démon-| 
ré par Îlés remarques que:nous venons de fai- 


re». nous pouvons dire que: l'opinion d’Orige- 


nes eff infoûtenable, &.quil eft fort vraifem- 
-blable:que.ces pieces font de l'invention du Tra- 
duéteur Grec, qui a pû fans mauvaife for, in-: 


-ferer dans {à narration des Lettres &. des Di£ 
cours par le droit qu'ont les Hiftoriens decom- 


pofer ces fortes depieces,. par rapport aux per. | 


fonnes &aux chofes. …- 


Simon Cenfeur avoit bien examiné: toutes: | 


L’Au- 
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ces chojes, il n’auroit pas dit fechementz 
qu'il neft pas. d'humertà füivre le fentiment de. 
Sixte de Sienne, ni à croire comme m0) que ces. 
Jix Chapitres'ne. foientpas dans lHebreu.. Quand. 
Sixte de Sienne feroit {eul de cét avis, com 
me il le prétend, la chofe eff trop-évidente 
pour ne pas s’y rendre. Mais il n’eft pas feul: 
il cite plufeurs Auteurs Catholiques. qui font 
de fon fentiment, comme Hugues.le. Cardi- 
nak,. Nicolas de la Lyre , & Denys le: Char 
treux;. &t s'appuie principalement fur l’autorité 
de SaintJerôme: Enfin, comme:il-a bien pre- 
vû que quelqu'un, lui pouvoit objecter le 
Concile de Trente, il répond, que le Canon. 
dece Concile ne fe doit entendre que des pars. 
ties veritables des Livres qui les compofent en: 
leur entier | &-non-pasde ces fortes de Recueils. 
Mis à la fin par quelque Auteur inconnu & fans. 
AUtOTIRÉ RSS RE . 
Ainf , comme mon. Cenfeur.s’eft donné la: 
liberté de dire ;: qu’il n’étoit pas d'humeur à. 
fuivre Sixte de Sienne, nous ne ferons pas dif 
ficulté de lui declarer.que nous fommes encore: 
Moins d'humeur à füivre fa Remarque; . &peuts 
être trouvera-t-il peu de gens qui foient dif. 
pofez à la fuivre, aprés avoir bien examiné la: 
sens, ë&x là ferieufement les pieces dontil: 
LOL es 
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Réponfès 4-quelques chicanes de mon Cenfiurs. . 
far les Livres d'Effher de Tobies 


€ VE s'r une baffle critique de -chicaner fur: 


. -cifément qu'ils le fuiviflent en tout, on pour: 


‘dans la’ pagé 49. je me fuis claïrement-expli- 


plus fupportable ; fur ce que j'ai dit du Livre 


Canoniques._ Cela fe doit: entendre de ceux 
qui font venus jufqu’à nous, & en ce f{ens 


de mettoient au-rang des Livres Canoniques, 


50. on l'y verra en termes formes. I ef er-1 


. dit, qu'Origenes dans l’'Homelie 27. fur les 


Le 


| SSTULR LA: BILB ETOT HE OU Eh - $ 


le Livre de Tobie Canonique ;: d'autant plus 
quil lé joint aux Livres. dela Sageñle & de 
Judith , qu'il ne cfoioit pas non-plus Cano+ 
niques ra 


voit recevoir mon explication. Mais /puifque 


qué , en marquant les Auteurs qui ont: mis 
le Livre d’Efther au rang des Livres Cano- is 
hiques , &c-ceux qui Pont omis ; la Remarque | É. er 
du Cenfeur. devient entierement inutile;pour |: : ? GG: VL- 
nerien direde plus durcontrelut.. 7” 4 «f nee 

Im fait-uneïautre chicañe, quin'eft pas | PE TN 
Remarques gencrales [ur les Livres dé l'Anciss: 
 Téflament "qui wetoient point amrefois 
. dans le Canon des Livres Drvins, &œ qui 
….J.0nt éffé mis depuis. 


de. Tobie. ‘ J'ai dit qu'il ne fe:trouvoit. point 
dans tous les- Catalogues anciens des Livres 


cela eft vray;. & je défie mon Cenfeurd’enci- |: + 2 
ter-.un où il fe trouve. Il n’en'cite pas en ef- 
fet, & n’en fcauroit citer; mais ik m’objeéte 


Ï Left important d'eximiner l'idée que nous 
que Saint Hilaire à remarqué que quelques-uns | - 


donne l’Auteur des Remarques, touchant 
les Livres qui ne fe trouvent point dans les 
anciens Catalogues des Livres Canoniques: 
de PAncCien. Teltament; fcavoir, les Livres 
de Tobie , de Judith; de la Sagefñle, de lEc: 
cléfaftique,. & les deux Livres des Machabées. - 
Il-prétend que dés les premiers temps ces Li. 
vres étoient reconnus dans toute lEglife ,: 
comme des. Livres divinement infpirez, &- 
quon-avoit pour eux le même refpect que 


comme fi je n’avois pas moi-même fait cette 
remarque. Qu'on jette les. yeux fur la-pagé, | 


core cité ; dis-je ;. parlant du Livre de lobie, 
par Saint Hilaire.fur le Pfeaure 120. 0ù 2} Je ferr 
de l'antoritéde.ce Livre, pour prouver l'Trrerceflion 
des Anges. Ce’mefie Pere failantle Catalogue des 
Livres Canoniques, remarque que quelques-uns en AUD 2 Ge 
comptent 24. ajotant les Livres de Tobie G.de| ROUF les autres ;- qu’ils étoient dans le Canon- 
Judith. On voit bien qu'il n ya quel’enviede des Chrétiens, -quoi-qu ils ne fufent pas dans 
contredire: qui ait pü:porter mon: Cenfeur à | Celui des Juis; &e que ceft l'équivoque de 
faire cette: Remarque, puifque je Vavois faite | Ces deux-Ganons qui CA Impoié à plufieurs Au 
moi-même d’une maniere plus forte&.plusex- teurs. Que l'EgliedAfrique les aiant declar Ez 
prétive-quilne dates; + | Canoniques, la. Fradition -des” autres Eghfes 
Îl me fait un autre: procés fur ce que j'ai -S'étoit trouvée conforme -en-ce point ;. & que 
dec xs PE 27. fur depuis ils ont été recüs generalement , & mis 
Nombres dit, que le Livre de Tobieeft du | dans tous les Canons qui furent drefez dans 
nombre deceux. qu’on lit aux Catechumenes , | 12uItés "5 cc 
mais qu'il n'étoie pas Canonique.. Dei wat |… Rien nef plus aifé que de fe fire ain des 
que ces derniers mots ne font pas dans Ori-| fffemes mais il melt pas À feiled'ajuiier à" 
genes, auflivne les ai-je pas mis en. lealique.| ces idées celles. des Anciens: ëêc quand il ar- 
Mais “la premierepartie fe mouve dans Oyr| tive; quellés ‘décruifens menifelement te De 
genes; fçavoir, que-ces Livres font bons pour | ffeme qu’on: s’étoit formé, on fe trouve en- 
ceux qui ne font que commencer d'êwe in-| 8286 dans un ‘pas dont ileft difficile de £ ti- 
itruits de la Religion, g#i miria babenrindivinis| et. Or il n'y a rien de f-facile que de mon 
fudiis , Gr prima eruditionis rationabils elemente | er que la plûpart des Anciens n’ont point 
faefCipiunt.,. qui ont befoin de lait, & à qui une | Et que les Livres qui -n'étoient res 
viande plus folide ne feroit pas encore bonne, dans les Catalogues qu ils faifoient des Livres 
Or comme d’ailleurs il eft certain quele-dif- Canoniques ;. le: fuffent veritablement ; ëc 
ference que les :Péres meitoient communé-| qu’ils euffent une égale autorité avec ceux 
ment entre les Livres qui étoient dans le Ca- | qui y: étoient compris. Car premierement 
non ; &.ceux\qui-pouvoient être tres-utiles| N ces Livres euflenr” été. nn ue 
& tres inftruétifs., quoi qu'ils ne fufient pas | l'Eglife,. comme des Livres « rene 2 
GCanoniques;. étoit que ceux-ci-étoient pour infaillible > eft-il -pofble ge es an ie 
1es Catechumenes, & les autres pour lesGhré- } les-Pérés qui faifoient le Catalogue des Li- 
Ce 
Principe d'Origenes ; qu'il ne croioit pas | pr 50 be 7 dis 
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pues? Pourquoi les faifoïientils ? Ce n'étoit | Mais outre que ce Pere vivoir dans’ une Role 
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É se 


“ques ; & qu’une perfonne équitable préferera & | 
[des Ecritures quiiontreçüés de toutes les Eoli-« | 
|1es, à celles Que quelques-ünes rejétrent ; &tc 

| 


du’entrecellés qui ne font.pas reçues de tou- 

teslès Eglifes, il faudra préférer celles quifont® 

| fécüës par le plus grand nombre, & parlesæ 

| plusconfiuerables Éolifes. Etqu'enfin s'il s'en“ 

l'tfouve quelques-unes qui foient recüéspar le & | | 

| plus orand nombre d'Eeolifes, &c d’aurres quis 

[le foient par celles qui ont le plus d’autori-& 
f  Hjoit bien dis | té, quoi-qu'ellésne faflent pas le plus grand 

‘PEohfe; mais qu'ils ny étoient pas reCüs par- | nombre, (ce qu'il ne croit pas toutefoisfe“ 


pas aù rang des Livres Cin 


ere lés An 


les Juifs, ils font toutefois reconnus pot 
par PRGINe : Merbetrae Ebre Quos no 
Se 
ième rapporté Ce pallige de Guint- 


pe Gelafe, quoi-qu'il y'ait quelque difficulté au 
fujet des Livres des Mäccabées ;: de la canoni- 
cité defquels S. Gregoire femble encore dou- 


ter, comme nous avons rematïqué: Mais pour 
les autres Eglifes d'Orient &- d'Occident, -on 


ne voit pas qu’elles aient fuivi le:Reslement 


de ce Concile: Pour PEglife Grecque;: il ne: 


fe trouvera pas qu'elle ait f-toft mis. les Livres 


recüs dans le‘Concile ‘ax rang des Livres Ca= 


noniques.- Anaftafe Sinaite,; Leonce; & des 
Nicephorés ne comptent ‘encore que 22- Li 
vres Canoniques de l’Ancien:T'eftament: Le 
fentiment d’Antiochus; de Philippe Solitaire, 
qui comptent foixante Livres Canoniques de 
PAncien &c du Noüveau Teftament,:fe rap= 
porte à celui des autres. : Saint ‘Jean Damafces 
ne ne fait que copier à la verité le Catalogue: 
de Saint Epiphane, mis il ne s’en écarte pas. 
Quant aux Eglifes d'Occident , nous voions 
qu’en France on ne reconnoïfoit point le Ca- 
non du Concile dé Carthage;  puifque nous 
apprenons d'Hilaire , que lon n'y reconnoif 
foit pas-le Livre de la Sagefñle ; & depuis ce 
temps; plufieurs Auteurs: Latins n’ontencéoré 
compté que 22. Livres Canoniques.. Enfin, 
quoi-qu'on. lés ait recûüs en. Afriqüe comme 
Ganoniques, toutefois onles 4 diftinpuezs 
füivant le-fentiment de Saint’ Auguftin. de: 
ceux qui étoient recüts par toutes les Eglifess 
&'on leur. donné moins d'autorité. C’eftla 
remarque de Junilius qui Giféingue les Livres 
facrez en trois cales. © Oelquesunss dit-il. 
xt une autorité parfaite, d'autres 0n OM MOIS 5 


> d'autres # en ont point. Quidam perfete a 


Goritatis funts guidam medie , evidsm nullius. - 


me des Livres de l’Ecriture dés les premiers 
Siecles de l'Eglife.- left vrai, 6cjel’aire- 
marqué; mais 1 y en a plufieurs autres quroft 


été citez de la même maniere, qui n'étoient | 


päs reconnus comme Canoniques, & qui ne 


Livre d'Efdras, le Livre du Pafteur, @ quel- 
GUEST 
= Je n’ajoûterai rien à ce que jai dit des Ta- 


vies citez.dans les Livres Sais qui fe trou 


ventperdus ,.fçavoir s'ils doivent être appel 


lez Canoniques, oùuron. Il me femble avoir 
ditenpeu de mots, les principales dificultez 


qui fe peuvent faire fur cetteaqueltior; mon 
Adverfaire ne m'objecte rien là-defius à quoi 


on ne puifle facilement répondre.  Ilditqu'au 


ï 


moins les Paraboles de Salomon qui fe troû- | 


vent perduës , ont 


dir être de même autorité | Jean en ait été Evêque: Pourjuitifer ce que 
a j'ai 
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cûdansie Concile de Rome , tenu fous le P4 


que cellés-que-nous avons. -Je voudrais bien: 
fGavoir d'où ille fçaic ? Quelle :relevation er 
at-il enË? : Salomon ne pouvoit-il pas écrire! 
delui-même; fans-être-aflité du Saint Efprit.. 
& ce qu'il auroit écritainfi; devroit-il étre Ca 
noniques: & auroit-il été reconnu pour tel ? 

- Je ne m'arrêteriy point:à deux queftions de - 
Critique ; furdefquelles à plû à mon Cençur 


de faire des Remarques Comme je n’aipoint 
voulu fraiter à fonds ce qui regardé la-Critique: 


du- Texte: Hébreu 8 des Verfons Orientales s 
Je me füuis contenté de rapporter R-deffus les: 
fentimens des plus Mibiles gens dans les pages 
57. 8:58 j'ai fuivi entre autres celui d'E- 
lias Levitz, d'Aben Efra, de Walton, & des 


axtres Sçaväns-Critiques {ur les points voielles: 


dés Hebreux ; 8 j’enai fait Auteurs les Juifs: 
de“Tiberiade:: Mon: Cenfeur eft- d’un autre 
avis; c'elt un: procés qu'il aura à-déméler avec 
eux.” Pour moy, je ne fuis pas prefentement 
d'humeur à:y'entrer. : Je laiffe aux autres à 
examiner fi lom-peut-dire, : comme’dit mom 


Genfeur;. que la Maflore & les points voiel" 
Jles;>-ne font pas plus anciens que le dixiéme 
Siecle. - J'ai dit encore; touchant les Vérfons: 
‘Orientales, qu’elles étoient toutes nouvelles: 


il en excepte des Syriaques, & prétend qu'el- 
les font fort anciennés, particulierement celle 
du Nouveau TFeftament. Il {uit de lui ré- 


pondre; queje n’ai point voulu parler deceis 
le-ci; 8t qu’à Pégard de la Verfon Syriaque de 


l’ancien Teftament; quoi-qu'ellé foit plus ame 


cienne que les autres Verfions Orientales ; elle 
left beaucoup moinsque la Verfion desSeptan- 


te, :& peut-être même que celle que nous . 


lavoñs n’eft pas la même dont fe font fervis 
Mais; diton, ces Livres ontétécitez com- | Saint Bañile, Saint Ambroifes & Saint Chrys 
foffome. Mais quand cela feroit, cela n’ems- 
pêche pas que je n’aie pi dire, que les Vers 


fons Orientales de la Bible font nouvelles ;, 


puifqu'il n’y ‘avoit que celle -lfeule à-ex 
 COptEr. PR ei imie . = 2 + 3 
lé font pas encore, comime le troiiéme Livre = 
des Maecabées , le troifiéme .& le quatrième | 


Réponfe à queliues Remarques, Jar 


… Nouveau Teflament : que S..fean 
… peut-être appellé Eivèque d'Ephefe. 


T Ar dt qué S: Jean avoit été quelque temps” 


Evéqued'Ephele. Mon Cenfeur me fait um 
procés la-deflus , & prétend que c’eft Timo» 
thée qui à été le premier Evèque de cette 


Eglifes & que l'on ne peut pas dire que Saint 
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gouverner. Dans cétexil, Saint Jean n'oùublia 
pas fes.cheres Eglifes-d’Afie ; illeur adrefla 
fon Apocalypfe. Îl y-revint enfin aprés la mort 
de Domitien , & continua de gouverner-les 
Eglifes d'Afe; mais il ft fa demeure à Ephe- 
£, & gouverna-particulierement certe Eglife , 
comme mon Cenfeur l’avoue fur le témoigna- 
ge de l'Auteur des Actes de-Saint Timothée. 


Mais on peut lui en alleguer de meilleurs 9a- | 


xans, comme Saint Irenée ; qui dit dans le 
Chap. 3. du troiñéme Livre.contre les Hereti- 
ques, que l’Eglife d'Ephefe, fondée par Saint 
Paul, fut gouvernée par‘ Saint Jean juiqu’au 
temps de Trajan: Sed gr Ephefi eff Ecclefia 


à Paulo quidem furdata, Toanne autem permanen-| 
ze apud eos #fque ad Trajani tempora.. Eulebe cite | 


£en Grec ces mêmes maroles de Saint Irenée, 
que M. de .Valoïs. a traduit de la maniere ‘fui- 
vante; Sed @ Ephefine Ecclefia que à Paulo qui- 
dem jerdata ef, Foarrem wverd ufque ad Trajani 
zemporz abc pralidentem. . Mais rien n’eft plus 


clair que ce que dit T'ertullien dans le 4. Livre 
gontre Marcion: Habermus &+ oennis alumnas 


| Ecclefias; nametf Apotalip/imejus Marcioi-réf 
puit sordo tamen\Epifcoporum ad originem recenfn$ 


in; Foannem fabit Autorem. Il -eft, donc, con” 


ftant que Saint Jean 2 eu pourfon départément 


les Eglifes d'Afe, :qu'il lesa gouvernées ; 


 qu'il.a fait fa demeure principale à Ephefe;:qui 


éroit la pfincipale Ville. de tout. le Diocéfe ; 
qu’il 2 encore été plus attaché au gouverne, 
ment de cette Eglife.;. qu'à celui des.autres 


 Eslifes d’Afe; enfin, qu'ibeff mort à Ephete. 


Tout cela fair voir qu'il peut-être dit Evêque 


| d’Ephefe, avec auffi jufte-titre que Saint Pierre 


&1$. Paul-ontété appellez Evêques de Rome; 


| quoi-qu'il fe puifle faire qu’il y ait eu de fon 


vivant un autre Evêque de cette Ville, comme 


l'on tient qu'il y 2 eu.un Evêque de Rome 
| du vivant de Saint Pierre & de Saint Paul. … : 


Asie 


| Si La premiere Lettre de Saint Pierre a AT 


_ écrite de Rome 04 de Babylone. 


FAvoüE que mon fentiment fur cét article 
J n'eft pas le plus commun; muaisilne s’en- 
fuit. pas qu'il ne foit pas lemeilléur: &mon 


| Cenfeur n’a rien apporté de folide pour le dé- 


truire. Dans le Chapitre 5. de la premiere Epi- 
tre de Saint Pierre verfet. 13.l’on trouve cester- 
mes: L'Eglife qui eff dans Babylone; lié come 


me.vous @ mon fils Marc, vous faluént. SiVon: 


ne s'attache qu'à ce Texte, & qu’on veuille 
l'entendre fimplement , ‘il n’y a pas de doute 
que l’on fe perfuadera facilement que l’'Epitre 
de Saint Pierre eft écrite de Babylone: &ilne 
viendra point-en penfée à une perfonne, qui 
ne lira que ce Texte, d'entendre Rome parle 
nom. de-Babylone. Mais peut-être Saint-Pierre 
avoit-il quelque raifon -de cacher.le nom.de 


Rome fous celi de. Bahylone?. C'eft-ce qui 
Re paroît pas-par da leéture-de la Lettre, sni 
| par l’Hiftoire du temps, ni par le témoignage 


d'aucun Ancien. Les nouveaux mêmes n’en 


yne Lettre où rien n’eft fouré? Comment 
se nregibs 


Lonmonté énd Donne): 6 #4 à 2 ni 


ARR EE tn 


#: 


SUR L'A BIBLIOTHEQUE.: 3 
ceux à qui il écrivoit euffent ils pû entendre | torité d'Eufebe, f cétHiforienl'eûtdit. Mais 


_que Babylone étoit Rome? Pour quelle raifon | il n’eft pas neceflaite d’avoir recours aux con- 


Saint Pierre eüt-il caché le lieu-où il étoit? | jeétures ; puifqu’Eufebe rapporte dans le Chap. 
Quoi-que. le Texte foit. manifeftement pour |:15: du 6, Livre de fon Hifoite, le pafligeen- 
moi, j'avoué que s'il yavoit quelque. Auteur |tier de Saint Clement > dans lequel il n'eft pas 
du temps bien précis, qui expliquât ainft ce dit un feul mot deél’Epftrede Saint Pierre. Én- 


\ 


". Paffage, il faudroit, me-rendre à foh autorité; | fn, quand il feroit vrai: que Papias & S. Cle- 


mais c'eit ce qui ne fe trouvera pas. On cire | ment auroient conjeŒuré que Saïñt Pierre à 
communément Saint Clement & Papias ; par | enrenduRome par lernom de Babylone, léür 
ce qu'on eft perfuadé qu'Eufebe les 4 alleguez | témoignage ne {eroit pas entiérement convain- 
Pour prouver ce fait. Mais j'ai remarqué qu’il cant én cette rencontre; puifgu’ils wont pas 
ne les allegué que pour montrer que S. Pierre ‘rapporté cel coMmelun fait dont is fuflént 
avoit approuvé FEvangile de Saint Marc. Car, certains par quéltes anciens moniumiens, 68 
aprés avoir rapporté la maniere dônt cérEvan- -par un témoienage poñtif 3" maïs qu’ils Pont 
gile fut compofé, & parlé de l’apprôbation eulement donné comme une conjédure Oh 
que Saint Pierre y donna, il dit, que certe Hi- {çaït d’ailleurs 4flez que Papids à bien debité 


{toire ef rapportée par Saint Clement dens. le fixié- des Fables, ‘& que Saint Clément ajoftoit foi 


me Livre de [es Trffitutions ; | @ que Pepias Evc- | allez leperement'à des chofes qui n’étôient pas 
que d'Hicraple.en eff encore: témoir. Aprés quoi bien établies. SONIA 
ÆEufebe ajoûte de fon chef, :gve Saint Pierre |. : Mon fentiment n’eft pas fi extraordinaire & 
fait mention de Marc dans. la premiere Epirre | fi nouveau que mon Céhféur # l’éft imaginé, 
aWon di être écrite de Rome que cé Apôtre. de- | Car non feulément “plufieurs habiles Critiques 
figre figwrément par le vom de Babylone. Voïcy | font de mon avis; mäis jaÿ encôre pour mot 
Je pañfage Grec entier d’Eufebe: K4uns er» | le celebré Monfcurde Märca, qui foûtient 


y vanmicer raçyrdery rl inch cmp- | fortement que la Lettre de Saint Pierre eft écrit. 


ave | aura 4j à. Éseunodime ; imionor © écan te dé Bébylone: c’eit dans le Chap: r.du 6. Et 
Derius: 73 d Mapre :uymaovsü my Ilereor cr  vre de la Concorde $. 4:' où aprés avoirrémar- 
mers mms W 9 cwmiby Pary tn dure Pa- | quéques. Piéttes quiétoit deftiné pour annon- 
dus ondatrer Te TêT dur Tln moy -TÉQRILATÉOGY cer PEvangile aux Juifs > étoït d’abord venu à 
RaGrdra œeceurevee dé réa ; TRACE É due Alexandrie où habitôient les Juifs de la fecon- 
&tc. On voit bien que ce Quai -peut” fort bien | de Difpérfon ; il étoit paflé de-R à Babyloné 
être indéterminé, & fignifier or dr. De for- où étoit la fucceflion dés Patriarches Juifs de 
te qu’il n’eft pas certain qu'Eufeébe rapporte ce le premiére Succflion 3. ë&, qu étant en cette 
dernier fait fur le témoignage des Auteurs qu’il! Villé il a écrit la Premiere “Épitre Canonique; 
venoit de citer pour un autre fujet: mais feu- | Comme il paroïft pat f foufcription qui porte, 


lement far un bruit commun qu’il n’afiüre pas | L'Eglife qui of} à Babyloré vous Jzlué. Car, 


même être veritable. M. Valois dans fa Ver- | ajoûte-til, quoi-que quelques Anciens aient 
fon a fuivi ce fens , @& remarque dans fes No-. cit que Saint Pierre defignoit Rome fous le 


tes, que Saint Jerôme :& Nicephore en ont | nomde Babylone; laconjecturede Scaliger eft 


fait de même: Le témoignage de Saint Jerô- | plus probable, qui eftime que cette Lettrezété 


me eff décifif: car aprés avoir cité Saint Cle- | écrite de Babylone par Saint Pierre, &adreftée 


ment, pour montrer que Saint Pierreavoitap- | aux Juifs difperfez qui habitoient dans les Pro- 


prouvé l'Evangile de Saint Marc, ilajoûte, | vinces dont les Synagogues dépendoient du Par 
que Papias fait auffi mention de Saint Marc. | triarche qui étoit dans Babylone. 2: emploie 
Aprés quoi il dit de fon chef, qué Saint Piérre | non feulement 1 autorité, mais auf la raifon 
dans f premiere Epître defigne Rome fous le | de M. de Marca, pour appuier davantage no 
nom de Babylone :  Qwod (Evangelium) c# | opinion. : ee = : 
Peiras andiflet, probavit, @Ecclefie legendum | Aprés cela je ne m de #4 7. 
Jia autoritate dedit; fit feribunt Clemens in Jex- | les foibles objections de mOn . Re 
#0 Hypotypofeon Libro , Papias Hier apolitanns de la peine > dit-il; “@ COMPrer  -. JE 
Epifiopus.… Meninis bajas Marc Gr Perrus in | me Jus taillé aler à fe Patrers. In ea doit 
Epiféole x. fubnomine Babylonis fisuralitor Roma oi ve pe  . ere ee 
fgnificans.… Si Saint Clement & Papias euflent | le fu, &. qu'un 4 çavant . . A vire . 7 
été témoins que par Babylone Saint Pierre en: | méme avis. h un? ms # à is Cd 
tendit. Rome, Saint Jerôme n'euft pas oublié | ’ewriquité. Cette ARS ds LL à à. 
de les citeren cét endroit; &c mêmefur lau- | nous avons vü, à un, 07 ##, fondé fur une 
+ A Ce ne 


> 
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-conje@ure.… Il me demande fi. je ne fçai pas|. 


bien qu’Eufebe,, & les autres Anciens ne pré- 
tendent pas ge S. Pierre ait donné à Rome le 
2077 de) Babylone dans un autre [eus que dans le 


Jens figuré. Je le fçais bien; mais je prétens 


-qu'il n’y a point de vrai-femblance, qu'il fe 
foit fervi de ce {ens figuré dans la foufcri- 
-ption d’une Epître : Ne fcai-je pas bien ; dit-il, 
encore que S. Fean la defigre plufieurs fois fous 
.ce nom... Oui, je le fçai bien; mais jefçaibien 
auf que c’eft dans un ouvrage obfcur & pro- 
phetique dans lequel il cache fes prédictions 
4ous des noms figurez. Dire qu’elle eft écrite à 
Babylone , dir-ilencore, ceff avancer ce qw'au- 
cum Ancien ra dit. Mais c’eftdire cequele T'ex- 
te de S. Pierre porte expreflément. Tows les an- 
ciens Monumens difent que S. Pierreeff veru à Rome, 
pas-un ne penfe qu'il ait été à Babylone. Ufafitque 
fa Lettreen taife foi. 

. Mais à la place de ces objections frivoles, 
On pouvoit en-faire une plus raifonnable, 
fondée fur le témoignage de Jofephe ; qui 
rapporte dans le dernier Chapitre du. 18. 
Livre des Antiquitez , que tous les Juifs fu- 
tent chaffez de Babylone fous l’Empire de 
Caius ; & qu'ainf cette Lettre étant écrite 
depuis ce temps , il n’y à pas d'apparence que 
S. Pierre fût allé à Babylone où il n’y avoit 
plus de Juifs. Il eft vrai que quelques - uns 
croient que la Lettre de S. Pierre avoit été 
écrite avant l'Empire de Caïus; mais cette 
opinion eft infoûtenable , non feulement par- 
ce que cét Apôtre eft toüjours demeuré dans 
la Judée juiques-là ; mais encore parce 
qu'il paroït par cette Lettre qu'elle eft po- 
iterieure à ce temps-là. Car Pon y trou- 
ve le nom de Chréiez dans le chap. 4. qui 
n'a commencé que fur la fn de l’Empire de 
Caïus. Je croirois donc plûtôt que certe Let- 
tre a été écrite aprés que S. Pierre fut délivré 
de prifon. {la pü en ce temps-là aller à Ba- 
bylene pour y précher l'Evangile, tantaux Juifs 
gui pouvoient y être reftez, qu'auxautres habi- 
ans de cette Ville. + 


SX 


De l'année du Mariyre de S. Pierre 
. -.  ©des.Panl. — 


JE me füis encore écarté de l’opinion:com- 
} mune touchant l’année du Martyre de Saint 
Pierre & de Saint Paul, pour m’attacher à la 
lettre au témoignage des Anciens. Les Au- 


teurs font fort partagez fur l’année de ce 


nA-décette Vale: si 


Martyre ; les uns difent qu’il eft arrivé lan 


66. d’autres l’an 68. d’autres l’an 69. de Fee 


sUus-CHRIsT. Quelques - uns ont crû que 


S: Pierre avoit fouffert le Martyre un an aprés 


S: Paul. Enfin les Anciens ne conviennent 


que d’un feul point, qu’ils ont fouffert dansile 
temps de la perfecution de Neron._ Denys de 
Corinthe & Origenes, citez par Eufebe, font 


de cétavis. Eufebe, S. Jerôme, S. Epipha- 
ne, &plufeursautres, font de mêmeavis; & 
parlant de la perfecution de Neron, ils rap- 


portent auffi tôt le Martyre de S. Pierre & de 


S. Paul, comme un des premiers & princi 
paux effets de cette perfecution.: Mais ces der. 
ruers fe trompent en ce qu’ils rapportent la 


perfecution de Neron à la 12. ou à la der- 
-hiere année de l’Empire de Neron , qui eff la 


66. ou la 68. de l’Ere vulgaire, puifqul ef 
conftant par le témoignage de Tacite ; qw’el. 
le commença aprés Pincendie de Rome la ro. 
année de Neron au mois de Juillet de lan 


64. de JEsusCHrisT. C'eft fur ce fon- 


dement que jai rectifié l'Epoque du Martyre 
de Saint Pierre & de Saint Paul. Car, pui£ 
qu’il eft certain par le témoignage des Auteurs 


Écclefaftiques, qu’elleeftarrivée quand Neron. 


perfecuta les Chrétiens à Rome; -& qu’il paroît 


parle témoignage de Tacite; quecelaarrivaen 


l’année 64. on ne doit pas-reculer plus loin le 


Martyre de ces deux Apôtres. 7 


Mon Cenfeur m’oppofe que cela ne peut 


s’accorder avec ce que S. Paul à dit de-lui- 


même, qu’il eft conftant qu’il ne fut pas con- 


-damné la premiere fois qu’il fut prefenté au 
Tribunal de Neron ; qu’il demeura deux ans 


à Rome aprés y être arrivé la premiere fois en 
61. qu’il voiagea enfuite en Grece; qu'ainf 
On ne peut pas dire qu'il ait été martyrifé en 
64, puifqu’à peine les deux années, dont par- 
le S. Luc, étoient expirées. Pour voir fi cela 
eft ainfi, il n’y a qu'à compter: S. Pauleft 
venu à Rome au commencement de 61: à la 
fin de 62. ou au commencement de 62. les deux 
années pendant lefquelles il demeura à Rome; 
font expirées. Depuis ce temps jufqu'à la fin 
de 64. il a eu aflez, de temps pour faire un vo- 
jage en Grece, & pour revenir à Rome avec 
S. Pierreavec lequélilvenoit d'annoncer lEvan- 
gile à Corinthe, f lon en croit Denys Evèque 
Mon Cenfeur ajoûte, que quand. les An- 
ciens ont dit que:S. Pierre & S. Paul avoient 
fouffert dans la perfecution de Neron, ilsn’ont 
rien voulu-dire autre chofe finon ; que c'eft 
fous Neron qu’ils ont fouffertle Martyre; mais 


on ne peut pasainf expliquer leurstermes, _ : 


ris lie pt énsdsnhhtaihties Éd dd ni dé 


| 
| 
. 


: M On Cenfeur prétend qu’en parlant de 


G cela étoit ainf , ils auroient parlé aupara- 


vant de la perfecution de Neron, & ils en| 
repporteroïient le commencement à une autre 


année, au-lieu qu’ils ne parlent de la perfe- 


cution de Neron , qu’à l’occafñion du Martyre | 
de S: Pierre & de S. Paul," & la rapportent à 


Pannée 66. ou 68. Il faut donc dire, qu'ils 
ont été perfuadez que S: Pierre & S. Paul 
avoient été martyrifez pendant le fort de la 
perfecution que Neron fit fouffrir aux Chré- 
tiens à Rome; mais qu’ils fe font trompez en 
rapportant cette perfecution à lan 66: ou 68. 
de Jesus-CaRrrsT, que Tacitenousapprend 
êtreasrivée l'an 64. a 


SX. 
De PEpitre aux Hebreux de l'Apo- 
| en 


PEpitre aux Hebreux , je mai pas aflez 
appuié fur les doutes des Livres qu'il lur plaït 
d’appeller Deuterocanoniques du Nouveau 
Teftament. Ileft vrai qu'il y a quelques Li- 
vres du Nouveau Teftament qui n’ont pas 
été reçûs comme Canoniques par toutes les 
Eglifes dés les premiers fiecles. J'en aïaverti, 
&aimarqué ceux qui en avoient douté. Mais 
il faut avouër qu'ils ont été reçûs plus com- 
munément , & bien plütôt reconnus que les 
Livres de l'Ancien Teftament, qui n'étoient 
point dans lé Canon des Juifs. * Pour com- 
mencer par l'Epiître aux Hebreux ; ileft con- 
ftant que-toutes les Eglifes Grecques l'ont 
rechë. Il eft encore certain quelle eft dans 
tous les Catalogues des Livres du Nouveau 
“Teftament. J'ai reconnu que quelques Ro- 
mains, comme Caius& Hippolite nePavoient 
pas crûé Canonique: Mais j'ai remarqué en 
même temps que $. Clement Romain la citoit 
avec éloge dans fon Epître aux Corinthiens 5 
que Tertullien la citoit,; & qu'il rendoit té- 
moignage qu’elle étoit recûe dans plufieurs 
Eglifes où le Livre du Pafteur n étoit pas Te- 
connu. J'ai compté Saint Cyprien entre 
ceux qui l’ont citée. Les: Evèques’ Anglois 
qui ont donné les OEuvres de ce Pere; ont 
été de même avis, & citent-deux endroits des 
Ouvrages veritables de S. Cyprien » où ils pré- 
tendent qu’elle eft citée. Cela n’efr peut-être 
pas tout-à-fait clair; “mais quand S. Cyprien ne 
Jauroit pas citée, dne ‘s'enfuit pas qu'il ne 


SUR LAPBIBLTONT ÉEQUrESE ts 


l’eût pas reconnuë. Mon Cenfeur eft plaifant 
quand il dit, pour me prouver qu’elle n’étoit 
pas reçue en. Occident; qu’elle n’eft pas citée: 
par Minutius Felix, par Arnobe, & par La- 
ctance , comme fi l’on ne fçavoit pas que ces 
trois Auteurs n’ont guctes cité les Livres de 
lEcriture.-' Où en ferions-nous S'il faloit dou- 
ter des Livres qu’ils n’ont pas citez ? On n’a 
donc point de preuve que toutes les Eslifes 
d'Occident aient rejetté generalement certe 
Lettre dans les quatre premiers Siecles de 
Ps re 
nfin ,; mon Cenfeur répond à ce que j'a 

dit del’Apocalypfe, qu'Eufcbe nous afsürequ'i 
y en avoit qui mettoient ce Livre au rang des 
Eivresindubitables, d'autres au rang des Livres 
douteux, ou mêmefuppofez. Pour me juftifier 
il fuffit de rapporter le paflage tirédu Chap. 25. 
du Livretroifiéme defon Hiftoire. eff 2propes, 
dit-il, de faire ici le Catalogue des Livrestdu Noz- 
veau Teftarment dont nous avons parlé. Hfaur dons 
} mettre premierement les quatre Evengiles , les 
Ales des Apôtres ; les Epitres -de Saint Paul; la 
premiere Epître de Saint Fean, © la premiere de 
Saint Pierre; enfin il y faut ajotter, fi Von veut, 
PApocalypfe de S, eau. Nous refervons à dire en. 
Jon lieu ce que les Anciens en ont penfé. Ce Livres 
font recés d'un commun confentement : 164 ère A 
 oworcysudpus. Er voici ceux qui font revoquez 
en doute par quelques-uns, @ reconnus par plufieurss 
ray À ynons due yaeiCoryu D otorjues Trois mamie : 
la Lettre qu'on dit être de Saint Facques, celle de 

| Saint Fude, la feconde de Saint Pierre , la feconde & 
| la troifiéme de Saint Jean.  Erfiny il faut mettre 
aurarg des Livres tout-a-fait foux v9ois, les Ales 
de Saint Paul, le Livre du Pajteur, l Apocalypfe de 
Saint Pierre, la Lettre de Saint Barnabé, Gr les Ie 
frtutions des Apôtres.  Ajoutex-), f? vous VOULEZ 3 
|? Apocalypfe de Saint Jean que quelques was rejettent. 
| du nombre des Livres de l'Ecriture , > que d’au- 
tres mettent au Tang de ceux quifènt reconnus pour 
|indubirables : ris owersystfais. Mon Cenfeurme 
fait dire, que jai prétendu que quelques-unsla 

| mettoient au rang des Livres dont on n’avoit 
| point douté. Cen’eftpascequejai voulu dire; 
| j'ai dit feulement qu'ils la mertoientau rang des 
Livres dont on ne pouvoit pas douter ; & qui 

| étoient reçûs comme Canoniques par l’Eglife 
| Univerfelle, quoi-que quelques particuliers en 
 doutaflent; & qued’autres la mettoientau rang 
des méchans Livres, qui ne pouvoient eftre re- 

| connus pour Canoniques. Voilà le fens& Eufe- 
be, & voilà le mien. Be NAS ce 
Je ne toucherai point ici aux Remarques que 
mon Cenfeur fait ici {ur le fameux pañlage de 
la premiere Epitre de Saint Jean fur Trini 
i CC2 LE 3 
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té, -&c fur les derniers Verfèts de l'Evangile de ; 


S-Marc; fur! Hiftoire de la fueur defang , rap- 
portée dans l'Evangile de S: Luc , & fur celle 
de la Femme adultere. Comme je ne m'étois. 


ques remarques.fur les Livres entiers, je n’a- 
vois pas voulu entrer dans la difcuflion de ces 
chofes. Peut-être que j’y entrerai dans la fuite; 
ê& j'efpere, f Dieu m'en fait lagrace, de don- 
ner bien-tôtau Public un Traité aflezample fur 
les prolegomenes de la Bible , qui contiendra 
tout ce qui s’eft dit de meilleur jufquw’à prefent{ur 
cettematiere. es 


CHAPITRE IE 


= Des Remarques far la Doctrine _ 
A speed 


LL ’AuTEuRr desRemarques a renverfél’or- 
dre naturel que j'avois fuivi dans l’exa- 
men de la Doctrine des Peres & des Auteurs 
des trois premiers Siecles. Aprés avoir parlé 


des Ouvrages de chaque Auteur en particulier » 
êt remarqué {es fentimens , J'ai fait à la &n un. 


Sommaire dela Doétrine, dela Difcipline & de 


vifible que c’eft-là l’ordre que Pon doit fuivre na- 
turellement, & qu'il faut s’affürer de la doétri- 
ne des particuliers , avant que de pouvoir ju- 
ger de la doctrine commune. Cependant il 
Bai a plü de commencer par le dernier avant 
que d’avoir critiqué ce que jai dit de la do- 
étrine dé chague Pere. Je ne vois pas quelle 


railon l’a pü porter à faire ce renverfement, | 


fi ce n'eft qu'il a crû qu'il lui étoit plus facile 
d'attaquer ce que je dis en general de k do- 


eunenparticulier. 


_érinedes Peres, que ce que j'ai extrait de cha | 


+ | 

De ce que j'ai dit du Paché originel. 

D tows les Peres des trois premiers Siecles ont reconnu 
{es peines @r les plaies du peché d'Adam ; mais qu'ils 
ue femblent pas étre tous-demeure-d'accerd-que-kes 
enfers näquiffent dans lepeché, @ dignes de le dam 
2ations que croit cependant le fentiment commun 
«orne il paroiftpar S.Eyprien.. Y'aiditencore, en 


Fs n 


eff le-prernier qui ait parlé bien claïremient du techt. 
originel SR He “ot 
- Je ne nie pas abfolument- que les anciens 


Peres n'aient reconnu le peché-originel. Ja 


pas, propofé de traiter des parties des Livres | voué que c’étoit la doétrine commune de PE. 


de l’Ecriture , mais feulement de faire quel-| glife. Mais je dis, que quoi qu'ils aient re. 
connu les peines & les plaies qui ont füivi lé 


peché d’Adam, la mort, la cupidité, la pente 


au mal, l'ignorance, & les pechez actuels, 


jils ne fe font pas fi clairement expliquez. fur 
la damnation des enfans nez. fans Baptême; & 
que 5, Cyprien eft le premier qui en air parlé 
‘formellement.  C’eft'un pur fait dont il s'agit. 
Je pourrois ajoûter ; comme quelques-uns 


l’ontremarqué, qu’il y ena quifemblent lavoir 


nié, comme S: Clement d'Alexandrie au liv: 


3. des Stromates, pag. 468. & 469. & dans 
le Livre 4. p.538. où il fappofe que les enfans 
naïflent fans peché; Tertullien, qui afluredans 
fon Livre du Baptème, qu'il ne fautpointbapti. 
Zerlesenfans, parce qu’ils font innocensen cét 
âge; & Origenes qui à établi des principes tout 
contraires au peché originel. 

- Mon Cenfeur prétend que S. Juftin, S.Ire- 
née, T'ertullien & Origenes, {efontexpliquez 
fort clairement fur ce point. : C’eftce qu'ilfaut 
examiner. ee + 


left vrai que S. Juftin & Sirenée-onfdi : 


clairement , & en plufieurs endroits, que 


la Morale, de ces temps Apoñtoliques. Left! lé genre humain étoit tombé dans l: mort & 


dans l’érreur par le péché du premier homme, 
que le ferpent avoit: caufé une plaie au genre 
humain qui n’a été reparée que par Jesus 
CHrisT; que par le-peché du premierhome 
me, le genre humain étoit tombé: dans la 
Mort, ét que JEsUs-CHR IST: étoir venue 
relever : on convient de tout cela.… Je l'ai re- 
marqué en parlant de là doctrine de S. Irenée 
fur çe point p.73. @t-76- où j'ai cité une par 
tiedes pañages que mon Ceufeur allépues mais 
tout celane prouve que la premiere partie, que 
tousles Peresontreconnu-les peines êcles plaies 
du peché du premier homme: &cnemontrepas 


:: | évidemmentqu'ils aient reconnu quelesenfans 


naïfoientcriminels devant Dieu & objets des 
colere ; &t qué mourans fans Baptème, ilsétoient 


| précipitez dans les feux éternels. En effets 


on voit que fouvent-par la mort ; qui eff l'ef- 
fet du peché ; ils n’entendent pas la mort pis 


situelle de l'âme ,- mais {eulement [a mort dy 


corps; & que par le peché dans lequelil’homme 
vientau monde. ils: entendent {euiement le 
pente au peché, la concupifcence, les mœurs 
cofrompuës, & la:coûtutae-de pecher. C'eft 
ainfi-que S: Juftin femble, s'expliquer dans la 1e 


æarlantdels doéwine de S, Cyprienp.174 94% [9088 8 pologiein en explique aa por 


nes nous maillons neceflairement de la femence. des. 
avons engagez dans des mœurs dereglées , @ dans. 


drarepquis ose : Ceff donc afin de 7e pas de- 
meurer dans cette ignorance > pour deverr enfers 
de la féience + de la vertu ,. @ pour obtemr. la 
remiffior des pechez que-mous \avons.comtnis 3. que 
Lon.nous baprize dans l'eau. ze 


-Le-pañlage du Dialogue contre Tryphon, 


cité par l'Auteur des Remarques, ne prouve 


-pas davantage -que celui-ci : 1ly dit feulement 
que JEesus-CHRrzrsT n'avoit pas été baptizé 
par neceflité ,. mais feulement pour le genre, 
humain , qui étoit tombé par le peché d’A- 
dam dans la mort @ dans la feduttion du [erpent,. 
nee Séveror 2: rAdio lu TE oDsas, Voilà les. ef- 
fets du peché d'Adam, la mort, l'erreur, h 
tentation du Demon. Mais ce n'eft pas là for-, 
mellement le peché qui rend-les enfans.enne- 
mis de Dieu. C’eftce qu’il ee - immediate- 
ment aprés quand il dit, que Dieu.qui avoit. 
créé les _hotmines libres, les devoir preferver 
de la. corruption & des peines, s'ils-euflent. 
bien ufé de cette: liberté ; & les punir ainfñ 
qu’il jugeroità propos, s’ilsfaifoient mal. On, 


trouvera bien dans S. {renée que les hommes. 


naïffent privez de la perfection dans laquelle 
étoit le premier homme;.qu'ils..ont perdu.par 
leurs pechez cette refemblance qu'ils avoient 
avec Dieu; qu'ilsfont devenus fujets à la mort, | 
pleins d’ignorance &d’erreurs,enclins au peché, : 
efclaves du Demon & dela cupidité mais on n°y | 


trouvera point.clairement.queles enfans foient | 


dimnez pour un. peché-qui eft.en eux. Ceit 


neanmoins. ce qu'il faut prouver;-car je çon- | 


viens que le refte eft clairement. dans:les pre- 


ET SET 


des Remarques ait ofé-avancer que l'on.croi 
roit que cét Auteur a vécu depuis Saint Augu- 
ftin , & depuislherefñe de Pelage. (Car,conr- | 


ment comprendre qu’un. Auteur. qui eût vécu 


dans, ces temps, & qui.et.été. dans le fenti- y 
ment de l’Eplife, eût. dit.qu'iln'éroit pas à | 
propos de, baptizer les.enfans; êc qu'il eut 


ajoûté pour. raifon ,.-que.cét âge innocent ne 
devoit. pas fe prefler de-courir au. Baptème: 
Quid feffinet noces. ætas, ad. vemiffionem pecta- 
Zorum ?. I] eft:vrei qu’il a dit en pluñeursen- 
droits, que l'homme étoir tombé & perhpar le 
peché. du. premier-homme, qui avoir infecté 
tout Je genre humain; mais c'eft ; comme il 


2 


| 
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- Pour l'ertullien je m'étonne que l’Auteur 


1! 


E SUR AA ELSB LA OX H'E QU E.: A 17 
squelle:on donne. le-Baptème...Voicis-dit-il,| ‘s’explique lui-même , à caufe de la pente au 
‘Ja-raifon.que.nous en avons. reçlüié des Apo- 

tres »: c’efl parce qu'iguorantiuôtre premiere origi- 


peché ; de la cupidité, des paflions, & des 
autres peines du peché, aufquelles Adam a été 
condamné. : Ainf-quand il dit au Livre du té- 


bormmes par Punion de nos perens; "ous nous frou- | moignage de l'ame; qu'Adami à communiqué 
se EPP CEE à tout le genre humain f condamnation ; /ze 
“de malbeurefes coñtumes; ch fo Gao 10 marnçais | .damnationis traduces fecit | c’et-2-dire, la pet- 


-ne-de fon peché; & quand il dit encore dañs 
le même Livre de PÂme, que toute ame eft 
:cenfée être en Adam, jufqu'à ce qu’elle foit 
établie en JEsUs-CHR1iST: #7 Adam cenfe- 
tu donec 3 Chrifto vecenfeatur ; il ne prérénd 
‘pas.qu’elle demeure coupable du peché d'Adam, 


comme nôtre Cenfeur traduit cét endroit; 


-mais qu’elle eft pleine de delirs impurs & char- 


inels; qu’elle met en execution , en { fer- 


vant:de Ja chair comme de fon inftrument’; 
18 c'eft pour cette même raïon qu'il prétend 
que da‘chair eft appelléepechereffe, parce qu’el- 
le eft Pinftrument par lequel on commet le 
peché. : C’eft dans lemême fens qu'il dit aïl- 
leurs ,;: que la chair des hommes defcendus 
d'Adam , eft une chair pecherefle,; parce 
qu'elle .eft la caufe & l’inftrument du peché. 
C'eft encore ce qu’il remarque dans le cin- 
quiéme Livre contre Marcion ; où il confond 
la loides membres, oula concupifcence, vec 
la chair du peché qui eff dans tous lès hom- 
mes, à l'exception de JEsus-CHRIST, qui 
n’a point pris cette chair de peché ; mais une 
chair femblable à celle du peché. C’eft pour 
cela qu’il dit dans le même Livre, que leshom- 
mes font appellez enfans de colére, Z caufe de 
deurs pechez, de leurs pallions charnelles , © de 
leur incredulité Quoi quele Diable firprenne tous 
les jours verte nafure, qu'il à déja infetiée eu } 
metrant les femences du peché. Æpparef commmri 
aaturé omnium béminum > © delita ; CP concu 
pilientias carnis à G* incredulitatem > @ irecur- 
die repurare : Diabolo tamen capraute natiram , 
; RS PE DT NO MIT LEA OL AV r IE BD TES RE 

quans@iple jam infecit peccats femine illeto. 

= Ces paflages de Tertullien; &rquantité dau- 
tres que lon auroit pa alleguer, prouvent évi- 
demment que Tertullien a crû que la concu- 


pifcence ; les pafions;; la pente au mal; étoient 


des effets du peché du premier homme, qui fe 
communiquent à tous les hommes: mais ils ne 
prouvent pas clairement qu'il ait été perfua- 
dé que les enfans naiffent coupables de crime 


> 


&. fujets à Ja damnation.… C’eft-neanmoins,ce 


|que mon Cenfeur devroit prouver pour dé- 


truire ma Remarque; & pour balancer la clar- 
té de. l’endroit.où Tertullien dit qu’il m’eft pas 
à propos de «baptizer les .enfans ;" parce qu'ils 


fontinnocens dans cét âge: 


- Nôtre Cenfeur fetrempe quand ildir qu'Ori" 
Fr C3 À genes 
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genes s’eft expliqué clairement fur le peché : 


originel. Il n'y à point d’Auteur qui ait traité 
plus obfcurement cette matiere, & quiaitplus 


favorifé le fentiment des Pclagiens. Son prin- 
Cipe de la préexiftence des ames dans un autre 
monde, d’où il fuppofoit qu’elles étoient en- 
voiées en celui-ci en. punition de leurs pechez, 


ne peut gueres s’accorder avec nôtre doctrine 
touchant le peché originel. 


contre les Pclagiens.. 
Origenes établit encore un autre principe 


bien différent du peché originel , {elon lequel 


on doit entendre ce qu’il peutavoir dit dela cor- 
ruption de l2 nature humaine par le péché du 
premier homme. C'eft dans lé 20. Tome de 


{on Commentaire fur l'Evangile de Saint Jean. 


que nous avons en Grec. Voici la: Theologie 
qu'il y debite à l’occañon de ces paroles de J £- 


sus-CHRIST aux Juifs, en Saint Jeanch. 8. 


Je Jeai que vous êtes de la femence d'Abraham. I 


prétend que quoi-que ce:terme de femence fe 
puiile entendre des defcendans d’Abrabam, il. 
| faut neanmoins penetrer plus avant. & recon- 
noître qu'il y a dans les ames des hommes des : 
femences fpirituelles de bien ou de mal > qui 


de Dieu qui peut.faire, des pierres mêmes des 
cnfans d'Abraham. a 


- Orig. tof. 10: in Joan: edit, Huet. t. 2 p.286: SE 
giidem corporalitér ttelligendus effet ille contextus ; No 
vi quod. Abrahe. femen-eltis > did ovine vidererur fe- 
gs? ut bi quibus loquebatur effent flii « Abrahe: con- 
co guod Jemen finfilius., 69° on dato juxte accuratam 


intelligentiaim Sed guoniart.ex moribus CT operibus ju- 


dicanter fl < Arabe, vide ne forè defenandi fit qui 


LS 


Il le poufloit fi 
Join, qu’il prétendoit que le Baptémeremettoit. 
les pechez que les ames avoient commis avant 
que d’être mifes en cemonde, commeSaintJe-! 
rôme le remarque à la fin du troifiéme Livre 


Junt feren + Abrabe ex rationibus quibufdam Jeminalibus 
infisis quibufdam animis: 9 quemadmodum guod ad 
corpus attinet, non omnes bomines femen Junt cAbrabe ; 
ia juxta ea que nunc explicuimus, -quinam fint femen 


<Abrabe. Ne homines guiden: omnes adveneruntadhanc 


hominum vitam cum rationibus ONIRENO feminalibus inge- 


mitis Juis animabus. p. 28%. Non ones ergo bormines 


Jemen Junt -Abrahe, neque enim Juis animis inpeitas 
babent rationes, quæ valeant , fi excolantuy, facere los 
<Abrahe. p.288. Interpretamur autem bec omnia, re- 
ferentes que dicentur non ad corpora, nec ad homines [ed 
ad quedam intelligibilia, 7° ad rationes blures vel pay- 
ciores, guas participabant diverfimode afcendentes C° def- 
cendentes, vel ententes in lucem , ET'c. P:290. Qioniam 
enim qui Jens vationes à majoribus accoptas , in feipfe 
babet 7 inpenitas , aliquando quidem pravaletejus ratio, 
idquequod gignitur, editur Jeminanti mile aliquandn etiam 
fratris ejus qui [eminavit, aliquando avi, Fc, P. 2917, 
Elec igitur transferantur ad animam feminibus intelligibili 
bus plenam, que vencrunt à quibu[dam qui patres ejus di- 
cuntur © veluti Jeminales:, quedam patrum rationer 
perficiantur propter multam mobilitatem , agilitatemque 


ET intentionem ad tales imaginationes eJUS partis anime 


| que praftantiffuna-eft: que ft excolantur, érit aliquis fi 
“lius , ‘hic quidem =Abrahi, ‘ile vero Noë, Te. Se Aïta- 
[men nec cum fimilibus , iifdemque feminibus venimusow. 


nes, necetiamr vacuus falutaribus €° Jenétis feminibus ve. 
nitqui/piam, nifr forte quis in hace nos refellat ; prefidiur 
a Deoproveniens addrcens in medium, quod . 

quidem_ defherat , qui nullis Jeminibus optimis in Vita 
Venerinte ne #3 


Fe 


Ceci fuppoté, il fera plus aifé d'entendre ce 


| qu’il dit dans fon cinquiémé Tome du Commen- 
| taire fur PEpître aux Romains, fur ces paroles 
| del’ApôtreS. Paul: Le pechéeft entré dans le mon: 
| deparun feulhomme, @ la mort à Juivi le peché, & 
| elle eff aiufi pallée dans tous les hommes > TOUS aiatt 
| pechédans ce premier bonne. C’eft ici où ce Pere 


devroit.s’expliquer clairementfüur le pechéorigi= 
| nel, puifque c’eft le paffage del’Ecriture quil’és 
Itabitleplusfortement 2 ee rune 


Quedoit-on donc juger delui, s’il Pexplique 


| d’une maniere quine prouve nullement lepeché 
| originel; & s’il établit, en Pexpliquant, des 
| principes qui détruifentla doctrine de PEglife Or 

| C'eftce qu’il fait danstout ce Commentaire. Car. 
prémierement par le peché qui eftentré dans le 
monde, iln’entend pasle pechéaveclequeltous 
| les hommes naiflent ; mais les pechez qu’ils com 


mettent volontairement à l’imitation d'Adam: 
Secondement il dit, quecepeché nefe commu 
nique pas tant par la naiffance , que par l'in 
fruétion & par l'éducation. ‘3. Que ce peché 


n’a regné & caûfé la mort qu’à ceux qui font 


demeurez dans l’habitude de leurs crimes. 


4 Que tous les hommes ne font pas morts 
par le peché d'Adam; mais feulement ceux 


s qui 


e pelfimis 
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qui.ont imité fa prévarication. :5. Il infinué , chez qu’elles avoientcontractez en l’autre mon- 
que le peché qui eft entré dans le monde, eft | de ; & furles femences vicieufes qu'elles re- 
Venu du ciel. On trouvetoutes ces propofitions  çoivent par la naiffance ; & cela né revient 
répanduës en differens endroits de ce Commen- | nullement,à la doctrine. de l'Eglife touchant 
mentaire; ,& l’on n’ytrouve rien depoñtifpour | le-pechéoriginel.  Ainf, bieni-loin de dite qu'il 
établir le peché originel. Jai done eu plus de | s’'eftclairement expliqué B-deflus, on doit di- 
raïon de dire, qu'Origenes en parle obfcure- | re-qu’en le fuivant on tomberoït dans l’égare- 
ment, -que mon Cenfeur n’en.a d’aflürer qu'il lment. : 240 #2: 
s’explique clairement fur cette matiere. : Res 
.… Les. Homelies d’Origenes que mon Cenfeur | 
cite, ne font pas beaucoup plus claires que le 
Commentaire fur lEpirre aux Romains. [ly dit 
bien que la naiffance des hommeseft impure & 
fouillée; maisil diftingue cette imputeté du pe- |: 
ché, & femble n’entendre autrechofe que. ces 
femences de malice dontilaparlé fiamplement 
dans fon Commentaire fur l'Evangile de Saint 
Jean. Il faut encore remarquer, qu’en parlant 
du Baptême des enfans dans l’Homelie 13.furle 
Levitique, il dit bien qu’on peut demander 
pourquoi l’on -baptize les enfans , puifque. s’il 
n'yavoit rien en eux.qui eût befoin d’indulsen- 
ce & deremiflion, onleuraccordeinutilement 
Vide quid la grace du Baptème. Mais il ne s’explique pas 
in F0 davantage, & il ne dit point s il entend parler 
friptum des pechez qu'ils pouvoient avoir commis dans 
ef: emo l'autre vie, felonfon fentiment, où desfemen- 
mundus Ces du peché qui étoient en eux, ou d’un ve- 
àforde:  ritable peché. Il femble mémeexclurece der- 
non dixit, nier.dans lHomelie 14. fur S:Euc; car aprés 
m0 avoir diftingué l’impureté d'avecle peché, ex- 
m#ndus 4 bliquant le pañagede Job, Perfonne n'effexemps 
rs ? de fovilleure ; des impuretez qui ne font point 
udni > DEA il faitencore cette queftion à Pourquoi 
fire, Ne- baptise-t-on. les enfans pour la remiffion des pe- 
que enim mx ? De quels peche? En quel temps ont-ils pez 
idip{am ché, oncomment beut-07 ITOUVer En EUX que le Ba- 
feuf-  ptéme.les purifie, fice w’eft dans le [eus que mous 
cant for- avors-expliqué ce pallege, Perfonne n’efl exempt de 
desaique fouilleure, quand on n’awroit vécu qu'un jour fur 
PercAiñ [y verre. … Er parce g# on quitre par le Baptémeles. 
 : ue impuretez de-la maiflances ceft pour, cela quelon. 
 . baptize les enfans ‘+ me Æ ame. ne peut pes. 
des, nlind 2Equerir cette pureté auffi-t0t japrés Je. naifznce 
s*, +. Corte juflificarion fe fait avec le remps:. 
Homil, @jecrois même qu'aprés la refurreétion des morts ; 
1A in  Xos aurons encore befoim d'un Sacrement qui nous 
Luc.  purifie, @ quinous lave: carperfonnenereflufcitera 
fans peché; Ge om ne trouvera point dame qui Joit 
exermpre de tous les vices. On-reçoit dont leSacre- 
mont de Bapiéme dans la regeneration, afin que com 
meJesus-CHR1ST a étépurifié rs 


E Hit ee 


Sur le Pargatoire 

-A O:N. Cenfeur trouve à redire , qu'en 
”" marquant les points de la doctrine qui 
fe trouvent. dans les Ecrits des Peres des trois 
premiers Siecles ; j'aie omis l’article du Pur- 
‘gatoire, dont on à des preuves , dit-il ; dans 
les trois premiers Siecles , aufli-bien que dans 
lesautres.. [left vraiqueje n’en ai point parlé, 
parce qu’en effet-on n’en trouve rien poñtive- 
ment dans les Peres des trois premiers Siecles. 
Mais; dit-il, la priere pour les Morts à une 
laifon fi grande avec le Purgatoire, que l’on 
ne-peut pas douter qu’ils ne l’aient reconnu, 
puifque la prière pour les Morts à été en ufage 
de leur temps. Sicelieft, jen ai donc dit. 
aflez pour prouver le Purgatoire : car on ne 
peut pas exprimer plus fortement que j'ai fait 
les fentimens des premiers Peres touchant les: 
prierespourles Morts. Voici mes paroles pag. 
224: On prioit pour les Morts , on faifoit des obla- 
tions pour eux; @> on celebroitle Sacrifice del Meffe 
en leur memoire. DNS Ad 

Voions lesautrespreuvesqu’en allegue mon 
Cenfeur. La premiere eft tirée des A@es de’ 
Sainte Perpetue. Comme je n’avoispointpar- 
lé de ces Actes, je n’étois pas obligé danslabre- 
gé de la doctrine, ni dela difcipline, de rap- 
“porter ce qu’ils contiennent Mais quand je l’au- 
rois voulu faire, je foütiens qu’on n€ peut pas: 
fonder le Purgatoire fur ce témoignage: : Car 
premierément il y à bien de l’apparenceque ces 
Actes ont été faits par un Montanifte, comme: 
M. de Valois le prouve parles paroles dela Pré- 
face, lue ceux qui font état des effets du S.Efprit 
par rapport à leur antiquité, prennent garde ceci, 
 Gals ferontperftadez que l'on doit croire les plus re 
ceuss les derniers-plus grands que les autres , felon 
Pabondance dela grace deflinée pour les derniers 
tempss C'eft pourquoi nous autres qui recevons avec 
les propheties ; les nouvelles vifons, @iles autres ef- 
+ fets du Saint Efbrit ; Ge. Quoi-qu'on en puilfe 
-: Tout celaa rapport aux principes d'Ori- | dire, ceux qui auront remarqué de quelle ma- 
genes fur [a précxiftence des ames ; fur les pe- | niere Fertullien parle étant Montanifte, tes 


 oblation de 
fachair; nous foyons auffipurifiex par cette recenera- 
ion fpirituelle. a : 
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bien-de-la peine à ñepascroire, que ce ne foit 
pas Rledifcours d’un hommede cette fete. 


. Secondement,' fuppofé que ces Actes fuflent 
>, IT SRE e es. à RSS PR Fée 
d’un Catholique, ce qui :y eft dit'ne prouve 
oint-le Purgäatoire. : Il:y eft dit, que Sainte 
erpètué de fouvint tout d’un ‘coup défon frere 


[al 


Dinocratemort à l’âge de feptans, d’un cancer’ 
au vifage ; & que s’étantrefolue de prier-& de: 


gemir pour lui, elle le vit cette nuit-là même 
dans un lieu tenebreux, où il y avoit des per- 


fonnes qui étoient tourmentées d’une ardeur & 


d’une foif étrange , & qu’il.avoit le vifage pâle 
& défiguré ; couvert de la même plaie dont il 
étoit mort. w’elle remarqua qu’il y avoitune 
grande diftanceentreluiécelle ; qu'il étoit dans 
un lieu où il y avoit une pifcine pleïné d’eau, 
plus haute que lui; qu'il faifoit fes efforts pour 


enboire, mais qu’il ne le pouvoit à caufe de la 


hauteur du bord; qu’elle eut confiance que fa 
priere-le fouligeroitde cette peine; qü’elle con- 


tinua de-prier ; & qu’elle vit quelques jours 
aprés le lieu; où elle lavoit vi, éclairé , &. 


Dinocrate couvert d'habits , én repos & à fon 
aife , prenant de l’eau dans une cruche pour 
boire, & fe jouant aprés en avoir bû : d’où je 
connus, dit-elle, qu'il étoit délivréde la peine; 
éunc intellexi tranflaiuns eur de pera.. On aob- 


étoiënt pünies où recompentées, à proportion 
du bien & du mal qu’elles avoiént fait: - Ainf 
Pon né peut pas tirer de ce pañlage une preuve 
démonftrativéde nôtre Purgatoire. : "27 
: Four Origenes, ileft étonnant qu’onle cite 
für le Purgatoiré, lui qu’on fçait avoir adtmis 
un Purgätoire bien different du nôtre , aiant 
. prétendu que tôus les crimes, @& même Phe. 
 refe & l’infidelité, feroient purgez & expiez 
: par lés füupplices , & que tous les damnez {e- 
: roient enfin délivrez de leurs peines. Comme 
on né doute pas qu'Origenes n’aït été dans 
cé fenfient érroné, on ne peut en faire un 
patron de nôtré Purgatoire. Le fyffemedela- 
tance né révient pas mieux à nôtre Purgatoire. 
Il dit, qu'au-jour du Jugement, & avant le 
 régne de mille ans de JEsus-CCHR:$ST furla 
terre, les hommes feront purifiez par le feu du 
Jugement. Jai moi-même remarqué ce {Enti 
ment de Lactance, & celuy de prefque ‘tous 
 lesanciens Peres, qui préténdent que lesames 
des juftes, attendent le Jugement dans les lieux 
oùelles font plus ou moins à leur aife, fuivantle 
bien ou le mal qu’elles ont faitfur laterre. SilPon 
veutfe fervir de cela pour’établirle Purgatoire, 


onle peut: maïs on ne peutpas dire, quelesPe :. 


 resdes troïs premiers Sieclés aientenfeigné dans 


jecté autrefois à Saint Auguftin cette relation | leurs Ecrits; lado@rine du Purgatoire, telleque 


comme une:preuve que: le Baptême n’étoit pas: 
neceflaireauxenfans, puifque cét enfant étant 
mort fans ce Sacrement, n’avoit pas laïfié d’é- 
tre délivré de la damnation. Saint Auguftin. 
répond, 1. Que cette Hiftoire eft tirée d’un 
Ecrit qui n’eft pas füfffant pourétablir un dog- 
me ; Foy. 2. [1 foûtient que cét'enfant avoit 
été baptizé; mais qu'ilavoit été damné, parce 
qu'ilavoit été perverti par fon pere, &êc enga- 
gé de nouvéau dans Pidolatrie & dans les facri- 
leges du Paganifime. Mais foit qu’il n’eût pas 


été baptizé, foit qu’il eût peché aprés fon ba- | 
| perdant la virgiitén'en eff pas moins commine dans 
'PErhfe, @ cela n'empêche pas qu'il paittonjours 
| des perfonnes genereufes- qui. je propofent degarderla … 

\continence. \ Uneinfinité de Vierges brillent dans Es». 


ptême, il-eft ceitain qu'il étoit mort en état 
depeché mortel, dans la condamnation dela mort; 
conme dit: Saint: Ausuftin ; 8 qu'il étoit par 


confequent-en Enfer, &c non pas en Purgaroi- 
re ; d'où Pon fuppoie qu'il a été tiré par les: 
prieres de fa fœur comme on a écrit depuis, 
que lPame de Trajan fut tirée d’Enfer par. les 


prieres de Saint Gregoire. Troifémement, 


quand'on-fuppoferoit que Dinocrate étroit mort | #r, 4800 wa Wah Bernier 
| double, recevoir en même temps lateroripei de 
\| fa Foic de fon courage; entre Jouffrir de longs tra 


en état de grace, & que fon: ame étoit dans un 


lieu où elle fouffroit pour expier fes pechez, 


d’où.elle fut transferée par les prieres de fa fœur,' 


: HouSF avons préfentement. + #2 0% 
::  lne:refte qu’un feul pañlage de S. Cyprien, 
 quenôtre Cénfeur allegue mal à propos. Jef 
tiré de la Lettre $r. à Antonien ;: oùce Pere 
voulantrépondre à Pobjection qu’onluifaifoit, 


| quelacondefcendance qu’i avoit pour-leslapss 
|| étoit capable de diminuër le courage des Freres, 
| &tempêcher qu'ily eût des Martyrs, ilrépond, : 


|que ceux qui ont ue veritable Foi new feroïent pas 
‘moins fermes @>'inébranlables : :car vous [caves 


| dit-il, grezons'admerions les adulreres à la Peniten- 


ce @qvénous leur donnons enfuitelapaixs @ ce- 


ighfes & Porne voit.prs que la chafteté y flewrife 
moins qu'auparavant. 1 y à bien dé le differentes 
lajoüte:t-il, enÿre arrendre le pardon @ parvenir à 
| lagloire ; entre étre mis-en prilor ©: #en point jor- 
ir, qu'on n'ait paié vonte la derte jufqw au dernier 


(vaux pour lespechez , G» être parifié long-1arps par 


fiYon entendceci felon le fyfteme des Peresde | /efez, @avoïreffacérous [es pechez parlenartyres. 


ces premiers: temps , il faudra dire que ce lieu 


|'@enfin entre être incertain au jour du ugementae 


eft l’endroit où toutes les ames étoient rete- | leSestenre du Seigneur, &-êrre couronné aufli-to 


nuës.en attendant le Jugement, & où elles 


Latins: 


:|| parle Seigneur: ‘Ieftbon.derapporterles térmes 


é 
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Latins: “Alad cfa veniam frare ÿ abud ad glo:, aux Chrétiens qu'ils -n’avoient point ‘d'Autel 
riampervenires alind milfum in carcerem nonexire | materiel, ceux-ciont avoué quecelaétoit vrai, 


“ude > donec folvar 2oviffrum qguadrantem; alind| comme :on peut voir dans Minütius Felix, 
féatim Fidei @uirtutis: accipere meritums aliud'pre: dans Origenes, & dans Arnobe. ‘Ils nedifent 


peccatis longo dolore cruciatum emendari @ purgari | pas feulement qu’ils-n’en ont point de fembla- 
diuigne; aliud peccafaommia paffione purgaffe; aliud bles à céux des Païens ; “mais qu’ils n’en ont 
denique penderein die judicii ad Sententiom Domini ; | Point de materiels ; qu'ils n’en ont point d’au- 
aliud fratin à Domino coronsri.  Sil’on prend bien | tres que leur Cœurqu'ils confacrenta Dieu: # 
lefensdecepaflage, &fansaucune prévention, | offre dedicardus eff mente, in noffro confècrandu 
on ne fera point de difficulté qu'il: ne s’en- | petfore.. Il ef donc'vrai que les Chrétiens di- 
tende d’un côté des pecheurs pénitens ,. &cide foient hautement & communément, qu'ils . 
l'autre des Martyrs. .Les premiers attendent | n’avoient ni Temples ni Autels, particuliere- 
le pardon en faïifant penitence; c’eftià propre- | ment quand ils parloient aux Païens, quoi-que 
ment ce qu'on appélle ad veriem flare.  Ils-ne | quelques-uns d’entreeux donnaflenc quelquetois 
fortent point de prifon, c’eft-à-dire, qu'ils ne | lenom d’Autel à la Tablé facréc en parlantaux 
font point délivrez. des travaux de la peniten- | Chrétiens. + = : - «1. ei 
ce; “ni rétablis dans lPEclife:qu'ils n’aient| En traitant du Baptême, j'ai dit qu'on ne 
paié le dernier double ; c’eft-à-dire, qu'ils le reïteroit pas, fi ce n'eit ‘celui dés Hereti- 
n’aient entierement fatisfait pour leurs pe-| ques -dans quelques Eglifes. Mon Cenféur 
chez par la penirence.: Ils font tourmentez trouve que je devois y joindre ceux qui 
pour leurs pechez ; & exercez par les mortif- | avoient été baptizez par des perfonnes qui 
cations & les œuvres rigoureufes , qui font étoient tombées dans lidolatrie dans le temps 
comme le-feu qui les purifie. Enfinils’atten- | de la perfecution ; & il prétend que c’eft le 
dent avec incertitude ; ce que Dien décidera | fentiment de Firmilien, & de S.Cyprien- Je 
d'eux au jour du Jugement: Les derniers au | veux que cela foit ainfi. ‘Cela ne valoit pas la 
contraire parviennent aufli-tôt à la gloire, ils) peine-d’être relevé, principalement en un en- 
reçoivent fur le champ la recompenfe de leur | droit où je nai parlé de ‘cela qu’en pañant ; 


vertu de leur foi, tous leurs pechez fonttout 
d’un coup expiez par leur martyre, ê&c ils re- 
çoivent dans le moment leur.couronne. Rien 
meft plus naturel que cette explication ; ni 
plus conforme à l'intention de S. Cyprien, & 
à la pratique qu’il établit: On ne peutdoncs’en 
fervir comme d’une-preuve folide pour prouver 
16 Purgatoiress es Je Fee 


De quelques Remarques legeres fr les Aetels, 


… für la reïreration du Baptème »-@r fin la li: 
> berté de prendre l'Euchariffies © 


Fe remarqué dans la page 224. que Pon 
‘ne donnoit point le nom de Temple aux 
lieux où { faïfoient les prieres communés des 
Chrétiens , ni celui d’Autel à la Table fur la= 
quelle on celébroit F'Euchariftie. Mon Cen- 
feur ne dit rien contre la premiere partie de 
cette réflexion ; mais il produit contre la fe- 
conde quelques paffages qui prouvent qu'on 4 
quelquefois donné lé nom d’Autel à la fainte 
Table. Ileff vrai que Tertullien, S.Cÿprien 
& Firmilien l'ont ainf appellée : mais 1l eft 
vrai auf que ce n’étoit pas le nom le plus of- 
dinaire, & que quand les Paiens ont objeté 
nn. dome VE Fe 


& où Pon peut comprendre les laps fous le 


nom d'Heretiques: car fi les Peres n'ont-pas 
voulu reconnoître leur Baptème pour verita- 


ble, c’eft qu'ils les confideroient Comme des 
Infideles: Et d’ailleurs nous ne voions pas 
qu'on ait parlé d'eux dans la queftion du Ba- 


ptême. Mais il ya lieu de-douter, f la Re- 
marque du Cenfeur eft veritable, au moins à 


légard de S.Cyprien; car l’on ne trouvera pas 


 |'qu'il établiffe cette opinion dans fes Lertres 
| 63. & 67. où il ne parle que de la confecra- 


> 


tion ; ou de la fanctification de l’oblation qui 


‘eft'bien différente du Baptême. Un Evêque 
tombé dans l’idolatrie peut être confideré com- 
‘me un Laïque qui a perdu la puiflance d’or 
donner & de confacrer, fans qu’il foit necef- 
faire qu'il ait pour cela perdu le pouvoir de 


baptizer ; puique les Laïques peuvent don- 
ner le Baptème. On ne trouvera point non- 
pluss que Firmilien aït foûtenu nettement cet- 
teopinion. Ileït vrai qu'elle femble être une 
füite du principe qu'ilsavancent, que pour don- 
ner le Baptémie il faut être fancrifié: mais fouvent 
on-ne tire pas d’un principe toutes les confe- 
quences qu’on en pourroit tiref. Il éft même 
vifible qu'ils ne l’ont pas fait de celui-R : au- 
trement il faudroit dire, qu’ils ont auff rei- 
reré le Baptême de ceux qui étoient dans le 
peché ; puifque n'aiant pas la fainteté ; ils ne 

Da pou- 


7 


% R EP.OINYSE AU:X REMARQUE 5 


pouvoïent-pas le conferer. On convientqu'ils: 


ne font jamais tomber, dans.cét excés , -& par: 


confequent on ne:.doit.pas. non-plus «croire: 


qu'ils aient étendu ceprincipe à ceux quiétoient: 


tombez dans la perfecution, d'autant plus que. 


lon ne-voit pas-que cette queftion-aitéré agitée | 


entre eux êc leurs adyerfaires. 
La remarque .que. j'ai faite qu’en quelques 
Eglifes 07 deifloit la liberté.à.un. chacun de. s’ap- 


procher. de le Table ;. + de prendre de lEuchari=\ 


- Enfin, mon, Cenfeur dit que la liberté.de 


étoit une chofe particuliere, parce -qu’ilfal 


Eglife, & que tous.les. Fideles fufflent indif 
penfblement obligez de. communier, : Com- 


Sa * 


# 


me ils. tecevoientl Euchariftie dahs là main,@ 
 qu'illeur étoit permis de lémporter chez eux3) 
ilya bien-de l'apparence que quelquesuns:ne 
‘communioientpasfurléchamp. =, 1 


A 


De quelques. points de Difüiplne de conf. 
gene. 2, Dudivorces 2. Dél'antiquisé 
codes Dixmes:… 3: S'il êtoit permis aux Dias 
eicres de fermarier. 4. De l'origine des Moï-! 

ones 5. Danoimbre des jours de jebire avant 


| V7 Oser des-points de Difeipline de plus 


V grande copiequence fur. leiquels il feroit 


| plus dangereux: de s’êtretrompé.… Le premiér: 


eft fur le Divorce: Jai remarqué que dans 
quelques Eplifes on permettoit aux maris de: 


| repudier leur femme pour caufe d’adultere. 


 Mon:Cenfeur dit; que je n’en ai point de 
preuves dans:les trois premiers: Siecles.--Jené: 
conçois pas commentil a pû fihardiment avan: 


| cèr une: propoñition qu'il eft fi facile de détruis 


1e. Voici “donc des preuves ‘du contraire: 
Saint Juftin dans fa premiere Apologie, rap: 
porte qu'une femme Chrétienne aiantun:mas 
ri fort débauché , : aprés ‘avoir tenté inutiles 


= | vortio, vel mariti excellu cblats continentie vetar 
+ : nentque fore, 10» modd, abjecervpt opportunite ten tant} 00 
ceci fût une loi generale dans -la primitive 


ment de le convertir, le quitta en 1e fepa 

rânt d'avec lui parle divorce: :Or le divots 
ce, qui étoit en ufage alors,  permettoit à le 
femme êc au mari de :convoler à des fecondes. 
 nôces. T'ertullien au commencement du fe: 
cond Livre adreflé à fa femme , avoue qu'il 
y avoit des femmes: Ghrétiennes qui ferema- 

roient aprés avoir été repudiées par leurs ma- 
ris. Car aprés avoir exhortéles femmes Chré- 
tiennes à ne {€ point remañer quandelles font 
privées de ‘leur tnari de quelque manieré que: 
ce puifle être ; Al dit qu'il {e-croit-cbligé de 
‘leur donner un fecond conieil, aiant égard 


à Ja foiblefle humaine, &c avertiparlesexeme 


 ples de quelquesuhes qui aïant trouvé l’oc- 
 cafon de vivre en continence, ou par le di 
ou par la mort de leur mari»: 


 feulement ont méprifé ‘un. & grand 


| maisn'ont-pas.même en fe mariant, obfervé la 
régle quilles oblige à nepas époufer un inf 


 dele : Quorvrademn exemplis admonentibus q 


LS 


“#i, éd re in. uubendo quiden difcphne memirile 
. voluerunt à ut-in Doria potiffmurs nuberent. Voi- 
; Bèdes femmes Chrétiinnes. qui fe remaric 


7 
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ra ner SEE") Te EE 


n SUR LE BIBdIO THPOUE x 


aprésavoir été repudiées par leurs maris; -êcleur. 
conduite n’étoit pas plus condamnée que celle 
des femmes qui convoloient à defecondes nôces 
aprés la mort deléurs maris. T'ertullien, quelque 
rigide qu'il füt fur ce fujet, eftobligé de l'avouer, 


. 


ŸL 


&nelesaccufe pas d’avoir violéla difcipline pour | 
s’étreremariées, {oitaprés le divorce, foit aprés |: 
rt deleur premiermari; mais parcequ’elles | 
avoient époufé des infideles.. Le même Auteur | 
dans le 4. Livre contre Marcions répondant. à | 
objection de cér Heretique, qui vouloitprou- | 
‘#er quele LegiflateurdePÂAncien Feltament, & | 


Ja mort de leur p 


celui du Nouveau ; étoient contraires, : parce 
que lun avoit permisle divorce que l’autre avoit 


défendu, ditque JEsus-CHR1sTn'adéfen- |: 


du le divorce que quand il fe fait dans la vüe 


d’époufer une autre femme, .&r que l'on n'ef |. 
adultere en époufant la femme repudiéepar fon | 


mari, que quand.elle a été répudiée fans fujet, 
parce que le mariage qui n’a pas été bien rom- 
pu fubôfte, & que c’eft un adultere de fe ma- 


rier, tant que le premier mariage eit fubf- | 


ant. Mais qu’il n'a pas, défendu abfolament 
le divorce en toutes fortes d’occañons, qu'il 
Va mémepermis quand la caufe pour laquelle 
il l’a défendu sefle. Qu'un mari doit quitter 
fa femme fi elle commet un adultere, & que 
JEsus-CHR1sT. approuve ce jufte divorce. 
Dico enim conditionaliter tunc fecille divorti pro- 
bibitionem, fi ideo quis dinittat uxorem ut alia | 
ducat. Quidimiferit, inquit, dxorem, © alim: 
Buxerit; adulterum conmifss G: qui à marite di 

mille duxerit, æquê adulter eft, ex eadem utiqhe 
éaule qua non let dimitii ut alia dicatur: alli- 
sitè enim dimillem pro indimifle duceus adulier 
ef, Monet enim marrimoninms guod n0n. rite di= 
remptum eft, manente maïrimomio mubere adulre- 
sum oft. Ita fi conditionaliter probibuit dimiftere 
Axorem, no im totur probibuit> quod non pre 
bibuit in totum, permifit: alias ubi canfa ceffer ob 


| 


auam probibuir.… Maritus fi uxor ejus cormmiferit 
adultcrium, habebitne illam? +. babet iaque © 


Chriflum affortorem juffitie divortit. Jam Fur 


confirmatur ab illo Moïfes ; ex coder titulo probi- 


bers repudium quo >» Chriftuss fiinventur fuerit. 
in mubere negohiumimpudicum. Tout ce taifon- 
 ñement de Tertullien fuppofe que le-divorce| 
étoit permis par la Loi de PEvangileentreles 
Chrétiens pour caufe d’adultere, de la même 
maniére qu'il étoit permis par la Loi de Moïfe 
éntreles Juifs; & que l’on pouvoit époufer; 
fans commettre d’adultere, une femme repu- | 
diée par fon mari, quand le divorce avoit été 

fait pour une jufte caufe, & que le mariage 

ne fubfftoit plus. C’eft pourquoi àl ‘applique 

auffi-tôt l'exception de la caufe d’adultere, non 


ina 


53 
feuleme nt à la feparation., : mais: encore a {e- 
cond mariage. Ne @.2 Evangelio Matthai, 
qui dimiferits inquit, ‘uxorem fuam preter cau- 
Jam adulteri,: facit eam adulterari, | atqie ie 


qu'ils ne l'ont pas fait fans raïon, & qu'il eft 
vrai -{emblable qu’ils Pont permis contre la 
Loï pour éviter un plus grand mal: Voici la 
Traduction de fon pañlage {élon la Verfon de 
M. Huet: Tam vero contra Scripturæ lesem mu- 
lieri; vivente viro) nubere quidam Ecclefie Rec- 
iores permilerunt, agentes contra id guod.fcriptuns 
of, rmulier alligata cf legi quanto tempore vivit / 
vir eus @ contra illwd igitur ; vivente vire, 
snülier vocabitur adultera fi fuerit cum Zlio viro. 
Non ommino tamen fine rarione : bec enim co#- 
ra legem initio latans G: firiptanr ad vitande 
peiora aliëmo arbitrio m0em gerentes eos permi- 
fife verifimile ef. Voilà donc encore un té= 
moignage polidf qué dans quelques Eglifes 
on perméttoit aux femmes repudiées de fe re- 
marier, & ce témoignage eit d'autant moins 
fufpet , qu'il eft rendu par un Auteur qui 


 n’approuve pas cét ufage. Enfin le Concile 


d'Arles, qui eft un des plus anciens Conciles 
qui ait fait un reglement fur ce fujet, ne dé- 
fend pas abfolument aux maris , qui Ont re- 
pudié. leur femme pour caufe d’adultere , d’en 
époufer une autre ; il ordonne fimplement 
qu'on leur confeilléra de ne fe point rema- 
rier tant qu'elles vivent: Coyfilium cis defur ne 
viventibus uxoribus fuis licèt adulreris, alias ‘ac- 
cipiant. Ce qui n'eft que de confeil n’eft pas 
de precepte; ce “qu'on ne commandé pas s 
mais ce que l’on confeille fimplements n’eft 
pas d'obligation; &e le contraire cft per- 
mis. Voilà plus qu’il ne faut de preuves 
pour juftifier ce que j'ai avancé; mais quand 
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jeïn’en aurois point: d'autre ; ‘que la Varieté, 
de la difcipline des Eglifes fur ce füjet dans les 


-Biecles fuivans;: elle fufiroït pour montrer que: 
la difcipline des premiers Siecles na pas non 
plus été uniforme. Car fr l’on eût crû en ce 
temps-là qu'il étoit abfolument défendu dans 
PEvangile de fe remarier aprés le divorce; fi. 
-c'eût été la pratiqueconftante de toutesles Egli- 
fes du monde depuis-les Apôtres jufqu’au qua- 
-triéme Siecle, eft-il poffible que dans les Sie- 
‘cles fuivans la difcipline eûtvarié fi fort fur cét 
article, & que tant d’Eglifes fe fuflent écartées 


de la verité & de la tradition Apoftolique, fans. 
être accufées. ni condamnées d'erreur, ou de: 
nouveauté, par les Eglifes qui n’étoient point 


dans cette pratique? 


L’antiquité des Dixmes eff un: autre point de 


difcipline qui merite d’être examiné. j’ar dit 

we les Pafteurs r’avoient point encore de dixmes 
afstrées dans: la primitive Eglife; ‘mais que le 
peuple les nourrifloit volontairement. Tous les 
habiles gens qui ont écrit exaétement fur cette 
matiere, font de mon avis: Cependant mon 


Cenfeur me reprend d’avoir avancé ceci, & 
prétend prouver que dés les‘trois premiers Sie- 


-cles il y avoit des dixmes fixes que les Chrétiens 
étoient obliger. de paier au Clergé: le feul té- 
moin qu’il cite, qui peut-être digne de foi, eft 
Saint Cyprien, qui loüant dans le Livre del’U- 
nité, la charité des premiers Chrétiens qui di- 
ftribuoient le prix de leur bien auxpauvres, fe 


plaint que de fon temps onne leurdonnoit pas 


même la dixme de fon patrimoine. On voit 
bien que ce pañlage ne fait rien au fujet, par- 
ce qu'il s’y agit des pauvres 8 non pas des 
Clercs. Mais on pouvoit citer laLettre 65. 
de ce Pere ; où il parle de la-maniere dont le 
Clergé étoit nourri par le peuple: car, aprés 
avoir parlé des dixmes que Pon paioit aux. Le- 
vites dans l’Ancien Teftament, afin que ceux 
qui éroient occupez à fervir Dieu, ne. fuflent 
point divertis.de leur miniftere, ni obligez de 
penfer aux chofes du monde, il ajoûte ; 9e 
PEglife garde anjourd’'haï la même conduite envers 
fes Miniftres : car afin qw'ils ne foient point dé. 
sourzes de leurs fonétions, elles les décharge des 
barres. des affaires du Siecle, par les charitez 
es Fideles qui leur tiennent lieu de la dixme: SE D 


EN HONORE SPORTULANTIUM FRA 


TRUM TANQUAM DECIMAS Ex FRUC- 


TIBUS. ACCIPIENTES. On ne leur paioit 


donc pas la dixme comme on faifoit aux Levi- 
5 .. En . 5 
ts dans} Ancien: Teftament; -mäisonleur don- 


ñoit volontairement des charitez qui tenoient : 
ieu.de-cette dixme:: On pourvoioit à leur en 


wetien par des oblations volontaires qui de- 


‘meuroient en Commun, & donton diffribuoit: 


une part à chaque Clerc; comme il paroît par 


d'autres Lettres de Saint Cyprien; mais la pritr-- 
“Cipalé partie étoit emploiée à nourrir les Pau. 


vres, les Orphelins, &c les Veuves, comme 


paroît encore par Saint Cyprien: par Saint] 


ftin, & par Fertullien, quimarquent tous’, 


que ces oblations des Fideles étoient volontaire 
rés; qu'on ne les éxigeoit point ; qu’ils’don. 


noient tant & fi peu qu’ilsvouloient, & qu'on. 


les confideroit comme des dépôts de- piété. 
L’Auteur des Conftitutions Apoñtoliques ef: 
plus recent. Mais puifque mon Cénfeur le. 
cite, je m'en férvirat ici pour montrer que dans: 


le quatriéme ow dans le cinquiéme Siecle, les 


|-dixmes n’étoient pas encore fixes comme elles 
lont'été en France dansléfeptiéme Siecle* car 
cét Auteur dans le chap.25.du Livre fecond,re-. 


marque que les dixmes &r les premices quel’on. 
offre, {ont volontaires. IL eft vrai qu'il fefert 
de l'exemple des Juifs & des pañages qui Or- 
donnent de paier aux Levités la dixme, ‘pour: 


exhorter les Fideles à faire des charitezau Cle. 


gé; mais il en marque chirement la différens. 
ces L’Eglife, dit-il, ofroit des Sacrifices dans 
l'ancienne Loi, à prefent elle offre des prieres @ 
des Euchariflies: ‘elle ofroit alors des prémices. 
des dixmes; © à prefent elle offre des oblations 
€ des dons par fes Miriffres. Etun peu plus. 
haut: Vous recevez les alimens @> les chofes mece= 
faires à Pufege dela vie lacplace des fruits. Dans 
le-35. dit, gwen eff pas enticrement décharct 
des redevances qu'on paioit autrefois aux Levites:: 
Parce que la juftice des Chréfiens doit étre plis abon. 
dente que colle des Pharifiens., que la charité: 


Lenvers leurs Miniftres, leurs Pauvres, @ leurs. 
Venves ; doit être plus étendué. Dans lé Chap. 


30: du 7. Livre, PAuteur des Conftitutions ne. 
fait que copier le pafage du Livre des Nom- 
bres;. mais il n’en’tire pas une conclufion dif. 
ferente de la précedente. Il eft vrai dans le 
Chapitre 30: du.8: Livre, il en fait une Lot. 
pour les Chrétiens fous le nom de Saint Mat 
thieu : mais on voit bien que cette Loi ef 
füppofée, auffi-bien que plufeurs autres Loix 
que cét Auteur s’eft avifé de feindre fous le 


nom des Âpôtres. Enfin, Origenes dans 


l'Hotnelie xt. far les Nombres, expliquant 


Je”precepte de donner lés prémices aux Le 
vites > Papplique à l'Evangile, pour faire 
voir g#il eff décens ch utile d'offiir auf de pré 


ôces aux Prétres de la Loi nouvelle : Decet ein 
> utile eft Sacerdotibus Eveñgelii prumitias 0f- 
Jerre: Et fit voir en même temps que la Lof. 


| de PEvangile oblige les Fideles de les nour- 
tir & de les entretenir: mais ce pañige 
SR D 


NES CORRE RE PA 


ne prouve: point que le Clergé exigeât la dix- 
me de tous. Les biens, que recueilloient les Fi- 


 deles. C’eff ce qu’on ne trouvéra pas établi, 


non feulement dans les trois premiers Siecles 
de l'Eglife, mais même peut-étre avant le 
feptiéme. L’Eglife avoit des biens, maisils 
provenoient de la liberelité & de la charité 
des Fideles ;, elle n’exigeoit rien ; elle. ne de- 
mandoit rien pour l’adminiftration des Sacre- 
mens; &fes Miniftres:diftribuoient aux pau- 
vres les biens qu'elle avoit , dont ils ne fe 
confderoient que comme les dépofitaires.. Je 
finis: cét article par deux. beaux. pañlages de 
deux fameux Apologiftes de nôtre Religion. 
Le premier eft Saint Juftin : Qwcopiofiores Jun, 
@ volurt, dit-il, pro arbirrio quilque fuo quod 
vif ef? tribuunt , Cv quod ita collisitur, apud 
praæpolifum deponitur > atque inde opitulatur pu- 
pilis cœ viduiss. @* his qui propter morbum, aut 


aliam canfom egent. Le fecond ef de T'ertul- 


lien : Apud nos prafident probati quique Jeniores, 
bonorem iffum non pretio, fed teflimonio adepti; 
geque enim pretio ulla res. Dei conftat ; etiam fi 
quod arce genus ef non de oneraria Jumma qua- 


f redempte veligionis congregat. Modicam unuf= 


guilque ffipem menfirué die, vel cm velit, @ fi 
7040 poffit, apporit: N'AM NEMO COMPEL- 
LITUR; SED SPONTE CONFERT. Haæc 
quafi depofita pietatis (unt. Nam inde mar epulis ; 
207 poraculs, mec ingratis voratrivis difpenfatur: 
fèd. egenis alendis bumandifque > © puerisac puel- 
Bs re ac parentibus deflitutis , atateque domitis Je- 
aibus sitemnaufragis @ fiquiinmetallis, œ ff in it 
félis, velin cuflodiis duntaxat, ex caufa Dei fete > 
alurni confeffionis [ue fiunt. ee 
Ce que j'ai dit que dans quelques Eglifes il 
étoit permisaux Diacres de de marier; même 
aprés. leur Ordination , quoi-que cela fût de- 
fendu aux Prêtres,, eft établi par le 9. Canon 
du Concile d’Ancyre, qui porte, gue ff les 
Diacres proteftent. dans le temps de leur orcrma- 
tion, © declarent q#ils veulent fe marier > parce 
quils ne peuvent pas. demeurer dans le celibat 
ils ne feront point challez du miniltere sis Je ma- 
riens, parce que l'Evéque femble leur avoir do7- 
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né cette permiffon. Mars ques ils mem ont rien 


dit, Caqu'ils aient reçé À Ordinarso® à cond 
tion de demeurer dans l'état où 15 Jont; s'ils Je 
parient enfiite, ils feront privez de leur miriiere. 
Ce Canon nous apprend deux chofes. Premie- 
rement, qu'il y avoit des. Diacres qui fé mar 
rioient aprés avoir été ordonnez Diacres:, &. 
que cette pratique étoit commune avant ce 


oncle.  Secondement ,.que le Concile ne 
défend pas abfolument à tous les Diacres de 
4. marier aprés leur Ordination ;, mais feule- 
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ment à ceux qui n’avoient pas declaré dans: 
le temps de leur Ordination , qu’ils n’enten- 
doient pas s’obliger à demeurer dans le celi: 
bat. Ma remarque eft donc jufte, qu'il étoit 
permis aux Diacres de fe marier aprés leur 
Ordination : car premierement il y a de Pap- 
parence qu'avant le Concile d’Ancyre , cela 
étoit permis ;, ou toleré dans quelques Egli- 
fes, même à l'égard de tous les Diacres. Et 
, troifiémement le Concile permet à tous ceux 
qui le voudront, de n'être faits Diacres qu'à 
cette condition de pouvoir fe marier fans être 
déchüs de leur Ordre. Ce qui me fuit afin 
que ma remarque foi” veritable. Le Concile 
de Neocefarée femble encore l’autorifer dans 
fon premier Canon ; car il ordonne, que fi um 
Prêtre fe marie, il fera dépolé: mais ilne dit rien 
de femblable du Diacre.. Ileftvrai que le 25. Ca- 
non Apoftolique ne permet qu'aux feuls Chan- 
tres & Lecteurs de fe marier aprés leur Ordina- 
tion; mais où il faut fous-entendre dans ce Ca- 
non la reftriction du Conciled’Ancyre ;. ou bien: 
dire, que c’eft une pratique differente de quel 
que Eplife particuliere, pourlaquelle ce:Ganom 
avoitété fait. 7. 
- Quand jai dit que les Moines n’étoient pas: 
encore étahlis dans les trois premiers Siecles:, 
je n’ai pas voulu nier qu’il ne pütyavoir avant 
Saint Antoine quelques perfonnes quela crainte: 
de la perfecution avoient fait fuir dansles déferts,. 
| ou:que l’amour de la folitude avoient portées à. 
{e retirerdans des lieux. écartez : mais lai vou-- 
lu dire qu’il n°y avoit point encore de Monafte- 
resnide Moines vivans en commun; Comme il 
y enaeudepuis. Cela ne peut pas fouffrir de dif-- 
ficulté. C’eft ce que prouve le paflage méme dela. 
Vie de Saint Antoine: Necdum'autem tam crebra: 
erant in Ægypio Morafleriz > neque omnino guif= 
man aviam folitudinem noverat; fed quicumque #2 
Jérvitute fibimet ipfi prodefe cupiebat,. non longe à 


| faavillula feparatusinftituebatur. Hn’yavoit pas 


encore ce grand nombre de Monafteresquieft « 
àprefenten Egypte; perfonnen’avoit penetré € 
dans les deferts ;, ceux qui vouloients’inftruire 
s’enfermoient feparément dans des lieux pro-c 
 ches deleurs Villages. Ce paflage prouve plû-<e 
tôt, qu'ilnedétruitcequej'aiavancé : 

La durée du jeûne folemnel del’Eglifeavant 
Pafques;eft le dernier desarticles qui a exerce la 
Critique demon Cenfeur. J’ai dit, que les Chrétiens 
jeknoient alors folemnellement avant Palque , les uns 
plus,les.autres moins. prétend quel'on jeünoit par 
tout quarante jours avantPafques,éc que c eft de-- 
liqu’eftvenu lenomdeCarème,;commeBerevere- 
gius l’a montré contreDaillé.J avoué, fi l’on veuts 


que le Carême vient de çe que plufieurs Eplifes: 
A Dd. 3 jeünoient 
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jenoient prés de quarante jours , quoi-que je 


croie bien plus probable lObfervation de M. Ri-- 


gault, qui prétend que Pon a donné cenomau 
jeûne folemnel des Chrétiens, à caufe du jeûne 
dequarantejours de JEzsus-Curisr. Mais, 
quoi-qü’il en foit, je foûtiens que cejeüne folem- 
nel n’a pas été de quarante jours dans toutes les 
Eglifes, dansles trois premiers Siecles, êt que 
ma propoftion eft tres-veritable. J’ai trois té- 
moins irreprochables pour le prouver. 

Le premier eft Saint Irenée, qui dans fa Let- 
tre à Victor, parlant des differentes pratiques des 
Eglifs touchant le jour de Pafque , remarque 
qu’il ya bien encore d’autres differences entre el 
les, & particulierement fur la forme du jeüne. 
Car quelques-uns, dit-il, effiment qu'il Jieff de je 
erunfeuljour, d'autresenjeñnent deux, d'autres 

 plufieurs, d'autres quarante, la mefure du jour com 
prenant les heures dela nuit € dujour. Er cette di- 
verfiténeff pas née en nôtre temps; maisily a long- 
temps qu'elle a commencé du temps de nos Peres, qu 
s’éloigrant de lexalfitude de l'ancienne tradition, 
ont introduit une coffume qui vient d'ignorance C> de 
fraphaité. Voilà le fens que donnent ce paflage 
Rufin, Chriftophorfon , Savile, Langus, &c 
enfin Bereveregius que nôtre Cenfeur citeavec 
éloge |, comme étant de fon avis. M. Valois 
s’en écarte en deux endroits: premierement;: 
parce qu’au lieu de rapporter le nombre de qwe- 
ranteaux jours dont il eftparléauparavant, ille 
rapporte aux heures qui {uivent;, deforte qu’au 
lieu de traduire gvelques-uns croient qu'il [uffit de 
jetrer un jour, d'autres deux, d'autres enjeñnent 
plufieurs, d'autres quarante; traduit, guelques- 
uns croient qu'il [ujfit de jéuyer un jour , d’autres 
deux, d'autres plufieurs , &d’ autres mefurent leurs 
jours par quarante beures tant de jour que de nuit. 
Gefens et bien moins naturel. Carpremiere- 
menton n'a jamais oui parler de compter les 


jours par quarante heures, & nous ne voions- 
point queles anciens Chrétiens fe foient faits un 


myfterédejeûner quarante heures defuite. Ni 
les Peres ni les Auteurs n’ont jamais parlé d’un 
femblable jeûne ; encore moins de plufeurs jours 
de quarante heures chacun. Commentauroit- 
on pô divifer ces jours de quarante heures en qua- 
rante heures? Comment regler le temps dure- 
pas quiféroitarrivé tantotlejour, tantôt la nuit, 
tantôt au matin, tantôt au foir? L'autre diffe- 
rence dela Verfion de M. Valois d’aveccelle de 


felon la Traduétion de M. Valois: Elle vient des 
l'origine vieut de la finplicité co de ignorance, Se- 


fontécartez par negligence de l’ancienne T'radi- 


Rufin , eft fur le changement de la Tradition, 


Evéques negligens quiont introduit une cotrume dont. 


lon nous elle vient generalement de ceux quife: 


tion: mais de quelque maniere que l'on explique 
cepaflage, il prouve invinciblement la FOpO- 
fition que j’aiavancée, où plütôt c’eft la même 
chofe. Jefçaibien qu’on y répond, qu'il nes 
gitpas en cét endroit de tous les jours dejeüne 
qui precedent la Fefte de Pafques, oudetoutle 
Carême, maisfeulement du jeûne de la derniere 
femaine. Mais c’eftüne foible réponte quinefe 


peut'oûtenir. 


Car premierement S. Irenée parle generale. 


ment du jeûne qui précede la” fefte de Par. 


ques. 


Secondement ; s’il ne parloit que des jours 


qui précedent immediatement la fefte de Pa 
ques, il ne diroit pas que dans quelques Epli= 
{es , on ne jeûne qu’un jour ; dans d’autres 
deux, dans d’autres plufeurs, & dans d’autres 
enfin quarante jours. Ce nombre dé plufieurs 
Jours & de quarante ; ne peut pas s’appli- 
querau jeûne des trois jours avant Pafques, & 
doit s’entendre de tout le jeûne qui précede l4 
Fefte. : = Rx 

Froifiémement, en quoi auroit pà confifter 
la diverfité des Eglifes dansle jeûne déla dérnieré 
fémaine, fielles euffent obfervé toutesun jeûne. 
de quarante jours? Coinmentdire quelesunsne 
jeünoientqu'unjour, lésautres deux, &lesau- 
tres plus, &allesuer cela commeuncediverfité, 


patqu’on fuppole qu’elles jenoienttoutes qua . 


rante jours? On dira que la différence confiftoit 
danslalongueur dujeûne. Maïs cen’eftpasen 
cela que S.[renée la fait confifter; c’eftdansie 
nombre. des jours. Il faut donc dire, que du 
temps de ce Pere ; Pon jeûnoit plus ou moins 
dans differentes Epglifes ; que cette différence; 
felon lui, étoit venué de ceux qui s’étoient 
écartez de la premiere Tradition des Apôtres, & 
que les Églifes les plus repulieres quiavoientune 


difcipliné exacte, mn éxe1ê, jéunoient quarante 


jours. 

_ Saint Denys d'Alexandrie dans fon Epitre à 
Bafilide , parleà peu prés de la même maniere: 
Car ajant examiné à quelle heure il faut rompre le 
jeûnelejour du Samedi Saint, ilblâme la negli- 


gence de ceux qui mangeoientavant minuit, & 


louë la ferveur des périonnes qui demeuroicnt 
fans manger jufqu'à la quatriéme veille dela nuit; 
ilajoûte qu’on ne doit point reprendre ceux qui 
rompent leur jeûne à quelque heure quecefoit 
aprés minuit, ne pouvant pas jeûner pluslong- 
temps, ou ne jugeant pas à propos de le faire. 
Car, dit-il, som les Chrétiens ne pallent pas les fix 
Jours de jeûne également ni de laméme maniere: quel- 
ques-urs fontun jeñne extraordinaire tous les fix jourss 
d'autres ve le font que deux jours; d'attres trois; 
d'autres quatres hi  - 

- FOIE 4 


) 
| 
#4 


SUR LA BIÉLIOTHEÈQUE. 


or. “On doit pardonner à ren gui font Leñtcoup fa- 
tiguez par des jeñnes ; s'ils mangent plétor, parce 
qu'ils Jont plus abbatis & prêts à tomber en défaillan- 
ée. Mais à l'égard de ceux qui non feulerient n'ont 
pas jenré eXtraordinairembnt ; mais qui n'ont point 
même jeñné du touts @ qui aiañt pallé les quatre pre- | 
miers jours à fe divertir, jehnent feulemenr les deux 
derniers, ’éft-à-dire, le Vendredy @ le Samedy, ils 
ï Je trompent S'ils-croicnt avoir fait quelque chofe de 
Î grand © de confiderable; @* je necrois pas que ur 
fatigue dit être mile en parallele avec celle de ceux qui 
Jefontmortifiez pendant plufieurs jours. Cepaflage 


hous faitentendre , quele jeûne folemnel de l'E: 
| glifed’Alexandrie n’étoit alors que de fix jours. 
| On dira que S. Denys ne parle que du jéine dela 
derniere femaine, & encore del’augmentation 
que l’on faifoità cejéüne. Mais f cehétoit, ül 


% 


ce quifuppofe qu'il ny 
fentd’obligation. ee 
-: T'ertullien rend encofe témoignage dela pra- 
tique de l’'Eplifedefontemps; carécrivantcon- 
tréelle, 1} la rapporté en ces termes dans le 2. 
Ch. du Liv.des Jétines. Tscroierr, dit-il, q# 4 

jours deffinez pour les jetnes 
œue coux dans lefquels Pépoux à ‘été enlevé; ils fou- 


pd 22 2 a ie 


#°y a point d'autres jours 


41 ÿaitune Loi parmi les Chrétiens ; que dans lerefte 
du temps le jeune ‘eff libre, © quil w'eft pas de 


commandement, comme mous le croions dans nôtre. 


môvvelle diféipline, aquechacun lépratique fuivant 


fes befoins : que les ÆApôtres Pont ainfi cbférvé, © 


| 
qu'ils ont point inpalé le joug d’autres jebnes 2 cer- 
FANS jours qui foit d'obligation pour tout le monde. 
1 . Cerre in Evangeliis ilos dies jejunis dererminatos 
| efféputant, quibus ablatus eff fporfus, & boselle 
1: fol0s lgitimos- jojuniorurs ‘diès. laque de cetero 
| differenter jejurandun ex arbifrio, n0n ex imperio 
| 
4 
| 
Î 
| 
1 


move diféipline pro temporibus € cabfis wniufeu- 


algue : fic @ Apofrolos obfervalfe rullum impo- 
ACAICS JUUM CETIOTUIR > Co (A COMMUNS OMIMIVUS 
‘obeunidorum jejuniorum.  Cepañlage de Tertullien 
fait Voir clairement qu’il ny avoit point d’autre 
jeûne folèmnel dans l'Eshife d'Afrique avant 
“Pafque que celui de 1x femaine precedente; 
‘Car C’eft proprement Cette femaine qu’on, peut 
appeller Dies quibus ablatus ef? fponfus ; & Von 


| "né peut pas croire que cela puifle s’érendre | 


aux autresjours. Ilparle dela même maniere 
étant Catholique, dans fon Livre de POrai- 
fon, où il dit, qu'on ne doit point cefler de 
x donner le baiferdepaix dans es jeñnes des Ste 
ions qui Étoient volontaires; mais feulement le jour 


| 
{ 
| “dla Pfior ; quand Pobfervante du jeûne ef pabh- | Le Symbole ef une piece extrémemenrcourte > 


auroit parlé de ceux qui avoiént, où n’avoient | 
pasjéünétoutle Carême. Iln’enditrien ; il par- | 
le féuiement de fix jours de jeüneavant Pafques; | 
avoit que ceux-là qui fuf- | ae . 

+ TE faut avant toutes chofes bien établir l’éta 


tiennent quece font les [ewls jours de jebires, defquels 
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que S folemmelle. Ta die Pafhe quo communis , > 
quai Publica jejuni relgio eft. Ce jeûne comn- 
mençoit-au Lundi & finifloit au Samedi Saint, 
Jéquél étoit le feul dans toute Pannée, flon : 
Tertullien dans lequel les Catholiques jeû- 
noient, par obligation : Quamquam vos etiam 
Sabbatum ; fiquando continuatis; 2umguamn nifi in 
Pafcha jejunandum fecundim rationem alibi reddi- 
tam. Je croi quevoilà des preuves fuffifantes dé 
ceque j'ai avancé. 


CHAPITRE IV. 


| Des OËuvres des Apôtres. 


Du Symbole. 


# dela queftion qui eftentre nous {urla maniere 
dont le Symbole à été fait. Nousconvenons 
que la doctrine eft des Apôtres ; nous conve- 
nons que le Symbole contient lés points &cles 
articles que les Apôtres préchoïent, dontils in- 
ftruifoient ceux qu’ils devoient baptizer , qu’ils 
leur faïfoient faire profeffion de croire, qu'ils 
ont donné par Tradirion à toutesles Eglifes du. 
monde , qui les ont confervez inviolablement 
& enfeignez de même aux Carechutmenes; mais 
je foûtiens que les Apôtres n’ont point dreflé 
entte eux la Formule de Foi, qui Contient ces 
Articles. Mon Cenfeur prétend le contraire. 
Il avoué que dans la fuite des temps on a changé 
quelques mots dans leSymbole, &qu'il s’yeft 


_glifié quelques termes qui n’étoient pasdes Apô- 


tres, & il tâche par là de rendre raïfon de La 
différence des Symboles qui éroient en ufige 
dans différentes Eglifes. Mais ildevoits’aper- 
cevoir que la différence qui eft entre ces Sym- 
boles, .ne confifte pas feulement dans des mots 
& dans des termes differens, mais dans desar- 
ticles omis, comme ceux dela defcenteaux En- 
fers, dela Communion desSaints, &r dela vie 
éternelle, quife trouvent dansles uns, & ne fe 
trouvent point dans les autres. D'ailleurs s'ileüt 
étécompoféparles Apôtres , toutes les Eglies 
Peuffentrecité danses mêmes termes; fans y rien 
changer. Car il n’en eft pas de même du Symbo- 
le comme d’un autre ouvrage qui peut étrealteré, 
ou par la fautedes Copiftes, où par les faufles 
conjeéturés des Critiques ou-par Ja tlesdes 
corrupteurs, ou par la negligence des hommes. 


que 
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que tous les Chrétiens fçavoient par cœur mot 
à mot; on en auroit réveié toutes les paroles fi 
€lles eufent été des Apôtres, & jamais on n’y 
éût (ouffertaucun changement. Si-torquel’on 
S’en fûtappercü, oneût crié contre ;, .on s’y fût 
Oppolé, onl’eütempéché. | 

Mon Cenfeur dit que lesraïfons que j'ai ap- 
portées pourprouver mon fentiment , lui pa- 
roiffent foibles, & que celles de l’opinion con- 
trairé, fonttres-fortes. Tout lemonden’en a 
pas jugé commelui; & je puis direquebien des 
gens quiétoient perfuadez de l'opinion contrai- 


re, Ont trouvé mesraifons fi fortes, qu’ils ont. 


quitté leurfentiment. Voions neanmoinsfimon 
Cenfeur dit quelque chofe qui les détruife ab- 
folument, & qui établiffe invinciblement fon 
Opinion. < 

Ma premiere raifon eft fondée fur le filence 
de Saint Luc, & de tous les anciens Peres qui 
n'ont point parlé de cette affemblée des Apô- 
tres, ni dit que le Symbole fût leur ouvrage. Il 
combat cetre preuve, parce qu’il faudroit re- 
jetter par la même raïon ce que Tertullien, 
êt les plus anciens auteurs ont rapporté aux 
Apôtres. Je lui répons , que cette confequen- 
ce n'eft pas juite, queleSymbole étoitunecho- 
fe trop remarquable pour être oubliée; qu’ileft 
Vrai que Saint Luc n’a pasécrit dans les Aétes 
tout ce qu'ont fait les ie : mais qu'il ÿa 
bien dé l’apparence qu’il n’eût pas manqué de 
rapporter Ce fait. Que s’il ne l’avoit pas rap- 
porté, & qu’il eût été conftant dans laprimiti- 
ve Eglife par Tradition, que quelques-uns des 
premiers Peres en euffent fait mention, comme 
tlsont fait mention des Traditions Apoftuli- 
ques, que non-feulement ils ont euoccafñon de 
parler de cette compofñtion du Symbole; mais 


qu'il étoit neceflaire qu’ils en parlaflent pour 


£onvaincreles Heretiques: parce qu'ils n’avoient 
pas de meilleur argument àallesuer contre eux 
quecelui-ci, quieütété un moien décifif qu'ils 
n’auroient jamais manqué d’emploier , s’il eût 
CT IR 

Mais il fuffit, dit-il, que les Peres aient dit 
que lés Apôtres étoient Auteurs du Symbole. 


Il eft vrai, s'ils avoient dit qu'ils fuflent Au- 


teurs des térmes du Symbole ; mais s’ils ont 
feulement dit que 12 doctrine contenuë dans le 
Symbole venoit d'eux par Tradition, cela ne 


fufñt pas » au Contraire cela prouve qu'ils ne: 
les croioient pas Auteurs dela Formule. On. 


ne trouvera aucun paflage dansles Anciens qui 


prouvecedernierpoint. IJlsn’ont pointallegué 
aux Heretiques l'autorité du Symbole, pour 
prouver que la Dodtrine qu'il contenoit étoit. 
des Apôtres; mais ils ont prouyé par la Tradi- 
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tions. quela doctrine du Symbole étoit celle des 
Apôttes, + se SA 
C’eft ma feconde raifon qui à paru décifiveà 
plufieurs. Rien, dis-je, net étéplus convaincant 
contre les Heretiquesque de leur dire: Vous combattex 
la docirine du Symbole, il eft conftant que ce fontles 
Apôtres quien font les Auteurs ; vous combattez dons 
la Doctrine des Apôtres. : Ils ne [e font point nean. 
moins fervis de ce railonnement: au contraire, ils 
prouvent par la Tradition, @> par le confentement 
des Eglifes Apoftoliques , que la Doctrine contenue 
dans le Symbole, eftcelledes Apôtres. Queditàce- 
la mon Adverfaire: :Certeraifon, dit-il, #’auroit 
| pas été une preuve décifive, d'autant que les Hereïi. 
ques euffent demandé des preuves pour fe per fuader que 
les Apotres avoient cormpolé le Symbole | aufi-bien 
qu'ils en demandoient pour fe perfuader que ladoëtrine 
du Symbole venoit des Apôrres.… Cette répon{efup- : 
pole que les premiers Peres n’avoient paslefens 
commun, & qu'ils ne fçavoient pas diftinguer 
les preuves les plus évidentes & les plus courtes 
de celles quiétoient plus obfcures & plusemba- 
raflées.. Car de fçavoir fi les Apôtresavoient 
compolé le Symbole ; ou non, c’étoit un fait 
unique , un fait qui pouvoit être facilement 
| prouvé, étant encore tout recent; & quiérant 
| prouvé, mettoitla chofe hors de doute. Ilne 
reftoit plus de conteftation ;. & ils preuvoient 
tout d’un coup toute leur doctrine: au-lieuqu'ils 
le jettoient dans un embarras bien plus grand; 
&t dans une queftion qui demandoit bien plus de 
difcuffion en examinant fur chaque point du 
Symbolela Tradition dechaqueEslife. S. Ire- 
née-allegue.des faits bien moins utiles, &bien 
moins autentiques que n’eût été celui-là. Par 
exemple, il{efert du témoignagede S. Polycar- 
pe> quiavoit été inftruit par S. Jean, dela 
doctrine des À pôtres. Les Heretiques pouvoient 
bien plûtôt nier ce fait, que celui dela compof- 
tion du Symbole ; & ce dernierétantpluspublic, 
eûtété bien plus facile à prouver. Pourquoine 
V’a-t-on pas allegué ? Pour rendre la chofe évi- 
dente, mettons-la dans un éxemple.… Suppo- 
fons qu'un Abbéait fait il y a deuxcensansune 
Regle pour fes Religieux, qui contienneenpeu 
de motsles principales chofes qu'ils doiventpra- 
tiquer dans le Convent, & que c’eftune Tradi- 


| tion conftante parmi fes Religieux; que cette 


Regle qu’ils ont confervée eft de lui, qu'ilfa 
compoiée. S'il arrivoit que ces Religieux fu£ 
fent en conteftation {ur prefque tous les points de 
cetteRegle, les uns difant que chaque pointeft 
delsur premier Abbé, les autres, qu'iln’eneft 
pas : neft-il pas vrai que les premiers feroient 
fois ; fiaulieu d’alleguer la Regle quiaété fuite 
parle premier Abbé, ce qu’ils PRHRRARES 
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-véren cas qu'il leur fût contefté, ils s’engageoient 
. à prouver par le témoignage de plufieurs Reli- 
. gieux, & d’autres Monafteres fondez par des 


pas fimplement parlé de [a Foi & de la Do: 
Ctrine des Apôtres, mais qu’ils ont marqué une << 
certaine Formule qui étoit connuë &c recûe cc 


Religieux de-ce Convent, que chaque article de dans l’Eglife, parce qu’autrement ils fe £e- « 
cette Regle.a été ordonné &c pratiqué par leur | foient contentez de rapporter cette Foi qui € 


premier Abbé., L'application de cette comparai- 


_foneftaifée à faire. 


. La difference des Symboles eft une troifiéme 
preuvequieftencoreplus forte quelespreceden- 
tes. Je ne la repete point ici, on la peut:woir 


_avéctoutesles circonftances.qui lamettent dans 
. Ja derniere évidence dans la page 10. de 
. mon premier Tome. Mon Adverfairene répond 
. guetres-foiblement à cetteraifon, & n’ariende 


bon à y oppoier. 
-Hditqueles Peres des trois premiers feclesle 
paraphrafent, &ainfqu'ilnefautpas s’étonner 
qu’ils nele rapportent pas de la même maniere; 
mais quoi, {eroit-il poffible que s’il y avoit un 
Symbolefixe, conc Ü en mêmes termes dans tou- 
teslesEglifes, &faitparles Apôtres, aucun des 
.Peres des trois premiers fiecles nePeütrapporté 
dans fa pureté? 
Il pretend que les Symboles étoient con- 
formes dans toutes les Eglifes: mais cette uni- 
formité eft entierement détruite par la table 
des quatre principaux Symboles:que j'ay mife 
dans mon Livre. On y voit qu'il n'ya pref 
-que point d'article dans lequel il n’y ait quel- 
que difference. ue la Communion des Saints cp 
la vie éternelle ne {e trouvent que dans un feu}; 
&z que la defiente aux Enfers n’eft point dans 
deux. Dira-t-il que cette varieté elt venué de 
la difference des Verfons, comme ille ditdes 
autres; fuppofant que le Symbole ait été com- 
_pofé en Syriaque par les Apôtres ? Imagina- 
tion infoütenable : car s'ils Pavoient fait, 
l'ayant dreflé pour lapprendre aux -Gentils & 
aux Juifs difperfez parmi les Nations, ilya 


_ bien de Papparence qu’ils leuflent compoié en 


-Grecplûütôr qu'en Syriaque. Mais, dit-il, des 


_.différens Symboles contiennentles mêmespoints 


deDoctrine. lIifautenexcepterlesaruclesdont 
_noûs venons de parler. Maisilnefaut pas s’éton- 
ner qu'ils contiennent tous les principaux arti- 
cles de nôtre Foi, puifque c’étoient ceuxdont 
les Apôtresavoientinftruitl'Eglife, &dontl'E- 
-glifeinftruifoitles Catechumenes. 
= Peut-on dire, ajoüte-t-il , gue les Eglifes aient 
«ététrois cens ans fans avoir un: Abregé de la Foi pour 
inffruire les fimples. Réponfe. On fçavoit les arti- 
cles dont il les faloir inftruire; chaque Paiteur 
lesleur propofoir dans des termes fimples ét or- 
dinaires. Énfuiteonena fair des Formules dans 
£<haqueEglife. : er 
Mon Cenfeur {où 
mL 


| 
| 


étoit en queftion entreeux &des Hereriques ; € 
au lieu qu'ils ont toûjours rapporté une gran- 5 
de partie des articles du Symbole, & qu'ils 
n En Ont jamais propoié d’autres que ceux qui 
.yfontcompris. MERE ce 
Réponie. Ils ont entendu par la regle dela 
Foi les articles de la Doëtrine des Apôtres les 
plus neceflaires , les points capitaux de nôtre 
Religion. Illes ont compris dans des Symboles 
différens quant aux termes, & conformes dans 
Ldoétriners es 
J'ertullien, dit-il, a entendu autre chofe 
par la regle dela Foi, quela Doétrine des Apô- « 
tres: caraprésavoir rapporté le Symbolemot 
a mot, il dit: Supereft gitur ut demonftremus € 
an bec noffra Dotfrina, cujus regulam fupra edi- 
dimws, de Apoftolorum Traditione cenfcarur.…. Re- 
gulaen cétendroit, ditmon Cenfeur, eftlA- « 
bregé dela Foi. Réponfe. Ce Paflageprouve € 
contreluy: carfi Lertullien eût crû queleSym- 
bolecütété uneregle de Foi donnéeparles Ap6- 
tres ; il eüt dit, Voilà la regle de Foi que 
les Apôtres ont compofée, qui eft conforme 
à la Doëétrine de leurs autres Ecrits; il n’eûr pas 
dit, Voilà la regle de nôtre Foi:montrons qu’el- 
le eft conforme à la Tradition des Apôtres. Cela 
fauteaux yeux. EE 2 
Le même Tértullien écrivant contre Pra- < 
xée, (c’eft encore ici une des objections de < 
mon Cenfur ). dit que les fimples fçachant la < 
regle de la Foi , qui porte qu'il n’y a qu’un € 
Dieu, croient qu’on parle contre la regle de € 
la Foi, quandon enfeigneles trois Perfonnes, € 


-parcequ'ils n’enfçavent pas l’œconomie. Voi- 


2 F 4 ç à 2 1 { Z 
tient que les Peres n’ont | premiers principes Se . Foi qu'on | 


Ci la conclufon que tire mon Adverfaire de ce 
Paflage. Lditingue, dit-il, lareglede la Foi «€ 


À dela Doctrine de la Foi, autrement il eütété < 


ridicule de dire que les Fideles fuflenc furpris € 
lorfqu’on leurpropoferoitla Trinitéen Dieu, «€ 
puilque l’article. de la Trinité fait partie de la « 
Doétrine dela Foi. ce 
Réponfe.. La Doctrine dela Triniténe fait- 
elle pas auffi partie du Symbole ? ainfi la dif- 
ficulté ne feroit-elle pas toûjours la même, 
foit qu’on entendift par la regle de 1 Foi la 
Doctrine dela Foi ; foit qu'on entendift le 
Symbole ? mais il n’y a point de difüculté. 
Voici ce que veut dire Tertuilien. . Quand on 
explique la diftinétion des trois Perfonnes , 
les fimples croient que c£la eft contraire aux 
eur à en- 

feignée, 
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feignée ,; parce qu’on leur à appris qu'il n’yà 
qu'un Dieu ; & qu'ils ont de la peine à accor- 
der cette -verité avec le Myftere de la Trinité, 
parce qu'ils n’en comprennent pas l’œcono- 
mie: C’eftädire, qu'ils ont de la peine àcom- 
prendre un feul Dieu en trois Perfonnes, & 
accorder deux chofes 
la raifon. 
__Aurefte, pour montrer invinciblement que 
Tertullien n'entend point par la regle de la 
Foi le Symbole compoifé par les Apôtres, il 
n'y a qu'à remarquer que dans fon Livre des 
Prefcriptions, aprés avoir rapporté les articles 
contenus dans le Symbole , il dit qu’on prou- 
vera que cette regle de Foi eft de JEsus- 
CHRisT même, hec regula à Chrifo, at pro- 
babitur, fflituta. Ü n’entend donc pas par la 
regle de la Foi le Symbole : autrement il fau- 

- droit dire que le Symbole n’a pas été fait par 
es Apôtres, mais par JEsus-CHRrIsT. Il 
fut neceflairement que mon Cenfeur réponde 
iciquelaregledela FoieftdeJEesus-CHR:ST, 
parceque JEsus-CHr 1s7T eftauteurdecette 
Doctrine, parce que c’eft lui qui l’a enfeignée 
aux autres. J'en dirai de même des endroits, 

 oùilef dit que la regle de Foi eft des Apô- 
îres- 5 a _ 

Mon Cenfeur citeun grand Paflage de Lucifer. 
de Cagliari, maisjene vois pas ce qu’il prouve; 
cét Auteur dit que les Apôrres ont cr4 en Dieu le 
Pere towt-puilant, qui ef? un vrei Pere, qui « ur 
Ph veritable, er fon Fils urique: gui eft vrai Fils 
de Dieu, @ en um Efprit confolereur qui efl le vrai 


Efprir de Dieu. Que prouve ce Paffage? quel’on. 


convenoit du temps de Lucifer que l1 Foi du 
Symbole étoit celle des Apôtres; quec’étoitun 
pointquin'étoit pas controverfé entreles Ariens 
êt les Catholiques; mais cela ne prouve pasque 
les Apôtres eufent fait le Symbole qui contient 
cette Doctrine: & en effet, “Lucifer nerapporte 
pasle Symbole des Apôtresencétendroit, mais 


reduite à à maniere. 

- Le pañlage de Saint Jerôme ne prouve que 
£e que j'aireconnu. Ce Saint dit ge le Syw- 
#ole de nôtre foi & de nôtre efberance ; donné par 


des Apôtres ; n'eff pas écrit [ur le papier avec de. 


l'ancre, mais [ur les tables de chair du cœur bu- 
ain. Que prètend-onprouver par ce pafña- 
ge? queles Apôtres ont donné le Symbole par 


Tradition , guod cb Apoftolis tradium. Onen. 


gonvient quant à la fubftance de la do&rine, 
mais RON pas quant aux termes ; & ce net 
pas de quoi Saint Jefôme parle: car Le Sym- 


bole dont à parle, eft écrit dans le cœur. Cr. 


qu'eft-ce qui eft écrit dans le cœur? Sont-celes 


qu'on. n’écrivoit pas le Symbole fur du 


qui paroïffent foppolées à. 
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termes du Symbole? non. c’eft la Foi. Mon 
Cenfeur dit que Saint Jerôme dit cela, parce: : 
pier. D'où le fçait-il? quelle prenveena-t12- 
Ï dit qu’il feroit ridicule de dire que la Foi de 
ke Trinité ou de l’Incarnation, n’eft pas écrite. 
{ur le papier; il ñe feroit pas moins ridicule. 
de le dire en ce fens du Symbole, qui étoit. 


| écrit en tant d’endroits. Mais cette expreflion. 


n'eft pas ridicule quand:on l'entend dans ce. 
fens , que la Foi du Symbole eft d'autant plus . 
certaine & immuable , qu’elle n’eft pas fule.. 
ment écrite fur du papier avec de lancre , 
mais qu'elle.eft encore gravée dans le cœur des. 
Kidelesse 
J'ai dit que le pañfage de Saint Ambroife, . 
Credetur Symbolo Apoftolorum ; quod Ecclefie Ro 
“ana f[emper. ivtemerata cuffodit Gr Jervar ; de-. 
voit s'entendre de la doctrine, & non pas de: 
la formule, Mon Adverfaire m’oppole qu'il. 
s’agit de la. virginité de Marie aprés fon en-- 
fantement >, dont il n’eft point parlé dans les: 
Écrits des Apôtres.. En eft-il plus parlé dansle 
Symbole, que danslenouveau T'effament? ce- 
la nefe doit donc entendre que dela doétrinede : 
lEglife Romaine, qui a retenu cette doétrine - 
des Apôtres par Tradition. Maisquandilfauz - 
droit entendre cét endroit.du Symbole & non. 
pas de la doétrine; il n’eft pas neceflaire que le 
Symbole ait été fair par les Apôtres, pourétre - 
appellé le Symbole des Apôtres : il fuffrqu’il por-- 
tecenom, & que lon conviennequ’il contient 
la doëtrine des À pôtres. : _ 
Mon Cenfeur cite un autre paffage de Saint. 
Ambroife, tiré du Sermon fur Elie& dujeune;. 
mais il devoit avoir appris des Peres de la: 
Congrepätion de Saint Maur , que ce Sermon: 
n'elt point de Saint Ambroife, mais de Cefai-… 
re d'Arles. Ces fcavans Peres lui euflent en-- 
core pü apprendre que le pañläge de: Saint Am=- 


; “broife qu'il venoit de citer, ne prouve pas 
un Abregé dela Foi contenuëé dans ce Symbole, | 


ce qu'il pretend: car ils ont fi peu crû qu'ilfüt. 
décihif pour cette opinion ; qu'ils ont apporté 
mesratfons dansieurnote, pour montrer qu'on. 
enpeutdouter, . en 
Mon Adverfaire cite encore Celeftin Pre-- 
mier, quidans {on Epirreà Neltorius, ditqu'it. 
CE cffligé qu'il eds té quelque chofe du Symbole” 
donné par les Apôtres. On ne pouvoir pas citer 
un paffige plus foible que celui ci: car r. il 
neS'agitpoint.en cétendroitdu Symbole. Ne- 
ftorius n'avoir rien ôté du Symbole, ilnen 
avoit effacé aucun terme: il avoir corrompu 
kFoi, &enavoitcombattudespoints. 2. Le. 
MOt d'Æpôrres n'eft point dans le Grec; mais 


Heéulement celui de Syrbok. 3. Hya ne 
Le + 1. 
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_ ka différence entre appeller le Symbole /e Syre- 
-bole des Apôtres, & dire que les Apôtres l'ont 


compoié. Si monCenfeur ne la voitpas, c’eft 


qu’il ne la veut pas voir. 

Enfin, quand Celeftin auroïit cr. que les 
‘Apôtres étoient Auteurs du Symbole, ce ne 
-feroit, pas. une preuve bien décifive. .Rufn 
avoit rapporté ce fentiment avant lui, ileit le 


premier qui en ait parlé ; mais il ne le donne 


‘que comme une Opinion qui ne foit pas cer- 
-taine. 


Chicanes de mon Aduerfaire; fur ceque j'ai 


dit des Canons des LApOITES. 


TE ne comprens rien à ce.que mon Cenfeur 


réprend, {ur ce que j'ai dit que Gelafe avoit 


mis les Canons des Apôtres au rang des livres 


apocryphes, .& qu’Hinemar avoit expliqué fa- 


‘vorablement ce Decret, en difant que le Pape 
ne les avoit pas mis au rang des livres apocry- 
phes, & pleins d'erreurs ; maïs feulement au 
nombre de ceux à l’ésard defquels on doit ob- 
Æerver cette regle de Saint Paul: Eprouvez tout , 
-@ retenez ce qui ef bon. Ces deux faits font 
-conftans. Le premier par le decret même de 


Gelafe, Über Canonum Apoftolorum apocrÿphus. 


Le fecond, par le témoignage d'Hincmar de 
Reims, dans fon Traité contre Hincmar de 
Laon chap.29. Beatws Gelafus de his Æpefrolo- 
sur Canonibus penitus tacuit ; fed mec inter apo- 
erypha eos mifi. Quelques-uns ont pretendu 
qu’il faloit lire, éd inter apocrypha eos mifir. 
D'autres, fed rec inter aporyphaeos omifif; tais 
-c’eft un changement du texte quemon Cenfeur 
m’approuve pas. Que veut-il donc dire? Hchi- 
cane encore fur ce que je dis que ces Canons 
“ont-été autorizez en France. Je l'ai prouvé par 
Paffaire de Pretextat, dans laquelle ils furent 
-emploiez : & par le témoignage d'Hincmar, 
ces deux preuves font fufñifäntes. Mon Cen- 
eur ne dit rien de la feconde, mais il chicane 
{ur la premiere. Il dit que les Evêques quicon- 
damnerent Pretextat, étoient dévouez aux in- 


terefts du Prince. Je veux que cela foit, ils fe 


fonderent neanmoins fur un des Ganons des 
Apôtres pour le condamner. Mais, ditsil, ils 
les corrompirent, & retrancherent le crimedu 
-darcin, du Canon, &yfubftituerent celui d’ho- 
micide? Queft-ce que cela fait? en ont-ils 
moins reconnu l'autorité de ces Canons? 


Entre les raïfons que j'ai apportées, pour 


prouver que les Canons. Apoñtoliques n°6: 


toient pas des Apôtres mêmes ;: J'ai allepué la 
triple immerfon dans le Baptême ordonnée 
dans ces Canons. Mon Cenfeur rejette cette 
Preuve, parce qu'il croit que la triple immer- 
fion étoit en ufage du temps des Apôtres. Il 
me femble qu’il faut être bien credule pour être 
de cét avis ? Y a-t-il quelque apparence que 
les Apôtres qui baptizoient uneinfinité de gens 


à la fois, les plongeaffent chacun trois fois 
dans l’eau? En eft-il dit quelque chofe dans 


l’Ecriture. Il eft vrai que Tertullien & Saint 
Bafñle rapportent cette pratique comme d’une 
ancienne Tradition. Mais ces Peres apportent 
en ces endroits des pratiques comme étant de 
Tradition tres-ancienne, que perfonnene vou- 
droit foûtenir avoir été inftituées par les Apô- 


tres, comme font les fuivantes, de donner du 


lait & du miel aux baptizez , de s’abftenir du 
bain pendant huit jours aprés le Baprême, de 
faire le figne de la croixàtousmomens, de be- 
nir l’eau du Baptème, &lhuile dont on fefert 
dans Ponction ; de fe tourner vers l'Orient 


pour prier, &c. L’on ne peut dire que ces 


pratiques quoi-qu’anciennes, foient des Apo- 
tres mêmes: ainf s’il fe trouvoit quelqu'un qui 
les eût mis au rang des Traditions Apoftoli- 
ques, il faut entendre felon lexplication que 
donne Saint Jerome, quand il remarque que 
chaque Eglife doit refpetter fes coûtumes an- 
ciennes,; comme étant de Tradition Apoftoli- 
que, vrequeque Ecclefia Confuetudines fuas habeat 


me 


velut Apoftolicas Tradiriones. NS 


CHAPITRE V. 


Du temps où l’on a fappoé les Livres des 


Sibylles. 


1 À fuppoñtion des Livrés attribuez aux Si- 
—bylles éft un fait conftant entre mon Ad- 
verfaire & moi. Le feul differend que nous 
aions enfemble, eft fur letemps dans lequel ils 
ont paru. Il prétend qu'ils font du premier 
Siecle de l'Eglife; & moi je foûtiens qu’ils ne 
font que du fecond, & qu'ils ont été faits &c 


publiez fous l'Empire d’Antonin le Pieux, qui . 


aflocià à l'Empire Marc Aurele, &c L. Verus. 
CE 4 ° LA Le 
La preuve en eft tirée des Livres mêmes, où 
PImpoftéur découvre vifiblement le temps dans 


lequel il à vécu. Car quoi qu'il ait voulu 


faire croire dansle premier Livre, qu'il vivoit 
du témps de Noë; & dans le troifiéme ; qu’il 
écrivoit quinze cens ans aprés l’établiffement 
de l'Empire des Grecs, il n’a pas pû s’empé- 

- Ec 2 cher 


38 : REPONSE AUX REMARQUES 


cher de declarer dans les Livres fuivans, les 
Empereurs fous lefquels il vivoit. Dans le cin- 
quiême Livre, il dit , g#’aprés l'Empereur dont 
il parle, ‘qui ef? Trajan, regnera un homsne à tête 
couverte d'argent qui aura le nom de la Mer {c'eft 
Adrien qui avoit latéteblanche, & qui portoit 
le nom de la mer Adriatique; ): 9#”aprés lui 
viercrort un homme babile qui [çauvroit toutes cho- 
Jes (cet: Antonin le Pieux; ) gve tout l'Empire 
fera Jous [a domination ; @> fous celle de fes rejet- 
tons ({çavoir Marc Aurele, & Lucius Verus; ) 
que ces -tr01s fiendroient le timom de toutes chofes ; 
> qu énfin lun d'eux [era feul le maître de tout. 
Dans le huitiéme Livre il { découvre encore 
plus clairement: car adreffant fà parole à la 
Ville de Rome, il lui dit, qu'aprés avoir eu 
quinze Roïs puiflans , qui [ubiuguerort l'Orient € 
l'Occident, elle aura nm Roi, dont la tête fera: cou- 
verte d'un cafque.blanc, © portera le vom de la 
7er voifine (la mer Hadriatique;) g#'aprés lui 
regueront rois Rois. Voilà qui marque nette- 
ment Adrien & fes trois Succefleurs Antonin, 
Marc Aurele, & Lucius Verus. . Il eft donc 
conftant par ces pañlages , que cét Auteur eft 
au moins du temps de ces Princes: Il ne peut 
. pas être beaucoupplus recent , tant parce que 
. parlant du temps de la durée de: la Ville de 
Rome, dans le huitiéme Livre, ildit, -qu'el- 
le ne fubfftera que 948. ans, & qu'aprés ce 
temps elle {era entierement détruite. Cette.épo- 
que eft completel’an 195. deJEsus-Crar1sT; 
d'où il s’enfüit évidemment quel Auteurdeces 
Livres n'a pas écrit aprés ce temps-là; car il 
n'auroit pas prédit une chofe qu’il auroit fcûé 
être faufle par experience; & par confequent 
il faut dire que ces Livres ont été fuppofez 
depuis l'an 138. jufqu'à lan 195. verslan so. 
Quelques-uns croiant qu’il parloit dans le cin- 
quiéme Livre du fecond embrafement du Fem- 


ple de Vefta, ont crû qu'il avoit écrit aprés: 


Fan 190. mais il &f bien plus probable qu'il 
parle de lembrafement du Temple de Jeru- 
falem. — = : 
Voilà dés preuves affez poñtives. du.temps 
dans lequel j'ai dit qu'avoit écrir l’Auteur des 
Livres attribuez aux Sibylles. Mon Adverfai- 
re n’a que des conje@ures pour foûtenir {on 
fyfteme. Voions. fi elles font de quelque 


poids. 
I dit premierement que les Peres euflentéré 


où bien ignorans , ou bien imprudens de ci. 


ter les Livres des Sibylles, s'ils eufflent été f 
nouvellement füppoiez. Ces fortes de conje- 
étures ne peuvent avoir lieu quand le fait eft 
d’ailleurs certain. Il eft certain que les Peres 
les ont citez;ileft certain qu'ils étoient nouvel 


lement fuppofez : ces deux faits font évidens3. 
&t ne peuvent être détruits par des conje&u= 
res ; ni par des raifonnemens qui fuppofent 
que ceux qui les ont citez, les avoient bien: 


= 


examinez, ou qu'ils en connoifloient la faufle. 


té. Cependant ni l’un ni l’autre n’eft prouvé. 
P P 


S'il étoit-permis de raifonner ainf, que ne di. 


roit-on point pour foûtenir de bévirés manife-. 

es des Anciens? Né pourroit-on pas dire de. 
même, que Saint Juftin étoit bien imprudent, 
ou bien ignorant, d’alleguer dans une Apolos 
gie publique , que l’on avoit dreflé à Rome 


une Statué à Simon le Magicien, fi cefaitmé- 


1 


toit pas veritable? Cependant on convient que - 


le fait eft faux, que Saint Juftin s’eft lourdes 


ment trompé en prenant une Statuë érigée en. 
l'honneur du Dieu Semon Sancus , pour uñc: 


Statuë érigée à Simon le Samaritain. L’exa. 
men des Livres des Sibylles demandoit afluré+ 
ment plus de temps & d’exactitude, que l’exa- 
men de l’in{cription. de cette Statuë. Ilétoit. 
plus- facile de découvrir. Ferreur de ce fait. 
Elle étoit plus évidente.que la fuppoñtion des. 
Livres Sibyllins. . On les avoit publiez fous le, 
nom des Sibylles. Ils contenoient des chofes 
tres-favorables aux Chrétiens. 
Sibylles étoit venerable aux Païens. Cela éroit 

fufhfant pour donner lieu aux premiers Apolo= 

giftes de la Religion, qui n’étoient pas grands, 
Critiques. de les citer fans. en examiner la ve<: 
rité. 


Le nom des : 


Secondement, mon Genfeurprétend queles 


Livres Sibyilins font citez par Hermas, qui vi- 


voit avant le temps auquel nousfuppofons qu'ils. 


ont été faits. E A 
. Mais il ne fe trouvera point qu'Hermas ait 
cité aucun des Livres Sibylhins, ni qu’il en ait 
méme parlé. Îleft vrai qu'au commencement 
du premier Livre du Pafteur, il dit, que quand: 


PAnge lui eut demandé qui étoit cette Vieille 


dequiilavoitrecü un Livre, ilrépondit. C’eft 
peut-être une Sibylle; & quel’Ange lui apprit 
que c’étoit l'Eglife de Dieu. 2 
Mais quelle conclufion peut-ontirer de-là en, 
faveur des Livres Sibyllins? Tomas, dit mon 
Cenfeur, Hermas ne fe feroit avifé que cette fem 
me pht être la Sibylle; s'il ny avoit eu dés ce. 
rerps-lè des Chrétiens per[uadez que la Sibylle avoit 


parlé de nôtre Religion. Cette confequence ft 


ridicule ;. car Hermas ne parle point. des 
réponfes de cette Sibylle prétendué ; mais 
il infinué que le port &. la. figure. de cette 
femme, lui avoient fait croire que c’étoit une 


| Sibylle. Or il fut pour cela que l’on fe repre- 


{entât les Sibylles comme des Filles venerables 
Quiinfpiroient du refpedt &x de la yeneration. LE 


SUR LA HIBLIOTHEQUÆE- 


Latroifiémeobjection de mon Cenfeureftti- 
rée du témoignage de l’Auteur des Queftions, 
qüi porte le nom de Saint Juftin ; qui dit dans la 
Réponfe à la Queit. 74. que Saint Clementadit 
dans fon Epitre aux Corinthièns, que-non feu- 
lement dans les Ecrits des Prophetes &c des Ap9- 
tres, mais encore dans ceux de la Sibylle, ilétoit 
parlé de la fin du Monde, & du Jugement:d’où 
il conclut, que Saint Clement aiant cité les 
Ecrits des Sibylles, il faut qu’ils foient plus an- 
ciens'que jen'ai dits... 2 

Je répons, que l’Auteur de cés Queftions 
étant du. cinquiéme Siecle ,. n’eft ‘pas un: té- 
moin digne de foi, pour des chofes auf an- 
ciennes que celles-là. L'on ne trouve rien de 
femblable dans la premiere Epître de Saint Cle- 
mentaux Corinthiens, ni dans la feconde que 
nous avons prefque toute entiere. Ileft vrai 
que la fin eneft perdue; mais on-n’4 point de 
preuve qu’il y citât les Sibylles : au contraire, 
ilparoïît par Saint Clement-êc par Saint Jerô- 
me; qu'il ytraftoit dela Virginité. Carlé pre- 


_miercite un paflage, quieft la continuationde 


cette Epître, où il parle contre la cupidité; & 


le derniernousaflüre, qu'il avoitemploiéune 


partie de cette Epitre à louër la Virginité. 
C'eft pourquoi, puifqée la fin du ffagment 
de PEpitre que nous avons’, & la continua- 
tion quieft rapportée par Saint Clement d’Ale- 
xandrie, font le commencementd’un'difcours 


fut la Virginité, il ya bien de l'apparence | 


que-cette matiere occupoit le refte de ‘cette 
Lettre, &-qu’iln’yétoit poinr parlé du feu du. 
Jugement, à l’occafon duquel l’on. veut qw’il: 
ait cité SaintGlement. Le 

Mon Cenfeur-dit, que ce qui lui fair croire 
que Saint Clemenra.cité la Sibylle, c’eft que: 


Saint{renéedit, qu’ilétoit parlé dans cette Epi-. 
_ tredufeud'Enfer. Voilà qui eft ditavecbien de. 


l’afüurance; & cependant il ne paroït point du. 


tour que Saint Irenée cite l'Epitre de Saint Cle-. 


ment pour prouver le feu d'Enfer : maisilditen 


general , qu’elle établiffoit la Traditior de la 


doctrine des Apôtres. Et d’ailleurs Saint Ire- 
née ne parle pas de la feconde Epiître aux Corin- 
thiens; mais de.la premiere que nous avons 


toûte entiere, &-dans laguelle il n’eft pas-dit 


un mot des Sibyiles. 


. La feconde obje&ion de mon Adverfaireelt 
fondée {ur un paffage de 5. Clement d’Alexan- 


drie, qui femble dire dans le 6. Livre desStro- 


mates, que lApôtre Saint Paula cité la Sibylle. 
Jenem’arrête pointà examiner fi Szint Clement 
dit que Saint Paul a allegué les Sibylles, ou plü- 


tôt fi c’eft Saint Clement même quicite les Li- 


vres des Sibylles fur ce fujet , comme M.-Co- 


telier le prétend; parce que. c'eft un fait cer” 
tain: que Saint Paul n’a jamaiscitéles Livres des 
Sibylles; & qu’ainf Saint Clement s’eft certais- 
nement trompé, s’il l’aaffüré. : 

- On nous objeéte en quatriéme lisu un té- 
moignage de Jofephe ; qui dit dans le cinquié-- 
me Chapitre du-premier Livre des Antiquitez, 
que la Sibÿlle à parlé dela Tour de Babel: 
Quelqu'un pourroit peut-être croire que cela: 
à eité ajoûté au Texte de Jofephe ; mais fup- 
pofé: que cela foit de cét Hiftorien:, cela ne: 
prouve autre chofe; finom que de fon tempsom 
publioit des Oracles fous le nom des Sibylles ;. 
dans lefquels il étoit parlé du deluge; de la Tour- 
deBabel, & de la confufon des Langues. Et 
l’on n’en peut pas tirer que-ce foient ceux qui! 
portent à prefent le nom des Sibylles: carfilon- 
compare ce qu’en dit Jofephe,avecles Vers rap 
portez par Theophile dans le fecond Livreà: 
Autolycus, quife trouvent aufi dansles Livres: 
Sibyllins, ontrouvera qu’il ya une grande diffe- 
rence. , 5 

--Enfin ; mon Cenfeur: nobjeéte le Philofo: 
phe Celle, qui accule les:Chrétiens d’avoir. 
fuppofé-& falfiñiéles Livres des Sibylles. : Cet 
te objeétion:n’a aucune difhculté , parce que: 
Ceke vivoit encore fous l'Empereur Commo- 


de , & par conféquent aprés le-temps: que j'ai: 


marqué de la fuppolition des Livres Sibyl- 
Hins.- ; 


_ Ileftvraiqu'Origenesles défend;mais ilavouë. 


qu’il y avoit parmi les Chrétiens plufeurs per 
fonnes qui n’approuvoient pas ceux qui sem 
fervoient. Il interpelle Celie de rapporterdes 


exernplaires anciens des CEuvres des Sibylles, - 
où ce.que les Chrétiens: citoient ne-fe trouvât- 
point. Celfe n’avoit garde d'en trouver; car: 


il-n'y en avoit point : mais il lui eût été facile 
de découvrir la nouveauté de ceux-quicouroient- 
TDousleuraom 22 > PR 
_ MonCenfeurajoûte, queles Païens étoient- 
tellsment perluadez-que ces Oracles étoient. 
des Sibylles., qu'ils frent défenfes aux Chré- 
tiens de les lire.  Comime ceci n’eit fondé que 
fur les paroles de PÉmpereur Aurelien ; rap— 
portées par Vopifcus, qui écrit que cét Em- 


pereur dit au Senat ». -qu'il s’étonnoit de ce” 


qu’il tardoit tant à confulterles Livres des Si-- 


bylles. Comme ff lon était, dit-il , dans #ne 


affemblée de Chrétiens, @:n0o7 dans le principal 
leu de la Religion Romaine: Jairépondu, ge. 
ces paroles ne merquoient pas que les Païens euf- 
fent difendu aux Chrétiens la lettureïdes Livres. 
Sibyllins ; mais feulement que les Chrétiens les 
confderoient comme des livres proghanes. C’eft 
en effet la premiere idéeqgne prefentent ces 
Ee3 paroles, 
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paroles, “& le fens le plus naturelqu’on leur puif- 
fédonner. Carun Empereurreprochantau Se- 
natde ce qu’il negligeoit de confulter les Livres 
des Sibylles ,-qu'on confultoit ordinairement 
-dans.les neceflitez, .commedes Livresquicon- 
tenoient les cérémonies de la Religion des 
Païens, ne peut pas mieux leur faire entendre 
-ce qu’il croit être de leur devoir, qu’en leur re- 
-prochant qu'ils femblent ne faire pas plus de cas 
-de ces Livres , qu'en feroient les Chrétiens. 
Ce fens ne plaift pas à mon Cenfeur; &il dit 
-que j’aiavancé deux chofes peuexactes. La pre- 


aniere, quelaleéture des Livres Sibyllins n’étoit M 


-pôint défenduë aux Chrétiens par les Loixdes 
ÆEmpereurs. Jencel’aipasdit; mais j'aiditfeu- 
lement que les paroles d’Aurelien ne le prou- 
Ventpas; imais quand je l’aurois dit, je necroi 
Pas qu'on püt prouver par aucun témoignage 
qu'ils fuflent plus défendus aux Chrétiens qu'aux 
autres. La feconde chofeque mon Cenfeur trou- 
ve à:redire dans mon explication, eft ce que je 
-dis, .que les Chrétiens les regardoient comme 
-déslivres prophanes. Si cela n’eft pas, ilfaut 
donc dire que les Chrétiens approuvoient les 
“Cérémonies quefaifoient les Patensaprésavoir 
.confüulté les Livres des Sibylles ; tels qu’ils les 
savoient, les fupplications qu’ils faifoient à 
Leurs Dieux, les clous qu’ils fichoient dans le 
«Capitole , &c. On ne peut pas douter que 
Ces fortes de Cérémonies, & les Livres quiles 
-Contenoient, ne fuflent en horreur aux Chré- 
tiens; ,& qu’ainfi un Empereur parlant au Se- 
mat, ne püt lui reprocher ; qu'en ne conful- 
tant pas ces Livres, il fembloit avoir autant 
-de mépris que les Chrétiens pour ce qu’ils 
ordonnoient. Il eft vrai que quelques Chré- 


tiens ont cité avec éloge des Livres qu'ils pré- 


tendojent.être des Sibylles : mais ce n’eft pas 
-de ceux-là dont parle Aurelien ; & ceux-mé- 


mes qui les citoient, ne les citoient que com- 


jme des livres prophanes dont ils ne recon- 
noïfloient pas l'autorité; mais qu'il étoit bon 


d'alleguer contre les Païens qui reveroient les 
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QUES : 
CHADITRE ML. 
Des Auteurs du premier & du fcond 


Siecle. 


“De PEpitre de Saint Barnabé. 


N Cenfeur ne reprend rien de ce que 
J'ai dit fur l’Epîtrede Saint Barnabé ; mais 
il trouve mauvais que je n’en aie point fait d’ex- 
trait, &quej'enaie, dit-il, donné une idéede- 
favantageute. Il n’y à qu'à lire cette Lettre 
pour être perfuadé que ce quej’en ai dit eft veri- 
table : &c le feul extrait que mon Cenfeura fait 
de ce qu’il a crû être de meilleur decette Lettre, 
peut fervir de juftification du jugement quej’en 
ai porté. 


$ TE 


D'une Remarque fur les OEuvres 
de Saint Denys. 


L femble que mon Cenfeur voudroit bien 

foûtenirla verité & l'antiquité des Livres attri- 
buez à Saint Denys l’Areopagite; mais cette. 
caufe eft rellement décriée prefentement, qu'il 


ja ofé lentreprendre: il me fait feulement 


un procés für ce qu’une des raifons que j'ai 
apportées pour prouver que l’Auteur de ces Li- 
vres a vécu depuis le quatriémeSiecle, efty 
cite Jouvent les Auteurs Ecclefiaftiques qui ont vécu 
avant lui, [ur deschofes quin’ont été dites que dans 
le quatrième Siecle de PEslife, comme fur la diftis- 
ion de l'Amour @: de la Charité, fur le fort par 
lequel Saint Matthias fut élà , Jur les prieres ao 
dit à la Mefle qu'ildit avoir reçués de fes ancêtres per 
Tradition. Mon Cenfeur pañle ces articles qui 
| font proprement ceux dont j'ai dit, g#e ces cho 
Jes ravorent été dites que dans le quatriéme Siecle. 
Et il s'arrête furce qui fuit du Baptémedes en- 
fans, &t des ceremonies de ce Sacrement, comme 
f javois voulu aflurer que le Baptême des en- 
fans n’aété en ufage que dans le quatriéme Sie-- 


| cle, &queles ceremonies du Baptémeontcom- - 


+ 


|mencéencetemps-là. Jenel’aipasdit, &n’ai 


pas eu defféin dele dire. Jai ditmémelecon-. 
traire en plufeurs endroits : & en cét endroit 
j'ai feulement voulu remarquer qu'un Auteur 
qui prouve le Baptême des enfans par unean- 


> 


_cienne … 


| 
| 
| 
| 


SUR LA BIBLIOTHEQUE. 
cienne Tradition de fes Peres, ne peutpasêtre ; 
du premier Siecle. Aprés celaje n’entreprendrat 


pas d’éxaminer fi tout ce que ditlà-deffusle fai. 
eur de Remarques eft vrai ‘ou faux, parce que 
gela ne me repardepoint. 


Examen de quelques Remarques fer 
Saint Ionace. . 


- VPancienne Edition.des Epitres deS. Ignace; 
c'eftà caufe qu’il yeftdit des Nicolaïtes ,que c’é- 


vrai-femblance , parce que les plus anciens 
Ecrivains aiant fair Nicolas auteur de cette He- 


. tefie, iln y a pas d'apparence que Saint Ienace 
lPeût excuié. Ileftvraique Saint Clement d’A- 


lexandrie .excufe Nicolas; mais il le fait d’une 
maniere tout-à-fait foible : & il n’eft pas fi croia- 
ble que Saint Irenée quil’accufe. Mon Cenfeur 
prétend qu’il faut prendre le parti de l’excufer 
comme le plus probable. Je lui foütiensau con 
traire, que non-feulement ce parti n’eft pas le 
plus probable; mais qu’il ne l’eft point dutout. 
Car en matiere.de. fait une opinion ne peut 
étre probable, quand elle fe trouve détruite 
par le témoignage des Auteurs les plus anciens, 
êt que ceux: qui la rapportent le fontd'une.ma- 
niere quine merite point de créance. . Or c’eft 
ce qui fe rencontre ici. Saint [renée fait Nicolas 
Aureur.de la Seéte des Nicolaites : H7 Magi- 
Érum ‘quidem-habent Nicolaurs , unum e fepters, qui 
primiad Diaconaturm ab Apofrolis ordinati [unt.\. 1. 
c:27. Voilà le témoignage du plus ancien Au- 


teur quiait parlé.de cette Herele, dont l’exaéti- 
tude eft aflez connuë.. On ne luipeutoppofer 


qu'un Auteur bien plus recent , qui eft Saint 
Clement d'Alexandrie, qu'on {çait avoir rap- 

“Alexandrie, qu'on {çait avoir rap 
porté pluñeurs Hiftoires peu dignes de foi. Cel- 


ke qu'il rapporte fur ce fujet eft une des moins. 


ctoiables. I} dit, que Nicolasaccufé de jaiou- 
Ée, fit venir {a femme au milieu.des Apôtres, 
&c qu il dit, qu'ilfaloitwfer de lachair uticarne. 


. Ce qui donna lieu, dital, de croire, qu'il.per- 
_nettoit d’ufer de. toutes fortes de plaifirs ; au 


Heu qu’il ne vouloit rien dire autrechoie;finon, 
qu'il faloit exercer & mortifier {a chair. Voilà 
une Hiftoire fort extraordinaire; mais l’explica- 


TNE des raifons pour lefquelles Jairéjetté. 


tion qu’il donne à ces termes wi case, éft bien 
violente, & ileft aifé de voir qu’elle n’a étéin- 
ventée que pour excufer Nicolas ; de forte que 


letémoignage de Saint Clement eft de peu de: 


confequence. Auffi prefque tous ceux qui ont 
parlé de cette Herefe , em ontfait Nicolas le 
veritable Auteur, fans l’excufer comme à fait 


Saint Clement. On peutvoir Saint Epiphane, - 
lPAuteur du Catalogue des Herefes, qui eft à la- 
fin du Livre de Tertullien des Prefcriptions, 
Saint Hilaire {ur Saint Matth. c.25. Saint Jerô- 


Le 


me dans fon Epître à Ctefiphon , & plulieurs : 


autres. 


Pour répondre à une dificulté qu’on propofe : 


contre une Epitre de Saint Ignace , dans la- 
quelle il dit, que le Verbe ne procede pas du 
filence; ce qu’on croit («ie dit contre l'erreur : 


de Valentin qui a dogmatizé depuis la mortde 


Saint Ignace; j'ai dit, qu’il n'étoit pas fürque 
Valentin fût le premier qui eût inventé cette 
| proceffion.d’Etres produits du filence. f’en ai - 


donné plufieurs preuves; & entre autres j’ai 


allegué un paflage d'Eufebe 1. fecond de h. 


Theol. Eccl. chap. 9. où il attribue cette of 


nion au Prince des Heretiques | ce qui s'entend : 
naturellement de Simon. Pi cité le paflage ! 
en Latin traduit fur le Grec. Mon Cenfeur 


prétend que je me füis trompé, & qu'il y a 
dans le Grec aieñdggw, ce qui peut (dit-il} 


convenir à Valentin comme à Simon: Il faut: 


que mon Cenfeur n’ait confulté que l2 Verfion * 


ordinaire où il y a Herefarchz; car dansie Grec. 
ily à mar dSsay decor cf 9o > ce Qui fignifies 
comme je l'ai traduit, HerericorumPrincipém. - 


Ii ne devoit donc pas reprendre ma traduction 


comme n'étant pas conforme au Texte Grec. - 
qu'à Valen-” 
fbe ne peut 
gueres s'entendre de ce dernier, qui na jamais 
dit, que le Verbe forti: du filence. Saint Gre-" 


Ce titre convient mieux à Simon, 
tin; & d’ailleurs ce qu’en dit Et 


goire de Nazianze , dans POraïifon 23. attri- 


buë le même dogme à Simon & à Gerinthus; 


“il eft conftant que Valentin avoit tiré-fes 


erreurs des Heretiques plus anciens que lui. 


Mon Cenfeur-me fait une chicane fur ce que ” 


jai dit, que Saint Ignace dans l’Epitre à Sunt 


Polycarpe recommandoit à cét Evéque d'or- 
donner aux femmes de plaire à leurs maris. Il 


dit que Saint lonace leur ordonne feulementde 
garder la chafteté conjugale. Voilà.une exacti- 


tude hien grande. Je le remercie de cette Re- 


marque » &c en ferai mon profit. Mais jele 


prie.de me permettre-de:ne pas fuivre l’autre 
“Remarque qu’il fait, -que Saint fonace ne re- 
commande pas à Polycarpe d’envoier un Evé- 
2, 


que à Antioche; mais feukement d'y. shéor 
| ue 
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quelqu'un de fon Eglife: car ce Pere dit expref- 
ément, que Polycarpe affemblera un Concile; 
&qu’ilordonnera, x4e9747e4 » dans ce Concile 
une perfonne pour envoier à Antioche. H'ya 
donc bien de l'apparence que c'eft un Evêque 


qu'il veut qu'ils ordonnent pour envoier dans , 


PEglif d'Antioche. es 
Mon Cenfeur ajoûte à l’Analy{e.que jai fai- 
te des Epîtres de SaintIonace, qu’il.faut enco- 

re remarquer que les Territoires des Evèques 

étoient divifez , qu'ils font de droit divin; € 
il prétend enfin prouver l'Interceffion des Saints 
par la fin de l'Epître aux Tralliens. Mais il 
prend mal les témoignages qu'il cite pour éta- 

blir ces points, & particulierement ce dernier. 

Saint Ignace en finiffant fon Epitre, dit {elon 

le Texte Grec, & {lon l’ancienne Verfon : 

: Purifiez mon efprit gi eft en vous à prefent, © 
quend je joutrai de Dieu. Quelques-uns chan- 
gent le Texte, & veulent qu’on life : -Mor 
efprit vous foluë à prefent, G* quand je jouïirai de 
Dien. Cette correttion n’eft fondée {ur aucun 
dmanufcrit, & ne paroît pas même naturelle: 
ais quand elle feroit bien jufte, je ne vois pas 
que ce fût encore là une preuve bien convain- 
“cante de l’Interceflion des Saints, j'en Jaïffe le 
SEC IT NU 


Sur le martyre de S. Polycarpe. 


Ar remarqué qu'il eff dit dans la Lettre de 


3 PEglif de Smyrne fur le martyre de Saint Po- 


‘’lycarpe, gwe quoi-qu'on doive admirer le confran- 
ce de ceux qui ont fouffert genereufernent le erty- 
(re, aprés Sêtre cux-mêmes prefentez ; 0% ne doit 
pas toutefois approuver leur conduite; puifque VE- 
anvile la condamne. Mon Cenfeur trouve deux 
chofes à redire dans cette periode: x. que la 
premiere partie n’eft point dans cette Lettre; 
‘2. qu'il ny eft point dir non-plus que l’'Evan- 
“sile condamne la conduite dé ceux qui ie pre- 
“entert. Il eft vrai qué la premiere partie ne 
“s'y trouve pas jointe à la feconde : mais il eft 
encore vrai qu’elle s’y trouve au comimence- 
“ment, où il eft dit, qu’il faut avouër que tous 
‘ceux qui fouffrent genereufement le martyre, 


font heureux. Pour la feconde, on ne peut 


pas douter, que je n’aie füivi le fens de l'Au- 
“teur; car quand il dit, #04s n’approuvons pas 
‘ecux qui fe prefentert @* qui fe livrent eux-mêmes 


au martyre, parce que l'Evangile ne V'enféigne pas 


ainff, ne veut-il pas dire, que PEvangile con- 
‘darane çetie conduite, & commande le con- 


traire.. C’eft aufli comme M. de Valois aita 


duits cèw alter precipiatur in Evarngelo. Mon 
Cenfeur prérend que l'Evangile ne condamne 


pas ceux qui fe prefentent d'eux-mêmes pour. 


fouffrir ; en quoi il fait voir qu’il n’eft pas 
meilleur Theologien que Critique. Car les 
Theologiens reconñoïflent que cette conduite 


eft condamnée par les maximes de l'Evangile, 


qui défendent de tenter Dieu, ‘de s’expofer au 


peril , & qui avertiflent les Fideles s'ils font : 


perfecutez dans une Ville de fuir dans une au- 
tre, afin d'éviter la perfecution, & l’occafon 
de chûte. L'on excufe le Zele de ceux qui fe 
font prefentez à caufe de la grandeur de leur 
foi: mais on ne peut pas nier , que leur con- 
duite ne.foit condamnée dans l'Evaneile. 


Des OEnvres de S. Fulfine 


JS Particle ‘de Sant Juftin foit bien 
Rexact, puifque mon Cenfeur. n’y trouve rien 
à critiquer. Il {e contente d’y ajoûter quelques 
extraits des chofes que j’ai la plüpart remar- 
quées dans. l’abregé general de la Difcipline. Il 
n'y a qu'un feul article où il trouve à redire, 
c’eft que j'aie dit.que felon le fentiment de 
Saint Juftin ; les ames des Juftes morts avant 


}la venuë de JEsus-CHR 157. étoient fous la 


puifance dés Demons: il prétend.qu'il ne re- 
ftraint pas cela aux ames des Juftes de l’ancien- 
ne Loi. Le paflage de Saint Juftin fera con- 
noître qui a raifon de lui ou de moi. Voici ce 
qu'il dit à l’occafñon de l’ame de Samuël, ap- 
pellée par la Pythonifle. I] parorr, dit-il, que: 


toutes les ames des Fuftes G° des Prophetes tombent 


fous la puiffance de ces efprits, vols qu'il y en avoit 
ur. dans lg Pythoniffe. = 15e 


ee 


De l'excommunication des Ajiaiigues par 
cle Pape Pilo 


EN parlant des Ouvrages de Saint Irenée j'ai 


fait une Hiftoire de la conteftation: qui fut 
entre Victor & les Evêques d’Afe für la Paf 
que» dans laquelle j’ai dit, que ce Pape avoit 
refolu de chafler hors de l’Eglife Polycrate, ès 
les Evêques Afatiques; & que pour cét effet # 
avoit emvoié par tout des Lettres, dit Eufebe, par 
lefquelles il les decleroit excommuniez. Je n'ai rien 
dit qui ne loit dans le Texte | 


PSE 


| 


_païs-là. ‘Socrate dit de même qu’il leur envoia 


fs d'Orient & d'Occident furent divifées, ne 


SUR LEA BIBLIOTHE QU £': « 87 


le Liv. $. chap. 24 defon Hiftoire , éxwiemrss 
dpdho mrivrus Téc CRETE eYaxneor ler xp, decla- 
rant excommumiez tous les Freres qui étoient en ce 


tne Lettre d’excommunication, éuuwoynrer dne- 
se: & Saint Epiphane dit, qu’alors les Egh- 


s’adrefferent plus de lettres de Communion. Mon 
Cenfeur prétend qu’il eft plus probable que 
Victor n’excommunia pas Lés Afatiques;, & il 
le prouve par un pafñage de Firmilien, qui 
dans fa Lettre à Saint Cyprien dit, que la paix 
fut rompué entre les Eglifes d'Orient & d’Oc- 
cident pour les differends qui fe trouverent en- 
tre elles au fujet de la celebration de la Pafque: 
Ïl eff vrai que la paix ne fut pas rompue effecti- 
vement, parce que cette divifion ne continua 
pas, &cque Victor s’étant apparemment rendu 


aux confeils de Saint frenée , & des autres, fe | 


réünitavecles Evêquesd’Afe; mais cela n’em- 
pêche pas qu'il ne leseüt feparez dela Commu- 
nion par fes Lettres, &qu'iln’eûtauffi tâché de 
les feparer de la Communion des autres Evé- 
ques. a 


DS VIT 


Sil'on peut pronver la Confelfion auriculaire 
=. » par Saint Trenées > 7 


E ne m'arrêterai point à faire des Remar- 

ques fur les extraits que mon Cenfeur à voulu 
ajoûter aux miens tirez des Livres de SaintIre- 
née; je dirai feulement en pañfant qu'il y en à 
quelques-uns que j'ai remarquez en d’autres en- 
droits, &cque la plüpart des autres font inuti- 
les, ou de peu de confequence : mais jé nepuis 
que je n'avertifle, que ce n’eft pas un bon: ar- 
sutment pour prouver la Confeffion auriculaire, 
que ce que cét Auteur dit dans le premier Li- 
vre, que quelques femmes qui avoient été cor- 
rompuës par l'Heretique Marc, faifoient publi- 
quement exomologee de leur peché : in manifetoexo- 
mologefim faciunt ;  puilque tous ceux qui font 
mediocrement verfez dansl’antiquité, demeu- 
rent d’accord que leur exomologefe eft la Peni- 
tence publique, & non pas la Confeffion auri- 
culaire. Cepañlägemêmedes. [renée ne. peut 
pasavoirunautre {ens, car parlant d’une deces 
femmesidit, gv’elle avoit palfé le refte de Ja vie 
dans lexomologefe, pleurant @* fe lamentant àcau- 
fe de la corruption-awelle avoit foufferte. Je vou- 


drois bien fcavoir comment on appliqueroit cela 
à la Confefionauriculaire. ARR 
: Tome VI. Se 


à lamaniere _ parler de l’Écricure & de l'Eglise. 


deionk an8 2N ITR 


Errenr de Saint Trénée fur la dvéedes 
Fe  AMES* 
FE remarqué que Saint J uïtin & Saint Ire- 


néeavoient un féntiment bien particulier fur 
les ames, parcé:qu’ils croioient que celles des 


impiesaprésavoir fouffertlong-temps; feroient 


enfin aneanties. Mon Cenfeur n’a ofé nier que 
ce nefoit lefentimentde Saint Juftin : maisilne 
veut pas que ce foit celui de Saint Irenée, quoi- 
qu’il parle pour le moins auffi clairement que 
Saint Juftin: : Afin qu'on'eñ juge mieux, voici 
les principes qu’il avance dans lechap.64. du2: 
Hivredes Hereñes. 52% à brie 
Premierement, il fe propole cette difficulté, 
fi les armes font immortelles, il faut dire qu’el- 
lesfontfans commencement, au lieuquefelles 
ont un commencement avec le corps , il faut 
qu’elles meurent aufliavec lecorps. Ilrépond 
à cette difficulté, qu’il n’y a que Dieuqui foit 
fans commencement & fans fin ; que tous les 
autres êtres ont un commencement,  & qu'ils 
ont une durée aufli longue qu’il plaît à Dieu de 
la leur donner; que comme e’eft lui qui leur 
donne lêtre, il le leur conferve auf tant &f 
peu qu’il lui plait: - a 
_- Secondement, il foütient que ce principe 
doitavoir lieu non-feulement à l'égard des corps; 
mais auffi a l'égard des efprits &c dés ames , & 
qu’elles ne perfeverent qu'autant que Dieu veut 
qu’elles fubfitent. ee 
Troifiémement, quelesames de ceux quifont 
fauvezfubfüfteront éternellement, non parleur 
nature, mais par la gracetoute pure de Dieu qui 
leurconfervera l'être. . + 
Quatriémement, que ceux qui ont rejetté le 
dondela vie, &cété ingrats-envers celui quiles 
avoit créez, ferontprivez de cette perfeverance 
éternelle. 3 
Cinquiémement, ilétablit pour principe dans 
lechap. 37. du Livre 4. que c’eftla vüë de Dieu. 
qui donne l’immortalité aux ames. À | 
+ Il n’eft pas neceffaire de m’étendre davanta- 
gepour montrer que Saint frenée a été dans le 
fentiment, que les ames des impies ferontpri- 
vées de la perfeverance éternelle, non feule- 
ment du bon Etre, mais même de l'être ; car c’eft 
ce dont il s’agit dans fes principes. Mais, dit 
mon adverfaire, il appelle les peines des dam- 
nez, des peines éternelles. Jel’avoué ; & Saint 


| Juftinleur donne aufñ ce nom, conformément 


Mais 


EL 
Mais cela n’empêche pas qu'ils n ’euflent leur 
fentiment particulier ; .& fans doute que fion 


leur eût demandé ce qu ils entendoient par des | 


peines éternelles. qu'ilseufflentrépondu, qu’ils 


entendoient des peines de longue durée, & | 

que le terme d’Eternité fe prend fouvent dans | 
lEcriture pour un temps bien long, quoi- |: 
Il dit: que Saint Irenée avoue | : 
que Pameeft immortelle. El eft vrai qu’il re- | 


qu'il ait fà fin. 


connoïft qu’elle ne peut pas perir par la corrup- | 
tionnipar la diflolution de fes parties; mais il 
foûtient qu’elle n’a Pimmortalité que par la gra- 
cede Dieu; & que comme il luiadonné étre, 
illa peut aneantir, ë& qu il = _— à Pégard des 
impies. 

Il prétend que S: Teñée ne barles oint de | 
Pimmortalité en elle-même ;: mais de immor- | 
talité bien-heureufe > dont il dit . les i en, 
fôntprivez. 

… Cetteréponfe nepeuts vies avecles prin- | 
cipes & les raifonnemens de $. Irénée.  [ dit 
d’un côtéquetoutes les ames n’ont leurêtreque 
pargrace, &r qu ’autant qu'il plaift à Dieu dele 
feur conferver ; quandin eus efle @* perfeverare 
vuls Deus. : Etde l’autre il dit, quelesamesim- 


_pies font privées de cette perfeverance éternelle qui 


eff accordée aux juffes… Je voudrois bien fçavoir 
comment on pourroit es icila diftinétion 
de mon Cenfeur. 

Mais, dit-il, on ne peut pas conclure de là 
que lame foit mortelle. Jelavouë, fparmor- 
telle on entend corruptible, ou periffable par la 
diflolution de fe ésparties; mais On en peutcon- 
clure, qu’il a crû quelesames desi se feroient 
un jouraneanties. 

Ilciteenfin un paflage de s. Hitére quiporte 
que l'éternité des ames eft un effet de l’ordre de 
Dieu, & non pas de leur nature. Ilveutprou- 
ver per À ques. Irenée n’a rien: prétendu autre 
chofe. : Si S. Irenée n’avoit dit que cela, > ilfe- 
toit facile de l'expliquer ; maïs il a tiré de ce 
principe des conciufons f fortes qu'il eft diffi- 


cile de l'excufer, & de le feparer de S. Juftin, | 
que mon Cenfur à tacitement avoué étredans | 


cette ee 


Té 


RÉPONSE AUX prenne 


CHA? 1 TRE VIE. 
-Sur les Peres du troiféme Sectes 


. Æ 


De PEvangile à s. Manhien ; ronde 
dans les Indes par Pantenus. 


"At témoigné douter pag, 79. que Pantænus 
eût trouvé l'Evangile Hebreu de S. Matthiew 
| danslesIndes, où l’on prétend que S. Barthele- 
iiPavoitlaifié. Ce fait n’eftattefté que par Eu- 
| febe & par S.Jerôme, & paroift allez Extra01- 
 dinaire. Mon Cenfeur prétend que j'ai eutort 


| | d’en douter, puifque Von ne doit pas douterdes. 


| faits atteflez par des Auteurs contemporains 3, 
| comme fi Eufebe & S. Jerôme étoient contem 
porains de Saint Barthelemi, ou de Pantænus. 
I dira peut-être ;, qu'il cite S. Jerôme comme 
Auteur contemporain, fur ce qu'il dit que cét 
Evangilefe trouvoit de fon temps dansla Biblio- 


| theque d'Alexandrie: mais il arrive fouvent que 


les Auteurs du temps atteftent ces fortesde cho- 
{es fur la foi d’ autrui » fans les avoir bien exa- 
minées. Onapücroirequel’Evangile felonles. 
Nazareens, étoit l’original des. Matthieu; & 
fur ce fondement, mander à S. Jerôme qu'il 
étoit dans cette Bibliotheque. Au refteilneft 
nullement probable que $. Barthelemi ait laiflé 
un Evangileen Hebreu à desIndiens. ITieftens 
core moins probable que cét Evangile fe fût con. 
{ervé jufqu” au temps de Pantænus, que. Pantæ- 
nus l’eût trouvé & rapporté, qu’il ait depuisé été 
dans une Bibliotheque publique des Chrétiens ». 
& que perfonné.ne lait vü, nine lait faitco- 
pier. Toutcelarendmon doëtetres-bien fondé 
& res-raifonnable. 


ei. 


ee Remarques fun. ce que jé 
= Apr de a a 


PA de p: 97. que Fertülien avoit é écrit de 
) livre du Baptème avant que d’être Montanifte. 
Mon Cenfeur approuve largument nepatifque 
jenaiapporté, que Tertullien ne parle point 


| dans ce Livre de Perreur des Montaniftes; mais 
| ilnepeutpañler celui que j'ai tirédela Difcipline 


{des Montaniftes. Tertullien y affire : ; dis- je | 


= que | le Baptème ef? refervé aux 2 


CRE 
ef 


és. Fi rte 0 


SUR LAPIEL: 


meft jamais permis aux femmes d'enfeigner de | 


haptizer : Ce qui patot contraire à de doëtrine des 
Morianifies So SuA0s 0 bdu, Hu. 
Je n’ai pas afluré pofitivement que ce füthle 
pratique des Montaniftes, j'ai feulement donné 
cette raifon commeune conjectureprobable ; :& 
ellelefteneffet: car il paroît par T'ertullienque 
les Montaniftes avoient beaucoup de mépris 
pourles Evêques, qu'ilsattribuoientàleurhom- 
me fpirituel le pouvoir de remettre les pecherz 
qu’ils n’accordoient pas à l'Eplife prifepourlaf 
fembléedes Evêquess Ecclefia per fpiritualem:ho- 
2oinem, non Ecclefia numerus Epifcoporum.  Upa- 
roïftencore qu'il eftimoit les propheriesde Ma- 
ximilla & de Prifcilla ; & qu'il les confideroit 
comme des chofes qui-avoient été infpirées de 
Dieu. Il paroît enfin, que tous ceux qui dans 
cette Secte fe croioientinfpirez du Saint Efprir, : 
hommes ou femmes, avoient lalibertéde parler , 
&t de debiter leurs vifions. En voilàaflez pour 
établir maconjeéture, & pourjuftifier cequej’ai 
dit.en un autre endroit, gueles Montariftes don- 
moient plus de pouvoir à.ces femmes qu'ils croioient wr- 
fhirées du Saint Efprit, qu'aux Evêques. left vrai 
qu’ils n’accordoient ce pouvoir qu’à celles qu’ils 
confideroient comme prophetefles, & qu'ilsle 
refufoientauxautres; mais c'eftauff decelles-là 
dontje parle, & non pas du commun desfem- 
mes Montaniftes. HS URSS 
J'ai dit p. 91. que l'Apologetique de Tertul- 
lien n’étoit pas adreflé au Senat, mais au Pro- 
conful d'Afrique, & aux Gouverneurs des Pro- 
vinces. Je l'ai montré dans la note par des 
preuves citées du Livre même, qui doivent 
l’emporter fur lautorité d’Eufebe, qui dit le 
contraire. Je prie le Lecteur de les vouloir 
€xaminer. is ee 
J'airemarqué que Terfullien refute en paflantce 
quequelques-uns difoient, que les Chrétiens adoroient 
latête d'un Afne @ descroix. Tlditque Tertul- 
lien nerejette pas l’adoration dela Croix: com- 
me fice n’étoit pas la rejetter, que de lamettre 
entre une des calomnies que les Païens impo- 
foientaux Chrétiens; mais s’il nelefaitpas net- 


tement, Minutius Felix le faitpourlui, quand | 


répondant à la méme calomAie ; ildit: cruces mec 
Coms, NEC AÂOTAMUS. a. 

__ Mon Cenfeur chicané encore fur ce qu’en 
traduifant un paflage de T'ertullien, où il y à 
communicatione orationis ; j ai traduit de la com- 
munion du pain & de l’oraifon. [lavouëque 
lefens en eft bon. Il:ne s’agit que de lexaéti- 
tude des termes que je n’étois pas obligé de fui- 
vre à laléttre: Le mot orsforis enferme & la 


priere &l’Eucheriftie: car on feparoit dePune 


& de l’autre ceux qu’on excommumioit: ain 
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c'eftfaireuneremarquefortinutile, & Chicéner 
Mabprops, 55 00 ao eee 20h come 

: J’ai-dit p.99.-que Tertullien: dans fon livre 
de l’'Ame,; foûtient que:toutes lés amies, mé- 
me celles des Martyrs que quelques-uns exce- 
Ptoient, font envoiées dans un lieu foûterrain, 
enattendant le jour du Jugement.. Mon Cen- 
feur foûtient que Fertullien excepteles Martyrs, 
Ilne faut que rapporter la fuite du livre de T'er- 
tullien, pourmontrer quej’ai expoié fidelement 
fonfentiment en cét endroit. : Il demande dans 


> forme cette objection, nousnousrepoferons 
sspeut-êtredans l’air, ou dumoinsles Juftesfont 
»€EnParadis,. oules Patriarches & les Prophetes 
sontététransferez. Il cite au nom deceuxqui 
étoient decette opinion les Actesde Sainte Per- 
petué, quivitles Martyrsfurl’Autel. Ipouffe 
leur railonnement , que cette nouvelle mort 
pour JEsus-CHRrisT, doit étrefuivied’une 
recomperic extraordinaire. Quoi-qu’il ne re- 
jettepastout-à-fait ce fentiment ; il conclut nean- 
moins, endifantqu'iafait un livre du Paradis, 
dans-lequel il a prouvé que toutes les ames font 
fequeftrées dans les Enfers jufqu’au jour du Juge- 


| ment. Habes etiam de Paradifo à nobis bellums 


guoconfhtuimus omnem animem aphd Trferos feque- 


firariin diem Domini. Enfin, furla fin du Livre, 


ilconclut que toutes les ames font dans les En- 
fers, &qu’elles y font dans les fupplices & dans | 


le repos. Oysres ergo animæ peres Inferos ; #- 


quis, velis ac molis ; G> fupplciajamillic G>refrigeria 
babes pauperem @ divitem. Ileftvraiqu’il n’a pas 


toûjoursété fixe dans ces manieres deparler; & 
que:dans le quatriéme Livre contre Marcion > 
il diftingue des Enfers, le fein d'Abraham où 
font les ames des Juftes; & qu’il pretendquele - 


| premier eft un lieu qui n’eft pas à la verité 


dansleciel, mais qui eft au-defls des Enfers. 


Dansie chap. 41. de fon Apologie, ilditque 
FF2 le 
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le Paradis eft un lieu deftiné pour: recevoir les 
ames des Saints jufqu’au jour du. Jugement. 
Cependant il foûtient ici qu’elles ne font pas 
dans le Paradis. Dansd’autres endroits il dit 
cela feulement des ames des Martyrs. Enfin, 
lon peut dire que Tertullien ‘a toûjours été 
conftant à dire que toutes les ames attendent 
le jour du Jugement pour recevoir la beatitude 
oula demnation; qu’en attendant , elles {ont 
retenuëés dans un lieu où elles font en repos, 
ouenfouffrance à proportion de leurs vertus ou 
de leurs pechez : mais qu’il eftoit affez incertain 
de l'endroit où étoient les ames des Juftes, & 
particulierement celles des Martyrs ; que quel- 
quefois il ne là pas diftingué des Enfers; que 
quelquefois il l’appelle le fein d'Abraham ; & 
quelquefois le deffous de l’Autel ou le Paradis 
terreftre.. Mais qu'il n’a jamaisdit, quenicel- 
les des juftes ni celles des Martyrs fuffent dans 
le ciel, &jouiffent dela beatitude avant lejour 
du Jugement. 2 

J’ais mis au rang des opinions particulieres 
de T'ertullien ce qu'il dit dans ce même Trai- 
té des obfeffions des Demons & des fonges: 
Mon Cenfur trouve que ces opinions ne lui 
“font pas particulieres, mais que ce font les 
{entimens de PEglife. Il faut donc qu’il prou- 
ve que l’Eglife enfeigne que chaque homme 2 
fon demon, queles Demons en font mourir 
plufieurs ; qu'ils font fouvent paroître des 
phantômes qui reprefentent les: morts ; qu’ils 
font auteurs d’un tres-grand nombre de fon- 
ges, même de ceux qui font veritables &t agrea- 
bles. Que lon peut dire avec Platon que les 


fonges du matin font plus feurs que ceux du 


loir; que ceux du Printemps font plus tran- 
quilles ; parce que l'Eté diffout les ames, & 


que FPHyver les endurcit; que PAutomne Îles 


rend maiades : mais que le Printempsles nour- 
rit du feu du vin, & plufieurs aucres imagina- 
tions decettenature,. que L'ertullien debite dans 
fon livrede Ame. = | eo 
. J'ai dit que Tertullien dit qu’il n’eft pas per- 
mis aux Chrétiens de prendrelesarmes,à moins 
qu’ils ne Le puiflent faire fans favorifer Pidola- 
trie. Mon Cenfur pretend que cetteexception 
m'efkpasjuite, &que lertulhen a compris fous 
fa défenfela milice dans laquelleon ne commet. 
point d’idolatrie. - Il eft vrai que Tertullien à 
pouifé jufques-li la défenfe de porter les armes. 
Felai remarqué auffi-tôt aprés. H foérient, dis- 
je; p.102.qu'Aeft abfolument défendu aux Chrétiens. 
de fe couronner, méme de-porter les armes; mais:il: 


condamne: cét emploi , principalement à caufe. 
qu’onne peut l'exercer fans s’engageridans quel 
que forte d’idolatrie; ‘parce que quoi qu'on. ne. 


foit pas obligé d'offrir des: facrifices.; on ft 


_ obligé de prêter ferment à un Prince: Païen: 


ce qu’il confidere comme une efpece d’idola- 
trie. Et d’ailleurs; il n’a pas toûjours été 
de cét-avis: carilremarque dans fon Apologeti. 
que, que les Chrétiens portent les armes com- 
ime.les autres hommes, zavigamus @ vobifeum 
Mmilitannss Hesse nets # 

Mon Cenfeur remarque deux ou trois: fau- 
tes qu’il pretend être confiderables dans:la 
traduction d’un pañlage du livre de la Cou- 
ronne. La premiere eft celle de ces paro- 
les » Debinc ter mergitamur amplius aliquid ref: 
pordentes quèm Dorminus in Evangelio determine 
vis. Je les ai traduites ainf. Ox vous fait ré. 
pondre des: chofes qui ne font pas précilemert dans 
PEvargile. 1] dit qu’il faloit traduire 94e Pos 
ous faitrépondre des chofes que Ja su s-CHRIST 
m'apas prefcrites dans l'Evangile. Ma traduétion 
revient au mêmé fens que celle de mon Cen- 
feur. : : &, 
Pour lafeconde, je paflécondamnation, & 
j'avouë que je mefuis trompé en lifant 4vot- 
diano lavacro-per totem hebdomadarn abluimur, au 
lieu d’abffinemus. Je le remercie de m'en avoir 
averti, le corrigerai dans ma premiere 
ÉHHORAE RES. >; 5 =: 

Pour la troïfiéme, ce-n’eft point une faute, 
c’eft une exactitude; il y a dans le texte, ob/4- 
tiones pro Defuñétis, pro matalitits annua die fact 
us. Pai traduit. Nous failons des oblations pour 


| Jes morts en l'honneur des Martyrs. Mon Cenfeur 


veut. qu'on ajoûte la particule @. Elle n’eft 
point dans le texte, & fielleeft neceflaire, on 
la peut facilement fuppléer. 
.. Mon Cenfeur me demande pourquoi j'ai re 
ftreint l’obligation de voiler les Vierges, dont 
parle T'ertullien au feultemps qu'ellesfont dans 
l'Eglife.. - Il foûtient que fa Thefe eftgenerale,, 
& que fes raifons prouvent qu’elles le doivent 
être partout. Je lui réponds que je n'ai pas: 


-nié que Tertullien ne vouluft que les filles fe 


voilaffent en tous lieux; mais qu’il entreprend 
principalement. dans ce Livre, de prouver 
qu'elles [e doivent voiler dans l'Eglfe, parce qu'il. 
ne s’agifloir pas des autres lieux où elles fevois 
loient ordinairement; mais delEglife dansla- 


| quelle elles fe découvroient :. ce que les paro= 


les. fuivantes. du chapitre x3. infinuent. Ez #, 
apud Ethnicos caput velants. certè.in Ecclefa vire 


ginitatem-fuam abfcondant , auam extra Ecclefiars. 


promulgant à expolco rationemr Ces. Vierges 1€ 


celant… Timent extraneos, vevereantu ©, fra 


trés > aux confenter andesnt Ge in vice Vrsints, 
videri. ficut audent in Ecclefiis….. quid er80: fo= 


vis-quidem bonum fuum abfiruduut; in Ecc lefiavero. 


voiloient 


: 
1 
| 


#gcoient que du pain & du fruit. 
- J'ai remarqué que Tertullien & les premiers 
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| voiloient quand elles fortoient, ou quand elles 


étoient avec des Païens, pour nepasfairecon- 
noître par leur habit qu’elles étoient Vierges, 
Tertullien dit qu’elles en doivent faire de mé- 
me dans l’Eglife.. fai donc eu raifon de faire 
-<confifter en cela l’état de la queftion que Ter- 


tullien traite dans ce Livre, fçavoir, fi les 


Vierges doivent pafoître dans l’Eplife fans voi- 
Je; mais c’eft être mauvais Logicien que d'en 
conclure que j'ai crû qu’il permettoit aux Vier- 
ges de fe dévoiler en d’autres endroits. 

Mon Cenfeur ne raifonne pasmieux, quand 


il me reprend d’avoirdit que les Montaniftes ne 


mangeoient pendant leurs jeûnes que du pain 
-& des fruits. Il dit qu’ils s’abftenoient aufi 
des fruits qui avoient le plus de jus. 4 vus. 
dioribus quibufque pomis, né quid vinofitatis come- 
derent. Qctte remarque n’eft pas contre moi. 


-Je n’ai pas dit qu’ils mangeoïent de toutes {or- 


tes des fruits, mais feulement qu’ils ne man- 


Montaniftes ne croioient pas que Montan füt 
le Saint Efprit, mais feulement quele Saint Ef- 
prit avoit infpiré Montan, & qu’il avoit parlé 
par fa bouche. Cela eft fi clairement dans T'er- 
tullien & en tant d’endroits, que mon Adver- 
faire n’a ofé en difconvenir. Il voudroit nean- 
moins prouver le contraire parles témoignages 
de Tertullien & de Saint Bañle. Mais quand 
ces Auteurs auroient accufé les Montaniftes 
d’être dans cette erreur, il ne s'enfuit pas que 
Tertullien &c les premiers Montaniftes y euf- 
fent été. Outre que fi l’on prend bien leurs 
témoignages, on verra qu'ils ne font pasfñfor- 
mels qu’on s’imagine. Car Tertullien ne dit 
pas qu’ils afluraflent que Montan éroit le Saint 


_“Efprit, mais fulement qu’en recevantles nou- 


velles propheties ; ils ne reconnoïffent pas le mé- 
me Saint Éfprits parce quequoi-qu'ils reconnuf- 
fent un Saint Efprit , ils lui attribuoient une 
doctrine & une miffion fi differente de celle de 
Jesus-CHR1sT, qu'onnepouvoit pas s’ima- 
giner que le Saint Efprir qu’ils reconnoifloient ; 
fütle même que celui quel'Eslifeadore. C'eft 


* pour la même raifon que Saint Bañle dit, que 


quoi-qu’ils baptizent en invoquant le nom du 
Saint Efprit, neanmoins il eft vrai de dire 
qu'ils baptizent au nom de Montan, de Prif 
cille & de Maximille. Ce n’eft pas qu'ils crüf- 
fent que Montan & ces deux femmes fufent 
le Saint Efprit; mais c’eft qu’ils étoient perlua- 
dez que le Saïnt Efprit avoit parlé d’une manie- 
re particuliere par Montan &c par ces femmes 
prophetelles. - . 
Quoi-que je n’aie pas coûtume d'examiner 


les extraits que mon Cenfeur ajoûte à Ceux que 
j'ai faits, j'ai crû neanmoins dévoir direun mot 
de ceux qu’il a faits fur Tertullien, qui paroif. 
fent plus confiderables que ceux des autres Au- 
teurs, afin que fur ceux-là on fe puife former 
une idée des autres. 

- Premierement , il remarque des chofes que 
J'ai remarquées avant lui, telles que font les 
fuivantes ,; que Tertullien dit dans l Apologe- 
tique, que parmi les premiers Chrétiens tout 
étoit commun, à l’exception des femmes. J'ai 
traduit cét endroit, p.95. Qu'il condamne 


les équivoques & lesfpectacles, p. 102. & 103. 


qu’il tient que lame eft corporelle & invif- 
ble, page 99. qu’il croit qu’elle eft engendrée 
par les parens , ‘bidem que l’on réitere le 
Baptême des Heretiqués page 100. qu’il citele 
livre d'Enoch. Diff. prel. page 53. que le ma 
riage fe confirmoit par l’obletion ; page 225. 
que la Vierge n’étoit pas toüjours demeurée 
Vierge page 223. 

Secondement, il pretend que Tertullien 2 
decidé des queflfüns aufquelles il femble n’a. 
voir pas penié, telles que font le peché origi- 
nel, l’eficacité de la grace; que lesreftritions 
mentales foient des pechez; quelachafteté des 
Payens foit peché; que les Chrétiens aient fêté 
tout le temps qui eft depuis Pâque jufqu’à la 
Pentecôte: ce qui ne peut-être vrai qu’en pre- 
nant le mot de fête d’une autié maniere que 
nous ne le prenons, fimplement pour une joie 
folennelle & publique. 

_ Troifiémement, il fait des remarques inuti-- 
les ou de tres-peu de confequence : comme 
parexemple, Queles Difciples du Seigneur font le 
veritable Ecole. QueJ.C.aprés faRefurrection 
ne voulut point paroître auxméchans, de peur 
qu’ils ne quittaflentieur malice: confderation 
metaphyfique, qui ne merite pas d’être remar- 
quée, Qu'ilya des Martyrs qui fouffrent plus. 
que JESUS-CHRIST; au a 1ù dans le Pieau- 
meresrauvit à ligno Deus. Voilà prefque toutes 
les Remarquesde mon Cenfeur. Je laïfle à ju-- 
gerau Lecteur fi cela valoit la peine de lesfaire 
imprimer. 

Voici quelques autres Remarques qui p2- 
roiffent plus de confequence, mais dans lef- 
quelles mon Cenfeur s’eft écarté de la verité. 
Lapremiere eft fur ce que dit Tertullien dans: 
le livre des Prefcriptions touchant les Here. 
tiques Valentin & Marcion ; qu'ils avoient 
été Catholiques dans l’Eglife fous l’Epifcopat. 
du bienheureux Eleuthere , juiqu’à ce qu’ils 
fuffeatchaflez une & deux fois, à caufe de leur 
nouvelle curiofité ; & qu’enfin Marcion fut 
chaflé pour une derniere fois avec les deux. 

EE? çCns 
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cens feitefces qu'il avoit apportez; qu'enfuite 
aiant fait penivence, il fut reçû à condition 
qu’il feroit rentrer dans l'Eglife ceux qu’il en 
avoit feparez. Mon Cenfeur fe trompe pre- 
mierement en ce qu'il fe fert de cette Hiftoire, 
pour prouver la Confeffion , Pœritentiam con- 
feffss ne veut point dire aianr fait [a confeffion ; 
mais , Comme Pexplique M. de Laubefpine, 
aiant declaré publiquement qu'il vouloit changer, 
cos publice tetatus effet fe pœnitere. Désqu’on 
rencontre le mot de Corfeffon , il ne faut pas 
croire que ce foit la Confeflion Sacramentelle. 
Mon Cenfeur y eff neanmoiris tellementaccoü- 
tumé, qu’il cite pour la prouver un paflage de 
Tertullien de la Confeflion d'Adam. Il fait 
deux autres femarques {ur cette Hiftoire. La 
premiere, qu'il femble qu’elle ne s’accorde pas 
avec ce qu'Eufcbe dit de Marcion, La fecon- 
de, qu'il femble que Tertullien difculpe cét 
Heretique, de ce qu’il eft accufé par Saint Epi- 
phane d’avoir corrompu une Vierge. Cette 
derniere remarque n’eft pas veritable: car quoi- 
que Tertullien ne parle pointe ce fait, il ne 
le nie pas: & quandilreproche en unautreen- 
droit à Apellés d’être un deferteur de la con- 
tinence de Marcion ; defertor confinentie Mar- 
cionenfis ; il ne compare pas les mœurs , mais 
KR doctrine de Marcion & d’Apellés: ainf cét. 
endroit ne prouve pas que la narration de Saint 
Epiphanefoitfalfifiée. Maisil y adans ce que 
dit ici Tertullien, une chofe qui ne peuts’ac- 
corder avec ce qu'ilditailleurs, & avec cequi 
fe prouve évidemment par le témoignage des 
Auteurs contemporains de Marcion. Saint 
Irenée dans le troïfiéme livre des Herefes au 
chapitre4. dit que Cerdon publia fon Here- 
fe, & fut excommunié fous Hygin, & que 
Marcion lui fucceda fous lEpifcopat d’Anicet 
& fous l’Empire d’Antonin. Dans lafeconde 
Apologie de Saint Juftin à Antonin , il eft en- 
core parlé de Marcion comme d’un Heretique 
connu &rejetté. Et Téertullien même dansle 
Livre contre Marcion, dit qu’il ne fe met pas: 
èn peine de fçavoir quelle année d’Antonin 
il a femé fon herefe ; mais que certainement 
ileft Herétique Antonien. Ærorianus Hereti- 
cus, Jubpioïmpins. Sicelacft, commentfepeut- 
il faire que Marcion aitété premierement Catho- 
lique fousle Pontificat d’Eleuthere, comme T'er- 
tullienle ditici? Pro apud Ecclefiam Romanen- 
Jèrm Catholicam doéfrinam credidiffe fib Epiftopatn 
Eleutheri Benediééi, puilqu’Eleuthere na été 
Evêque qu’aprés la mort d'Antonin : & com- 
ment depuis ce temps-làa-t-lpû entrer, &être 
chaflé tant de fois de l’'Eglife. Il faut donc 
avouér qu'il ya erreur dans ce dernier endroit de 


Tertullien; & pouraccorder tout cequieftrap= 
porté de Marcion par les Anciens, il faut dire. 
qu'apréslamortd'Hygin, verslacinquiémean. 
née d’Antonin , Marcion vint à Rome aprés 
avoirétéexcommunié par fon Pere, &deman- 
da au Clergé à être recû dansla Communionde 
PEglife. Qu’aiant reçü de lui cette genereufe 
réponfe: Nous ne pouvons vous recevoir [ans le‘cou- 
Jentement de vôtre venerable Pere ; parce que com- 
meilr y aqu'une même Foi, il ny à aufliqu'un feul 
efbrit dans l'Eglife: Il fe fit difciple de Cerdon, 
& qu'aprésavoirété quelque tempsincertain, il 
fe fitenfin chefd'Hereñe fous Anicet. Qu'ilde- 
manda enfuite d’être reçû dans l’Eglife, offrant: 
d'abandonner fonerreur; mais qu’onne voulut 
Je recevoir qu'à condition qu’il feroit revenir 
tous ceux qu’ilavoit feduits: cequ’ilnefitpoint, 
& demeura toûüjours hors de l’Eglife. Voilà 
comtme on peut accorder ce que les Anciensont 
dit de Marcion: mais comme il appartenoïit plà- 
tôt à un Hiftorien qu’à un Bibliothequaire d& 
faire la critique deces faits, je n’ai pas crû devoir. 
en parler dans mon Ouvrage. 
On ne trouvera pas que T'ertullien aitremar- 
qué dans le fecond Livre contre Marcion, que 
Dieu n’avoit pas défendu aux Juifs d’avoir des 
Images, mais feulement delesadorer, comme 
mon Cenfeur le lui attribuë. On trouverafeu- 
lement qu'il y ditquelaraïfon pour laquelle Dieu 
défenditau peuple d’[fraël de faire desreprefen: 
tations de tout ce qui eft fur la terre ou dans le 
ciel , c’étoit à caufe de l’idolatrie. Proirde @ 
férilitudinem vetans fieri omnium que funt in celo 
Ginterre @ in aquis, offendié © caufas idolole- 
trie, Jülicet fubftantiam cohibens. Dans le livré 
dela Pudicité, il parle des figures du bon Pafteuf 
exprimées fur les Calices ; mais il ne marquée 
point fic'étoient des Calices deftinez à des ufa- 
gesfacrez, ou des coupes communes, comme. 
Saint Jerôme remarque que l’on en reprefentoit 
dés le temps des Apôtresfur des courges donton 
faifoit des vafes. —. ne 
Mon Cenfeur remarque encore que T'ertul- 
lien avoué danse livre de la Pudicité, quel’E- 
glife 2 le pouvoir de remettre les pechezlegers. 
Il devoit remarquer que par ces pechez lepersil 
entendtous les pechez, à l’exception de Padul: - 
tere & des autres pechez d’impudicité: carilne 
s’agitque de ceux là dans toutce Livre. L’Epli- 
fe reconnoïfloit qu’on ne devoit pointremettre 
les pechez d’idolatrie & d’homicide, maiselle 
accordoit le pardon aux adulteres, c'eftde quoi 
Fertullienfeplaint. Je ne füis pointtombélur 
ce fujet dans une err®r commune. Il eft cer 
tain que T'ertullien pretend que non feulement 
FEgbfe prife pour les Miniftres ; +. 
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inais même qu” 
taniftes le peut, c’eft à dire, queleurs prophe- 
tes, leurs hommes fpirituels le peuvent par un 
pouvoir fpecial que le Saint Efprit a accordé: 
mais il nie queles Evêques de lEglife le puiffent. 


Ecciefia Spirits per fpiritualem bominem, non Ec- 


clefie numeru  Epiftoporum. Cette exception 
n'excufe pas fon erreur , elle l’augmente en- 
core. 


ILE 

Des Remarques far le Livre attribué à Hippo- 
- Gite, © far Minutins Felix. 

M On Cénfeuravouë que POuvrage attribué 


à Hippoliteeftfuppoié, mais il trouve que 
ce Traitéferoit fort utile, s’ilétoitd'Hippolite. 


Cela importe peu , parce qu’il n’en eft pas; % 


hais toute cette utilité confifte en ce quel’Eu- 
chariftie y eft appellée le Corps & le Sang de Jx- 
sUus-CHR1ST: commes’il n’y avoit pasaflez 
d’autres preuvesde cette verité dans les plusan- 
ciens Auteurs. 

. Dansies Remarques que mon Cenfeura faites 
fur POétave de Minutius, il dit qu’il a bien dela 
peine à fe perftüer que Cecile reproche aux 
Chrétiens qu’ils n’ont ni Temples ni Autels: 
celaeft pourtant formellement dans le Difcours 
deCecile, cur vallys Ars babent, Templanulle? 


elle ne peut pas accorder 1 d’Ori Il Fe 
; 1e PET Pas accorder le par | d Urigenes.  Iltrouve mauvais que je n’aie pa: 
don de cepeché. [avoué que l'Eplifedes Mon- | fait des extraits de {es Ouvrages “ ut ie 


queje me fois contenté de rapporter les princi- 
Paux points de fa doëtrine. Comment eût.il 
voulu que j’'euffe fait un détail defes Homelies ? 
Pouvoit-on débiter fes allegories & fes imagina- 
Honsavec quelque grace ? Nevaloir-il pas mieux 
décharger le Lecteur decét embarras, & rappor- 
ter comme j’aifait, à do@rine? 

J'ai examiné avec foin , & rapporté fidele- 
ment dans le Note À A. pag. 147. & 148: 
tout ce qui fe pouvoit dire fur lAuteur 
du Dialogue contre Marcion attribué à Orige- 
nes. Mon Cenfeur veut critiquer ce que j'en 
ai dit; maisil ne dit rien que je n’aie expliqué, 
Où détruit: de forte que pour toute réponfe, je 
le renvoie à ce que j'en ai écrit en cét endroit, 
& prie ceux quileliront, de vouloir y avoir re- 
COUTS. 

… Jai dit page 133. que quoi-que Theoduret citét 
ouvent Origenes contre divers Heretiques ; ile 


Jeloit pas croire pour cela qu’il eût compolé autant 


d'Ouvrages contre @s Heretiques; & j'ai ajoûté 
par Conjeéture, que ces paflages pouvoient être 
firex des endroits de-fes Ouvrages dans lefquels il 


combattoit diverfes erreurs, en écrivant Jur d'au- 


tres fujets. Mon Cenfeur remarque que ces 
paflages font tirez d’un Traité d'Origenes con- 
tre les Herefes , & que le P. Mabillon nous 
aHure dans fon Voiage d'Italiep. f68. que nous 
avons encore à prefent une bonne partie de ce 
Traité d’Origenes , qu’il a fait décrire fur un 


_Commeïl paroît par le huitiéme Livre d’Orige- 


 fucflis crimen nobis maximum impietatis affngere, 


de Dieu, & quel Autel qu'onluidoitconfacrer, 


Celfe objectoit la même chofe aux Chrétiens, manufcrit de la Bibliotheque du Grand Duc de 


Tofcane. Quand l: premiere edition de mon 
premier Tome parut, le Voiage d'Italie n'étoit 
pas encore imprimé ; je n’étois pas obligé de 
deviner que le P. Mabillon trouveroit ce ma- 
nufcrit. Je n’ai pas crû devoir changer cét en- 
droit dans la feconde, ne fçachant pas f c’eft 
de ce Livre que font tirez les paflages citez par 
Theodoret. Il y a même apparence que non, 
parce que Theodoret femble citer des Ouvrages 
particuliers contre les Heretiques. Quoi-qu’il 
en{oit; on le verra quand il paroîtra : mais 
jufques-là on n’en peut rien afsûürer: mon Cen- 


DES» 6 Kiar © Gnoh jus Rauis, dde 1 vds 
lus Pet: & Arnobe remarque au Livre f- 
xiéme que les Païens avoient coûtume de for- 
mer cette accufation contreles Chrétiens. Coz- 


quûa neque ædes facras venerationis ad offcia con- 
ffruamus. Oaverépondant à Cecile avoué que 
les Chrétiens n’ont point de Temple, parceque 
l’on n’en peut édifier qui foit digne dela majefté 


eft nôtre cœur & nôtre efprit: Termplum quod ci 
ex?Tuan chi totus hic mmundus cujus opere fabri- 
catls ef}, eumcaperenon pofit, @°c. Nonne meliès 
in nofira dedicandus ef} rente, in noftro imo confe- 


rendus eff pectore ? 
+ I. 


j'en fçavois alors ; n’a pas dû avancer fi hardi- 
ment cette Remarque, qui fe trouvera bien ri- 
dicule f ce Fraité prétendu n’eft point d'Ori- 
genes, comme je lai depuis appris d'une per- 
fonnetres-dignede foi, &c tres-capable d’enju- 
ger, quifavü. or f 
| _ Tous ceux qui ont écrit jufqu’à prefent du 
|Peché originel, de la Grace ; & dela Prédefti- 
M: Cenfeur reprend d’abord la methode | nation, ontabandonnéOrigenes, & lontcon- 


‘que j'ai obfervéc en parlant des OEuvres | fideré aprés Saint Jerôme comme le re 


Remarques fur Orirenes. 


eur qui n'en fait pas plus de nouvelles que 
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| àla verité, & rendent témoignage à la Tra- €: 
: dition, parce qu’il ne faut que fuivrelespré- & 


Pelage. Vis @ alimm nofle éui erroris principem, 
dit ce Pere à Pelage, doclrina tua Origenis va- 
sufculus ef. Les Difciples d’Origenes , bien 
loin de donner lieu de rejetter cette accufation 
comme une calomnie, fervent encore à con- 
vaincre Origenes : car Evagre, Pallade, & 
Rufin, ont tenu les dogmes des Pelagiensqu’ils 
avoient puifez dans les Livres d’Origenes qui 
en font tout pleins. Il plaît neanmoins à mon 
Cenfeur de foûtenir qu'Origenes a été fort Ca- 
tholique fur ces points , & de me faire un gros 
procés ,. parce que j'ai remarqué le contraire, 


quoi-qu’avec beaucoup de retenue & de mode- 
tation. J'ai déja montré quels étoient les fen- 


timens d’Origenes fur le peché originel, &fur 
la diftinétion de l’état du premier homme, & 
du nôtre. Mon Cenfeur avouë ici qu’il a par- 
1 obfcurement en quelques endroits, mais il 
dit qu’il a parlé clairement en d’autres : c’eft 
ce qu'on lui nie. S’ilaparléobfcurement, c’eft 
quand il a dit quelque chofe qui avoit rapport 
au peché originel : mais il a établi clairement 
des principes tout contraires. 

Mon Cenfeur cite pour la ditin@tion des 
deux états, un pallage tiré du Livre troifiéme 


du Commentaire fur l'Epître aux Romains;mais 


# 


jugez de la nature corrompuë ; pour parlerse 


avantageufement du libre arbitre. D’autres 


diront peut-être, qu’il ne faut que fuivre les 


fentimens delaraifon & de la nature, qui nous 


font connoître que nousfommes libres, &r qu’il 


n'eft point neceflaire que ceque les Peres ont: 
dit d’avantageux pour le libre arbitre, foit un 


préjugé de la nature corrompuë, puifque cesfen= 
timens peuventauff s’accorder avec la pieté & 
la Religion. Mon Cenfeur ajoûte que les Sça- 
vans de notre Siecle fe font imaginez deux 
Fraditions contraires au. fujet de la grace. I 
n'eft point vrai que les Sçayans aient parléde 
cette maniere. Îls fçavent trop bien ce que 
c’eit que Tradition ; & feu M. de Launoy, 
dont le Cenfeur veut parler , nous a appris 
que la veritable Tradition de l’Eglifeft celle 

ue décrit Vincent de Lerins, 9204 wbique , quo. 


| Jersper ; quod ab ormibus. T1 n’avoit donc garde. 
| de dire qu'il y avoit deux Traditions dans 


l'Eglife fur la Grace. Mais il étoit perfuadé 
queles Peres Grecs & Latins avant Saint Au- 
guftin ; n'avoient ni parlé, ni raifonné comme, 


lui fur la Predeftination & fur la Grace ; que 


Origenes ne dit pas en cét endroit, que le pre--! S. Auouftin s’étoit formé un fyfteme là-defluss. 


mier homme ait mis fes defcendans hors du bon: 
chemin; il apportefeulement fon exemple;pour’ 


montrer que homme s’écarte du bon chemin. 
Et quand il auroit reconnu en cét endroit, 
comme il fait ailleurs ; que depuisle peché du 
premier homme, il y a des femences de peché 
dans tous les hommes, ê&trque la grace rétablit, 
pour ainf dire, l’ancienne perfection de l’hom- 
me, &leremet danslaliberté & dans l’indiffe- 
rence parfaite, il nes’enfuit pas qu’il n’ait point 
eu d'erreurs furlagrace. 


J'ai remarqué qu’Origenes n’avoit pasniéia 


gracede JEsus-CHR:ST; j'aiditmémequ'il 
en parloit avantageufement en quelques en- 
droits, & qu’il donnoit beaucoup au fecours de 
Dieu: mais qu’il donnoit encore plus aulibre 
arbitre & àlanature, &qu'il croioit que cette 
grace étoit donnée aux ames füuivant les merites 
qu'ellesavoienteusavantque d’êtremifes dansles 
corps, & qu'elle étoit enfuite augmentée felon 
le bien & le mal qu’elles faifoienten ufant deleur 
Bberté ; qu'il attribué en plufeurs endroits la 
converfon de l’homme, êc tout lebien qu’il fait, 
à la liberté, & qu’il foûmet lagraceaulibrearbi. 
tre. J’aicité en marge quelques endroits où il 
enfeigne clairement ces opinions. Mon Cen- 
feuravouë quetoutcecife trouve dans Origenes; 
mais il prétend qu’il enfeigne ailieurs le contrai- 
» 1e, 6 queges contradictions des Peres fervent 


| quin’avoit pas été fuiviparleëGrecs, ni goû. 
| té de plufieurs Catholiques d'Occident , quoi 


que ce Pere fe fût fait beaucoup de Difciples; 
que ces queftions avoient été apitées depuis-en-. 
tre les T'heologiens avec beaucoup d’aigreurs 
| mais qu'elles n’étoient pasneanmoinsdu nom- 
| bre de celles, gwe bereles inferumr, aut haereri- 


étoitlefentimentde feu M. deLaunoy, &cquel 
eft celui des Sçavans dont veut parler mon Cen- 
feur: non fur la neceffité de la grace que tout 
le monde reconnoît comme un point de Tra-- 
dition , mais fur les autres queitions qui ont 
tant fait de bruit parmi les T'heologiens. Les 
Peres des premiers fiecles Grecs & Latins, fans. 
Entrer dans ces queftions, ontreéconnulaliber- 
| té de l'homme, & la neceflité de la Grace: 
mais ils fe font peu mis en peine derechercher 
les moiens d’accorder ces chofes; ou s’ils Pont 
| fait, is l’ont fait d’une maniere bien differen- 
te de Saint Auguftin. rs, 
Pour revenir à Origenes, on ne peut nier . 


: que cét Auteur n’ait établi des principes tres- 


| Contraires à ceux de Saint Auguftin fur la Gre- 
ce, & trés-favorables aux Pelagiens. Il ef 
| vrai qu'il y.a des endroits où il parle avantageu- 


| fement de la Grace ;+ mais cela prouve feulement | 
| que les plus fortes expreflions pour la Graces 
| eurent bien s’accorder avec les fentimens qui 


don: 


cos faciunt, comme dit lertullien.. Voilà quel : 


Î 
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&onnent le plus à la liberté. Enfin je ne fai 
pas comment on peut croire qu Origenes ait 
tenu la Predeftination gratuite , puifqu’il éta- 
blit nettement le contraire dans le Traité de 
FOraïfon , où il traite exprés de cette matiere. 
3 Voiciunextraitde cétendroit. Rapportons, 
dit-il, les objections de ceux qui méprifent 
» les prieres.…. Îl eff vrai-femblable, difent- 
» ils, que non feulement Dieu prevoitles cho- 
3, {es futures, mais qu'il les ordonne, & qu’il 
3) nefefaitrien que ce qu'ilaainfirefolu. Aïnf 
» comme ce feroit une folie de prier afin que 
» le Soleil fe leve, parce qu’il fe levera infailli- 
>» blement fans cette priere, ilfemble demême 
» qu'il eft inutile de faire des pricres pour des 
5 Chofes qui arriverontinfailliblement fans nos 
» prieres. Et comme ce feroit une folie à un 
» homme que le chaud incommode en Eté de 
» Croire obtenir par fes prieres , que le Soleil 
; retourne aux Signes du Printemps, ilfemble 
> que ce foit une pareille folie de croire pou- 
» Voir empêcher par fes prieres les accidens fà- 
» Cheux quiarrivent aux hommes. D'ailleurs, 
> s'il eft vrai que les pecheurs foient éloignez 
» de Dieu dés le ventre de leur mere, & les 
» hommesélüs, felon le deffein de Dieu, avant 
» que d’avoir fait du bien, ou du mal, non à 
3 Caufe de leur$ œuvres » mais par la vocation 


» de Dieu, il eft inutile de demander pardonde 


» nospechez, & de demander un efprit de for- 


» Ce) parce que fi nous fommes reprouvez dés 


» le ventre de nôtre mere, nous ferons necef- 
» firement dans le peché ; & fi nous fommes 
» ls, nous ferons le bien même fans prier» 
» cequis’explique par la comparaifon d'Efau êc 
» dejacob: enunmot, tout homme eftouélü 
» avant la creation du monde, & alors il ne 
» peutpas déchoir de cette élection, & in’eft 
5 pas befoin qu'il prie: ou il n’eft pas élû 6c 
» prédeftiné, & en cecas, c’eften vainqu'ilprie, 
3, parce qu’il ne fera point exaucé quandil prie- 
toit mille fois. Voilà l’objection ; voions 
» quelie fera la réponfe d’Origenes. Toutesles 
> Chofes qui font mûés, dit-il, ou ontenelles 
» leprincipedeleur mouvement, ou fontmuües 
:; par un principe exterieur comme les chofes 
 inanimées; mais entre celles quionten elles- 
5» mêmes le principe de leur mouvement ; il y 
en a qui le font avec connoïffance &avecli- 


 berté ; cette liberté fe trouve dans l’homme 


3 qui peut s’en fervir pour faire le bien &e le 

mal. Dieua connu de toute éternité cét ufa- 

» ge, & il n’ordonne de nous, qu’aprés avoir 

» prévi les actions que nous ferons librement: 

5 Car la prefcience n'eft point la caufe des cho- 

> fes futures ; mais Dieu aiant connu ce que 
Tome VI. 


nôus ferons par nôtre liberté, & ceque nous 
lui demanderons , il ordonne enfüite ce qui 
cftjufte, &cequiluiplaift. Iconnoïiftnon- € 
feulement ce qu’il fera dans telle & telle 
action, mais ce qu’il fera pendant toute fa vie: < 
il fçait s’il changera , où non ; & en confe- 
quence ; : il fe refout d’accorder cette grace à 
celui-ci ; de la refufer à celui-là , parce qu’il 
a prévu que celui-ci en feroit un bon ufage, “€ 
& que l’autre en abuferoit. Voilà un fom- € 
maire de la doctrine, & de la réponfed’Orige- 


nes. Jelaiffe à juger au Lecteur fi elle eft confor 


me aux principes de S. Auguftin fur la Predefti- 
nation & fur la Grace. 

J'ai remarqué qu'Origenes avoit reconnæ 
la refurrection des corps, mais qu’en philo- 
fophant fur cette matiere , il les avoit, pour 
ainfi dire, fpiritualifez : c’eft de quoi il eft 
accufé par Methodius & par S. Jerôme qui 
difent qu’il a crû la refurrection des corps s 
mais qu'il a nié la refurrection de la chair, 
fuppofant que nos corps étoient d’une autre 
nature aprés la Refurrection. Saint Jerôme 
dans PEpitre à Jean de Jerufalem & Metho- 
dius, dont Photius a confervé les fragmens 
au Volume 234. de fa Bibliotheque, rappor- 
tent les paflages mêmes dans lefquels Orige- 
nes enfeigne cette doctrine. Il avoit fait un 
Traité de la Refurrection , où il l’expliquoit; 


& nous en voions encore des veñtiges dans le. 


fecond Livre des Principes ch. 3. & dans le 
cinguiéme Livre contre Celfe. Il eft vraiqu'il 
y a d’autres endroits où il femble reconnoi- 
tre que les corps des Bienheureux font de 
chair : mais outre qu'il eft affez ordinaire à 
Origenes de contredire fes fentimens ; en s'a- 
commodant à la maniere de parler de PEglife, 
on peut dire, quequoi-qu'il donne quelque- 
fois le nom de chair aux corps des. Bienheu- 
reux, il ne leur en donne pas la nature & la 
réalité. Et dans le cinquiéme Livre contre 
Celfe, expliquant ces paroles de PApôtre : La 
chair G> le fang ne polfederont point le Roïaume 
des cieux , il enfeigne que cette chair vifble &c 
fenfble ne pofledera point le Roiaume des 
cieux. Dans le troifiéme Livre des Principes 
chap.6. ildit, que le corps aprésavoir été cor- 
rompu, étant reüni à l'ame; participe faqua- 
lité, & devientipirituel. : Poff hoc jam velutme- 
rituis inbabirantis anime popofcerit + im gloria corpo- 
ris proficiet fpiritalis. Celajointau témoignage de 
Methodius, de S. Jerôme, & de plufieurs au- 
tres, fuffit pour foupçonner juftement Origenés 
d’avoir eu un fentiment particulier fur la nature 


des corpsreffufcitez. 
Jai remarqué -exadtement les fentimens 
_—. Gg d'Oris 


4 


16. RÉPONSE AUX REMARQUES 


d’Origenes fur la nature, les qualitez, & les 
fonétions des Anges, mon Cenfeur critique 
mal-à-propos quelques-unes de mes Remarques. 
Jai dit qu’il avoit avancé que les bons Anges 
avoient un corps plus mince , 6 les Demons 
un corps plus groffier. Saint Jerome lui attri- 
buë ce fentiment dans l’Epitre à Avitus, chap. 


1. & Origenes l’infinué lui-même dans le To-. 


me 1. fur Saint Jean pag. 17. où il dit quele 
4 ù . g "2 / 
Demon étant déchü de la vie pure, avoit été 


attaché à la matiere. Dans le Livre troifiéme | 


contre Celte , il dit que les Anges font d’une 
autre nature, dam Géo: que les Demons. Il 
eft vrai qu’en d’autres endroits il ditqu’ils font 
d’une même fubftance swiss: mais je ne l’aipas 


nié, € favoué au contraire avec Saint Jerô-. 
me, qu'il a écrit que les corps des Anges & 
des Demons éroient d’une fubftance aërienne;: 


mais que ceux des Anges étoient d’un air plus 
fubtil, & ceux des Demons d'un air plus grof- 


her, quoi-que les uns &c les autres fuffent in- 
vifbles. Mon Cenfeur avoué lui-mémequ'O- 
rigenes à dit qu'ils étoient differens , comme: 
Poil fain differe d'avec l’œil trouble. IH ne: 


m'en faut pas davantage. 


- Jai encore remarqué qu'Origenes avoit crû 
que tous les hommes avoient un Ange Gar-. 


dien. Ille dit formellement dans le treiziéme 
Fome fur Saint Matthieu pag. 310. en parlant 
du Lunatique, non-feulement il remarque qu’il 


avoit un bon Ange; mais il dir qu'A faut 


conclure delà , g#e tous les hommes [ont fo4- 


gnis. à quelque Arge. Et dans l’Hlomelie 35. fur 
Saint Luc, il dit nettement que ceux qui {ont 


hors de l’Eglife ont un Ange ; mais il ajoûte, 
que cét Ange n’ofe pas regarder le Pere celefte. 


Jai ajoûté qu'Origenes dit en quelques em. 


droits, que les ‘hommes ont un bon & un mau- 
vais Ange. Mon Cenfeur qui en doute, peut 
confulter non-feulement trois paffages formels 


citez par M. Fluet tirez de la quatriéme Ho- 


melie fur le Pfeaume 36. de la vingtiéme fur 


Jofué, & de latrente-cinquiémefur Saint Luc: ! 


Ange refifte au méchant, & protege celut qu’il 
a en fa garde, On peut voir la même do&tine - 
enféignée par Hermas dans le IL. 2. du Pafteur: 
Mand. 6. 2 

J'ai remarqué que quoi-qu'Origenes nie quil. 
faille adrefer aux Anges les mêmes prieres &. 


les mêmes adorations qu’on rend à Dieu, ia 


neanmoins voulu qu’on les honorât comme ils. 
le meritent. C’eit pour expliquer le pañfage- 
du cinquiéme Livre contre Celfe , que mon. 
Cenfeur m’objete , où Origenes femble foù-. 
tenir qu'il faut adrefler toutes fes prieres à Dieu. 
feul par le Fils. Mais fi lon y prend bien gar 


de, il dit fulement qu’il ne faut pas adorer & 


prier les Anges en la place de Dieu, noi 
comme des Dieux, quoi-que ce nom leur foit. 
donné dans l’Ecriture. En effet, dans le hui-- 
tiéme Livre contre Celfe, ildit, qu'# faut ho-. 
zorer les Anges Miniftres du Fils de Dieu | dr. 
Seegrdedo, & il adrefle lui même une priere: 
aux Anges dans l’'Homelie 1. fur Ezechiel. 
Mon Confeur ; aprés avoir fait cette chicane,. 
Convient enfin.avec nous, en difant quequand. 
Origenes a nié qu’il faloit invoquer les Anges, 


il a pris le mot d’invocation autrement que. 


nous ne le prenons. En verité n’eft-ce pas fe. 
Mocquer que de chicaner long-temps pour dire: 
Ja même chole que jai dite? 

Mon Cenfeur veut m’engager dans une lon-. 
gue difpute fur ce que j'ai remarqué de la Di£. 
Cipline de l’Eolife touchant la Penitence, tiré: 
des OEuvres d’Origenes: mais fans y'entrers. 
il fufit pour me juftifier de montrer dans fes. 
écrits en propres termes les propoftions que: 
j'ai avancées. J'ai dit que de fon. temps on. 
n'accordoit la Penitence qu’une fois, & enco- 
re rarement. Ce font les termes de ce Pere. 


dans l'Homelie quinziéme fur le chap. 25. du 


Levitique: I gravioribus enim crimiibus femel. 
fantum, vel rardpæritentie conceditur beus. Mon: 
Cenfeur fait une plaifante reflexion fur ce paf. 
fage. Origenes, dit-il, remarque qu'on ne 
Paccordoit qu’une fois, ou du moins rarement. 


mais encore le Chap. 2. du 3. Livre des Prin- | Ce qui fait voir qu’on laccordoit plus d’une. 
cipes ; la premiere Homelie fur ÆEzechiel, | fois, au moins dans lEglife d'Alexandrie; 


& le dernier Livre contre Celfe. [Les paffages. 
qu'il cite ne prouvent pas qu'Origenes ait re- 


fufé aux infideles la prefence des Anges , mais 


feulement leurs {cours , ni que les Juftes ne 
foient pas entourez d’un Demon qui lestente:. 
mais feulement que ce Demon n’a point de. 
pouvoir fur eux. Et même le pañlage du der- 


nier Livre contre Celfe, cité par mon Cen- 
feur, fuppofe que tous les hommes ontun bon 


êt un mauvais Ânge; quele mauvais veutconti- 


auellement tenter les Juftes, & que le bon 


} mitence publique une feconde fois. = 


quoi-que cela fe fit rarement. Voilà une objé- 


étion que ne feroit pas le moindre petit Gram- 

| mairien, feel velrarè, c'eftcommesilyavoit. 
Jernel vel eriam var. On ne l'accorde qu'une: 
fois, & encore rarement, parcequ'on nelac 


corde pas à tous, mais à ceux-qui le deman- 
dent avec empreflement, qui témoignent um 


fincere regret, & qui font des œuvres de pent-. 


tence. Ce fens eft raifonnable; & ileftinout 
que dans l’ancienne Eglife Pon aitaccordéla pes 


Jai 


4 

; 
4 
4 
Fe. 
1 
* 
i 
i 


nement Snmthtter-- 


SUR LA DBIRLIOTHEOUE: ‘ay 


= Jai dit qu’on confefoit de fon temps fes pe- 


.dendum eff. | 

J'ai dit en troifiéme lieu, qu'Origenes di- 
ftingue deux fortes de pechez , les grands pe- 
Chez & les légers, & qu'il met au rang des 
pechez légers des pechez qui peuvent être 
mortels , &c que par les grands pechez ; il 


entend cêéux dont on ne faifoit penitence qu'u- 
ne feule fois. Deux endroits d’Origenes prou-: 
vent invinciblement ce que j’avanceici. Le: 
- premier eft dans fon Commentaire fur Saint 


Matthieu, où il atraité cette queftion, en ex- 
pliquant ces paroles de Jesus-CHRIST : Sivoys 


voiez vôtre frere. pecher » reprenez-le entre vous: 


€ lui; s'ilne vous écoute pas, prenez deux té- 
soins ; S'il me fe corrige pas encore, dites-le à 
lEghfe ; @ s'il écoute pas l'Eclife, corfiderez- 
decommeunPaien @ un Publiquain. Il demande 
dequelles fortes de pechez cela eft dit, fi c’eft 
des grands pechez feulement, comme de la 
fornication, de l’adultere, de homicide; ou 


ficelafe doit étendre aux petits, tels que font 
la détraction ; livrognerie, le menfonge, & 
|Hainteté & le droit à la gloire, peuvent fubfifter 


les autres fautes legeres que peuvent com- 
mettre ceux qui font dans l’Eglife. Ce qui 


fait voir quels font , {elon fon fentiment, ce 


qu'il appelle grands & petits pechez. Mais 
il les diftingue encore plus clairement dans 
l'Hotmelie quinziéme fur le Levitique ; dans 


laquelle ; expliquant alleroriquement ce qui 
eft dit dans le Levitique , de la vente & du 
rachäpt des maifons, 1l dit, que la maïfon des 
Chrétiens éft la faintété que lon acquieftpar: 


Jinnocence & la pureté:de la vie; êtque com- 


mel arrive quelquefois que ceux qui-ont bâti: 


cette maifon par leur Foi & par leurs bonnes 


œuvres, la vendent, pour ainfi dire, entom-. 


‘bant dans le peché, le Lepifliteur a donné 
un moien de la racheter par les latmes de la 
Penitence. Que lon pe#t rohjo#rs racheter ces 
ailons quand il arrive quelque hâte, € que 
Por fe laifje aller à quelque faute mortelle, qui 
me conffte pas dans un crime mortel, wi dans 7 
blafpbéme dela Foi; mais dans les dijcowrs , on 
dais quelque déreglement des mœurs - + +. 


que cètte faute peur tohjonrs Cire réparée 
ee Ja 5 . s gr ; £ PÉRSTE 

nil n'eft jamais défendu de faire ‘penitence de een qu #l L 
onu à | pas banni par une ferisfathién entiere 3 il ue doit 


ces fortes de fautes.: que pour des grands crimes; 


on n’accorde la Péritence qu'une feule fois; mais 
guepour les pechez communs dans lefquels on tombe 


Jouvent ; ils reçoivent tomjours le remede de le 


Penitence, & font rachetez à tous momens. Voilx 


des fautes qui peuvent être mortelles ; miles 


au rang des petits pechez dans Origenes. Je 


| fçai bien que d’habiles gens prétendent, qu'au : 


lieu de f z0s aliqua culpa mortalis ivenerit , que 
70% ên tritnine mortal ; non in blafphemia Fidei, 


| ve. il faut lire, f vos alique culpa moralis invene- 


rit, Gr. & effectivement cét endroit fe trouve 
ainfi corrigé dans l'édition de Bâle, & dans 
celle de Grynæus: mais cette correction eft 
nouvelle; car ce même pañlage eft cité de la 
maniere que nous l’avons rapporté par le Mai- 
tre des Sentences dans la Diff. 14. du 4. Livre, 
fi #05 clique culpa mortalis invenerir, Grc. & cét 
Auteur en tire la même conclufion que nous: 
que non feulement il a donné le nom de pe- 
chez communs dans lefquels les Fideles tom- 
bént fouvent, aux pechez veniels, mais auf 
à quelques pechez mortels. Commuria dicit ve- 
mialia peccata G° forte mortalia ; que ficut fepè 
commitiuntur, ita Jepè per pœnitentiom redimus- 
tur. Le Texte même fait encore voir, qu'il 
faut lire, cwlpa mortalis, & qu’il s’agit des pe- 
ches mortels: car Origenes parle des pechez 
qui peuvent faire perdre la maïfon celefte, la 
fainteté, la juitice, comme-on peut leremar- 
‘quer par ce qui précede. Il ne parle donc pas 
feulement de ceux qui font veniels, puifque la 


avec ceux-ci. Ainf cette correction aété faite 
par un homme mediocrement fçavant, qui ne 
pouvant pas concevoir la difference qu'il y a 
entre un peché & un crime mortel, a changé 
mortels en roralis ; fans prendre garde que 
dans Origenes il y a des pechez mortels qui 
ne font pas des crimes foümis à la Penitente 
publique, comme ce pañlage feul le prouve, 


‘quand on y veut faire attention. La même 


chofe fe confirme par un pafläge d’une Ho- 
melieprecedente; C’eft-la douziéme fur le Le- 
vitique, où Origenes expliquant ces mots, 1/ 
entrera point dans lame morte. Quelle efF; 
dit-il, cette me morte ? v'eft l'ame qui pethe; 


Vcar ileft dit gwelle mourra. JESUs-CHRIST 


n'entre point dans cette ‘ame sperce quelle ef 
morte par la malice © par lePethé , ‘qui étant 
confomméengendre læmort. C'ejt pourquoi JE SU s- 
CHRIST w’entre point dans cette ame morte; 
quais fecetteamevit, Co gw'éller ait pas le pechéqui 
donelemort, JESUs-CHRIST, q#i efflavie, 


‘ 


vient dans cette eme vivante. Si guelqn un fe fént 


coupable d'avoir le pethé en foi, @qnilne l'ait 


Gg2. point 


_fiderer les exe 


point efberer que JESUS-CHR1IST etre dans [on 
ame, parce qu inentre point dans les ames mortes. 
Voilà des pechez mortels qu’on expie par ure 
Penitence quotidienne.  - 

Tout cela prouve affez bien ce que jai dit, 
qu’'Origenes met quelquefois au rang des pechez 
legers ; des pechez qui peuvent être mortels, 
felon le fens que nous donnons prefentement 
à ce terme, c’eft-à-dire, qui font perdre la 
grace & la juftice : il eft vrai qu’en un autre 
iens on peut dire , que ces pechez ne font pas 
mortels , parce qu’on en obtient plus facile- 
ment la remiffion, & c’eft en ce fens qu’il dit 
qu'il y a des fautes mortelles qui ne font pas des 
crimes mortels. 

Mon Cenfeur pretend qu’Origenes n’acom- 
pris fous le nom de pechez legers que despechez 
purement veniels. Voicilesraifons qu'ilenap- 
porte. 

Il ditpremierement qu'Origenes dit dansfon 
Traité {ur Saint Matthieu ; que ces pechez ne 
font pas des pechez qui donnentla mortà l’ame. 
Réponfe.  Origenes ne dit point ce qu’il luifait 
dire: ilditqu'ilsne font pas de ceux quifont ap- 
pellez dans le Levitiquepechez àlamort, c’eftà 
dire, descrimesénormes, dontonnefait peni- 


’ tencequ’unefois. 


Secondement, mon Cenfeurdit qu’Origenes 
remarque que ces pechez lesers font communs 
àtousles Chrétiens, & qu’il y a peu de Fideles 
qui en foient exempts: d’où il conclut que cela 


ne{e doit entendre que des pechez tres-legers, 


parce qu’il n’y a pas d'apparence que les Chré- 
tiens des premiers fecles tombañent dans des 
pechez mortels. : 

Répornfe. Quelque fainte qu’ait été la vie des 
premiers Chrétiens , il faut avouër qu'ils 
étoient hommes comme nous, & qu'ils étoient 
Apparemment fujets aux mêmes foiblefles & 
aux mêmes pañions , & par confequent aux 
mêmes pechez. Rien ne perfuade tant que la 
penitence publique n'étoit pas pour tous les 


pechez mortels que cette reflexion ; qu’il au- 


roit été prefque impoffible qu’un Chrétien 
pañlaft fà vie fans faire penitence publique. 


Car qui eft l’homme qui ne tombe pas en 


vie dans quelques uns de ces pechez, que nous 


appellons prefentement mortels ? Mais fans. 


xaïfonner furtee fujet » il ne faut que con- 
ples qu'Origenes & les autres 
Peres nous apportent des pechez. lepers , pour 
être perfuadé qu'il y en avoit plufeurs qui 
étoient mortels. Ils mettent en ce ranglesini- 
mitiez , la médifance , les jugemens temerai- 


res, lès menfonges, le violement de f parole, 


l'ivrognerie , le vol fecret, & tous les autres 
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pechez que Pon commet dans les emplois 


ët dans le negoce : au contraire, ils ne don- 
nent pour exemple des grands pechez, quel. 
dofatrie ; le blafpheme , l’homicide , l'adulte 
re, étles autres crimes d’impudicité. Eemoin- 


dre de tous eft la fornication. Ilsajoütentque 


ce qu’ils appellent grands pechez ; ce font 
ceux qui font manifeftement contre le Deca- 
logue, pour lefquels on eft puni non feule. 
ment devant Dieu, mais devant les hommes * 


pour lefquels on eft mis en pénitence publi- 


que; dont on nefaitpenitencequ’unefois, &c. 
Toutes ces defcriptions font aflez comprendre 
ce qu'ils entendent par les grands & petits 
pechez, : 


Mais comme mon Cenfeur s'arrête particu. 


lierement fur ce que dit Origenes de la Peni- 


tence & des pechez dans les Livres contre 
Celfe, il eft bon d'y faire quelque reflexion. 
Ce Pere dit dans le troifiéme Livre, que les 
Chrétiens examinent avec foin tous ceux qui 
veulent les entendre , & affifter à leurs affem 
blées ; qu'avant deles y recevoir, ils lesin- 
ftruifent , & leur font fouhaiter de mener une 
vie innocente, qu'ils les diftinguent en deux. 


clafles. Qui y en à qui font nouvellement venns >. 

C qui mont pas encore reçi le fÿmbole de purif- : 
cation > luftrationis fymbolum; € que les ou= 
°#res onË déja profeffé la Foi Chrétienne. Qu’a Pé- 


gard de ceux du fecond rang , il } à des perfonnes 
difpolées pour S'enquerir de la vie @+ des mœurs de 
CEUX qui Viennent ; afin d'empécher ceux qui font 
des actions défenduiès, d'entrer dans l Affemblée à 
€ afin de recevoir ceux qui ne: leur reffemblent 


pas, © les perfectionner de plus en plus. Qwa 


Pégard des pecheurs, @ principalement à l'écard 
de ceux qui fe font foillez pay les crimes de la 
chair ; 1ls font challez entierement de la republique. 
des Chrétiens. Jai ici une petite conteltation. 
avec mon Cenfeur , fur l'office de ces perfon-. 
nes propoiées pour examiner les mœurs 
des Chrétiens qui font appellez @aodeüræs, Il 
pretend qu'ils n’étoient que pour examiner 
les mœurs des Catechumenes ; & moi j'ai cri 
que je pouvois dire qu'ils étoient auffi pour 
examiner la vie de ceux qui étoient dans l'E- 


.glife ; afin de découvrir ceux qui commet- 


toientdes crimes, & de les chaffer des Aflem 


blées. Eneffet, il y a bien de l’apparenceque 


leur foin ne fe terminoir pas aux fuls Cate- 


chumenes; & Origenes joignant enfemblelex-. 
clufion des Catechumenes qui vivoient mal. 


ët la feparation des Fideles qui commettoient. 

des pechez, infinuë qu'il y avoit des perfonnes 

qui veiloient fur la conduite des uns & des 

autres, Quoi-qu'il en foit, ce a 
| | à 


| 
| 
| 
| 


eo 


ceux principalement qui étoient coupables des 
pechez de la chair, contaminatos bbidine. Orige- 
nes expliquant enfuite les difpoñtions qui 
étoientrequifes pourrecevoir un Catechumene, 


il dit que l’on prend garde qu’il ne foit pas feule- 


ment exempt de crime , mais mêmes des 
pechez qu'on croit pluslegers. Peccaris iffis 
que leviora purantur. - Dixa-t-on que lon deman- 


_dequ’un Catechumene foit exempt de ce que | 


nous appellons pechez veniels. Origenes en- 
tend donc en cét endroit par les pechez legers 
ceux des pechez qui peuventétremortels. 
Mon Cenfeur objeéte un autre paflage du 
quatriéme Livre contre Celfe, dans lequel 
> Origenes dit qu’il ne parle point des pechez 
3 aufquels font fujets ceux qui ne font ni Juifs 
»niChrétiens, & dont les Philofophes n’ont- 
» pas étéexempts, parce qu'il n’y a que defaux 
> Philofophes : ces pechez ne fe trouvent point 
» dans les Chrétiens, fi on prend lè nom de 
» Chrétiens dans fa fignification propre; & f 
quelqu'un d’eux s’entrouvecoupabie, iln’eft 
5 pas du nombre de ceux qui affiftentaux Affem- 
»blées & aux prieres communes; mais qui en 
»{ontchañez, fice n’eft peut-être, cequiarri- 
»Verarement, qu’ilne s’en Cachequelqu’un dans 
» la multitude quifoit inconnu auxautres. 
Jlmefemble que ce paffage m'eft bien favo- 
rable : car il fait voir qu’on ne chafloit des 
aflemblées des Fideles que ceux qui commet- 


_toient des pechez que les Juifs mêmes necom- 


mettoient pas , de ces pechez énormes, & qui 
rendoient indignes du nom de Chrétien. Cela 
peut-il s'entendre de tous les pechez mortels? 
Examinons par quelles raifons mon Cenfeur 


_ pretend au conttaire qu'il lui eft favorable. Il 


dit premierement qu’il paroït par ce paflage, 
qu’on y parle des pechez cachez auffi-bien que 
Cole ee ES. 

Il paroïtparcepaflage,, que lintention del’E- 
glife étoit de feparer defa Communion &defes 
Aflemblées, tous ceux qui avoient commis des 
crimes énormes, & qu'elle emploioit tousles 
biais poffibles pour découvrir ceux qui en étoient 
coupables ; & qu'étant découverts ils -étoient 
chaffez. Voilà cequiparoit. 

Il veut prouver enfuite qu'il parle de tous 
les pechez mortels. Prémierement, parce qu'il 
parle des pechez que les Philofophes Patens 
ne laiffoient pas de commettre. Orilny 2 
pas d'apparence qu'ils commifient publique- 
ment des impudicitez. Comme # Fon ne 
{çavoit pas combien la vie de plufeurs. Phi- 
lfophes Paiens à été fcandaleue, & dans 


2 SUR LA BIBLIOTHEQUE. 
, fait voir qui. étoient ceux qu'on excluoit des 
. Afflemblées; ce font ces grands pecheurs, & 


43 
quels crimes ils font tombez: comme fi l’on 
ne fçavoit pas que c’eft des Philofophes dont 
parle Saint Paul dans lÉpiître aux Romains, 
quand il accufe les faux fages du fiecle d’avoir 
Commis des crimes horribles ; comme fi l’on 
nefçavoit pas que Socrate a été accufé du cri- 
mele plus infame : comme f Lucien & les au- 
tres Auteurs fatyriques n’avoient pas décou- 
vert la vie honteufe & les defordres des Philo- 


fophes. 
; Secondement, il dit qu’Origenes avoit par 
lé de l’idolatrie & de Fimpureté : qu'on ne 
Peut donc point rejetter fur ces deux crimes 
.Ce qu’il dit desautres peche. 

. Mon Cenfeur n°2 pas bien pris le fens d'O- 
rigenes : il dit d’abord.que les Chrétiens ne 
Commettent point de fornication ; & il ajoûte 
qu’ilne parle point des autres crimes plus énor- 
mes ; dont les Philofophes Païens n’ont pasété 
exempts : ce font les autres crimes d’impudi- 
cité que l’on n’oferoit pas nommer. C’eftainf 
que lertullien dans fon Traité de la Peniten- 
_Ce> aprés avoir parlé de la penitence des adul- 
teres, dit que pourles autres crimes d'impudi-- 

| cité, on ne fouffre pas même à.ceux qui en font 
coupables , de s'approcher de l'entrée de l’Eglife. 
Ceteras autem libidinum furias ab ommi Ecclefiz eéto: 
Jubrzovemns. 

Aprés tout, je demande à mon Cenfeur 
s’il pretend que l’orgueil, l’envie, les inimi-- 
tiez. la parefle , livrognerie, &c, ne puiflenc 
pas être des pechez mortels qui tuënt l'ame, 
_& lui font perdre fà fainteté interieure. Je lui 
demande en fecond lieu, s’il eft croiable que: 
les premiers Chrétiens aient été entierement 
exempts de ces pechez pendant toute leur vies. 
f. dés qu’un homme y étoit tombé, on pou- 
voit dire qu'il cefloit de meriter le nom de 
Chrétien; s’ilétoit mis pour cela en penitence 
publique. & fepzré de l’Eglife ; f quand ily 
retomboit une feconde fois, il n’étoit plus 
reçü à la Communion, &c. Si mon Cenfeur 

: peut digerer toutes ces concluñons, s’il n’eft 
pas effraié de leur abfurdité , qu’il me produi- 
e donc quelque Canon qui Îes foûmertte à le 
Penitence; qu’il m’apporte quelque exemple: 
de l’antiquité ; qu’il m'allegue quelque auto- 
rité, pour me faire croiredes chofes auf incroia- 
bles que celles.là. ee 
. Si mon Cenfeur n2 pas bien rencontré 
dans la Critique qu’il a faite contre moï,, il n’a. 
pas été plus heureux dans le choix des nou- 
Velles. Remarques qu'il a données. Dans 
des extraits de la nature de ceux que j'ai don- 
nez au public , on. ne doit remarquer que des 

|chofes rares & fingulieres , des penfées fur- 
G£3 pre- 


| 
| 
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prenantes, dés faits déconfequence, des exem- 
ples remarquables.’ Enfin , l’on ne doit rien 
apporter qui ne foit utile, & qui ne ferveà éta- 
bär quelque point de do@ttine ; où à éclaircir 


quelque pratique de l'Eglife : car fi l’on amañle 


fans jugement des chofes tres-communes ; dés 
faits vagues , de faufles pentées , des imagina- 
tions fans fondement ; des Gpinions ridicu- 
les; . un pareil Recueil ne peut être qu’ennuieux 
& defagreable. e 
ee so Te 5 eh F 
Qu'auroit-on dit de moi, fij’euffe remarqué 
comme quelque chofe de bien fingulier , inf 
> qu'a fairmon Cenfeur, qu’il yavoitdans la pri- 
» Mitive Eglife des -perfonnes vertueufes, quife 
> dévotoient à parcourirles Bourgs, les Villages, 
nôtles Mérainies, pour attirer les hommes à la 


Foi; lorfqu’on remarquoit parmi les Chré- 


55 tiens des perfonnes bien inflruites > on les fai- 
>1oit Prêtres malgré eux; que la plüpart dés 
nEvêques de ces temps étoient dés perfonnes 
» d'un merite extraordinaire; qu’on croioirque 


nles Prêtres devoient vivre dans une grande | 


> Charité ; que quand l’on préchoiït l'Evangile 
maux Gentils, on ne leur cachoit pas ce qui 
3 pouvoit les choquer, parce qu’on leur pré- 
»Choit la vanité des Idoles; qu'on recevoit 
»designoransdanslEglife, &c. nef féroit-on 
pas mocqué de moi , f j'avois fait ces remar- 
Ques ; & fi l’on en vouloit faire de pareilles, 
quels volumes ne feroit-on pas? Mais fi j’eufle 


»>ines » pas même aux plus méchans ; queles 
» demons pechent avéc les méchans ; qu'ils 
» prennent plaïfirà fentir la fumée des victimes; 
3; Qu'ils ont été releouez fur la terre; qu'il y en 
»2 qui font attirez & attachez par des enchan- 
stemens; que lorfqu'un Demon étoit vaincu 


naprés avoir tenté un homme, iln’enpouvoït | 


>> Plus ténter d'autre, &tc. ne me ferois-je pas 
Expoié à la raillerie du publie? 2 

- On pourra croire que les remarques que 
mon Cenfeür a tirées d'Origenes fur lÉcriture;, 


font de plus grande confequence ; mais on fe- | 


ra aflez füurpris, quand on verra qu'à l’exce- 
prion de célle qui regarde les Auteurs des 


-Pieaumes dont j’ai parlé dans ma Diflertation : 


préliminaire, lesautresfontffrivoles, qu’elles 
ne meritentaucune creance, fi ce n’eftquel'on 


“m fOit MZ fimiple pour croire que S. Jean, lor£ 


) qu'il envoioit fes difciples à JEsus-CHrisr, 


> 


Era à Saint Pierre au temps de là Transhou- 


# 


encore fait obferver avéc mon Cenfeur , que. 
185 bons Anges rie font point de malauxhom- | 


don ces paroles, Bon emo bieefes qu'Ae 


[ 


doutoit fi étant auf glorieux qu’il Pavoit ap- | 
“#herch quand il le baptiza, il defcendroit aux | 
53 Enfers; que ce fut Un mauvais Ange qui fug- |! 


| fait, fnsentrer dansun dérail ennuieux de plis 


L 
_nOins permis qu'il y eût quelques Martyrssc 


nanias mourut de honte & Saphire de dou-ce 
leur, &c. quel ufage peut-on fairedeces chics 
meres. Si mon Cenfeur veut äinfi faire des 
Recueils des imäpidations de plufieurs Auteurs 
Eccleñaitiques, il pourra faire de gros volu. 
“mes que perfonne ne lira. Pour moi je croi- 
rois abüfer de la patience & du temps de mes 
Lecteurs ; f je faifois de ces fortes d’obferva- 
TOnS 

Les extraits de Morale peuvent être moins 
‘inutiles ; mais fi l’on vouloit recueillir tout ce 
qu'il ya dans Origenes & dans les autres Peres, 
On auroit plütôr fait de traduire la plûpart de 
leurs Ouvrages. Il faut neceffairement fe conten- 
ter de remarquer les grands principes comme j'ai 


fieurs remarques particulieres. 

_ Mon Cenfeur appelle Remarques fur lHi- 
Noire, les obfervations fuivantes ; queles Chré- 
tiens viVoient dans une grande perfection; que 
les EVêques étoient plus réglez que les Ma-< 
giftrats feculiers; que la Religion Chrériennett 
étoit plus connue que les Sectes d'aucun Phi-« 
Tofophe ; que Dieu avoit diffipé les deffeinsce 
desennemis des Chrétiens; qu'il avoit nean-« 


que le Denon avoit contribué à faire ceflerc 
les perfécutions ; & quantité d’autres remar-< 
ques generales ; qui ne ferviroient pas beau- 
Coup à perfectionner PHiftoire. Il efEvraiqu'il 
y en à quelques autres qui pourroient entrer 
dans une Fhftoire Ecclefaftique , maïs qui 
n'ont pas dû être remarquées par un Biblio- 
thequaire. S'il vouloit qu'on rapportait tous 
les faits hiftoriques qui f trouvent dans les 
Auteurs, onnefiniroitjamais ; & d’ailleurs, ces 
faits mis fans ordre hors de leur place & de 
leur temps ; ne peuvent pas être de grand 
ufage. . 
SV. 

Examen des Remarques de mon Céafeur fur 

Ce que j'ai ait de Saint Cyprien. 


OS ELQUE ennuieux que foit l’examénde 


- La premiere que je rencontre eff de peu de 
- =. co- 
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. les Païens irritez de ce qu’il encourageoit fon | 


SUR LAÆ BIS LFOTHEQUEr 
confequence : j'ai dit que Saint Cyprien. fut | 
obligé de fe retirer de Car thage', parce que lui-ci > debent are Jefcipi ; mais il eft aifé de 
| €. qu'il encourageoit fon Fr que l'éyrerim. eft toüjours pris dans le mé- 
peuple, le derhanderent plufieurs fois par des | me {ns pour le temps prefent par Gppoñtion 
cris qu'ils jetterent dans le lieu des fpeétacles, | au temps futur : mais parce que le temps pres 
; us = £ A M OUELS PRES, CT. A 13: a V2 HARAS Q DEAR a Da Eos Cri ea à ME Sat à s 
pour l'expofer aux bêtes. Et j'ai ajoûté, 47%! fnt eff oppoié en cét endroit à l'autre vie, 
avoit fuivi en cela le commandement gwil croioit elle-ci en fon entier : 


avoir reçé de Dieu daus une vifion. Mon Cen- 
feur trouve à redire à cette exprefion , @ 


macife d'avoir oublié en cela le refpett dé à la 
Jainteté de Saint Cyprien : comme fi un Saint 


ne pouvoit pas fe tromper, en prenant unere- 
prefentation naturelle de fon imagination pour 
une viñion. Je veux croire que celle qu'eut 


Saint Cyprien étoit veritable, mais cela n’eft 
pas de foi, on n'eft pas obligé de le croire, 
comme une chofe tres-certaine, & Saint Cyprien 


mêmepouvoiten douter. 

J'ai dit que quand la paix fut renduë à 
VEglife après la perfecution de Dece, onavoit 
fait une diftinétion entre les Libellatiques & 
les Idoftres ; qu’on avoit permis de recon- 


cilier les premiers fur le Champ; & que l’on 


avoit refolu de différer l'abfolution des {e- 
conds à la mort. Ceci eft fondé furles paroles 
delalertre 51. de Saint Cyprien adreflée à An- 
tonien, dans laquelle il dit, parlant de ce qui 
avoit été ordonné en Afrique & à Rome fur 
Cefujet. Erzdeoplacuit, [rater carillines examiner 


#s caufs Frgulorun ; Vbellaticos irterier adyniti, | 


Jacrificatis in exitu Jibueniri. Voici comme ces 


paroles ont été traduites par M. Lumbert. 


Cef pourquoi; mom 1res-cher frere, nous avons 
érouvé bon , aprés avoir examine la cafe de cha- 


un, de recevoir prefentement ceux qui Je fort fer- 


vis de billets, @* de reconcilier à le mort ceux qui 
ont Jarifié. ‘On ne voit pas qu'on puifle don- 


ner un autre fens à ces paroles que celui que 
jyaidonné. Lrerse ne veut direautrechofe. 
en cét endroit que prefertement , fur le chap. 


C’eft ce que figmfe quelquefois ce mor même 


dans les Auteurs dé la pure latinité, &jene 


vois pas qu'on puifle donner d'autre fens.à ce 


pafläge, quandontraduiroitmême: Nowavors 


relolu de recevoir cependant les Libellatiques, © 
d'attendre à La mort à reconcilier les Peritezs.: Cela 
feroitlemémefens. À: fin dela Lettrel'ize 
rimeftpris danslemêmefens: Hecinierms fra- 
tercarifane, pancadewulris, guantiriporuis. bre- 
viter decvcurri : où il eft viible qu'seri eft 
mis pour ésprefentiarum. Voilèprefentement, mom 
cher frere, use partie du grand nombre de chofes 
ques aurois à vous dire. [left Vrai que deux li= 
gnes auparavant liyfer femble être prispour 
tout le temps de cette vie; quand il dit que 


__——s a 


EL Etan À 


J'ai dit que dans le même Concile on avoit 
ordonné que les Ecclehaftiques qui avoient f- 
crifié aux Dieux feroient exclus du, Clergé;, 
pour tohjours; qu’ils ne communiqueroient: 
plus ayec les Kideles que comme laïques; & 
que quelques-uns même feroient mis en pe- 
nitence.. Mon-Ceñfeur dit là deffus quej’ai eu 
tort de reftreindre le Décret de mettre les 
Ecclefaitiques en penitence;. qu'il étoit ges 
neralpour tous'les Clercs.… J’avouéque c’étoit 


‘la pratique ordinaire. de d'Eglife- d’Afrique;, 


mais comme elle n’étoit pas-univerfelle, j'ai 
cri devoir: mettre cette: exception : d’aurant 


plus, qu'il-paroït que TFrophime ; Evéque 


d'Arles ;. dont il eff parlé dans cette lettre de 
Saint Cyprien , avoit été exempté des travaux 
de la penitence publique. Ce Decret n’étoir 
donc pas fi general qu'il n’y eût quelque ex- 
RS CS 

Mon .Cenfur m'accufe d’avoir oublié de 


| traduire dans le Décret d’Etienne touchant le - 


parce qu'il n’y a point de penitence en l’autre | Baptème des Hléretiques ces mots ; #7 perirer- 


Tia. 


PAPE NE LR AN USER 
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fiam. Voiciles termes latins : 82 quis aquacum- 
que bærefi vencrit ad vos, mibil inmovetur nifiquod 
Éraditun ef ut manus ei imponatur in pUritentiAm. 
Voici comme je les ai traduits. 87 gvelqu'un 
vient à vous de quelque berefie qu'il foit, quonne 
change rien à ce qui a été reglé par la Tradition, 
<> qu'on lui impoje feulement les mains pour le re- 
cevoir. Ileft faux que j’aie oublié de traduire 
ces mots, #rpœ@nitentiam. J'aipretenduenren- 
dre le fens par ceux-ci, por le recevoir ; & en 
effet ils ne fignifient autre chofe : car on ne 
peut pas dire qu’on mît en penitence ceux qui 
revenoient de l’hereñe, Pimpofñtion des mains 
étoit feulement une marque de leur converfon 
& de leurréünion. : 
En comparant la conduite de Saint Cyprien 
avec celle d’'Étienne ; je ne me fuis pas pü 
empêcher de faire remarquer que celui-ci 
avoit témoigné bien moins de moderation 
que le premier. Je l’ai prouvé par la manie- 
re dont il recüt les Députez des Afriquains, 
par la dureté de fes Lettres, par les termes im- 
perieux qu'il y emploia , par Pexcommunica- 
tion qu'il lança auffi-tôt contre eux ; toutes ces 
chofes font des marques de {on emportement. 
Du côté de Saint Cyprien on ne voit rien de fem- 
blable.  [écrithonnêétement fonavis au Pape; 
il lui parle avec déference ; il ne pretend point 
Jui faire de loi. Le Pape maitraite fes Dépu- 
tez, & le traite lui-même de faux Chrétien, 
de faux Apôtre, il l’excommunie : tout cela 
n'émeut point Saint Cyprien , & il conferve 
toüjours l'union , la charité, la paix, protelte 
hautement qu’il ne veut point fe feparer de la 
Communion d'aucun Evêque, qu’il necondam- 
neperfonne. Cen’eft point moi qui atinventé 
ces faits, mon Cenfeur ne fçauroit difconvenir 


deleur verité. Je laifle à penfer quel jugement 


on peut faire là-deflus de la conduite de Pun & 
delautre. 

. Il m'objecte que Firmilien n’a pas mieux 
traité le Pape Etienne, qu'il lui donne les 
noms de Judas, d'Heretique, &c. Ilne s’agit 
pas de Firmilien, il.s’agit de Saint Cyprien, 
la faute de l’un ne doit pas retomber fur 


lPautre : outre que Firmilien eft plus excufa- 


ble qu'Etienne, parce qu’il avoit concü de 
Vindignation contre la maniere indigne dont 
Etienne avoit traité les Députez de Saint Cy- 
prien.. = 
Mais Saint Cyprien même, dit-il, Paccufe 
fans le nommer, de vouloir avoir un empire 
tyranique. C'eft déja une grande moderation 
de ne point nommer fon Adverfaire, & un 


À 


de Saint Cyprien pour faire connoître fa mo: 
deration. Aprés avoir fait lire dans un Cos- 
cile tres-nombreux la. Lettre à Jubaien , il ex- 
horte fes Cenfeurs à dire librement leurs avis 
fur la queftion qui y étoit traitée, quieftcelle 
du baptême des Heretiques, fs ceperdant con- 


damner perfonne ; @° fans avoir deffein d’excom- 
reunier ceux qui feroient d'avis different : car per- 


Jonre de nous, dit-il, ze fe doit établir Evèque 


des Evêques , ou prerendre contraindre fes Colle- 


gues par une crainte tyrannique. Saint Auguftin 
a bien porté un autre jugement de ces paroles 


que mon Cenfeur n’a fait : Car aprés les avoir 


‘rapportées dans le chapitre 3. du troifiéme li- 


vre du Baptème, bien loin d’y trouver de Pai- 
greur ; il s'écrie: @ve peut-on trouver de plus 
doux que ces paroles ? qu'y a-t-il de plus bumble? 


zulle autorité ne nous doit empécher de chercher la 


veriré. 

Ce Saint ne juge pas non plus des Lettres 
que Saint Cyprien a écrites fur ce fujet com- 
mea fairtmon Cenfeur : il les trouve au con- 
traire, pleines de douceur, d’humilité, de 
charité, &c de raïfons mêmes vraifemblables, 
qui pouvoient être de grand poids avant que 
l2 queftion füt décidée, principalement parce 
que l’on n’apportoit pas alors de raifons aflez 
pertinentes pour foûtenir l’opinion contraire. 
Il-ne Paccufe point d’avoir mal parlé d’Etien- 
ne, ni d’avoir témoigné trop de chaleur. Ce- 
pendant mon Cenfeur qui en juge bien autre- 
ment, trouve que Saint Cyprien à fait un 
grand crime , en faifant remarquer que la let- 


tre d'Etienne étoit pleine de faux fentimens, 


d’impertinences, de contradictions, d’igno- 
rances & d’imprudences. Voïci les termes la- 
tins, xeminter cetera féperba, vel ad rem non per- 
liventia, vel fibi ipficontraria, que imperire atque 
mprovide fcripft. Jene m'arrête pas à remar- 


| quer que le terme 47 rem ronpertinentia, n’eft 


pas bien rendu par celui d’imperfinences ; & 
qu'il a tout un autre fens dans le Latin que 
dans le François, où il pourroït pafer pour 
un terme injurieux ; je dis feulement que tout 
celaeftdit, non contre la perfonne d’Etienne, 
mais, Contre ce qu'il avoit écritdans fa Lettre: 


nous ne l’avons pas, aïnfi nous ne pouvons : 


pas fçavoir fi ce qu’il difoit étoit bien à pro- 
pos. : II eft affez étonnant que Saint Auguftin 
ne fe foit point fervi des raifons de ce Pape, 
_&t n'ait point rapporté fa Lettre ; mais ce que 
nous en avons, ne nous en donneguëéres une 
autre idée que celle qu’en donne Saint Cyprien. 


| L’unique raifon qu'il rend pour montrer qu'il 


Adverfaire qui n'a point gardé de menage- | ne faut point baptizer les Heretiques : cf; 
ment: mais Je ne veux que ces paroles mêmes | ri parce que les Hereriques me Je rebaptizent 
a du 


pas on Je recevant les uns les autres. Je crois 

qu’on pourroit-bien dire de cette raifon , que 

æd ver non pertinet; & je doute fort que l’on 

| voulût la faire valoir comme une bonne preu- 

ve. Je ne parle point de l'erreur dans laquelle 

il femble avoir été, qu’il faloit recevoir gene- 

ralement tous les Heretiques de quelque ma- 

niere qu’ils euffent été baptizez , 2 quacumque 

|  baref. J'ai aflez bien prouvé qu’il eft tres- 

| probable qu’'Etienne 2 été dans cette erreur, 

& mon Cenfeur n’a ofé attaquer cette Remar- 

que. Cependant c’eft par là qu’il faloit com- 

mencer la juftification d’Etienne. Au refte, 

plus Saint Cyprien à eu mauvaife opinion du 

{entiment d'Etienne, plus il Pa crû dange- 

réux, plus on doit admirer fa patience & {a fa- 

gefle; puifque malgré cela non feulement il ne 

V’a pas voulu condamner, maïs il a voulu entre- 

tenir la paix, quoi-qu'il eût été maltraité ; de 

| jorte que l’on peut dire, que ni le zele indif 

cret pour la verité, ni la paffion de fe venger, 

ne ont porté à rien faire Contre la charité & la 
paix. 

Je ne m'arrêterai pas beaucoup à une chi- 
cane que me fait mon Cenfeur fur ce que j'ai 
dit. que la Lettre du Clergé de Rome par la- 
quelle il blâmoit la retraite de S. Cyprien; 
étoit fans infcription ni foufcription. J’ai crü 
que ces paroles de la Lettre troifiéme de Saint 
Cyprien le marquoient aflez clairement : Legi 
etiam Ütteras ; 1m quibus nec qui fcripferint ; nec 
ad quos Jcriptum fi, figrificanter expref[um ef. 


Quand on ne marque point dans une lettre 


ni ceux qui l’ent écrite, ni ceux à qui elie eft 
écrite , il faut qu’elle foit fans adrefle & fans 
fignature; cela ne peut être autrement. Les 
termes de Saint Cyprien ne veulent pas feule- 
ment dire qu'il y avoit quelque ambiguité ; 
mais il dit nettement qu’on n’avoit point mar- 
qué précifément ; ni ceux qui l’avoient écrite, 
ni ceux à qui elle étoit écrite. Mon Cenfeur 
nous donne ici une plaifante conjecture. Il 
dit que c’eff.que celui qui lavoit compolée, S'é 
toit contenté de mettre au bas le nom du Clergé de 
Rome fans y mettre le fien. S'il n’y eût manqué 
que cela; on eût {ch au nom de qui elle étoit 
écrite, &aäquielleétoitadreflée. Iieftvraique 
Saint Cyprien marque fur la fn qu’il leur ren- 
voie cette Lettre, afin qu’ils reconnoiflent fi 
Pécriture & la {oufcription eft d'eux, ou non: 
mais par la foufcription il faut entendre quel- 
que marque que l’on avoit mife au lieu du 
nom du Clergé de Rome. Eten effet, certe 
Lettre qui eft la feconde dans l’ordre de Pa- 
melius, n’a point d'infcription comme les au- 
îres. ee Re 
Tome VI, 


! 
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Mon Cenfeur remarque une faute d’impref- 
fion qui s’eft gliflée : dans la ligne 15. de la 
page 153. l’on a mis le lerrre 8. pour lxlerrre. 

Je le remercie de cét avertiflement ; mais il 

n'étoit pas difficile de connoître qu’il y avoit 

erreur , puifque quelques lignes auparavant 
j'aiparlé de la Lettre huitiéme. Il pouvoit en- 

core remarquer que dans la page 156. 

l derniere il faut mettre 451. au lieu de 
257. J'en avertis ici quoi-que la faute foitai- 
fée à reconnoître , parce qu'auparavant je par- 
le de année 450. & auffi-tôt aprés de l’année 
452: 

Mon Cenfeur dit que je n’ai pas bien pris 
le fens de la Lettre vingtiéme , & que le def- 
fein de Celeftin n’étoit pas de recommander 
fa foœur aux prieres de Lucien; mais de leprier 
que le premier des Confefleurs qui mourroit, 
accordât la paix à {a fœur. Il eft vrai qu’il de- 
mande l’un & l’autre; mais il étoit aflez inutile 
de marquer le dernier, parce qu’il eft expliqué 
dans la Lettrefuivante. Cela eit de peu de con- 
fequence. 

- Il eft plus important d'examiner s’il eft vrai 
que l’on n’ait mis perfonne en Penitence pen- 
dant la perfecution de Dece. C’eft un para- 
doxe que mon Cenfeur avance. Voions s’il 
eftfoûtenable. Par Penitence, oul’on entend 
la feparation du corps de l’Eglife pour quel- 
que peché, ou l’on entend les œuvres de Pe- 
nitence que faifoient ceux qui étoient ainf 
feparez pour expier leur peché, & pour me- 
riter d’être réunis à l'Eglife. Je ne crois pas 
que mon Cenfeur veuille nier que ceux qui 
avoient facrifé aux Idoles, ou reçû des bil- 
lets pendant la perfecution de Dece ne fuflent 
feparez de la Communion des autres Fideles, 
& enfuite mis en Penitence. Cela eft trop vi- 
fible , parce qu'ils demandoïient à être réta- 
blis dans l’Eglife, & follicitoient pour cela 
| les Martyrs : ils en étoient doncfeparez. La 
queftion refte des œuvres de Penitence ; mais 
| on les peut faire-par deux motifs, ou dans 
| 


le deflein d’expier fa faute devant Dieu, fans 
efperance de pardon du côté de l'Eglife, ou 
bien dansl’efperance de recevoirle pardon. Or 
je prétends qu’il eft évident par Saint Cyprien , 
que plufeurs de ceux qui avoient été feparez 
! de PÉglife pour avoir facrifié , ou reçüû des bil- 
lets pendant la perfecution de Dece ;- avoient 
| entrepris de faire Penitence de leur faute, foit 
dans lé deflein de l’expier devant Dieu, foit 
afin de rentrer dans l'Eglife , ou par Pindul- 
gence des Martyrs ; ou par la condefcéendance 
des Evêques qui fe relâcheroient dans la fuite 
de leur premiere feverité. Cela paroît évi- 
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 démmentparles Eettres de Saint Cyprien.Dans 


la neuviéme, écrivant à fon Clergé fur le dé- 
reglement de quelques ans de fes Clercs qui 


donnoient la: Communion aux laps fur le. 


champ, fous-pretexte qu'ils avoient recû: 
des: libelles. des: Martyrs, il fuppofe que ces: 
perfonnes: avoient: commencé la Penitence, 
quoisqu'ilstne Peuflent pas achevée : Nordum 
Peritentia atté , nondur exomologef: fata. Dans 
la: Lettre: onziéme il dir ; qu’il ne doute pas- 


que:ces perfonnes n’euflènt: continué à faire- 


leur: fatisfaction. &c-leurs prieres ; 27 fatisfa= 


étione Dei, Cdeprecatione Vivilarent , S'ils n’euf= 


lent été abufez par quelques. Prêtres. Dans la 
douziéme bettre.: il permet de donner l’abfo- 
lation à l’article déla mort à ceux à qui les 
Martyrs avoient donné des billets ; mais il: 
fuppofe qu'ils avoient déja commencé: léur 
Penitence, &ilavertit fon. Clergé: d’exhorter 
ceux qui étoient rombez:, d’efperer en la mis: 
fricorde de Dieu, & d'être perfuadez qu'ils 
neferont pas abandonnez du fécours de Dieu 
étans doux & humbles , & faifans veritable=: 
ment Penitence, Pœmitentiam vere agentes; S'ils 
perfeverent dans Téurs bonnes œuvres , &: 


qu'ils pourront auf être afliftez du remede 


divin, gvorminds illis quoque divino remedio con 
félatur. Dans la quatorziéme Lettre, il mar- 
que que le Ciergé de Rome n’avoit accordé 
Vabfolution à- l’article de la mort, qu'à ceux 
qui fe trouvoient. être en -penitence : 92 poff 
dapjuns infirmitate apprebenfielfent, @ penitentes 
cornmunicationers defidérarent. a 

Il eft fi vrai que l’on faifoit Penitence pen- 
dant la perfecution: de Dece, que les Mar- 
tyrs n’accordoïent la paix aux laps, qu’à con- 
dition qu'ils fe prefenteroiïent à l’Evêque, & 
feroient Penitence : c’eft ce qui paroît par la 
Lettre vingtième de Lucien à Celeftin , dans 
laquelle il dit qu’il demandoit, felon que le 
Martyr Paul lavoit reglé, que l’on accordît la 
paixauxlaps, quand} esus-CERr 1 srrendroit 
da paix à l’Eglife, aprés qu'ils auroient expoié 
leur état à PEvèque, & fait Penitence , expo 
fre causé apud Epifcopum, © fatta exomologe- 
f: L'exomologefe dont il eff parlé dans cet- 


te Lettre, &e par tout ailleurs , eftaflurément. 


a Penitenee publique. On ne peut l’enten- 
dre autrement, fi l’on n’ignore les premiers 
élemens de la: difcipline de ces temps-là: für 


la Penitence. La:bettre même de Lucien à 
Saint Cyprien, fait voir qu’il lentendoit ainf. 


Sçachez , dit-il, que nous avons donné la 
paix 2 Yous ceux donf vous vous ferez informé 
corsme ils Je font comportez depuis leur crime: De 
quibus apué te jatio conféirerit quid polt core 


fumegerint. Cela fe peut-il entendre autrement” 


que des œuvres de la Penitence? [La Lettre: 


trentiéme du Clergé de Rome füuppofe que 
ceux qui étoient tombez faifoient Penitence ‘ 
publique : Ædeant limen- Ecclelle, [éd non:.-utis” 
gue tranfiliant ; mittant legutos pro fuis doloribus 
larymas, advocatione fungantur | eX intimo pe 
éfore prolati gemitus ; dolorem -probantes commilfé. 


criminis @* pudorem.. Noilà une deicription 


bien formelle de la Penitence- publique- des 


laps pendant la perfecurion de Dece:’ Dansla 


Lettre vingt-fixiéme de Saint Cyprien écrite à: 
quelques laps, qui lui avoient 2dreflé une- 
lettre par laquelle’ ils’ lui avoient demandé la. 


paix comme une:chofe qui leur étoit dûe, 
il-reprend'leur hardiefle, &e temoigne enmé- 
me temps qu'il avoit reçû des Lettres d’sutres 
perfônnes qui étoient auf tombées : mais qui 
dépuis leur chüte avoient été humbles, doux, 
créignans Dieu , & avoient fait de grandes” 
actions dans lEolife ;. qui lui avoient mznde: 
qu'ils faïfoient une veritable Penitence , fe: 
Pœnitentian veram agere, & qu'ils ne deman-: 
doient pas à recevoir précipitamment là paix 
-& l'abiolution. La Lettre vingt-{eptiéme fup- 
pofe que les-laps-que l’on’ admettoit temerai- 
rement:à la Communion , avoient commencé: 


de faire Penitence; car il y blâme les Prêtres’ 
qui les recevoient d'arrêter le cours de leur 


Penitence , & exhorte ceux qui font fermes. 
de traiter les bleflures des pecheurs, en at 
tendant qu'on eùt refolu ce qu'on en feroit. 
Cela ne prouve-t-il pas que les Prêtres les {e- 
paroient & les metroient em Penitence, avant: 
la fin de la perfecution de Dece? Enfin; puif- 
que quand la paix fut rendue à l'Eslife, Saint 
Cyprien , & les autres Evèques refufrent 
de donner l’abfolution à ceux. qui étant en: 
fanté , avoient refufé de faire Penitence, & 
attendu à la demander qu'ils fufflent malades; 
(comme cela paroït clairement par la Lettre 
cingquante“unième : ) quelle vrai-femblance y 


a-til que pendant la perfecution ils Paient… 
accordée à ceux qui n’avoient pas encore fait . 
Penitence? C’eft donc un fait tres-évidentque 
ceux qui avoient facriñé aux Idoles, où pris: 


des: libelles des Magiftrats pendant la perie- 


_demandoientà être mis en Penirence; qu'ils æ 


d'obtenir le pardon de Dieu; & même del'E= 


|glife, fi elle vouloir ufer de condefcendance 


.en leur faveur à la recommandation des Mar= 


{tyrs ; où par la déliberation des Eyêques. Or 
Fe Ce é < à = & trou 
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cution de Dece, non feulement étoientféparez. 
& chaflez de l’Eglife pour ce crime; mais auf 
que Ceux qui  repentoient de Pavoir commis 


commencoient & la fafoient dans l'efpérance 
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-prouvercepoint; mais il m'a paruaflez d’impor- 
tancepourétreexaminéa fonds. © 
Mon : Cenfeur trouve deux difiicultez fur 
ce que j'ai dit de Feliciffime : la premiere eft 
-defçavoir, 1 Felicifime je retira fur une mon- 
tagne.avec ceux de fon parti, comme je Pai 
ditraprés tous ceux qui ont écrit du Schifmede 
Felicifime. Cét article dépend d’un motdela 
Lettre trente feptiéme de S.Cyprien, où il eft 
dit, que Felicifime avoit menacé, 20% Comme 
aicatuvos in-monte fecum. -Etunpeuauparavant , 
quèd fecurs Drmonte non COMMMMAICATCRE. C’eftainfi 
-que ces deux endroits font imprimez dans tou- 
tes les Editions, & même écrits dans tous les 
manufcrits, à l’exception de deux manufcrits du 
Vatican, oùil y a #wvore. Ondoitprefererla 


premiere leçon autorifée fur tant de témoigna- 


-2es à la feconde, qui n’eft appuiée que de deux 
manufcrits , d'autant plus que le fens #7 worse, 
étant plus facile à comprendre que celui d'#7 
monte ; il eft plus. vrai-femblable- que les co- 
piftes-ont mis #7 morte pour #7 7ro#e, que le 
contraire. Il paroît même par S. Cyprien que 
ce Feliciffime avoit fait bande à part, qu'il 
s’étoit fait un parti , qu'il avoit élevé autel 
contre autel. Cela étant, quel inconvenient 


y'a-til qu'il fe fût retiré fur une montagne | 


“avec ceux de fon parti, & qu'il eût mena- 
cé les autres qu'il ne commuñiqueroit plus 


-avéc eux? S. Cyprien. le marqué afléz par ces 


termes, ffimciu fuo quierem “fratram ‘turbans 
cproripueris fe cum plurimis ; ducem fe faéfionis 
Lfedifionis ‘primcipem  temétario -férore contefiars. 
Enfin S,Gyprien fait retomber fur Feliciffime 
“k peise qu'il avoit “voulu porter contre Îles 
“Clercs qui -obetroient à S. Cyprien ; pere 
“qu'il a nrenaié ; “dital, g#e ceux que mr obésroient y 
7e COMMUNIQUE 
prononcée ; G quil frache qu'il ef ERCOMPTU= 
imié 1. 0 qie Ceux qui fe: joindre & dune 
scomiumiqueront point ders PE ghfe. Hé évident 
qu'ifine s’agit nullement de k -Communion”à 
famort. Ea men ne eut été vai 

ne ;  & la réponfe de S. Cyprien sent pas 
étéà propos: car il ne s’apifloit pas d’éxcom- 
munier Feliciffime à l’article de là moft; mats 
de lPexcommunier< pour le prefent 5; parce 
qu'il avoit dit qu'il ne cCOMMUMIAAUErOI ‘point. 


avec ceux qui obéiroient à S: Cyprien. Saint. 


Cyprien oppole Ecclefa à monte © à 


comme Feliciffime avoit menace que cetrx qui 


obéiroientà S. Cyprien, ne communiquerofent 
point avec {oi 77 /7n077€ 3 S. Cyprien” Menace 
ceux dela faction de Felicifime, qu'ils fe com- 


enace de Feliciffimé eûrétévai- ÆEvêque; parce que, com 


SUR LA BIBLIOTHEQUE. 
#roüvera-peut être que je me:fuis trop arrêté à. 


Muüniqueroientpas-avec foi ##}Ecclefa. Simon 
Cenfeur avoit faitreflexion à-ceschofes, ilnefe 
eroitpasavifé par la feule envie de mecontredi- 
re, de s’écarter R-deflus du fentiment.de tous 
ceuxquiontdonnéleS. Cyprien au Public: 
Lafeconde difficulté qu’il me fait, eftqueje 
-parle de l’excommunication de Feliciffitne com- 
me d’une menace. Voici de quelle maniere je 
rapporte les-paroler: de Saint Cyprien page 157. 
Saint Cyprienaiant appris cette rébellion écrivit à ces 
deux Evêques, que: Feliriffime aient menacéceux qui 
étoicrt enfaplace; de neplas communiquer aveceux , 
s'étoit lui-même feparé, :@ qu'il le retranchèroit 
lui. S+ ions ceux de fon parti, de la Communias 
delEglfe. Il\y a en’cét endroit une legere 
- faute de Imprimeur: Ilfaut lire ; 4 le rerran- 
-choit pour refrancheroit. Mais quand on laif- 
‘{eroit reframcheroit; le fens n’eft pas mauvais; 
-car ce ne fut pas S. Cyprien qui fepara Fe- 
liciflime: de la Communion; il ordonna qu’il 
-en feroit-retranché , :& les Evêques Caldonius 
-&c Fortunat execuüterent cette Sentence ,; en 
‘feparant-actuéllement Feliciffime de la Com- 
:munion de PEdlife , :comme:il paroît par le 
-Lettretrente-huitiéme. Mais c’eft trop s’arré- 
terà des vetilles. LA 
Venons à une queftion plus importante, 
En faïfant Pextrait de la Lettre trente-neuvié- 
: me, jai dit -que :S. Cyprien remoñtroit avec 
“vehemence à: fon peuple; ‘que comme il y:« 
gièure Eglife, À ny a qé'uve chaire dans cha- 
que Eglife. Mon Cenfeur dit que ce mot 
“chaque ft uné addition ; je lPavoué ; mais il 
:m'étoit permis de: la faire pour exprimer le 
éns de S. Cyprien. °Or il et vifible qw'ilne 
-s’agit ‘en cér endroit: que-desEghles particu- 
Hieres :& ‘des Chaires” Epifcopales qui y{0ft 


établies, & nôn:pas’ come mon Fe net 
— lui (ur da moura-) prétend, de la "Chaire de l’Evèque de-Rôïtne. 
pe pa ue D UE Ge Cuerienine pâle) quete fon EBlEe 


_-gne, quil veçoive la Jeñtente qu'il à le premier 


“particuliére ; 8 da échifme que: Feliciffime y 
“avoir excité. Pour-montier que: Felicifimie 


étoit hors de JEsE, il dit; qu'on ne peut 
|rêtre de l'Eglife ‘qéon ne foic uni à {on 


mé ila dit'ailleurs, 
l'Evéque oft:dens l'Eglife, lEglfe eff dans 
|TEvéque ; enforte-que tous Cox qui ne font poirs 
avec l'Evéque ne Jont point de PEglife… Felcif- 
fime donc s'écant féparé de fon Evêque,:n'é- 
soit plus-de VEglife ; ilravoit-votiu établir 
jun autre Autel 8" un autre Sacerdoce , quoi- 
1-qw’il ne puifie y'avoi- qu'un Autéls qu'un Sa- 
cerdocc; qu'une Chaire. VoilèlefensdeSaint 
| Cyprien, qui ne parle point en cét'endroit de 
ta Chaire de :S: Pierre dans l'Eglie de Rome; 


1 
l 


mais de la Chaire de chaque: Eyéque dans on 
HR 2 Eslite. 


! 
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Eglife. Mon Cenfeur foûtient qu'on doit 
l'expliquer de lEglife de Rome ; & qu'il 
faut faire violence aux paroles de nôtre Saint 
pour les entendre autrement. Il trouvera peu 
de gens qui foient de fon avis ; du moins il eft 
pretentementrejetté par les Scavans d’une com- 
munevoix, écentierement contraireaux princi- 
pesdeS.Cyprien. … 

Le raifonnement de mon Cenfeur ; pour 
combattre le fentiment de tous les habiles 


» Sens, fait pitié. Il dit que le but de Saint | 


» Cyprien étoit de prouver que ceux qui di- 
3» Viloient lEplife par des Schifmes en fe {e- 
> parant de l’unité étoient hors de P'Eglife, @& 
> n6 pouvoient efperer de falut. Je conviens 
» decettepropoñtion. Pourleprouver, ajoû- 
3 te-t-il, il falloit expliquer ce que c'étoit que 


.» Cette unité, & c'eutété, dit-il, fort mal la 


» prouver que de la définir par autant de Chai- 
>» resqu'ily a d'Eglifes particulieres, parcequ’il 
> n yarien de fi oppofé à l'unité quela multipli- 


» cité. Voilà une reflexion bien contraire aux. 


principes & à l’efprit de Saint Cyprien. Son 
principe eft, que quiconque eft {eparé de fon 
Évêque.eit feparé de {on Eglife, & qu’en mef- 
me temps il eft hors de l’Eglife univerfelle, & 
feparé de à Communion de-tous les Evêques, 


parce qu'il n'y a qu’un Sacerdoce dans tous les | 


Fvêques ; & que toutes les Eglifes du monde 
ne font qu'une feule Eglife : ainfi ce raifonne- 
ment eft jufte. Celui-à eft feparé de l’unité 


de PEglife qui eft feparé de fon Evêque, parce 


que tous les Evêques n'aiant qu’un même Sa- 


-cerdoce, toutesles Eslifesnecompofentqu’une 


feuleEglife. Quiconque eft feparé de la Com- 
munion de fon Evêque, n'eft point dans luni- 
té de l’Eplife ni du Sacerdoce , c’eft un Schif- 
matique qui forme un autre Sacerdoce, qui 
veut fe faire une Eplife divifée, feparée, qui 
n’a ni communion ni union avec les autres, 
qui ne peut point être enfin confideré comme 
an membre de PEglife univerfelle. Qui fe fe- 


pare de fon Evêque, fe fepare de fon Eolife, 


& fe fepare en: même temps de tous les autres 
Evéques, & de toutes les autres Eglifes du 


monde, qui {ont unis avec cét Fvêque & avec | 


cette Eglife. Voilà le raifonnement de Saint 
Cyprien.  — 


Ïl dit que Saint Cyprien. n’a pas crû qu'il y 
æût d'autre Chaire que celle de Saint Pierre 
denslEglife. Sicelaeft, comment Tertullien. 
fon maître a-t-il dit que les Chaires des Apô- |: 


tres étoient encore dans les Eglifes Apoftoli- 
ques ? comment Optat a-t-il dit que ce n’étoit 
pas Cecilien, mais Majorin, qui s’étoit feparé 


ae la Chaire de Saint Pierre & de celle de Saint 


Cyprien ; à Carhedra Petri vel Cpriani.… I} cf: 
vraien un fens qu’il n’y a qu’une Chairecomme: 
il n'y à qu'un Sacerdoce & qu’un Epifcopat, 
dontchaque Evêque a {à part, Epifcopatus UNS », 
cijus à fingulis in folidum pars tenetur ; dit Saint 
Cyprien dans le livre de l’uniré de lPEglife. 
Cette unité de Sacerdoce n'empêche pas nean- 
moins qu’il n’y ait plufeurs Evêques : mais 


comme celui qui eft feparé d’un Evêque , 


eft auffi feparé des autres ; de même lunité: 
d’une Chaire n'empêche pas qu’il n’y ait plu-- 
fieurs Chaires ; mais elle fait que celui quis'é- 
loigne d’une de ces Chaires s’écarte de PEgli- 
R.. Aurefte, cette Chaire qui eftdansl'Eclie., 
eftappelléela Chaire de Saint Pierre, parce que. 
comme dit Saint Cyprien, JEesus-CHrisr 
pour marquer davantage l’unité , a donné la 
puiffance des Clefs à l’Eglife en la perfonne de 
Saint Pierre ; & quoi qu’enfüuite il ait donné. 


| le même pouvoir à tous les Apôtres, qu’il leur 


aitaccordé la même puiflance & le mémehon. 
neur, il a commencé par les donner à unefeule 
perfonne, pour montrer qu’il n°y a qu’une 
feule Eglife. Voilà les principes & les raifon- 
nemens de Saint Cyprien que mon Cenfeur 
N'a pas Compris » Ou n’a pas voulu com 
prendre. = 
_ Dansla page r62. j'ai dit que Saint Cyprien. 
mandoit aux Evêques de Numidie qu'il leur 


envoioit cent mille fefterces pour fecourir la. 


necellité des pauvres de leur Païs. En. redui-. 
fant la valeur des cent mille fefterces à celle de: 
nôtremonnoie, j’avoismisen chifredans mon. 
Manufcrit 7500. livres, l’Imprimeur omettant 
un des Zero, ena fait 750. livres qu'ilamistout. 


_dulong.. On voit bien. que c’eft une fautelege 


re, êtaifée à corriger: car qui nefçaitquecent. 
millef{efterces valoient plus de feptcens cinquan-- 
te livres ? 


Mon Cenfeur pretend que Püpien à qui ef: 


adreféela lettre 68. n’étoit pas un Evêque mais. 


un fimple Prêtre; cependant Saint: Cyprien lui. 


donne la qualité de frere ; non {eulement. 


dans linfcription de la lettre, mais encore au 


commencement de Fhpître: & il n’y a pas de: 
preuve pofñtive tirée de la Lettre, qu'il air été 
laïque. [left vrai que S. Cyprien y parlecontre 
ceux qui avoient du mépris pour les Evêques;. 
mais C’eft peut-être parce que Pupienquoi-qu-- 


_Evêque,défendoitle parti de ceux qui s’élevoient: 
-contreles Evêques. 


IL nous refte deux faits. coniderbles, fur: 


lefquels mon Cenfeur prend parti pour la. 
| Cour de Rome contre ce qu’en ont dit les 
: Theologiens qui ont défendu les libertez de 
| 'Eglie. Di : : 


Le 


rement , que c’eft ce que fignifient ces mots de 


termes. il n’auroit eu garde de s’en fervir : car 


‘ tion de ceux qui avoient été mis en la place de 


 feulement que l'Ordination ne pouvoit 


SUR LA BIBLIOTHEQUE. 
r Le premier, eft celui de Bañlide & de Mar- 
tial, Evêques d’Efpagné, qui aïant été dépo- 
{ez dans leur Province , s’aviferent d’aller à 
Rome pour faire en forte d’être rétablis. Jai 
remarqué qu’ils n’avoient pas demandé dire- 
Étementau Pape Etienne leur rétablifiement , | 
mais au’ilsavoient feulement demandé à être 
admis à à Communion. Mon Cenfeur qui 
veut que le Pape ait une autorité abfolué de 
dépofer les Evêques contre l’ordre des anciens 
Canons, pretend qu'ils alloient à Rome pour 
demander d’être reftituez par lautorité du 
Pape. Examinons fespreuves. I] dit premie- 
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# La quatriéme objection de mon Cenfeur eff 
encore plus foible. Les Evêques d’Efpagne; 
dit-il, n’euffent pas eu befoin d’avoir recours 
à ceux d'Afrique, file Pape n’eût fait que re- 
cevoir ces Evêques à fa Coeaite fans les 
rétablir ; ils n’avoient qu’à tenir bon, & en 
informer le Pape. Il eft vrai que de quelque 
maniere que la chofe fût, ils pouvoient ab{o- 
lument fe paflér d’écrire en Afrique. Quand 
même le Pape auroit donné un jugementpour 
rétablir Baflide, ils n’avoient qu’à tenir bon, 
&t informer le Pape de laffaire; mais il faut 
avouëér que foit que le Pape eût feulement 
dônté fon fuffrage en faveur de Baflide, ou 
qu’il eût rendu une Seéntence pour lui, les 
Evèêques d’Efpagne faifoient bien de { pre- 
cautionner &c de fe munir contre ce qu’il avoit 
fait en confültant les Evêques d'Afrique , pour 
oppofer,leur autorité à celle de l’'Évêque de 
Rome. LEE 3 F 

Enfin; mon Cenfeur pretend que le Papere- 
cevant les Evêques aprés être informé deleurs 
crimes, les rétablifloit par là. Je nie que ce 
foit les rétablir , que de leur accorderla Com- 
munion mal à propos. C’étoit bien n'avoir 
pas aflez d’égard au jugement rendu contre 
eux; mais ce n'étoit pas les remettre dansleur 


Saint Cyprien , qu'il étoit allé à Rome, & 
avoit trompé Etienne, #f exambiretreponi fe = 
juffè in Epifcopatum ; de quo fuerat juftè dejectus. 
Simon Cenfeur avoit bien peté le fens de ces 


ils fignifient fimplement que Bañlide avoit fur- 
pris Étienne, &c l’avoit reçû à fa Communion, 
is de briguer enfuite Jon rétabliffement, non à. 
Rome, mais en Efpagne. | 
Secondement , mon Cenfeur dit quefle Pa- 
pe Etienne n’eût fait que le receyoir à & Com- 
munion, il n'eût pas falu tantde myfteres pour 
Pexcufer, iln’y auroit eu qu’à dire qu’il n’au- 
roit pas dû priver ces Evêques de fi Commu- 
nion,. vû qu'il-n'étoit pas averti deleurdépof- 
tion : commes’iln’yavoit pas une loi Ecclefa- 
ftique auffi-bien pour le Pape que pour les autres 
Evêques, quidéfendoit de recevoir un Evêque 
fans Lettres formées de fon Metropolitain ; ou- 
tre qu’il faudroit fuppofer qu'Etienne n’avoit 
pas été averti de la dépoñtion de Baflide, &r 
qu'il n’en fçavoitrien. Peut-êtrequ'ilen avoit 
étéaverti,. mais quand cela ne feroit pas, ilfaut 
que mon Adverfaire avoué lui-même que Bañli- 
de luiavoit dit qu'ilétoitexcommunié & dépo- 
fé, quoi-qu’i Jui eût fait entendre qu’il Pavoit 
étéinjuftement. C’eft là-deflus qu'il faloit excu- 
fer Etienne d’avoir crû l’accufé, & le condam- 
né, fans entendrelesaccufateurs, &tfans avoir 
égardaujugement. ae 
Troifiémement, mon Genfeur appuye fort 
fur ces paroles . ec reftindere ordinationem jure 
perfecfam poreft, quod Bafilides pof} crimina [ua de- 
teéta. Il dit que le mot re/cixdere marque que 
le Pape avoit rendu une Sentence… Rien nef 
plus foible que cette remarque: car Saint Cy- 
prien ne dit pas qu'Etienne eût café l’Ordina- 


quel on: fût obligé d’obéir: En un mot, ces: 
Évêques ne furent point rétablis ; & ne le de- 
voient point être ; quoi-qu'Etienne eût fait. 
pour eux. Saint Cyprien & les Evêques d’A- 
frique le décident nettement :-ainf plus on en: 
fait faire au Pape enleurfaveur, plusonexpo- 


feur qui veut ferendre Rome favorable, faffere- 
flexion là-deflus. 

Le fait de Marcien Evêque d'Arles , eft fi 
clairement-expliqué dans Pextrait de la let- 
tre de Saint Cyprien ;. rapporté page 162. 
que je ne vois pas ce qu’on y peut trouver à 
redire. Mon Cenfeur attaque ce que j'ai dit. 
dans mes Notes, que Saint Cyprien mande à- 
Etienne de faire ce ail pouvoit faire lui-même; 
Gce qi ilavoit fair. Que mande Saint Cyprien: 
à Etienne ? que veut-ilqu’onfafle ? puifque Mar 
cien étoit notoirementexcommunié , parce qu’il: 
s’étoitjoint à Novatien; qu'Etienne écrivitune 
lettre dans la Province ,-& principalement au- 
peuple de la ville d'Arles ; par laquelle il le’ 
declareroit excommunié , & manderoit-d’élire’ 
un.autre Evêque en fa place. Saint Cyprien 
n’eût-il pas pû écrirela même chofeen 
France? ne l’a-t-il pas faità l’épard dePEfpa- 
gne, en foûtenant même contre le jugement 
de Rome, qu'il faloit maintenir la dépoñition 

LR 3, de 


Martial & de Baflide par un jugement, mais 


être caflée & annullée par l’aétion du Pape 
Etienne. =: 


Evêché avec autorité , &c par un jugement au-- 


fe ,plusoncommetfonautorité. Que mon Cen- 
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deBañlide & de Martial , & l’Ordination de 
ceux qui avoient été mis.en.leurplace. Enfin, 
Saint Cyprien ne dit-il pas dans cette ‘lettre à 
Etienne , que tous les Evêques ont-ce droit ? 
Voici fesiparoles plus claires queile: jour. Jd- 
circoexim copiofurm eft corpus Saserdotums concor- 
dietruiue glutino atque unitatis vineulo copulatuin, 


ui fi.quis ex collegio nofiro hærefim fatere @ gre- 


gem Chrifti lacerare ac vaflare tentaverit, fubve- 
miant cæteri >  @* quafi patores utiles Gmifericor- 


des in gregem colligant oves dominicas. : Il ne dit. 
pas que cela appartient au Pape privativement 


auxautres Evêques, à caufe de fa primauté ; mais 
que c’eftle devoir de tous les Evêques repandus 
dans le monde. Se 

Mais, dit mon Cenfeur ; Saint Cyprien n'a 
pas écrit à Fauftin, quoi-que cét Evêque luieüt 


> 


point fait de réponie., s’enfuit-il qyäül n’en 


écrit deux fois fur:ce fujet. Je veux qu’il nait 
de 


pouvoit point faire ? S'il n’eût pû en faire, 
Fauftin { fut-ladrefle à lurpour n’en tirer au- 
cun fecours ?, Saint Cyprien ft les Evêques | 
d'Afrique n’ont-ils pas faitune pareille réponte 


dans l'affaire de Baflide? 
J'ai remarqué que Saint Cyprien ne dit pas 


‘à Etienne de dépofer Marcien , mais f{eule- 


ment de le declarer feparé de la Communion. 
Mon Cenfeur dit qu’il ne fçait ce que je veux 
dire, mais c'eft qu’il ne fait pasattention à l’an- 
cienne difcipline de l'Eghife fur lexcommuni- 
cation. Tout Evêque pouvoit fe feparér de la 
Communion d’un autre Evêque qu'il croioit 
‘dans l'erreur, & indigne de fa Communion & 
de celle de lEglife ; mais il ne pouvoit pas 
pour cela le dépofer juridiquement , & ‘met- 
tre un autre Evêque en fa place : il faloit que 
cela fût fait par ceux à qui il appartenoit de 
droit de le dépofer ; & d'en ordonner un au- 
tre. Ainf Etienne &Saint Cyprien pouvoient 
bien declarer Marcien excommunié , &c fe fe- 
parer d'avec lui ;"mais ce n'étoit pas à eux à le: 
dépofer;inbà mettre -un autre Évêque en f 
place : c'étoit -aux Evéques :de France à le 


reurattre, que de le citer ou le dépofer. Oui, éeft 


une moindre chofe: car fi la caufe de Marciéh 
cütété douteufe, s’illuieüt falu faire fon procés 


dans.lès formes, & que la:connoïflance en eût. 


appartenu au Pape en premiere inftance; qu’il 
l'eûtpü citer à Rome, le juger & ledépofer : il 
feroit vrai de dire que le Pape auroit joui pour 
lors d’un droit non feulement d’appellation., 
“maisencore de fouveraineté. Mais declarerun 
Evêque excommunié qui s’eft feparé ouverte- 
ment de l’Eglife, qui s’eft joint à une Sete 
‘d'Heretiques condamnez, exhorterfon peuple 
à en élire un autre en fa place, avertir les Evé- 


ques voifins d’enordonnerun, ce n’eftpasuñe 


marque d’'unempire fouverain mais feulement 
une preuve de la charité & du zelequeles Evé- 


ques doivent avoir pour toutes les parties du : 


troupeau de JEsus-CHREST : auf ‘c’eft D- 
deffus que Saint Cyprien fonde obligation d’E- 


res fumus, num famengregem palcimns. 


tienne d'écrire en France. Owie etfi muliipatos 


que Saint Cyprien fe fonde auffi fur lPautori- 
té des predecefleurs d’'Etienne. C’eft ici une 
équivoque. Saint Cyprien ne fonde pas fur 
Pautorité des predecefleurs d’Etienne l’obliga- 
tion oùilétoit d'écrire en France; maisil lex 


Son Siege, pour cunferver l'honneur dû àda. 
memoire de fes predecefleurs Cornelius & Lu- 
cius , qui feroient deshonorez f l’on fouffroit 
un Evêque Novatien. Servardus ef} en ante- 
cefforum noftrorum bearorum Martyrum Correlii & 
Lucii bonor gloriofus. SE 
Enfin, mon Cenfeur m’accufe d’unecontra- 
diétion, parceque j'avouë éavecen’eft pas l'au- 


teur de la Vie de Saint Saturnin; mais Saiwr Gresoi- 


ve de Tours, quià l'occafion decequecét Auteur dit 
“que Saturnin fut fait Evèque de Touloufedu temps de 
Dece, ajoute les fept autres Evéques de France. \ldit. 
“qu'apparemmentje ne me fouviens pas d’avoir 
“dit le contraire dans l’article de Saint Denys; 
“mais C’eftlui-même quineprend pasgarde que 


faire. Er mêmeil n'étoit pas befoin de le dé- | dans ce dernier endroit je n’ai faitquerapporter 


pofer par un jugement Synodal , puifqu'il sé- | les raifons de M. de Launoi & des autres... qui 


toit lui-même dépoié en fe joignant à Nova- 


ont nié que Saint Denys l’Arcopagite foit venu 


2 


tien, êcenfefeparant des autres Evêques &de |‘en France, & qu’ainfi jen’érois pas obligé alors 
TEglife ; il faloit feulement ordonner un Evé- |-de dire mon fentiment. … 
queen faplace:éc c’eft fur quoi Etienne devoit | Mon Cenfeur pretend ajoûter plufieurs cho- 


écrire en France, afin que le peuple d'Arles fes àmes extraits, Mais il neremarque prefque 


étüt un fujet propre pour la re: 
Evêques de Francel’ordonnaffent. 
Que peut répondre mon Cenfeurà ce que je. 


viens de rapporter? Oz diroif, àjoute-t-il, ge | 


c'ésoit une moindre chofe de declarer Marcien ex. 


sormmatiés © dordenner au peuple d'Arles d'en é. 
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mophr, & que les rien de confiderable que je n’aiemisen fa place. 


Mon Cenfeur combat cette raifon, & dit : 


horte à.le faire paruñe raifon particuliere à {oh 


: y £ ENT 
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- lescirconftinces. 


SUR LA BIB 
g VE. | 


De quelques obférvations [ur les Letires de Denys 
_ d'Alexandrie, particalicrement: [ur le Ba- 
…ptême des Heretiquess 

É { = 5 É 5 ; 


LVL endroits. à reprendre dans l’article de 


Saint Denys d'Alexandrie. Ce font.en efferde, 


petits endroits., mais fa cenfure. eft encore 
plus petite. Il fe plaint de ce que je nai pas 


rapporté PHiftoire entiere de Serapion > de ce 
que je n'ai pas dit quil envotoit querir le. 


Prêtre pour le reconcilier; mais: de ce que: je 


me fuis contenté de dire.qu’il envoia. querir. 
lEuchariftie, & qu'il la recüt un peu ayant 1 | 


mort, afin de mourir dans la Communion de 
l'Eglife. Je n’ai-rapporté que ceci» parce que 
ce fut feulement ce qui arriva: le Prétren’aiant 
pû venir, ilenvoia une parcelle de PEuchariftie. 
par un jeune garcon , afin de. rendre par là la 
Communion de l'Eglife à Serapion... Il fufüc 
quand on veutabreger lesnarrations, derappor- 
ter les évenemens., fans s'arrêter à décrire toutes 


Mon Cenfeur s’imagine que-je me fuis con- 
tredit , -en difant que là Sentence d'excommu- 
nication portée contre Origenes-par -Deme- 


trius, fubfita fous les {uccefleurs d'Heraclas & | 
5 NET ÉTÉ TTINS ns 
Denys; & d'autre côté que Denÿs d'Alexan- 


drieadreffa un Eraité- du Martyre à Origenes, 
Il dit que lorfque des Evêques écrivoient à 
quelqu'un ‘des Fideles ;. ou même à d’autres 
Évêques, c’étoit une marque de Communion: 
Ii dévoit remarquer que dans lendroit où j'ai 
dit que la. Sentence de Demetrius avoit fubiité 


fous Heraclas & Denys, j'ai dit quele premier | 


avoit été difciple d'Origenes, & que le fecond 


avoir eu beaucoup d’eftime pour lui. Rien | 


n'empêche qu'un Evêque n'écrive: à-fon amis 
qu'ilcroit innocent& habile, quoi-que fon pre- 
deceffeurl’ait condamné, & qu'il nait pasjuge 


à propos de revoquer cette Sentence- -Onne| 
peut douter que Demetrius n'ait condamné Ori- | 


genes; onnevoitpasque Denys aitrevoqué cet- 
te Sentence: cependant on voit qu'il eftimoit 
Origenes, &cqu'il luiécrivoit. Tout celapeut 
fort bien s’accorder. ee 
Je me fuis férvi de ce que Denys dir dansles 
lertres qu’il à écrites fur le Baptème des Fierett- 
ques pour prouver deux choies ; une, quedans 


J 


l’'Eglife d'Alexandrie communément onneTe 


baptizoit pas les Herctiquess: Pautres que De- 
ays-croioit qu’on devois Suivre coërume:de 


M ON Cenfeur trouve deux ou: trois petits. 


ETCOT HE ÉTÉ s9 
Chaque Eglife: ces deux chofes:me femblent af 
fez bien établies. Dans f@ lettreàPhilemon, if 
(die qu'Heraclas recevoit fans rebaptizer tous 
ceux qui venoient des: Heretiques. Il eft vrai 
qu’il ne parle diftinctement en cét endroit que 
de ceux qui avoient été baptizez dans l’'Egjife; 
mais il femble qu’il s’en fert pour établirlaregle 
generale; & c’eftce qui fe prouve par lalettreà 
Sixte, dans laquelle il rapporte qu'Heraclas ne 
vouloit point rebaptizer une perfonne baptizée 
par les Ééretiques , quoi-que fon Baptême für 
tout-à-fait profane. [left vraiquelaraifon qu'en 
rend Heraclas, c’eft parce qu'il. avoit recù. 
plufieurs fois. l’'Eucharïitie ; mais il femble 
que Denys s’en fert pour autorifer la prati- 
que de l’Eglife de Rome, ou du moins pour 
PexciWer . 

Mon Cenfeur pretend prouver évidemment 
par le fragment de la lettre à Philemon, rap- 
porté par Eufebe au chapitre 7. du Livre 6. de 
on Hiftoire, que l’Eglife d'Alexandrie étoit 
‘dans la même pratiqueque l’Eglife d'Afrique; 
maiscela n’eft pointclair. QuandSaint Denys 
dit, Preterea didici non ab Afris folis bunc morerz 
un primèm invectum fuilfes jed go mulio antea y. 
dc. Ceft une concluñion qu'il tiroit aprés 
avoir agité la queftion , pour prouver qu'il ne 
faloit point-condamner lés Eglifes qui étoient 
dans une pratique contraire à l’Eglife Romai- 
ne. Mais l’on ne-trouvera pas que Saint De- 
nys d'Alexandrie ait condamné l’une plus que: 
Pautre : car quand aprés avoir parlé des Con- 
ciles qui avoient ordonné la rebaptization s° il 
“ajoûte , quorum fextentias © ffaruta fubvertere 
“eofque ad jurgia C* contentiones eftiiare guider 
nolim ; il fait bien voir qu’il croioit qu'it Aloit 
demeurer en paix fur cette queftion, &r tolerer 
les differentes pratiques: $& même lon peut 
dire que cette maniere de parler femble inf- 
nuer qu'il ne croioit pas que la pratique des 
 Evéquesqui'avoient ordonné la rébaptization;, 
füt la fule qu'on dût fuivre, nf même peut- 
être la meilleure, puifqu'il f contente de dire 
froidement, g#ilne vondroit pas remverferl'ulage 
> les Reglemensq ils ont faits lä-deffs, depeurde 


été perfuadé que l'Eglife de Rome avoit tort 
entierement, & qu'elle étoit dans une mau— 
vaife pratique ,: il eût parlé comme Saint Cy- 
prien-& Firmiliens il eür attaqué fon ufage; ik 
“eût prouvé qu'il faloit abfolument rebaptizer- 
Il n’en agit pas ainfi, il fe contente d'excufer 
ceux qui avoient ordonné la rebaptization; il 
veut qu'on les laifle en repos de peur du trous 
ble ; il rapporté des exemples pour autorifer 


| Pafage des Romains: Tout celà maique affez 


qu'il 


dorer fujet de querelle @* de conteflation. S'il te. 
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qu’il étoit perfuadé que chaque Eglife pouvoit 
conferver fa pratique. rés 


ARAVIR 
De quelques remarques [ur Laftance, 


E ne m'arrête pas aux Remarques que mon 

Cenfeur à faites fur Methodius, parce qu’il 
ne reprend rien de ce que j'ai dit, feconten- 
tant d’ajoûter quelques Remarques quej’aiomi- 
es, fur Latance , il trouve mauvais que j’aie 
traité opinion de Lactance fur la generation 
de Demons terreftres venus des hommes, d’i- 
imagination particuliere. Elle l’efteneffet. Il 
€it vrai que Saint Juftin eft de même avis; mais 
On ne peut pas dire que ce foit une opinion fort 
commune. 

Il remärque que j'ai commis une faute d’in- 
advertance dans la pag. 208. en prenant Maxi- 
min pour Diocletien, parce que, dit-il, lorf 
que le prodige arriva, Maximin n’étoit pas en- 
core Cefer ,; & que Maximien Hercule qui 
n'étoit que Cefar, n'étoit pas avec Diocle- 


tien. J'avoué que je me fuis trompé en céten- 


droit; 
Verdm opere in longo fas et obrepere fommum. 


S. VIE 


Des Remarques far les Conciless 


1: n’eft pas necefläire de faire un chapitre 
fur les Remarques. de mon Cenfeur tou- 
chant ce que j’ai dit des Conciles : une refle- 
xion Ou deux fuffront. Quand j'ai dit que les 
Conciles étoient plus rares dans les trois pre- 
miers fiecles, qu'ils n’ont été dans les fuivans, 


j'ai dit une chofe tres-veritable, & mon Cen- | 


feur le reconnoïtlui-même. J’enaidonnéune 
preuve convaincante, en faifant obferver qu’on 
ne ra point que les premiers Heretiques 
aientété condamnez dans des Conciles; & que 
les premiers Synodes dont on ait parlé, font 
ceux qui furent tenus pour l'affaire de la Pa- 
que. Il eft vrai que fur la fin-du troifiéme fie- 
cle ils devinrent plus frequens, & qu’on com- 
imenca à en afflembler dans les Provinces une 
ou deux fois l’année ; mais on n’eft pas für 
gqu’alors cette difcipline fût obfervée par tout: 


&x il ne paroît pas qu’elle ait été en ufage dans 


les fiecles precedens. 
. Touchant les Conciles tenus pour Paffaire 
ge la Pâque, j'ai remarqué qu’Eufebe ne parle 


clairement que de trois, fçavoir, de celui de 
Paleftine, de celui de Rome & de celui d’A- 
fie, & qu’à légard des autres, d dit bien que 
les Evêques avoient écrit en leur nom, ou au 
nom de leurs Eglifes. Si l’on prend la peine 
‘de lire le chapitre 22. du cinquiéme livre de 
PHiftoire d’'Eufebe, ony trouvera cettediftin- 


droit. Ow « encore à prefert la Leïtre de ceux 
qui s’affemblerent alors en Paleffine , aufquels pre- 
fiderent Theophile, Evéque de Cefarée, & Nar- 
ciffe de Jerufalem : € une autre de ceux qui s’af. 
Jemblerent de même à Rome fur le même fujet , qui 


tres de ceux du Pont ; aufquels prefidoit Palmas, 
qui étoit le plus ancien: <> celle des Provinces 
CpOIX ECO de France, qui étoient gouvernées par 
Saint Irenée, © encore des Eglifes de POfroëne, 
@ des Villes de ce Païs : @ en particulier, de Ba- 


Voilà , cemefemble, deux Conciles bien mar. 
quez; mais pour ce quieft des autres lettres, 
on ne voit pas qu'elles foient faites dans des 
Conciles.. Elles étoient feulement écrites par 
des Evêques au nom de leurs Eglifes. Cela eft 
conftant de celle de Saint Irenée : car dans le 
chapitre fuivant Eufebe dit gwelle étoit écrite 
au nom des Freres qu'ilgouvernoit em France. Cela 
ne peut s'entendre que des Eglifes dont il étoit 


| Evêque : ce qui fait voir que ce n’eft pas ure 


lettre Synodique de fon Concile ; mais une 
lettre de Saint Irenée au nom de {on Eglife, 
comme la lettre de Saint Clement étoit écrite 
| aunom delEglife de Rome. - D'ailleurs, onne 
voit pas qu’il y eût alors un nombre affez con- 
fiderable d'Evêques en Gaule pour y tenir un 
Concile fur ce fujet. Les raifons de mon Ad- 
verfaire ne meritent pas qu'on y fafle atten- 
tion. Il allepue qu'Eufebe dé que l'on affembla 
des Synodes pour examiner certe queflivm » @° que 
éous. d'un commun confentement Je declarerent par 


Mais Eufebe ne dit point que tousles Conciles 
declarerent par leurs lettres, &c. Il ditfeule- 
ment que l’on tint des Conciles fur cette que- 
ftion, &t que tous les Evêques , à l'exception 
des Afatiques ; convinrent qu'ilfaloitcelebrer 
la Fête de Pique le Dimanche : 0 
Secondement ; dit mon Cenfeur, Eufebe mar- 
que Province. Ileftyrai qu’il marque bien les 
Prefidens des Conciles, mais à l'égard des au- 


tres, il ne dit point qu'ils aient prefdé à un 
| Concile; & même pour ce qui regarde les 
Eglifes de France , il dit que ce fut: Saint Ire- 
née qui écrivit au nom des Freres dont il évoit 
SES EOUNICAN DO CS + à cui, 


€tion. Voici une tradüétionlitteralede céten- 


porte en tête lenom deVittor. On a auffi des Ler. 


chillus ; Evéque de Corinthe, @ de plufieurs autres, 


leurs lettres pour la Tradition de l'Eshfe Romaine. 


que exaCtement ceux qui prefdoient dahs cha- 


# 
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Ævêque. Il ne dit point que ce fut au nomdes 
autres Evêques fes Confreres. 
Troifiémement, mon Cenfeur dit qu'Eufe- 


‘be oppofe la lettre particuliere de Bachillus à 


celles dont il venoïtde parler ; d’où il conclut 
que ces lettres n’étoient pas l’ouvrage de fim- 
ples particuliers. La difference eft aifée à re- 
marquer, Bachillus écrivoit en fon nom, & 
plufieurs autres Evêqués de même, mais Saint 
Trenée & ceux de la Province Ofroëne avoient 


écrit au nom de leurs Eolifes. Eufebe diftin- 


gue ces trois chofes, des lettres Synodiques 
des Conciles, des lettres écrites au nom des 
Eslifes, & des lettres des Evèques en leur 
nom. 

Enfin, on ne peut pas douter qu’il ne fefoit 
tenu en Âfie un Concile fur cette queftion, 
puifque Polycrate le dit nettement à la fin de 
fa lettre. Fe pourrois, dit-il, parler des Evêques 
qui font avec moi, que vous avez demindé que 
J'aflemblaffe. Fe Pai fait, © m'étans vernsuvir, 
ils ont approuvé ma leïtre. 

Si mon Cenfeur montroit qu'Eufebe eût 
dit là même chofe des lettres des autres, il 
faudroit fe rendre, & avouér qu'il s’étois tenu 
des Conciles dans tous les endroits d’où Pon 
a écrit des lettres touchant la Pâque; maïs 
puifque cela n’eft pas, il y abien dela differen- 
ce entre les uns & les autres. | 

J'ai remarqué que Fon ne fçavoit pas en 
quel temps furent aflémblez les Conciles d’I- 
cone & de Synnade: mon Cenfeur pretend 
le découvrir, mais il ne paroît pas avoir bien 


deviné. IL dit qu’à l’ésard du Concile d’'F 


cone, Firmilien en parle comme d’un Con- 
cile auquel il étoit prefent. Cela n'eft pas 
clair: car quand il dit plarimi fimul corvemiez- 


3es in Iconio traavimuw, Cela peut s'entendre 
des Evêques de fon Pais, & non pas de lui 
en particulier; d’aurant plus, que dans les pa- 
roles precedentes ; il parle de la même ma- 


niere au nom des Evêques de fon Pais. On 
pouvoit tirer de ce paflage une conjecture plus 


probable : car Firmilien aflurant en cét en- 


droit, que ce Concile a été tenu pour examt 
ner fi le Baptème des Montaniftes étoit vala- 
ble, on pourroit croire qu'il a été affémblé 
dans letemps que cette herefñe a commencé à 
fe repandte en Afe. Mon Cenfeur devine én- 
core plus mal touchant le Concile de Syara- 
de: il pretend qu’il n’étoit pas entore celebré 


quand Firmilien écrivit fa lettre, parce qu'il! 


Wen fait pas mention. 
Une preuve negative comme celle-R ne peut 


être d’aucun poids, quand elle trouve dé-| 


> Tome VI, + = 
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truite par un témoignage poñtif d’un Auteur 
du temps. Or celle-cr eft de cette nature: car 
Denys d'Alexandrie voulant prouver que cette 
pratique eft tres ancienne en Orient, & établie 
en Orient avant qu'elle le fut en Afrique, dlle- 


: gue Pautorité de cés deux Conciles. Voici fes 
“paroles ; Had preterea didici non ab Afris Johs 


banc more ruëc primum inveitum fuifle, fedée 
mulro antea fuperiorum Epifcoporum temporibus im 
Ecclefiis populofffirris apud Iconinm € Syrmade 
€ apud alios plurimos ide fonciiurs fuiffe. X1 
ne dit pas feulement, comme mon Cenfeurlui 
fait dire, que la coûtume de rebaptizer étoit 
ancienne; mais il prouve qu’elle étoit ancien 
ne par l’autorité de ces Conciles, qu'il dit 
avoir été affemblez autrefois du temps de fes. 
predecefleurs, 4/10 antea [uperiorum Epi[copo- 
Tum temporibus. Trois chofes prouvent l’anti- 
quité de ces Conciles. 1. Qu'ils font plus an- 
ciens que ceux d'Afrique fur le même fujet. 
2. Qu'ils ont été celebrez depuis plufeurs 
années. 2. Qu'S n’ont point été celebrez 
du temps de Denys, mais fous fes prede- 


_ceffeurs. 


Enfin , mon Cenfeur prétend que j'ai eu 
tort de remarquer que Paul de Samofate trai- 
toit fon peuple & fon Clergé avec tyrannie. 
Ce font les paroles de la lettre même, rives 
guide fotentiam ejus algue tjranmdem reforrmi- 
dant. ‘Îl étoit donc un Tyran, & fes actions 
rapportées dans la lettre du Synode le font 
ANEZ VO = 

Le dernier Chapitre de mon Cenfeur con- 
tient quelques fautés d’impreflion de mon pre- 
mier Tome qu'il 4 remarquées, la plûpart{ont 
corrigées dans la fécondeËdition, comme ille 
marque lui-même : les autres font legeres, &c 
peuvent facilement être corrigées. On fçait 
qu'il n’y à point d'Ouvrages qui en foient 
exempts, & que ceux où il y 4 quantité de 
noms propres & de chiffres y font plus fujets 
que les autres. Je fuis obligé à mon Cenfeur 
du foin qu’il a pris ». & de la peine qu'il s'eft 
donnée de les rechércher ; mais il pouvoit fe 
pañfer de les faire imprimer dans un gros Ou- 
vrage: il pouvoit m'en avertir charitablement ; 
& j'en eufle fait un errata. Il eff vrai qu'il & 
été plus équitable que quelques autres, quiont 
voulu faire retomber fur moi des fautes d’im- 

reflion, & qui én ont pris occafion de me 


dire dés injurés groffieres. Le Pere de la Con- 


grégation de Saint Vannes, qui a été chargé de 


| drefferces Remarques, en a ufé plus honnête- 
ment, & je n’ai pas füjet de me plaindre des 
tours ni des tertmes dont il s'eft-{ervi. Ilregne 

 _ Ti ne: 
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neanmoins par tout fon Ouvrage une certaine 
affectation de me contredire, & de relever fans 
raïfon ce que j'ai dit, qui feroit fort defagrea- 
ble à des Auteurs plus delicats que moi: mais 
graces à Dieu, je ne me fens point choqué de 
fon entreprife. Je ne lui aurois pas même fait 
de réponie, fi je n’eufle crû qu’il était impor- 
tant d'examiner les queftions qu’il avoit agitées » 
parce qu’elles ne me regardent pas perfonnel- 
lement, mais des points de doctrine; de dif- 
cipline & d'hiftoire, qui meritoient d’être 
éclaircis. 


GS IX 


D'un Traité attribué à Saint Athanafe, in- 
titulé de l'Incarsation contre Panl de 
Samofare. 


Le même raifon qui m’a engagé dé répon- 
—dre aux PP. de Saint Vannes, m’oblige de 
répondre à ce que dit en paffant l’Auteur d’u- 
ne Difiertation Latine, intitulée des Fyge- 
nens des Critiques , © du nouveau Traducteur 
fév l'Homelie troifiéme de Saint Chryfoffome [ur 
l’'Epitre aux Hebreux ; contre ce que j'ai re- 
marqué que le Traité intitulé de l’Incarnation 
contre Paul de Samolate attribué à Saint Atha- 
nafe, n’étoit point de ce Pere. Ce Traité, & 
le difcours dans lequel il.eft prouvé ge Jx- 
SUS-CHRI1IST eff ur, font du même Auteur. 
is font écrits contre l'erreur de Neftorius, & 
fur les mêmes principes. Ce dernier prend le 


terme d'hypoftafe , pour fignifer la perfonne, 


il condamne ceux qui admettent en JEsUs- 
CHRisT deux hypofñtafes au lieu d’une, & 
fes accufe d’introduire par là une quaternité, 
au lieu de la Trinité des Perfonnes divines. Il 
eft vrai que je me fuis trompé , quand j'ai dit 
que Auteur du Traité de l’Incarnation , ad- 
mettoit trois bypoñfafes dans la Trinité: j’a- 
voué que cela n’eft pas dans ce Trané; mais il 
y a d’autres preuves encore plus convaincantes 
de la fuppohrion de cét Ouvrage. Premiere- 
ment, il eft tres-court, & n'eft point du ftyle 
de Saint Athanafe. Secondement, il combat 
lPérreur de ceux qui reconnoiffent deux perfon- 
mes en JESUS-CHRIST, comme étant foû- 
senuë de fon temps par une fecte d'Heretiques. 
H commence,, en difant qu’autrefois on. avoit 
été fcandalifé de l’erreur foûtenué par Paul de 
Samofate, & qu'on l’étoitencorepreféntement 


par l'erreur de ceux qui combattoient la vraie 
Foi, & renouvelloient cette Herefe. -Il dit 
enfuite que .JEsus-CHRIST n’eft qu'une 
feule perionne , & non pas deux, comme 
l’infidelité de quelques-uns le veut faire croi- 
re à prefent, dame 4 V0 amis Gix Gerry. 3. J 
refute ceux qui difoient que le Verbe habi- 
toit dans la chair, & qu'on adoïoit JEsus- 
CHRIST à caufe du Verbe qui habitoit dans 
l’homme : ce font les propres termes de Ne- 
ftorius. 4. En expofant la doctrine de fon 
temps, il entre dans le détail des queftions agi- 
tées dans le cinquiéme fecle fur l’{ncarnation, 
{çavoir, q#'il ny a qu'une perfonne er JEsus- 
CHRIST, avant © aprés fon Ircarnation ; qu'il 
eff um Dieu d’une maniere ineffable dans fa chair, 
qu'il ef? irdivifible , tmpalfible dans les ballions de 
la chair. -Ilajoüte, qu'il eff monté au ciel par fe 
Zafures Co 707 point par grace; @° qu'au jour du 


_Fugement il viendra manifeftement en [a divinité. 


qui fera éclater dans le corps qu'il & pris de Marie, 
“me gloire ineffable ; dont il à paru un échantilloz 
fur la montagne de Thabor. Noilà une pente 
qui n’eft point affurément de Saint Athana- 
{e. Enfin, que Jesus-CHRrs7T a teûüjours 
été tel, & non pas feulement aprés fa déifica- 
tion, comme les blafphemes qui regnentà pre- 
ent le foûtiennent 6 4 sü Cauc@rin Giditene,. 
 & que fon humanité a. toñjours été unie à fa 
divinité ; qu'il n’a point ceflé d’être fils de 


l'homme, & qu'ilne s’eftpoint dépouiïllé de 
la chair. Toutcela prouve à ceux qui ont quel 
que critique, que ce Traité n’eit point deSaint 
_Athanafe. Si l’Auteur de la Differtation ne 


fçait pas la force de ces preuves, je ne m'en 
étonne pas ; puifqu'il trouve qu’il n’y a rien 
dans le fÿmbole attribué à Saint Athanafe qui 
prouve qu’il n’eft point de ce Pere, & qu'il 
dit qu'il na point de preuve convaincantepour 
ne lui pas donner cét Ouvrage. Jappelle de 
{on jugement à celui de tous les habiles gens de 
nôtre fiecle, s’ilne veut pas s’y rapporter, je 


_ne pretens plus difputer avec lui: {l me chica- 


ne fur ce que j'ai dit que le fymbole de Saint 
Athanafe rejettoit l’erreur des Monothelites, 
êt cependant que je fernble approuver le {en- 
timent du Pere Quefnel , qui attribué cette 


piece à Vipile de Tapie, plus ancien que l’er- 
reur des Monothelites. Il eft vrai que ce fm 


bole combat clairement les fondemens de l'er- 
reur des Monothelites ; mais il n’eft pas éton- 


ant qu'un Auteur qui a écrit depuis les Here- 


fies des Néftoriens & des Eurychiens ,. &.qui 
rejette leurs fentimens , établiffe des principes 
contraires à PElerefñe des Monothelites : cela 


Lau ras dde 
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eft ordinaire à tous les Auteurs qui ont écrit 
contre les premiers, & cela ne pouvoit pas 
être autrement. On prouvoit la diftinétion 
des. deux natures par la difference des opera- 
tions : ainf il n’eft pas furprenant que Vigile 
de Tapfe foit Auteur du fymbole de Saint Atha- 
nafe; mais il n’eft nullement probable que 
Saint Athanafe ait mis dans un fymbole des ar- 
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ticles directement-contraires à des erreurs qui 
ne font nées que long-temps aprés fa moït. 
Ainf quand il n’y auroit que cette raifon pour 


rejetter le fymbole qu’on lui attribué ; elle fe- 
roit plus que fuifante; maisil yen atantd’au- 


tres, que je ne conçois pas comment à prefent 


“on peut confderer cette queftion comme us 
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Ecclefiaftiques. | 


EssEernN de Mona du Pin, ; où par le | 
Cenfeur. L 
Execution de ce Ron. approuvée. ibid. 


Eloge de FOuvrage de M du Pin par le 


Cenfeur. -*. la-mème. 
M. duPinnes’en veut pes preraloir + mais defesno-| 
tes. la-mème.. 
Jugement fur les Remarques du Cenfe HP ee 2 
Défenfe des Tables. + la-même. 
Les noms des Empereuss & _ Papes n'ont pas di y 
être mis. ibid. | 
Ni les années des Ogvrages. ibid, 
On n’eft pas obligé de tout mettre dans un Ouvrace, 
il faut faire choix.  : 0e 
On ne peut pas contenter. tout. Le monde dans ce 
choix. ibid. 


Le Cenfeur n’a trouvé à ajoûter que deux Ouvrages, 
dont l’un eft d’un Païen, & l’autre eft perdu entie- 
ement. F2 3 

Iln’étoit pas neceflaire d'y faire entrer les Actes des 
Paffions des Martyrs, & les Hiftorres a 
des Eolifes: 

. Pin a bien des additions à faire à fa Bibliorhe 

ibid. 

Que te livre de la Sagefle, s’ileft de Philon, eft d’un 
Philor plus ancien que celui dont nous avons les 


OEuvres. ibid. 


Qui eft cét ancien Philon. 


4 
Verité de l'Hiftoire de Suzanne, fujet de conteftation 
parmi les Anciens. ibid. 
On a crû qu'elle faifoit partie de la prophetie d’Haba- 


cuc. ibid. 
€ét Habacuceft different du Prophete.. = bide 
Eufébe & Apollimaire l’ontrejettée commefubalterne. 
48 
Plufieurs Auteurs Pont reçüe. 


. 
Origenes en a défendu la verité , mais ia j'a pas: afluré 


au elle Fit Canonique. = «ibid. 
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dans la Réponfe aux Remarques fur le pre- 
mier Tome de la Bibliotheque des Auteurs | 


TRAITEFES 


Quelé étoit ce Zacharie, dontileft dit dans!’ . 
qu'il-fut tué entre le Temple & l’Autel. 
Qu'il eft on. que c ‘ef Zacharie, fils de Joiada, 


ibid. 
| Prenves que jes fix derniers bite d’Efter ont été 
ajoûtez par l’Auteur de la Verfon. 7,8 
Remarques fur le se d'Efter. à 


Sur-celui de Tobie. 8, 9: 
Que les Livres qui n°” étoïent point dans: le Canon des 


Juifs: ; h'ont point été reçus comme Canoniques par 


-lespremiers Chrétiens.  :. ibid. 
Sentimens de Saint Auguftin fur ces Livres. 10 
Reple de Saint Auguftin fur l'autorité de cesLivres. 

ibid... 
Application de cette Regles ibid. 


S1 le Canon du Concile de Carthage a été reçû dans: 
toute PEolife. ibid, € fui. 
Pourquoi ces livres ontété citez comme tirez de l'Ecri-- 
ture par ceux qui ne les reconnoifloient pas comme 


Canoniques. IE 
_Siles Paraboles. de Salomon perduës étoient Canoni- 

ques. ibid, à 
Des Verfions Syriaques. ibid. 
Que Saint Jean peut être appellé Evêque ice 
TI AL 
 — que la lettre de Saint Pierre a plütot été écrite 
de Babylone que de Rome, 125 13. 


Que S. Clement & Papias n’ont point dit qu'elle _ 
écrite de Babylone. 

M. de Marca eft d'avis qu'elle a été écrite de Pb 
Jone. ibid. 


Réponfeaux Objections du Cenfeur. ibid. € fuir. 


Autre Objeétion plus-raifonnable. T4- 
Que Saint Pierre & Saint Paul ont plütôt foufferten 

64. qu’ enaucuneautre année. 14 15 
Autorité de!” Epitre aux Hebreux. ee 


Apocalyp{e recüé par quelques-uns comme Canoni- 
Se = 


. <4 


DÉSMATIERES 


I] fautexaminer la doctrine de chaque Pere avant que 
de prononcer fur le fentiment commun. du; temps. 


16: 


Que les premiers Peres ont reconnu les peines &r les 


effets du peché originel, mais qu’ils n’ont paschai- : 


rement reconnu la damnation des Enfans. ibid. 
ue les paffages de Saint Juftin.ne prouvent pas autre 
HO SE * ébid. 
Que Tertullien n'a pas fait attention au peché oripi- 
nékessius ere ie AS ÈT 
Qu'Origenesa établi des principes contraires. 17 à 18 
Semences de peché dans les amesfelon Origenes. 3 
Explication.du pañlage de:S. Paul aux Romains felon 
1Origenes.. tbid. 


Le Purgatoire n’eft-point prouvé par les Adkes.de Sain- 


19° 
tbid. 


te Perpetuë. : 
Ces Aes font d’un Montanite. 
Dinocrate étoit en Enfer. = HO 
Purgatoire felon Origenes,. bien different de celui.des 
-Gatholiques. <=. ie ibid, 
Paffage.de Saint Cyprien dans l’Epitre à Antonien ne 
prouve point le Purgatoire. 


a ibid, 

Baptême des Laps ne femble pas avoir été réiteré-par 
. Saint-Cyprien 0 
Coûtume de laifer prendre l’Euchariftie. reconnuë & 
“prouvée, LE 22 


Divorce, &-permiffion de fe matier aprés.le divorce |. 
22523524 | 


dans les-trois premiers fiecles.… 
Preuves que les Dixnies n'étoient pas encore établies 
danses trois premiersfiecles. 


Les Prêtres nourris de charitez. 24, TS 


Quabd , dans quelles Eglifes , :& comment il étoit- 


permisaux Diacres de {e marier aprés leur @rdina- 
tion. 

Les Moines n’étoient pas enco 
premiers fiecles, quoi-qu'il ycût quelques Solitai- 


Tes. ibid. 
Durée du jeûne avant Pâque.. ibid. 
Sentiment de S. Irenée la-deffus.. 26 
Son pañlage expliqué. ibid. 
Sentimens de Saint Denys d'Alexandrie. ibid. 
Témoignage de Tertullien fur le même fujet. ibid, 
Le Snbole n'eft point des Apôtres. 27, 28, 29, 

393 31. 
Canons des Apôtres misau rang des Ouvrages apoery- : 

phes par Gelafe. : 31 

Recüs en France. ibid. 


La triple immerfion ne paroît pas avoir étéenuface |” 


ibid. 


du temps des Apôtres.. 
Les livres des Sibylles fuppofez verslan 150. de Jes- 
SUSCHRIST, 7 31531;33534 
Les livres des Sibylles n’ont point été cirez par Her- 
mas. 32 
Ni par S. Clement. = 33 
Ni par Jofephe. sbid. 


Que J’Evangile défend de s’expofer au martyre. 
18 


ibid. 
Qu'ordinairement .on-ne donnoit point le nom de 

Temple aux Eglifes, ni d'Autel à la fainte Table. 
Qu'elle a néanmoins été appellée quelquefois Autel.. 


= FT 
re établis: dans lés trois. 


-CaraËtere des Ouvrages d'Origenes.. 


Î ; 


6f 
Il rétoit pas plus défendu aux Chrétiens qu'aux autres. 
de les lire, : 34 
Jugement. de M. du Pin fur l'Epitre deSaint Barnabé, 
-confirmé par lesextraits du Cenfeur. ibid. 
Nicolas eft auteur de la fecte des Nicolaïtes.. 5 
Paffage d’Eufebe bien cité par M. du Pin, &malen- 
tendu par fon Cenfeur. : ibid. 
Evèque ordonné pour Antioche. 36 
Sant Ignace n’a point parlé de l'interceffion des Saints. 
ibid. 
ibid. 
Sentiment de, S. Juftin touchant le pouvoir des De- 
_ monsfur les âmes des Juftes. ibid 
Que Victor a excomununié les Evêques d’Afie. 
: - 36 & 37 
Que S, Irenée ne parle point de la Confeflion auricu- 
laure, mais de l’'éxomolocefe ; qui eft la penitence 
publique. ie 3T 
Que S. Irenée a crû aufhi-bien que S. Juftin ,. que les 
-amesdes Impies {erantançanties. 37 38: 
Qu'il n’y a pas d'apparence que Pantænus ait œouvé 
: Evangile de S. Matthieu en Syriaque dans les In- 
ES. ; DE 5 3 & 
Que les-Montaniftes permettoient aux femmes qu'ils 
_ Croioient infpirées du Saint Efprit d’enfeigner. 39 
L’Apologerique de Tertullien n’eft pas adrelté au Se- 
nat, mais au Proconful &aux Gouverneurs… 1bid. 
Que les premuers. Chrétiens n’adoroient point les 
CEOIX... - ibid. 
Chicane du Cenfeur fur la.traduétion du paflage de 
Tértullien. L … ébid, 
Sentimens de Tertullien fur l’état & le lieu où fontiles- 
- ames,. même celles des Martyrs aprés la mort. #bid. 
Sentimens particuliers de Tertullien fur les obfeffions 
des.Demons &.fur les fongés.… 


46 
Testullien n’a pas toûjours aflüré qu'il fût défendu 
. aux Chrétiens-de porter lés’armes, quoi-qu'il l'ait 


dit dans {e livre de la Couronne. ibid. 


La queftion que Tertullién agite dans le livre des Vier… 


es , Efl principalement ,, {çavoir , s’il faut qu'elles. 
4e couvrent de voiles dans l’Eglife. 40 & 41. 


Les Peres nedifent point que les Montaniftes aient er. 


ue Montan füt le S. Efprit. AI 
Infdelité ouinutilité desextraits du Cenfeur.. ibid. 
Hiftoire.de Marcion bien expliquée. 41 & 42 
ertullién n’a pas crû que l'Églife eût le pouvoir dere- 
mettse les pechez.  - . 41 &. 43; 
Les Paiens ont accufé les Chrétiens de n'avoir point de: 
Temples. ; 45 
ce ibid... 
Lelivre des Herefies attribué à Origenes, trouvé par. 


.: le Pere Mabillon , n’eft point celui dont les Peres: 


onttiré des extraits :.1l n'eft pas apparemment d'O- 


rigenes.. ibid. 
Origenes eft le chef & le maître des Pelagiens.. 
se 43 à 44. 
Sentimens:d'Origenes fur la grace. ibid. 


Sentiment de feu M. de Launoi & de quelques Sça- 
vans ;. fur la doétrine de S. Auguflin , fur la Pre- 
deftination & fur la Grace. FE 

113 Ori- 


66 


Origenes eft bien éloigné des principes des. Auguftin 
* fur cette matiere. 44 & 45 
Drivenés a cnfcigné que les corps étoient fpirituali- 
"fez. 45 
Tacrû que les Demons avoient des corps plus grof- 
fiers que lès bons Anges. 46 
Xl a avancé que tous les hommés avoient un bon &un 
fnauvais Ange. ibid. 
Hi’a pas nié qu'on ne pèt invoquer les Anges.  ébid. 
Du temps d'Origenes on n’accordoit la penitence qu'u- 
ne feule fois. ibid. 
Où confefloit fes pechez aux Prêtres, & 1ls exami- 


 nojent ceux qui devoient être déclarezen public. 47, 


Il a donné le nom de pechez legers à des pechez qui 
peuvent être mortels. hd. 
Que la vie des premiers Chrétiens n’a pas été exempte 
.… detoutpeché mortel. =. ibid. 
Diftinétion des grands & petits pechez felon Jes An- 
ciens. 438 
Ceux qui avoient foin de veiller fur les Catechumenes, 
veilloient auf far [a conduite des Chrétiens. ibid. 
Que l’on ne feparoit dé la Communion, & queF on 
ne mettoiten pemitence que ceux qui avoient com- 
mis des crimes énormés. 49 
Jugement fur les extraits que le Cenfeur à faits des 
OEuvres d'Origenes. + 493& 0 
Des Vifions de . e yprien. ST 
Que l’oma accordé ablblation aux Libellariques aprés 
la perfecution de Decc. ibid. 
Que le Decret qui foûmet les Cleres à la penitence n ef 
pas fans exception. ibid. 
Signification de ces termes ir pœnitentiam dans le De- 
“cret d'Etienne. sI1& 62 
Comparaïfon de la conduite d'Etienne & de Saint Cy- 
prier. 2 
Jugement avantageux que S. Auouftin a porté dela 
conduire deSaïnt Cyprien. ibid. 
Etienne ne fe fervoit pas de bonnes raifons pour foù- 
tenir fon fentiment. s2& 53 
D'une lettre à Clergé deRomedonton doutoit. 53 
Que l'ona misles laps cn penitence pendant la perie- 


cution de Dece. 
Si Feliciflime fe retira fur une montagne. $5 
Qu'il faur lire dans la lettre 37. de 5. Ces in monte 

êt 1OR pas morte. ibid. 
Explication du fentiment de 5. Cyprien fur l'unité de 

la Chaire dans l’'Evlife. $5 . 
If n'eft pas certain que Pupien fût Evêque. 6 
Ariple difcuflion de la caufe de Bafilide & de Martial. 


7” k 
Difference qu' ‘ilyaentre recevoir un : Evèque dépoféa 


:faCommunion & le rétablir. ibid.” 
Fait de Marcien expliqué. 7& 68. 
Difference entreexcommunier & dépofer un Evêque. 

58 
Remarque für l'Hiftoire de Serapion. CE 
Sur l'excommunication d'Origenes. ibid. 
Que Denys à crû qu’on devoit fuivre la coûtume de’ 
chaque Eglfe fur la rebaptization. ibid. 
Remarques Tegeres fur Laétance. 60. 
M. du Pin reconnoît une faute d’inadvertance. ibid, 


ae les Concilesontéré plus rares dans les trois pre. 


* miers fiecles que dans les fuivans. cbid, 
Qu il y a pas eu autant de Conciles que de lettres 
- écrites au fujet de la Pique. 60, 61 
Les Conciles d’Icone & de Synnade font plus anciens 
ue le Cenfeur ne l’a crü. 61 
Paul de Samofate a traité fon Clergé & fon peuple ty- 
ranniquement. ibid. 
Remerciement an Cenfenr des fautes d'impreffion 
“qu'ilaremarquées. ibid! 
La plufpart font corrigées danscette édition. ibid, 


Le Pere de S. Vannes témoigne être honnête, l2-même, 
JF regne dans fon Ouvrage Fe sun de contradiction, 
62 


Raifons qui ont porté M. du Pin à lui repondre. 


la-mêmes 


 Preuves que le Traité attribué à Saint Athanafe, inti- 


tulé De l’Incarnation contre Paul de Samofate eft 
- fuppofé. ibid, 


Quecen'eft plus un probleme que le Symbole attribué 
"4 Ü 


à S. Athanafe ne foit ee delui. 
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CHap. FE TU deffein del’ Auteur dela Bi- 
bliotheque. I 
Cap. II. DesRemarques {urla Difertation 
préliminaire. 3 
6. TI Del Auteur du livre de la Sagelfe. 

R-même. 
$ SIT De lHifoire de Suzanne. 4. 
$. 1EI. Quel étoit ce Zacharie dont JESUSs- 
CHRIST dé qwil aété tué entre 

le Temple > l Autel. 


S V. Desdermiers Chapitres d’Efter. 7 


$. V.  Réonfe à quelques chicanes de 707 | 
Cerfeur. 

VI Rerarques gererales fur les livres de 
l'ancien @ du nouveau Teffamert 
qui n'étoient point autrefois dans le 
Canon des Livres divins, @: qui 

} ont été mis depuis. - 9 
$. VII. Réonfe à quelques Remarques [ur le 
zouveau Tefiament. Que S. Fean | 
peut être appellé Evéque d'Ephefe. 

IT 

6. VIII. Si le premiere lertre deS. Pierre aété 
écrite de Rome ou de Babylone. 12 
$ IX, Defannée du martyre de Saint Pier- 


un 


; re @ de Saint Paul. 14. 
6. X. De PEpitre aux Hebreux + de? A- 
pocalypfe. 15. 

Cuaep». III. Des Remarques fur ka: doétrinedes. 


eres. 16 
.G KE Dece que j'ai dit du peché originel. 
ibid. | 
. II. Sur le Purgatoire. 19 
$. IE I. Deguelques Remarques legeres [ur les 
Anteis, [ur la réiteration du Ba- 
ptéme, @* fur la liberté de pren- 

dre l’'Enchariffie. 21 
€ JV. De quelques points de difipline de | 
confequence. 1. Dx divorce. 2. De: 
Pantiquité des Dixmes. 3.S'iléroit 
permis aux Diacres de fe marier. 
4. De Porigine des Moines. $. Dy 
ombre des jours de jeine avant 


Péques.. 22 


“æ:. 


CHar. V. Du temps où ? 


REFPONSE. 


Nota. Que les chifres font mal mis le .IL. qui 
ELF, 


eftintitulé XI. & les fuivans XIL. & 
CHAP. I V. DesOEuvresdes Apôtres. 27 


$ I.  Dz Symbole. li-même. 
Se IL  Chicanes demon Adverfaire fur ceque 
J'ai dit du Canondes Apôtres. 3x 


ona fuppoié les ii- 
vres des Sibylles. ibid. 


Car. VI. Des Auteurs du premier & du fe- 


_ Cond fiecle. 
$ EL De PEpirre de Saint Barnabé. 34 
$ LE D’ure Remarque fur les OEuvres de 
S. Denys. B-même. 
$. FE T. Exewen de quelques Remarques de 
Satrt Ignace. 35 
$ IV. Serle Mortyrede Saint Polycarpe. 36 


$ V. Des OEnvres deS.Fuffin. ibid. 


$ VI. De Pexcommunication des Afatiques 


par le Pape Vittor. ibid. 

6 VLI S lon peut prouver la Confeffion 44 
- riculaire par S. Irenée. 27 

$. VIII. Erreur de Saint lrente [ur la durée 
des ames. ibid. 


| Cxa ». VII. Surles Peres dutroifiéme fecle: 


De l'Evangile de S. Matthieu, trouvé 
dans les Indes par Pantenus. 28 
EI. Examen des Remarques fur ce que j'ai 
rapporté de Tertullien. ibid. 
. Des Remarques [ur lelrure attribué à 
Hippolie, @ fur Minutius Felix.43 
LV, Remarques fur Origenes. ibid. 
V. Examen des Remarques de mon Cen- 
Jeur fur ce que j'ai dit de 5. Cy- 
se prien. so 
$. VI De quelques obfervarions fur le lettre 
de Denys d'Alexandrie, particu- 
Berement [ur le Baptême des He- 
reriques. 59 
$. VII. De quelques Remarques [ur Laltan- 
ce 3 
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. VIII Des Remarques fur les Conciles.. ibid. 
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